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ISSY 


(UAKJ)  m6me  le  nombre  des  Ecrivains  qui  paroissent 
ajouter  foi  k  ce  qu'on  a  d6hit6  sur  le  Temple  d'Isis 
situd  en  ce  lieu,  seroit  plus  grand  qu'il  n'est,  je  ne  me 
croirois  point  oblige  de  souscrire  k  tout  ce  qu'ils  en 
ont  dit  sur  le  tdmoignage  de  Du  Breul.  On  a  pu  ddcouvrir  au 
fauxbourg  Saint-Germain  comme  ailleurs,  quelque  statue  de  fausse 
divinity  que  Ton  aura  prise  pour  une  Isis,  k  cause  du  prdjug^ 
form^  par  la  ressemblance  du  nom  du  village  d'Issy  qui  appar- 
tenoit  k  ce  Monastere ;  mais  il  s'est  introduit  tant  d'erreurs  sem- 
blables  dans  les  derniers  sidcles,  que  celles  qu'on  a  pleinement 
mises  en  Evidence  doivent  nous  apprendre  k  nous  ddfier  de  celles 
qui  sent  encore  enracindes  dans  I'esprit  du  peuple.  Je  ne  vois  pas 
plus  de  ndcessitd  de  dire  que  le  nom  d'Issy  ou  Iscy,  proche  de 
Paris,  vient  de  la  Ddesse  Isis,  qu'il  y  en  a  de  le  dire  du  bourg 
d'Issy  dans  la  Bourgogne,  au  Diocese  d'Autun,  qu'on  appelle 
Issy-1'Eveque,  du  village  d'Isse,  Diocdse  de  Nantes,  et  de  celui 
d'Isques,  Diocdse  de  Boulogne.  Car  il  faut  observer  soigneuse- 
ment  que  le  premier  titre  qui  fait  mention  du  village  d'Issy, 
proche  de  Paris,  loin  de  I'appeller  en  latin  Isiacum,  le  nomme 
toujours  Isciactis,  ou  bien  Fiscus  Isciacensis;  et  plus  on  donne 
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d'antiquit^  k  ce  titre,  plus  il  est  propre  k  combattre  Tid^e  du  culte 
d'Isis  dans  Issy.  Je  passerai  done  volontiers  que  les  Druides  ont  pu 
se  retireren  ce  lieu,  mais  sans  y  ^riger  un  Temple  k  Isis.  II  ne  leur 
falloit  que  des  bois  et  des  Fontaines,  et  c'^toit  ce  qu'ils  trouvoient 
sur  la  montagne  d'Iscy.  Je  ne  doute  point  que  le  chene,  leur  arbre 
Lex Longobard,  favori,  n'y  eQt  la  prdf^rence,  ce  meme  arbre  que  nous  trouvons 
Gloss,  Gang,    quelquefois  nomm^  dans  les  anciens  monumens  IscoL  Ischal,  et 

voce  Laiscum.     ,•>»  ••  -i.  -     ,  ^  i 

Iscum.  G  est  pourquoi  je  me  suis  determine  k  ne  pas  trouver  plus 
de  mystere  dans  Torigine  du  nom  d'Issy,  que  dans  celle  des  noms 
de  Chenoy,  Chesnaye,  Quesnoy.  Je  ne  doute  aucunement  que  ce 
Fiscus  Isciacensis  n'existat  au  VI  si^cle  de  Jesus-Christ,  qu'il 
n'ait  pu  etre  donnd  alors  par  le  Roi  Childebert  k  I'Eglise  de  Saint- 
Vincent  du  fauxbourg  de  Paris,  k  la  reserve  de  ce  que  Clovis  I 
avoit  donn^  de  ses  d^pendances  k  TEglise  de  Saint-Pierre,  dite 
depuis  de  Sainte-Genevidve. 

Apr^s  avoir  assurd  Tantiquit^  d'Iscy  et  en  avoir  donnd  une 
dtymologie  moins  incertaine  que  celle  qu'on  avoit  imaginde,  il 
reste  k  reprdsenter  ce  Village  tel  qu'il  est.  Sa  distance  du  milieu 
de  Paris  est  d'une  lieue.  Sa  situation  sur  un  coteau  assez  roide 
dont  I'aspect  est  vers  le  nord,  est  k  une  tr^s-l^gere  distance  de  la 
Seine.  Suivant  le  D^nombrement  de  TElection  de  Paris  imprimd 
en  1709,  il  y  avoit  alors  en  ce  lieu  igS  feux.  Le  Sieur  Doisy  dont 
on  en  a  un  autre  imprim^  en  1745,  n'y  en  marque  que  114.  Le 
Dictionnaire  g^ographique  universel  du  Royaume  publid  en  1726, 
observe  qu'il  y  avoit  en  cette  annde-l2i  5i5  habitans.  Le  pays  est 
fort  cultivd,  principalement  en  vignes.  DiflF^rentes  belles  maisons 
de  Seigneurs  et  autres  dont  je  parlerai  ci-apr^s,  y  occupent  beau- 
coup  de  terrain.  L'Ecrivain  qui  r^digea  vers  I'an  1200  ou  1210  le 
Pjouilld  de  Paris,  commen^ant  par  les  Cures  du  Doyenn^  de 
Chateaufort,  met  k  la  tete  celle  d'Issy,  Ecclesia  de  Issiaco 
xl  libr,;  c'dtoit  son  revenu.  On  a  tSchd,  contre  toute  I'antiquit^, 
dans  ces  derniers  temps,  de  comprendre  ce  Village  dans  la  Ban- 
lieue  Eccldsiastique  de  Paris. 

On  ne  voit  pas  qu'il  existat  d'Eglise  k  Iscy,  lorsque  Childebert 

se  d^saisit  de  cette  terre  du  Fisc,  et  depuis  qu'il  y  en  eut  une  de 

batie,   les  EvSques  de  Paris   n'en  transporterent  la  propridtd  k 

aucun  Chapitre  ni  k  aucun  Monastere ;  mais  selon  I'usage  vicieux 

des  anciens  temps,  il  y  eut  des  s^culiers  qui  s'y  attribuerent  quel- 

Ghartui.  B.  M.  ques  droits.  Paganus,  fils  de  Gui   Lombard,  donna  en    1084  k 

a  Gampis,      Bernard,  Abbd  de  Marmoutier,  le  droit  de  sepulture  qu'il  avoit 

^  *^'    sur  tous  ceux  qui  se  faisoient  inhumer  k  Issy.  Cette  famille  venant 

de  Lombardic  faisoit  encore  alors  sa  residence  en  ce  Village,  et 

peut-^tre  ^toient-ce  les  premiers  Lombards  qui  y  dtoient  habituds 

qui  y  avoient  donn^  le  nom,  qui  €xo\X  fort  connu  dans  la  Loi  de 
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Lombardie.  On  trouve  dans  le  mSme  Cartulaire  cit^  ci-dessus,    Chart,  b.  m, 
qu'Adam  Payen,  petit-fils  de  Gui  Lombard,  demeuroit  alors  apud^^^^P-^^^-'^' 
villam  Issii.  On  y  lit  encore  que  Teceline,  femme  de  Barthelemi  ibid.,foi.  i8. 
de  Fulcosia  (apparemment  de  Fourqueux),  ceda  k  TEglise  de 
Nbtre-Dame  des  Champs-lez-Paris,  tout  le  droit  qu'elle  et  son 
fils  Henri  avoient  sur  I'autel  d'Issy.  Ces  titres  font  voir  qu'au 
moins  d^s  Tonzi^me  sidcle  il  y  avoit  une  Eglise  k  Issy,  et  que 
c'^toit  une  Paroisse,  dont  les  lalques  s'dtoient  attribud  certains 
revenus,  peut-gtre  en  quality  de  fondateurs.  Cette  Eglise  est  sous 
le  titre  de  Saint  Etienne,  premier  Martyr.  L'Historien  de  Saint- 
Germain-des-Pr^s  nous  apprend  qu'en  i336,  les  habitans  du  lieu  Hist.dcS.Germ. 
voulant  en  augmenter  Tddifice,  obtinrent  de  I'Abbd  Jean  de  Precy       p-  '^*- 
une  maison  situde  vers  le  midi,  moyennant  quoi   ils   cdderent 
trente-sept  septiers  de  vin  que  la  Fabrique  prenoit  sur  les  pres- 
soirs  d'Issy,  et  ils  s'engagerent  de  faire  les  murs  du  clos  de  Vau- 
girard  et  du  moulin.  Get  Edifice  ayant  besoin  d'Stre  rebSti,  il  fut 
permis  en   1634  de  cddbrer  dans  la  grange  du  Chateau  de  V Ah-  Reg.  Arch.  Par, 
baye  de  Saint-Germain.  Ainsi  elle  fut  rebatie  entierement  vers  24  Jan.  1634 
ran  i635,  et  bdnite  en  1661,  par  TEvfique  de  Cesarde.  Elle  est  sur  '^^8"^"^'* 
une  petite  dldvation.  Saint  Vincent,  Martyr,  est  reprdsentd  k  Tautel  DuBreui,  p.  91. 
en  quality  de  second  Patron.  Je  ne  sqais  si  ce  seroit  par  rapport 
k  cela  qu'une  des  fontaines  du  pays  situde  dans  les   vignes   en  chart,  s.  Magi. 
Tan  1 307,  s'appelloit  la  Fontaine  Saint-Vincent,  et  donnoit  son     f^^-  '04. 
nom  au  canton.  Les  titres  de  I'Abbaye  de  Saint-Magloire  parlent  Tab. s.  Magior. 
de  la  censive  qu'elle  avoit  entre  les  deux  Eglises  d'Issy,  ou  sur  le       ^yisac 
cheihiri  de  la  grande  Eglise  de  ce  lieu  k  Saint-Vincent. 

II  s'est  fait  des  ddmembremens  de  cette  Paroisse  en  deux  diflK- 
rentes  fois.  Une  partie  des  habitans  dtoient  Hdtes  de  I'Abbaye  de 
Saint-Pierre  de  Lagny,  parce  qu'apparemment  ils  logeoient  sur 
un  fief  de  cette  Eglise;  une  autre  partie  demeuroit  sur  le  terri- 
toire  d'un  Chevalier  nommd  Thibaud;  ces  deux  portions  furent 
ddtachdes  de  la  Paroisse  d'Issy,  Fan  i2o3,  par  I'Evfque  Odon  de  chart.  Ep.  Par. 
Sully,  du  conscntement  de   Pierre,  Pretre  du  lieu,  c'est-^-dire      /«>'.  ^7- 
Curd,  et  attributes  k  la  Paroisse  de  Vanves  pour  rdcompenser 
I'Abbaye  de  Sainte-Genevidve  de  ce  que  le  Prieur  de  Roissy-en- 
France  avoit  remis  k  cet  Evgque   la  desserte   de  Vaudherland. 
L'autre  distraction  de  la  Paroisse  d'Issy  se  fit  lorsque  Vaugirard  caii.chr.nov. 
qui  en  ddpendoit,  fut  drigd  en  Paroisse,  I'an  1342,  par  I'EvSque  t.  vii,  p-  4^9- 
Foulques  de  Chanac.  Outre  Pierre  qualifid  ci-dessus  Curd  d'Issy, 
j'ai  trouvd  le  nom  d'un  autre  Curd  plus  cdlebre.  C'est  Charles 
Condurier,  Chanoine  et  Souchantre  de  I'Eglise  de  Paris,  ddcddd 
le  7  Decembre  i5io,  et  inhumd  k  Notre-Dame.  Tons  les  Pouillds 
Parisiens  conviennent  k  marquer  I'Archevfique  de  Paris  comme 
oominateur  absolu  de  cette  Cure.  Celui  du  XIII  sidcle  commence 
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par  elle  la  description  du  Diocese.  Ecclesue  pertinentes  ad  dona- 
tionem  Episcopi  in  Decanatu  Castri-Fortis.  Ecclesia  de  Issiaco. 
Ceiui  qui  fut  imprim^  en  1626  sur  un  mauvais  manuscrit,  la 
marque  la  troisidme  sous  le  nom  ddfigurd  de  Cyssiacum,  Cyssac. 
Le  Sieur  Piganiol  dcrit  que  TEglise  Paroissiale  d'Issy  n'a  rien  de 
remarquable  que  la  sepulture  des  Vaudetars.  II  faut  ajouter  que 
le  corps  de  M.  le  Cardinal  de  Fleury,  ddcddd  dans  la  Maison  qu'il 
avoit  sur  cette  Paroisse,  y  a  6x6  en  ddpot  jusqu'au  jour  de  son 
transport  en  celle  de  Saint-Louis-du-Louvre  k  Paris. 

J'avois  espdrd  recueillir  danfs  THistoire  de  Saint-Germain  beau- 
coup  de  choses  sur  la  Seigneurie  d'Issy ;  mais  cela  s'est  bornd  aux 
circonstances  ci-dessus  rapportdes,  touchant  le  don  du  Fiscus 
Issiacensis  par  Childebert,  et  touchant  la  cession  que  le  Monas- 
tere  fit  pour  augmenter  I'Eglise  du  lieu.  J'y  ai  trouvd  aussi  qu'en 
HUt.deS.Germ.  Tan  1236,  Simon,  Abbd  de  Saint-Germain,  fit  I'acquisition  de 
p.  138.  quelques  Isles  de  la  Seine,  proche  le  m^me  Village.  Au  reste, 
Tabbd  de  Saint-Germain-des-Prds  dtoit  encore  qualrfid  Seigneur 
d'Issy  dans  la  Codtume  de  Paris  de  Pan  i58o.  On  voit  encore 
vis-i-vis  PEglise  un  vieux  Chateau,  non  du  temps  de  Childebert, 
mais  avec  une  tour  quarrde  de  quatre  ou  cinq  cens  ans,  laquelle 
sert  de  prison. 

II  est  constant  que  I'Eglise  de  Sainte-Genevidve  participa  aussi 
en  quelque  chose  aux  distributions  que  nos  premiers  Rois  Chre- 
tiens firent  des  ddpouilles  du  Paganisme.  On  trouve  dans  des 
recueils  manuscrits  du  P6re  Sirmond,  que  le  Roi  Hugues  Capet 
fit  serment  sur  Pautel  de  Sainte-Genevidve :  Ur  charta  gloriosce 
memorice  Caroli  Francorum  Regis  de  possessionibus  diis  gentium 
dicatis  et  divino  cultui  applicandis  in  omnibus  conservetur.  II 
seroit  k  souhaiter  pour  remonter  plus  haut,  qu'on  eCt  lu  dans 
cette  formule  Chlodovei  au  lieu  de  Caroli.  Qudi  qu'il  en  soit,  on 
croit  que  ce  que  ce  Monastere  a  eu  d'ancien  k  Vanves,  proche 
d'Issy  et  k  Issy  mSme,  vient  de  Clovis.  II  y  avoit  entre  autres  une 
Isle  au-dessous  d'Issy  sur  laquelle  le  Livre  censier  de  cette  Maison 
s'explique  ainsi  vers  Pan  i25o:  Census  de  Yssiaco  S.  Bartholo- 
meus  VI  solid,  pro  Insula  subtus  Yssiacum.  Commuhitas  Vanva- 
rum  et  de  Yssiaco  pro  quolibet  animate  quod  ducitur  in  dictam 
Insulam  debet  unam  comam  avence.  Je  crois  que  par  Saint-Barthe- 
lemi  qui  vient  d'etre  nommd  comme  jouissant  k  cens  de  PIsle  sous 
Issy,  il  faut  entendre  PAbbaye  Saint-Magloire  dont  les  Moines  ont 
demeurd  k  Saint-Barthelemi,  et  qui  avoient  beaucou^  de  droits 
dans  Issy. 

On  diroit,  k  voir  Pexpression  de  la  Charte  des  Rois  Lothaire  et 

Louis,^et  du  Roi  Robert,  concemant  les  biens  donnds  k  cette  der- 

,         niere  Abbaye,  que  ceux  qui  la  dresserent  dtoient  du  sentiment  que 
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le  nom  d'Issy  venoit  d'Isis.  On  lit  dans  la  premiere  qui  est  de      Feiibicn, 
Tan  980  :  In  eodem  comitatu  Parisiaco  in  potestate  Isiaca  vinece,  ^j^'i^^  ***"'* 
unde  erit  census  solidorum  XI,  Dans   la  seconde,  oil  les  biens 
ajoutds  par  le  Roi  Henri  sont  dnonc^s,  il  y  a :  In  eodem  comitatu  Thes.anecdot. 
Parisiaco  in  potestate  Isiaca^  vinearum  atque  pratorum  XVIII  ar-    ^'  ^'  p-  '^^' 
pennos.  Mais  dans  le  Diplome  par  lequel   Louis  VII   confirma 
ces  mSmes  biens  en  iiSg,  c'est-i-dire  cent  cinquante  ans  apr^s, 
Particle  est  con^u  en  ces  termes :  In  potestate  Issiaci,  vinece  et  Chart,  s.  Magi. 
hospites.  L'Abbd  de  Saint-Germain,  Seigneur  plus  ancien,  ^toit  en      n^^'u^' 
procds  Pan  i325  avec  celui  de  Saint-Magloire  sur  les  droits  qu'ils   t.  vii,  instr. 
avoient  chacun  en  cette  Terre.   Dom   Bouillard  explique  le  fait  coi.  69  et  457- 
plus  amplement.  L'Abbd  et  les  Religieux  de  Saint-Magloire  pr^- 
tendirent  en  1829  avoir  un  fief,  avec  haute,  moyenne  et  basse-Jus-  Hist.dcS.Germ. 
tice  dans  une  partie  du  Village.  lis  voulurent  remddier  par  quel-  ^eaPrez.p.  i5o. 
ques  rdglemens  aux  d^sordres  qui  arrivoient  sur  leur  terrain  le  • 
jour  de  P Invention  de  Saint  Etienne,  Patron  de  la  Paroisse,  oil 
il  se  faisoit  un  grand   concoufs  alors.  Ceux  de  Saint-Germain 
en  ayant  fait  publier  de  tout  opposes,  oil  ils  paroissoient  ne  point 
reconnoitre  la  Seigneurie  de  Saint-Magloire,  occasionnerent  quel- 
ques  violences  qui  furent  commises  sur  les  Officiers  et  d^put^s 
de  cette  Abbaye,  dont  il  y  en  eut  d'emprisonnds  et  d'autres  mal- 
trait^s  lorsqu'ils  s'en  retournoient  k  Paris  k  Pentr^e  de  la  nuit. 
Le  Parlement  rendit  en  i33o  un  Arr^t  contre  PAbbd  de  Saint- ArrM/.Par/am. 
Germain,  qui  ^toit  alors  Pierre  de   Courpalay,  et  le  condamna      "  ^p^\, 
aux  d^pens,  ^  mille  livres  envers  Saint-Magloire,  et  deux   miUe  Tab.  s.  Afagtor. 
envers  le   Roi,  et  il  maintint  ceux  de  Saint-Magloire  dans  la 
jouissance  de  toute  Justice  dans   une  partie  du   Village.   Plu- 
sieurs  anciens  titres  marquent  que  le  Manoir  de  ce  Monastere         ibu. 
^toit   proche  PEglise.   L'Abbd  y  exer^ant  son  droit  de  censive, 
ensaisina  Pan  1420  Benoit  Guerin,  Panetier  du  Roi,  d'un  Hotel 
sis  pr^s  le  Moustier  d'Issy  k  lui  vendu  par  Jean  de  PEpine,  Secre- 
taire du    Roi.    L'annde  suivante    Guillaume  Emery,   Conseiller 
du  Roi,  en  fut  investi ;  en  1428  Louis  de  Luxembourg,  Evgque 
de  Terouanne  et  Chancelier  de  France^  en  fut  pareillement  mis 
en  possession 'par  le  meme  Abb^.  Le  mSme  H6tel  fut  Snsuite  ^ 
Nicolas  de  la  Chesnaye,  Maitre-d'Hdtel  du  Roi.  La  famille  des 
Emery  ou  Hemery  poss^doit  depuis  si  long-temps  des  terres  k 
Issy,  sur  la  censive  de  Saint-Magloire  vers  le  bord  de  la  riviere,         md, 
que  le  lieu  portoit  d^s  Pan  1400  le  nom  de  Port^Hemery,  qu'il 
conservoit  encore  en  i5oo. 

Les  autres  noms  de  chantier  ou  canton  que  les  titres  m'ont  fait 
connoitre  sur  la  Paroisse  d'Issy  et  dans  la  censive  de  Saint-Ma-        ibu. 
gloire,  sont  Challon  et  le  Vivier.  Ce  dernier  dtoit  en  1458  sur  le 
chemin  d'Issy  k  Fleury. 
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Tab.  s.  Magior.      La  Commanderie  de  Saint-Jean  de  Latran  passoit  aussi  alors 

pour  avoir  une  censive  en  tirant  vers  Moulineaux. 

Hist,  Univ, Par.     Du  Boulay  a  insert  dans  THistoire  de  TUniversitd  un  acte  de 

T'^^^'P-^^^  i'an  1284,  touchant  le  fief  d6  Rosiers,  appartenant  k  la  Maison  de 

Sorbonne,  qui  nous  apprend  que  ce  fief  consistoit  en  partie  en 

cens  sur  trois  Maisons  situdes  h  Issy,  et  en  partie  en  d'autres  cens 

constitu^s  sur  six  arpens  de  terre  au  meme  lieu.  J'ai  ^t^  instruit 

Gall.  Chr.  nov.  que  I'Abbaye  du  Val-de-Grace  y  a  aussi  cinq  sols  k  prendre  sur 

T.  VII,  insir.  j^  censive  d'Issy,  par  les  Lettres  de  confirmation  d'Henri  II  de 

Tan   1549,  ^^  P^''  1^  Proc^s-verbal  de  la  Codtume  de   Paris  de 

Tan  i58o,  que  les  Chartreux  de  la  m^me  Ville  s'y  disent  Seigneurs 

d'un  fief  appelld  Louviers.  Pour  ce  qui  est  de  I'Eglise  de  Notre- 

Neer.Ecci.Par.  Dame  de  Paris,  quelques  particuliers  lui  Idguerent  des  vignesen 

28  Martii.     ^^  jj^^  j^g  j^  douzi^me  ou  treizidme  sidcle,  entre  autres  Philippe 

de  Gomez,  PrStre,  Trdsorier  de  Poitiers.  EUes  ^toient  situees  au 

canton  dit  en  latin  Fons  Bruiandi,  et  furent  donn^es  k  bail  k  un 

Ecuyer  du  lieu. 

Apr^s  les  gens  d'Eglise  qui  eurent  les  principaux  biens  de  ce 
Village,  on  trouve  des  Seigneurs  particuliers  de  quelques  cantons, 
Hi8t.de s.Germ.  OU  de  quelques  Hdtels,  et  qui  sont  tantot  qualifies  du  titre  de 
P-  '^-        Miles,  tantdt  de  celui  d^Armiger.  Le  plus  ancien  est  Ferric  d'Issy 
qui  est  nomm^  t^moin  en    1180  dans  une  Charte  de  Maurice, 
Hist. de Montm.  Eveque  de  Paris.  II  dtoit  au  sidge  de  Toulouse  en  121 1,  et  il  sous- 
Preuv.  p.  397.  crivit  k  un  acte  de  TEvSque  de  Cahors  avant  S.  Dominique.  Apr^s 
lui  est  Amaury  d'Issy  qui  dtoit  Seigneur  de  Meudon.  Guillaume 
Chart.  Sorb,    d'Issy,  Chevalier,  est  mentionnd  dans  le  Cartulaire  de  Sorbonne  k 
foi.38.       Pan  1270.  Jean  d'Issy  pareillement  Chevalier,  qui  fut  p^re  de 
Necr.Ecci.Par.  Jean  d'Issy  Armiger^  mari^^  Mathilde,  sont  dans  le  N^crologe  de 
14  Jan.       Paris.  Un  autre  Jean  d'Issy  dit  autrement  Jean  Thibaud,  Armiger 
^      ^^^'      et  Agn^s  sa  femme,  sont  nommds  dans  le  Cartulaire  de  Saint- 
Magloire  k  I'an  1298.  A  I'dgard  des  Notables  qui  ont  eu  un  H6tel 
k  Issy,  j'ai  lu  que  Bernar    de  Surgis,  Archeveque  de  Narbonne,  y 
en  avoit  un,  oil  Raimond  de  Budes  son  neveu  et  petit-neveu  du 
Pithon-Court,  Pape  Clement  V,  testa ;  I'Archevdque  scella  le  testament  de  son 
Hist.duComtat-  sceau  eh  presence  d'Aldobrandi  Paltimanni,  Notaire  de  Florence, 
Ven*is5.T.n.    j^  ^  ^^^^  ^33^  Hugues  de  Croicy,  Chevalier,  qui  avoit  €x€  Presi- 
dent au  Parlement,  ^toit  retird  k  Issy  dans  la  Maison  qu'il  y  avoit 
lorsqu'il  fut  arr^t^  comme  criminel  de  leze-Majest^  sous  Philippe 
Sauvai,       de  Valois.  C'est  ce  que  nous  apprenons  par  les  Lettres  de  confis- 
T.  in,  p.  4  del  cation  de  ses  biens,  dont  une  partie  des  meubles  fut  adjugde  aux 
Preuves.      Religieux  de  Saint-Germain  en    i343.  II  est  fait  aussi  mention 
dans  les  Registres  du  Parlement  d'une  Maison  de  plus  grande 
importance  situde  k   Issy  dans  le  mSme  si^cle.    II  y  est  dit  k 
I'an  1 38 1  que  Philippe  d'Artois,  fils  de  Jean  d'Artois  Comte  d'Eu, 
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fit  adjourner  Pierre  de  Fetigny,  Avocat  en  la  Cour,  pour  cause  de 
retrait  d'un  Hotel  et  ses  appartenances  sit\i6  k  Issy,  que  cet  Avocat  Hist,  des  Card, 
avoit  achetd  de  d^funt  Charles  d'Artois,  parent  du  Roi.  Dans  le        ^''*"^- 
Recueil  des  transports  de  biens  que  le  Roi  d'Angleterre  Henri  VI,      ^^^"'^  ^' 
se  disant  Roi  de  France,  fit  k  diverses  personnes  qui  lui  ^toient 
attachdes,  [il  est]  marqud  que  ceux  de  Pierre  Emery  sis  k  Issy  furent  Compte  de  la 
donnas  k  Thomas  du  Hellay,  Ecuyer  et  k  Jeanne,  sa  femme,  fille     ^^tydti  de 
du  m6me  Emery  ;  de  plus,  que  ceux  de  Barthelemi  Spifame  absent    *"et  u"«>.'^* 
passerent  k  Thomas  Longueil  et  Thomas  Gargatre,  Anglois.  Dans  Sauvai,  T.  iir, 
les   M^moriaux  de  la    Chambre  des   Comptes,    on    trouve   que   P'  ^^^  ^*  ^^^* 
Charles  VII  donna  vers  Pan  1449  k  Louis  de  Luxembourg,  Comte 
de  Saint-Pol,  deux  Maisons  situdes  a  Issy,  qui  dtoient  k  son  oncle 
le  Cardinal,  et  que  Louis  XI  confirma  vers  Pan  1475  k  Nicolas  de 
la  Chesnaye  une  rente  de  dix  livres  k  prendre  sur  certains  heri- 
tages k  Issy,  laquelle  lui  avoit  ^t^  donnee  par  le  meme  Louis  de 
Luxembourg.  L'Historien  de   PAbbaye  de   Saint-Germain   ^crit 
qu'en  1628  Jean  de  Choisy  fit  ^riger  en  fief  ce  qu'il  avoit  k  Issy. 
Les  Registres  du  Parlement  observent  qu'en  1639  furent  registries 
les  Lettres-Patentes    du  2    Octobre    i638,   qui   permettoient   au 
sieur  Jubeuf  de  faire  clore  en  sa  maison  une  ruelle  au  village 
d'Issy,  du  consentement  des  habitans  et  des  Religieux  de  Saint- 
Germain.  On  avoit  fort  parl^  au  commencement  du  XVII  si^cle 
de  la  Maison  que  Marguerite  de  Valois  y  avoit,  et  d'une  autre 
qui  appartenoit  au  cdlebre  Frederic  Morel,  Professeur  Royal.  On 
parloit  en   1684  de  la  Maison  que  le  premier  President  au  Parle-       Mercurc 
ment  de  Paris  avoit  en  ce  lieu,  laquelle  fut  visitde  par  Monsieur,    J"*'^**  ^^^'^• 
Fr^re  unique  du  Roi  et  par  Madame.  II  y  en  a  de  nos  jours  un 
plus  grand  nombre  qui  sont  devenues  dignes  de  remarque.  La 
plus    considerable    est    celle    de   M.    le   Prince  de  Conti,    que 
M.  Piganiol  ^crit  avoir  6x6  batie  en  premier  lieu  par  Bazin  de  la  Descrip.desenv. 
Baziniere,  Tr^sorier  de  PEpargne,  et  Pun  des  plus  riches  hommes      ^*  ***"** 
de  son  temps.  Elle  passa  ensuite  k  M.  Denis  Talon,  Avocat  G6n6-    '       *  ^*  *^*' 
ral,  et  enfin  au  feu  Prince  de  Conti,  ayeul  du  Prince  de  Conti 
d'aujourd'hui.    Cette  Maison   est  en  entrant  k  Issy  du  c6t6  de 
Paris.  A  Pautre  bout  est  celle  de  Madame  la  Princesse  de  Conti  *. 
Je  ne  s^ais  si  ce  seroit  cette  derniere  que  Piganiol  dit  avoir  ap- 
partenu  k  feu  Vanholles.  La  maison  du  Sdminairede  Saint-Sulpice 
est  entre  les  deux.  Le  jardin  en  est  spacieux.  On  y  remarque  dans 
un  endroit  fort  solitaire  une  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  qui  a 
^t^  bStie  sur  le  module  de  celle  de  Lorette  en  Italie.  L'Auteur  du 


I.  Le  Mcrcure  d'Aoiit  1716,  fait  la  relation  d'une  F^te  donnee  k  Issy  le 
29  Juillet  precedent,  par  Madame  la  Princesse  de  Conti  k  Madame  la  Duchesse 
de.  Berry. 


Digitized  by  VjOOQIC 


10  PA.ROISSE   d'ISSY 

Dictionnaire  Universel  des  lieux  de  la  France,  semble  confondre 
cette  Maison  avec  FAbbaye  djssy,  dont  je  parlerai  ci-apr6s. 

II  est  temps  de  rapporter  quelques  ^vdnemens.qui  sont  arrives 
dans  le  village  d'Issy,  au  moins  dans  le  dernier  si^cle.  Je  ne  donne 
que  comme  une  conjecture  ce  que  je  vais  dire  de  la  d^couverte 
Greg.Turon,  d'un  tombeau  faite  depuis  peu  en  ce  lieu.  Gr^goire  de  Tours 
lib,  VI,  c.  XXXII,  ^crivant  la  difficult^  que  Leudaste,  Comte  de  Tours,  eut  de  rentrer 
dans  les  bonnes  graces  de  la  Reine  Frddegonde  I'an  585,  ajoute 
que  de  Paris  oi  il  s'dtoit  rendu  et  ou  il  avoit  6x6  enferm^,  on  le 
conduisit  ad  villatn  Fiscalem  pour  s'en  ddfaire ;  que  la  gangrenne 
s'dtant  mise  k  la  playe  qu'il  s'dtoit  faite  en  passant  le  pont  de 
Paris,  la  Reine  ordonna  qu'on  achevat  de  le  tuer  en  le  laissant 
tomber  par  terre,  et  qu'ensuite  on  lui  cassa  la  tete  k  coups  de 
levier.  Ce  qui  me  fait  croire  que  ce  fut  dans  la  Terre  Fiscale  d'Issy 
que  ce  Seigneur  fut  men^  et  massacrd,  c'est  qu'il  y  a  environ  dix 
ans  Ton  trouva  dans  un  champ  k  la  sortie  de  ce  Village,  k  main 
gauche  en  allant  vers  Vaugirard,  k  trois  ou  quatre  pieds  dans  terre 
un  cercueil  de  pierre  d'une  grosseur  prodigieuse,  avec  un  cou- 
vercle  d'^gale  grosseur,  dans  lequel  cercueil  ^toit  un  squelette 
dont  la  tete  seule  paroissoit  plus  consomm^e  que  le  reste  et  mise 
en  pidce  ainsi  que  je  Tai  vue.  II  n'y  a  gueres  que  dans  ces  sidcles 
recul^s  que  Ton  fabriquoit  des  tombeaux  si  immenses.  On  les 
trouvoit  tout  tallies  par  les  ouvriers  proche  les  carrieres ;  il  est  k 
croire  que  les  Officiers  de  ce  Seigneur  cacherent  son  corps  en  ce 
lieu,  ou  Ton  ne  voit  point  que  d'autres  aient  ^t^  inhumes  ;  car  en 
ces  sidcles  les  criminels  d'Etat  n^^toient  pas  inhumds  dans  les 
cimetieres  avec  le  reste  des  Fiddles. 

Un  fait  autrement  certain  que  celui  que  je  viens  de  rapporter, 

Histoire  de     est  que  le  Roi  Charles  le  Simple  venoit  quelquefois  k  Issy.  II 

lEgi. de Meaux,  ^ gg^g  ^y  moins  une  Charte  qu'il  y  fit  expddier  Pan  907.  II  y  a  ap- 

parence  que    nos    Rois   s'y    dtoient   conserve    une  Maison.   Le 

Diplome  porte :  Acta  in  villa  Issiaco. 

C'est  k  Issy  que  fut  reprdsentd  le  premier  Opdra   Francois; 

Moreri  Suppi.  s^avoir,  la  Pastorale,  de  la  composition  de  Pierre  Perrin,  natif  de 

voce  Pernn,    Lyon   :   ce   fut  Tan    1659.   L'Ambassadeur  du    Grand-Seigneur 

Lcttres  de  Patin  en  1669,  que  Patin  appelle  TEnvoyd  du  Grand-Turc,  logea  k  Issy 

5o4,  du       avant  que  de  venir  k  Paris.  Ce  fut  aussi  dans  ce  meme  Village  que 

c.  I  69.    s>355gjYibierent  les  quatre  Examinateurs  des  Livres  deM.de  Fdne- 

Histoire  de     lon,  Archeveque  de  Cambray,  et  oi  M.  Bossuet,  EvSque  de  Meaux, 

rEgi.  de  Meaux,  gut  diverscs  conferences  Tan  1695.  On  y  a  vu  pareillement  sous  le 

Hist 'de^r Acad   ^egne  de  Louis  XIV,  dans  une  petite  Maison  de  campagne,  que 

des  Belles-     M.  Theveuot,  Garde  de  la  Bibliothdque  du  Roi,  y  avoit  plusieurs 

Lettrcsin-i3,    anciens  marbres  curieux  apportds  de  Constantinople  par  M.  de 

'  ^'  ^    '  Nointel.  Vigneul-Marville  (Tome  I,  p.  400),  fait  aussi  la  remarque 
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que  ce  s^avant  homme  s'y  retiroit  souvent.  C'est  apparemment 
de  quelques-uns  de  ces  marbres  antiques  dont  veut  parler  Dom 
Bernard  de  Montfaucon,  lorsque  traitant  des  Temples  et  des  vases      Suppi^m. 
k  leur  usage,  il  dit  que  deux  anciennes  statues  ont  6x6  transport^es  a"xAntiq.T.ii 
a  Issy. 

Quelques  personnes    remarquables  par  la   place   qu'elles   ont 
occupde,  ont  port^  le  nom  d'Issy,  soit  qu'elles  fussent  natives  de 
ce  lieu,  ou  qu'elles  fussent  de  la  famille  des  anciens  Seigneurs 
qui  y  avoient  quelque  fief.  Un  Religieux  de  Saint-Germain-des- 
Prds  nomm^  Hugues  d'Issy,  fut  ^lu  Abb^  de  cette  cdldbre  Maison  Gaii.chr.nov. 
en  1244,  dtant  Prieur  de  la  Celle,  et  en  Tan  1402  Agn^s  d'Issy  fut  ^*  ^^^'  ^^^-"^-'^^ 
dlue  Abbesse  de  Long-champ.  Un  Robert  d'Issy  avoit  6t6  qualifid 
du  titre  de  Maitre  sur  la  fin  du  XIII  sidcle;  de-1^  vint  qu'un  can-  Tab.  Ep.  Paris 
ton  de  Saint-Cloud  ^toit  dit  vers  i33o  Terra  Magistri  Roberti  de 
Issiaco.   Un  Doyen  d'Orl^ans  appelld  Guillelmus  de  Issiaco  fut     Gaii,  Chr, 
'fait  EvSqtie  d' Arras  en  i283.  ^-  ^^^''^1.333 

Trois  Pontes  ont  fait  chacun  a  leur  maniere  I'dloge  du  village 
d'Issy  ou  d'une  partie  :  Pun,  vers  le  commencement  du  dernier 
si^cle;  I'autre,  il  y  a  seulement  quelques  anndes.  Le  premier  est 
Daniel  Perier,  qui  fit  imprimer  en  16 14,  encomium  Isiaci  pagi  en 
vers  hexametres.  La  Ddesse  Isis  lui  fournissoit  un  trop  beau 
champ,  pour  qu'il  n'en  fit  pas  mention  des  le  commencement.  II 
vient  plus  bas  k  I'dloge  des  jardins  de  la  Maison  de  Marguerite  de 
Valois,  dont  je  parlerai  plus  bas,  et  fait  la  description  des  pieces 
d'eau  qui  y  dtoient.  II  s'dtend  ensuite  sur  la  Maison  et  les  jardins 
que  Frederic  Morel,  Professeur  Royal,  y  avoit  achet^s.  Elle  dtoit 
la  plus  belle  et  la  plus  expos^e,  sa  situation  dtoit  du  cdtd  de 
Vanves.  Elle  contenoit  une  riche  Bibliothdque,  et  Ton  y  voyoit  de 
belles  peintures.  Le  Poete  parle  apr^s  cela  de  la  bontd  du  terrain, 
des  pacages,  du  froment  qui  y  dtoit.  Selon  lui,  c'est  une  seconde 
Egypte,  dont  la  Seine  est  le  Nil.  II  vante  surtout  le  vin  d'Issy, 
dont  il  dit : 

An  celsos  qui  vina  ferunt  fortissima  colles 
Nobile  queis  Rhodium  cedat,  nigrumque  Falernum, 

L'expression  est  un  peu  forte,  mais  elle  est  pardonnable  dans  la 
Podsie.  La  volaille  et  le  gibier  d'Issy  n'y  sont  pas  moins  c^ldbr^s  : 
on  y  apprend  que  nos  Rois  y  alloient  souvent  k  la  chasse  : 

Altiliumve  genus  varium  quo  hie  pagus  abundat 
Et  virgulta  solent  lepores  ubi  mille  latere. 
An  campos  etiam  longi  lateque  patentes 
Quo  Reges  nostri  spatiari  scepe  videntur 
Aut  premere  d  tergo  leporem  non  currere  segnem 
Aut  perdicis  avis  cursu  super  are  yolatum. 


Digitized  by  VjOOQIC 


12 

Laudandi  metas  monet  his  nos  ponere  tempus 
Isidis  atque  dece  pggum  potioris  egere 
ScripioriSy  dignum  septem  inter  mira  referri. 

Le  second  Po^te  est  Fran(;ois  Boutard,  connu  parmi  les  s(;avans 
sous  le  nom  de  I'Abbd  Boutard,  dont  on  a  une  Ode  latine  qu'il 
prdsenta  en  1718  i  M.  le  Prince  de  Conti  sur  sa  Maison  d'Issy. 
Get  Acaddmicien  est  ddc^dd  en  1729. 

Le  troisidme  PoSte,  qui  ^toit  alors  un  Clerc  de  la  Paroisse  de 
Saint- Roch  de  Paris  (M.  Goger),  s'est  attache  k  faire  la  description 
de  la  Maison  du  village  dUssy  appartenante  k  Messieurs  du  Sdmi- 
naire  de  Saint-Sulpice,  des  jardins  principalement,  et  de  la  Gha- 
pelle  de  Notre-Dame  de  Lorette.  Je  me  contenterai  d'en  rapporter 
ces  quatre  ou  cinq  vers  qui  concernent  la  Ghapelle  : 

Mitius  hie  lumen  sublustri  fulget  in  umbra; 
Hie  Pietati  addunt  stimulos  ars  et  locus  ipse, 
Sanetaque  formido,  et  seeretus  corripit  horror 
Jntrantes,  pavidisque  sacros  inspirat  amores, 
Et  replet  attonitam  prcesenti  Numine  mentem. 

On  peut  voir  le  reste  de  la  pi^ce  dans  le  Mercure  d'Avril  1742. 
En  consequence  de  cette  devotion  extraordinaire,  Messieurs  de 
Saint-Sulpice  ne  permettent  k  personne  de  dire  la  Messe  avec 
la  perruque  au  principal  autel  de  cette  Ghapelle.  Gette  Mai- 
son a  un  vaste  jardin  qui  comprend  plusieurs  arpens  de  vigne, 
Elle  a  appartenu  k  la  Reine  Marguerite.  Le  corps  de  logis 
du  milieu  est  de  ce  temps-1^,  les  peintures  sont  a  fresque.  On 
voit  dans  la  cour  le  buste  d'une  personne  qui  a  la  toque  sur 
la  t^te. 
Bibiioth.  Fran9.  En  1609  Michel  Bouteroue,  M^decin  Ghartrain,  avoit  fait  en 
T.  XV,  p.  67.  vers  de  huit  syllabes  une  description  de  cette  Maison,  oix  la  Reine 
s'entretenoit  souvent  avec  les  Muses  et  ceux  qui  les  cultivoient, 
c'est  pourquoi  il  I'avoit  intitulde  :  Le  petit  Olympe  d*Issy;  c'est 
apparemment  en  ce  meme  lieu  qu^elle  se  retira  k  cause  de  la  peste 
de  Paris  de  Pan  i6o5. 

La  Maison  de  M.  le  Prince  de  Gonti  a  de  tr^s-beaux  jardins 
qui  s'dtendent  vers  Meudon,  beaucoup  de  haute-futaye,  plusieurs 
pieces  d'eau,  dont  une  p^trifie  des  plantes. 

La  Maison  oix  est  A€c€d€  M.  le  Cardinal  de  Fleury  appartenoit 
auparavant  au  Marechal  d'Estrdes,  et  avant  lui  k  M.  Vanholle,  In- 
tendant  d'Alsace.  La  nouvelle  Histoire  d'Alsace  de  M.  Schoepflin 
fait  mention  (page  48)  du  transport  qui  y  avoit  tx6  fait  de  Stras- 
bourg d'un  Hercule  de  bronze  :  et  de-Ii  k  la  Barre,  autre  Maison 
quce  Issiacum  tangit,  ubi  etiamnum  visitur. 
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ABBAYE  DES  B6n6DICTINES  D'ISSY 

Cette  Maison  avoit  commence  par  un  Prieure  qui  fut  fond^  Fciibien, 
k  Magny-en-Vexin,  au  Diocese  de  Rouen,  Pan  1637,  sous  le  titre  ^®*' ^*  ^'?'* 
de  Sainte  Anne,  par  la  famiUe  des  Charton,  et  la  premiere  Prieure 
fut  tir^e  de  TAbbaye  des  Arcis,  Diocdse  de  Chartres.  En  1645 
rArcheveque  de  Rouen  permit  qu'on  transferSt  ce  Convent  k  Issy, 
ct  la  translation  fut  confirmde  le  i3  Avril  1645,  par  I'Archeveque 
de  Paris,  et  par  Lettres-Patentes  de  Pan  1647.  Louis  XIV  obtint 
en  1657  du  Papc  Alexandre  VII,  que  ce  Prieurd  fdt  6Tig6  en 
Abbaye,  et  accorda  li-dessus  ses  Lettres  en  1662;  PArchev^que 
ayant  donn^  aussi  son  consentement  en  1657.  Depuis  ce  temps-1^ 
il  y  a  eu  quatre  ou  cinq  Abbesses,  dont  la  premiere  a  6x6  Fran- 
^oise-Henriette  de  la  Fontaine.  L'enclos  de  cette  Abbaye  est  petit 
aussi-bien  <jue  PEglise.  On  y  voit  la  sepulture  de  M.  de  Novion, 
premier  President  du  Parlement,  et  celle  d'un  pieux  Ev€que  Irlan- 
dois  qui  mourut  en  1702.  II  est  appelld  sur  sa  tombe  O  Molony, 
et  qualifid  Chanoine  de  Rouen.  II  est  dit  avoir  ^t^  ensuite  Ev€que 
Laonensis  et  Limoriensis. 

Cette  Communaut^  dont  les  biens  dtoient  fort  diminu^s  et  ont 
6i6  r^unis  k  PAbbaye  de  Gersy,  a  6x6  dispersde  en  175 1,  et  celle  de 
Saint-Francois  de  Sales  qui  6xoix  sur  la  Paroisse  Saint-Medard 
ou  elle  avoit  ddja  succed^  k  un  Convent  de  Filles,  y  a  6x6  trans- 
feree. Ces  Pr6tres  de  Saint  Francois  de  Sales  ont  commence  k  y 
demeurer  au  mois  de  Juillet  1753. 


SEVE   ou  SEVRE 

C'est  ici  Pun  de  ces  lieux  qui  paroissent  k  M.  de  Valois  porter    Notu,  Gaii. 
le  nom  de  la  riviere  ou  clu  ruisseau  qui  y  pa^e :  mais  tons  les  p-  ^•^'»  ^^^^  ^ 
Sgavans  ne  sont  pas  de  son  sentiment.  Plusieurs  croient  que  les 
lieux   ont   au  contraire   donn^   leur  nom  aux  rivieres  ou  aux 
ruisseaux;  qu'on  dit  la  riviere  de  Bievre  parce  qu'elle  passe  au 
village  de  Bievre ;  la  riviere  d'Essone,  parce  qu'elle  passe  au  bourg 
d^Essooe,  et  ainsi  des  autres.  En  effet,  en  cherchant  exactement  on 
trouve  souvent  que  ces  rivieres  ou  ruisseaux  ont  un  autre  nom, 
un  nom  qui  leur  est  particulier,  et  qui  n'est  pas  un  nom  de  lieu. 
M.  de  Valois   lui-meme    fait    mention   d'un   titre  rapport^  par         ihid. 
Doublet,  ofi  le  ru  de  S^vre  est  dit  autrement  Marinel.  Ce  titre  est  p-  4^'*  ^o^- 
de  Pan  1495.  On  est  presque  certain  par  ce  moyen,  que  le  nom  de 
S^vre  est  le  vrai  nom  du  Village,  mais  on  ne  S9ait  pas  pour  cela 
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d'ou  il  vient.  Les  plus  anciens  monumens  latins  qui  en  parlent, 
Tappellent  Savara.  lis  sont  de  douze  cens  ans,  dtant  du  sixidme 
sidcle.  D'autres  un  peu  post^rieurs  Pappellent  Savra;  c'est  ainsi 
qu'on  r^crivoit  au  neuvidme  si^cle.  Au  treizidme  on  en  ^toit  venu 
a  dire  Sevra,  comme  fait  le  Pouilld  de  ce  temps-lli,  ou  Separa,  ou 
bien  Seppcera,  Sepera,  ainsi  qu'il  se  lit  dans  les  titres  du  Chapitre 
de  Paris.  II  ne  se  pr^sente  rien  qui  ait  rapport  au  nom  primordial 
Savara,  sinon  le  mot  de  Savar  qui  est  un  des  noms  qui  se  donne 
au  gazon  en  quelques  Provinces  de  France ;  c'^toit  apparemment 
un  lieu  oix  le  gazon  dtoit  fort  abondant,  ce  qui  en  occasionna  la 
denomination  lorsqu'on  commen^a  k  y  batir* 

D6s  le  temps  de  S.  Germain,  Ev6que  de  Paris,  S^ve  ou  Saive 

^toit  un  Village.  Ce  Saint  Pr^lat  y  passant  vers  Pan  56o  ou  570,  y 

Sac,  I  Bened,  gudrit  une  fille  appel^e  Magnoflede,  d'une  espece  de  possession 

P'  ^•^**       dont  elle  ^toit  affligde,   et  apr^s  cela  il  en  fit  une  Religieuse. 

Fortunat,  Auteur  de  la  vie  de  ce  Saint  et  Ecrivain  contemporain, 

appelle  ce  lieu  villa  Savara. 

II  est  k  deux  lieues  de  Paris  vers  le  couchant,  presque  sur  le 
bord  de  la  Seine,  k  Tentrde  d'une  gorge  qui  entre  deux  montagnes 
conduit  k  Versailles,  et  au  fond  de  laquelle  coule  le  ruisseau  de 
Marinel,  venant  des  environs  de  Montreuil  et  de  Chaville,  et  qui 
se  jette  en  ce  lieu  dans  la  Seine.  On  voit  amour  de  ce  lieu  la  terre 
cultivde  de  toute  sorte  de  mani^re,  quelques  prairies  dans  le  fond, 
de  petits  bois  et  quelques  vignes  sur  les  cdteaux,  et  dans  le  haut 
sont  des  labourages.  Le  Ddnombrement  de  Paris  y  comptoit 
223  feux.  Celui  du  Sieur  Doisy  en  marque  202.  A  Tdgard  du 
Dictionnaire  Universel  de  la  France,  S^vre  y  est  marqu^  comme  un 
lieu  contenant  910  habitans.  Je  parlerai  ci-apr^s  du  Pont  de  bois 
qui  y  a  €t€  construit. 

L'Eglise  de  S^vre  est  un  bdtiment  du  treizi^me  sidcle,  pour  ce 
qui  est  du  choeur  et  de  la  tour.  La  nef  est  moderne.  II  y  a  deux 
ailes,  mais  point  de  fond  pour  tourner  d'un  cdt^  k  Tautre.  Elle  a 
le  ddfaut  des  Eglises  baties  k  plusieurs  reprisjss,  d'etre  un  peu 
tortue.  On  y  voit  dans  la  chapelle  mdridionale  k  c6td  du  choeur 
une  petite  tombe  qui  couvre  la  sepulture  d'un  enfant  nomm^  Du 
Broc,  i€c€i€  Fan  1529.  II  y  est  reprdsentd  entourd  de  langes,  et  on 
lit  dessus  qu'il  n'avoit  que  neuf  semaines  lorsqu'il  mourut. 
Cependant  I'inscription  qui  est  gothique,  finit  par  un  Requiescat 
in  pace.  Je  fais  mention  des  autres  sepultures  dans  le  Catalogue 
des  Seigneurs.  Derriere  cette  Eglise  sort  une  fontaine  dont  la 
source  est  dans  I'Eglise  mSme,  et  qu'on  appelle  La  fontaine  de 
Saint  Germain.  II  pent  paroitre  dtonnant  qu'on  ne  I'appelle 
point  de  S.  Romain,  qui  est  le  Patron  de  I'Eglise;  mais  peut-etre 
a-t-elle  eu  le  nom  de  S.  Germain  relativement  k  ce  que  I'endroit 
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oil  son  coulant  se  perdoit  dans  la  Seine  avant  tous  les  chahgemens 

arrives  en  ce  lieu,  ^toit  celui  qui  servoit  de  borne  a  la  p^che  de 

TAbbaye  de  Saint-Germain-des-Pr^s;  car  le  titre  qui  porte  le  nom 

du  Roi  Childebert  I,  marque  I'dtendue  de  ce  droit  jusqu'au  lieu 

ubi  alveolus  veniens  Scevarce  prcecipitat  se  influmine;  et  encore  en 

i23o  la  borne  de  separation  du  droit  de  I'EvSque  de  Paris  sur  la  Hi8t.deS.Germ. 

riviere  d'avec  celui  de  cette  Abbaye,  fut  placde  vis-^-vis  le  Village       p*  '^*^- 

de  Sdvre. 

Pour  ce  qui  est  du  choix  qu'on  a  fait  de  S.  Romain,  Pretre  et 
Moine  k  Blaye  proche  Bordeaux,  au  quatridme  sidcle,  pour  Pa- 
tron de  I'Eglise  de  S^vre,  je  pense  qu'il  vient  de  quelques  Reli- 
ques  de  ce  Saint  que  les  Religieux  de  S.  Denis  qui  possddoient 
son  corps,  distribuerent  en  faveur  de  la   Dddicace,   quoique   je 
n'apper^oive  dans  toute  Pantiquitd  aucune  relation  de  leur  Abbaye 
avec  ce   lieu.   On  trouve  dans   quelques  anciens   fragmens   des     Cod.  Coib, 
chroniques  de  cette  Maison,  que  les  Toulousains  voulant  ravoir        ^^So. 
le  corps  de  S.  Saturnin,  leur  premier  Eveque,  qui  avoit  6x6  trans- 
port^ en  ce  Monastere  par  ordre  du  Roi  Dagobert,  en  fournirent 
trois  autres,  dont  celui  de  S.  Romain  de  Blaye  fut  du  nombre. 
Aussi  depuis  ce  temps-1^  fit-on  une  grande  fete  de  ce  Saint  dans 
cette  Abbaye   le  24  Novembre,   jour  de  son  ddces.  On  c^lebre 
pareillement  sa  Fete  le  m8me  jour  dans  I'Eglise  de  Sdvre,  et  celle 
de  sa  translation  le  22  Mai,  sans  observer  peut-6tre  que  ce  dernier 
jour  est  celui  de  la  mort  de  S.  Romain,  Solitaire  de  Druyes  en 
Auxerrois,  ce  qui  pent  causer  k  I'avenir  de  la  confusion.  La  D^di- 
cace  de  cette  Eglise  a  6t6  faite  en  i5o4  en  consequence  du  pouvoir  /?e^.  Ep.  Paris. 
qui  fut  donne  alors  au  Cure  et  aux  habitans  de  la  faire  dedier  par      ^^  ^p^' 
quel  EvSque  Catholique  ils  jugeroient  k  propos. 

La  Cure  est  de  celles  dont  les  Eveques  de  Paris  se  sont  reserve 
la  nomination  pleine  et  entiere,  suivant  les  temoignages  de  tous 
les  Pouiliesde  Paris.  On  lit  au  Necrologede  Notre-Dame  de  Paris  Necr.Ecci.Par. 
que  Girard  de  Courlandon,  Archidiacre  de  Paris,  fondant  une  ^^c^^-^p^^^' 
Cbapelle  de  Saint  Nicaise  k  Notre-Dame,  lui  assigna  entre  autres 
revenus,  cent  huit  sols  sur  I'Eglise  de  Sdvre.  II  mourut  en   iSig. 

S'il  y  avoit  apparence  que  nos  Rois  eussent  eu  autrefois  un 
Palais  en  ce  lieu,  on  pourroit  dire  que  ce  seroit  quelqu'un  d'entre 
eux  qui  y  auroit  fait  apporter  des  Reliques  de  Saint  Romain  de 
Blaye.  Mais  nous  ne  trouvons  rien  dans  leur  Histoire  qui  ait 
rapport  k  ce  Saint,  sinon  que  le  Roi  Caribert  dtant  d6c6d6  en  567, 
fut  enterre  k  Blaye,  dans  I'Eglise  de  son  nom.  Dom  Jacques 
Martin  a  6x6  du  sentiment  qu'il  y  avoit  un  Palais  Royal  k  Sdvre,  Religion  des 
fonde  sur  une  ancienne  monnoie  qui  porte  Save  pour  le  lieu  oil  Gaui.T.ii,p.58. 
elle  a  616  frapp^e :  mais  j'ai  fait  voir  ailleurs  que  ce  Save  etoit  le 
ChSteau  de  Savie  sur  la  montagne  de  Belleville  proche  Paris,  oil 
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nos   Rois  avoient  un   Domaine  dont  ils  firent  part  k  plusieurs 
Eglises. 

II  ne  paroit  pas  y  avoir  jamais  eu  d'autre  Chateau  k  Sdvre  que 
le  Chateau  Seigneurial.  II  est  bati  un  peu  plus  has  que  I'Eglise 
vers  le  midi.  C'est  un  ddifice  quarr^  entourd  de  fossds  :  k  Tun  des 
coins  est  une  tour  aussi  quarr^e  qui  forme  presque  tout  le  ioge- 
ment  et  qui  est  termini  par  le  haut  en  espece  de  donjon  un  peu 
^cras^.  Ce  batiment  peut  avoir  deux  k  trois  cens  ans.  On  voit  k  la 
porte  cette  Sentence  gravde  sur  le  marbre :  Animas  colentium  se 
Deus,  rem  et  domum  tuetur  avec  les  armes  de  Longueil. 

Les  anciens  titres  fournissent  les  noms  de  quelques  Seigneurs 
Cod.Putean.]  de  ce  lieu.  Sous  le  regne  de  Philippe- Auguste  parmi  les  Chaste- 
^^^'        lains  ddpendans  de  Montlhery,  sans  tenir  cependant  leur  terre  du 
Roi,  se  trouve  Amorrannus  de  Separa.  On  a  voulu  mettre  Anjor- 
chart.Ep.Par.  randus  suivantqu'il  est  appell^  dans  le  Cartulaire  de  I'Evechd  vers 
BibLReg.p.fS.  pan  1220.  II  teuoit  de  I'Eveque  un  bien  situ^  k  Versailles.  Un  peu 
Hist,  de  Montm.  itpr^s  ce  temps-1^  paroit  un  Gervais  de  Sdvre,  Chevalier.  II  est 
Preuvcs.       nommd  dans  les  titres  de  Port-Royal  comme  approuvant  ce  qui  a 
6x6  donn6  de  censive  dans  Sdvre  k  cette  Abbaye,  et  cela  en  1226. 
Tab.  s.  Magior.  H  vivoit  encore  en  1240.  Apr^s  lui  v^cut  Roger  de  S^vre  men- 
tionnd  k  Tan   1245  dans  le  Cartulaire  d'Hieres,  pour  avoir  con- 
firm^ avec  Aveline,  sa  femme,  le  don  qu'Eveline  de  Sdvre  avoit  fait 
k  cette  Abbaye,  de  douze  arpens  de  terre  k  Attilly :  et  en   1248  on 
Magn,  Pastor,  le  trouve  comme  plege  dans  un  acte  concernant  Henri  d' Attilly. 
foL  J45»     Ce  Roger  de  Separa  pouvoit  ne  pas  jouir  de  la  Seigneurie  entiere, 
car  Amaury  de  Meudon,  Chevalier,  avoit  beaucoup  de  censives  k 
S^vre.  Plusieurs  Bourgeois  de  Paris  y  possddoient  des  heritages 
qui  lui  payoient  le  cens  annuel.  II  voulut  qu'i  cause  qu'il  venoit 
de  faire  son  fils  Chevalier,  et  marier  sa  fille,  ils  lui  passassent  le 
cens  au  double,  alldguant  pour  cela  I'usage.  lis  rdpondirent  qu'ils 
payoient  la  taille  au   Roi  comme  les  autres  Bourgeois  :  mais 
/.  Reg.  oiim.   comme  ils  convinrent  que  les  Paysans  payoient  ce  cens  double  au 
Parieios.cand.  Seigucur,  le  Parlemeut  les  condamna  en   1266  k  le  lui  payer  de 
'^^^'       meme.  II  y  avoit  en  i3i2  un  Gervais  de  Sdvre,  et  en  i3i5  un  Jean 
de  S^vre  Ecuyer,  Seigneur  suzerain  du  fief  de  la  Bretonnerie  k 
Chastei.  Bimest.  Paris,  suivant  un  acte  qui  reste  de  lui.  Dansle  reste  du  XIV  si^cle 
p-  71-        fut  Dame  de  S^vre  une  nommde  Jeanne  de  Villeberne.  EUe  est 
representee  aux  Bernardins  de  Paris  en  Religieuse  sur  sa  tombe. 
Recueii        Ses  armcs  sont  d'azur  k  une  croix  engr^lde  accompagnde  de  fleurs- 
desEpitaphesde  de-lys.  Au  Commencement  du  si^cle  suivant,  Arnaude  de  Corbie 
'^■"*'        se  trouve  qualifide  Dame  de  Sdvre,  c'est-^-dire  en  1408.  EUe  etoit 
fille  de  Philippe,  Maitre  des  Requites,  et  elle  ^pousa  Jean  de 
Hist.dcsGr.Off.  Livres,  Seigneur  de  Clamart  et  Ville-accoublay.  Jean   Leclere, 
T.  VI,  p.  387.   Chancelier  de  France,  avoit  eu  cette  terre  par  d^cret  en  1428,  mais 
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cette  acquisition  fut  annulde  apr^s  sa  mort  arriv^e  en  1438.  Je  ne 

trouve  pas  qui  fut  celui  qui  lui  succdda ;  mais  seulement  qu'en        Chron. 

1463,  la  nuit  du  22  Septembre  quelques  Bretons  et  Bourguignons    ^^  i-ouisxi. 

^nt  venus  k  Sdvre,  y  trouverent  des  Ecossois  de  la  Compagnie  de 

Robert  de  Conychan  auxquels  ils  couperent  la  gorge.  Je  irouve 

aussi  qu*en  1487,  Jean  de  Boulainvilliers,  Chevalier,  Gouverneur 

du  Comtd  de  Clermont-en-Beauvoisis  avoit  eu  du  c6t^  de  sa  femme 

un  fief  assis  h  Sdvre  pr^s  Saint-Cloud  mouvant  du  Roi,  k  cause  de  Ordin.  de  Pans. 

sa  terre  de  Chailliau,  et  qu'il  en  rendit  hommage.  Je  croirois  que  _  Sauvai, 

xt        '  ji        r  '  i       1  J        T.  Ill,  p.  479. 

Messieurs  de   Livres  rentrerent  en  cette  terre,  apr^s  la  mort  du 

Chancelier  Le  Clere,  d'autant  qu'il  se  trouve  un  Henri  de  Livres, 

Seigneur  de  S^vre  au  commencement  du  sidcle  suivant.  II  reste  une 

Sentence  de  Jacques  d'Estouteville,  Prevdt  de  Paris,  du  16  Juin    Livregrisdu 

i5o7,  par  laquelle  il  lui  est  permis  de  faire  relever  et  redresser  la  ChAteiet.foi.ei. 

Justice  et  fourches  patibulaires  k  deux  piliers  k  S^vre  sur  la  motte 

de  Chatillon,  ainsi   qu'il  ^toit  d'anciennetd.  Quatre  ans  apres, 

Simon  de  Livres  est  dit  Seigneur  de  ce  lieu.  On  lit  qu'il  obtint  du 

Roi  Louis' XII  qui  ^toit  k  Lyon  au  mois  d'Aodt,  T^tablissement    Bannieresdu 

de  deux  Foires  k  Sdvre;  s^avoir,  le  Lundi  d'apr^s  I'Ascension  et      Chftteiet, 

la  demiere  Fdrie  de  la  Toussaint,  et  d'un  marche  tous  les  Ven-  ^*^  *  *  *^  •  ^  7- 

dredis.  Henri  de  Livres  est  souvent  mentionnd  dans  les  cahiers  de 

rOrdinaire  de  la  Prev6td  de  Paris,  presque  durant  tout  le  regne 

de  Francois  I.  II  prStoit  son  ChSteau  pour  y  renfermer  les  prison- 

niers  qu'on  ne  vouloit  pas  laisser  au  Chatelet  de  Paris,  dans  le 

temps  des  entries  des  Reines ;  et  on  lui  payoit  un  droit  pour  cela. 

II  y  en  avoit  quelquefois  plus  de  cinquante  renfermds.  C'est  ce       Sauvai, 

qui  arriva  en  i5i5  et  i53i  aux  entries  des  Reines,  et  en  1537  ^  T.iii.p.Sga, 596, 

celle  du  Roi  d'Ecosse.  Ce  Seigneur  fut  sommd  en  i533  par  TEvS-        ^^*   '^' 

que  de  Paris,  pour  I'hommage  qu'il  lui  devoit.  Le  meme  Henri  de      Tab.  Ep, 

Livres  qui  avoit  epousd  Jeanne  de  Longueil,  se  voyant  sans  enfans, 

donna  sa  terre  en  i535  par  acte  du  14  Juillet,  k  Jean  de  Longueil,  Hist. des prdstd. 

Seigneur  de  Maisons,  son  beau-frere.  II  fut  inhumd  en  TEglise    p-  467*  468. 

Paroissiale  et  sa  femme  ensuite  aupr^s  de  lui  Tan  1548.  Ce  Jean 

de  Longueil  qui  le  premier  de  ce  nom  possdda  cette  Terre,  est 

auteur  d'un  Recueil  tr^s-curieux  de  271  Arrets  notables. 

Jacques  de  Longueil,  fils  de  Jean,  succ^da  k  son  pere.  II  etoit  Mai- 
tre des  Comptes  en  1572,  Maitre-d'H6tel  du  Roi  en  1575,  Chevalier 
de  rOrdre  de  Saint-Michel  en  1578.  Ce  fut  lui  qui  fit  fortifier  le 
Chateau  de  Sevre  encore  plus  qu'il  n'dtoit,  et  qui  y  fit  graver  Tins- 
cription  Animas  etc.,  rapportde  ci-dessus.  Ce  Chateau  ne  laissa  ibid, 
pas  d'etre  pris  et  pill^  par  les  ennemis  :  mais  il  I'assi^gea  de  nou-  p-  473i  478. 
veau  et  le  reprit  avec  perte  considerable  de  son  bien.  II  repose  k 
S^vre  avec  Catherine  de  Montmirail,  sa  femme.  Charles  de  Lon- 
gueil succ^da    dans  cette  Terre.   II  ^pousa   Louise  Seguier  et 
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mourut  en  1609  ag^  de  37  ans.  II  est  aussi  inhum<5  k  S^vre.  Jean 
son  fils.  Seigneur  de  S^vre,  se  fit  d'Eglise.  II  mourut  le  12  F^vrier 
1646.  II  repose  pareillement  k  Sdvre.  Apr^s  lui  la  Terre  fut  possd-* 
dde  par  Charle3  de  Longueil,  son  frere,  qui  d^s  Tan  161 8  est  dit 
Secretaire  du  Roi  et  marie  k  Louise  de  Montrouge,  laquelle  mou- 
rut en  1646  et  fut  enterrde  k  S^vre.  II  eut  un  frere  nomm^  Louis, 
Chevalier  de  Saint-Jean  de  Jerusalem,  connu  sous  le  titre  de  Che* 
valier  de  Sdvre,  qui  se  trouva  en  diverses  occasions  pour  le  service 
de  la  Religion,  et  pour  celui  du  Roi  au  si^ge  d'Arras  et  ailleurs* 
Livrede  S^vre  a  depuis  appartenu  k  M.  Monnerot  I'aind,  que  Sauval  dit 

s.  Cloud  de    g'y  ^^j.^  j^y^  ^q  peau  gyec  plus  d'artifice  que  les  Romains  n'ont 
de  Moreiet.     ^^^^  ^  Tivoli  et  k  Frascati.  M.  Nicolai  en  est  Seigneur  depuis  la 
Antiq.  de  Paris,  mort  du  fils  du  President  de  Maisons. 
T.  Ill,  p.  5i.        ^^  jg  £)y^  d'Orl^ans  est  aussi  Seigneur  en  partie. 

Le  voisinage  de  la  Terre  de  Saint-Cloud  fut  cause  que  les  Eve- 

ques  de  Paris  qui  en  ^toient  Seigneurs,  chercherent  k  y  joindre 

un  moulin  situ^  k  S^vre  et  sur  le  ruisseau  m^me  de  S^vre.  Robert, 

Abbd   de  Saint-Germain-des-Pr^s,  k  qui  il  appartenoit,  le  c^da 

avec  une  terre  dite  Garzy,  k  Geoffroy,  Eveque  de  Paris,  qui  lui 

donna  quelques  presentations  d'Eglise  en  Pan  1070.  Les  Ev^ques 

de  Paris  s'dtant  mis  en  possession  de  ce  bien,  Maurice  de  Sully, 

qui  pensoit  toujours  k  de  pieux  ^tablissemens,  donna  quelques 

ann^es  avant  sa  mort,  c'est-^-dire  en  iigS,  une  Charte  dat^e  k 

Chart,  s.  Clod,  Saint-Cloud  dans  la  Chapelle  de  Saint-Jean,  par  laquelle  il  voulut 

que  celui  qui  tiendroit  le  moulin  de  Sdvre,  fournit  par  la  suite 

tous  les  ans  un  muid  de  mdteil,  dont  on  feroit  une  distribution 

de  pain  aux  pauvres  de  Saint-Cloud  dans  le  temps  de  Careme- 

Du  Breui,      prenant.  Du  Breul  remarque  qu'il  y  Sik  Sdvre  une  Terre  nomm^e 

Antiq.  de  Paris,  Coctmeau.  II  uous  apprend  que  c'est  le  nom  que  portoit  le  Chan* 

ddh.  iSq.     ^^^  ^^  ^^  Cathddrale  de  Tr^guier  qui  fonda  en  1400  le  College  de 

Trdguier  k  Paris,  lequel  fut  ddtruit  quand  on  batit  le  College 

Royal.  II  ajoute  que  cette  Terre  appartient  encore  k  ce  College. 

Gaii.Chr.nova.      Des  Lettres  que  TAbbaye  du  Val-de-Grace  obtint  du  Roi  Henri  II 

r.  VII,  instr.   pour  la  confirmation  de  ses  biens,  mettent  dans  ce  nombre  quel- 

*  '^  '      ques  rentes  sur  des  vignes  situdes  k  Sdvre.  Cela  fait  voir  Tancien- 

netd  du  vignoble  de  ce  lieu. 

Les   maisons  de  cette   Paroisse  ne  s'etendent  sur  la  route  de 

Versailles  que  jusqu'^  celle  du  Pourvoyeur  de  la  Reine,  ce  qui 

est  plus  loin  de  la  Paroisse  de  Virofld ;  mais  le  territoire  de  la  c6te 

qui  fait  face  k  cet  allongement  de  Virofld,  est  de  la  Paroisse  de 

Hist.deMontm.  S^vre.  Les  habitans  de  Sdvre  tenoient  en  1209,  k  Ruel,  du  bien 

Preuv.  p.  396.   de  Bouchard,  Seigneur  de  Marly,  ce  qui  marque  qu'ils  faisoient 

d^s-lors  une  jCommunautd. 

Le  Pont  de  Sdvre  est  un  pont  de  bois  de  vingt  et  une  arches  k 
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deux  reprises,  et  sdpar^es  par  une  Isle  qui  forme  en  ce  lieu  deux 
bras  dans  la  riviere.  M.  Perrault  de  TAcad^mie  des  Sciences  avoit 
propose  d'y  construire  un  pont  de  bois  d'une  seule  arche  de  trente 
toises  de  diametre,  lequel  n'auroit  point  ^t^  endoftimag^  par  les 
inondations  et  par  les  glaces,  et  n'auroit  nullement  empech^  la 
navigation  dans  le  temps  meme  qu'on  auroit  travailld  k  le  retablir^ 
On  ne  dit  point  pourquoi  ce  projet  n'eut  pas  lieu.  Au  commen- 
cement de  Tannde  1707,  il  arriva  un  fait  extraordinaire  au  bout 
de  ce  pont.  Un  parti  ennemi,  composd  de  trente  hommes  seule-  Eioge  de 
ment,  mais  presque  tous  Officiers,  s'dtant  partagd  en  di verses  ^*<^«Beringhen 
petiles  troupes,  s'approcha  de  Paris  dans  le  dessein  d'enlever  quel-  M^m. de  lAcad. 
qu'un  de  nos  Princes  entre  cette  Ville  et  Versailles.  Le  24  Mars,  des  inscriptions. 
entre  six  et  sept  heures  du  soir,  ils  apper9urent  sur  le  pont  de 
Sdvre  un  carrosse  k  six  chevaux  aux  armes  et  avec  la  livrde  du 
Roi.  C'dtoit  M.  le  Premier  Ecuyer  du  Roi,  Jacques-Louis  de  Be- 
ringhen,  qu'ils  prenoient  pour  M.  le  Dauphin.  Ils  firent  le  signal 
dont  ils  dtoient  convenus ;  leurs  petits  ddtachemens  se  rdunirent, 
ils  joignirent  le  carrosse  k  I'entrde  de  la  plaine,  M.  le  Premier  fut 
enlevd  en  un  instant,  et  on  ne  le  s^ut  que  par  le  retour  de  ses  gens 
qui  avoient  6ti  eux-memes  retenus  long-temps.  Ce  n'est  point  ici 
le  lieu  de  raconter  le  reste  de  Taventure.  Chacun  s^ait  que  ce  Parti 
fut  rejoint  d^s  le  lendemain  proche  Ham  en  Picardie. 

Les  Mdmoires  de  I'Acaddmie  des  Sciences  de  Tan  1731,  nous  M^m.  de  I'Acad. 
apprennent  que  ce  fut  k  Sdvre  qu'on  exdcuta  la  machine  pour  d«sScienc.  1731, 
dever  I'eau,  qui  avoit  6x6  inventde  par  J.-B.  Le  Brun.  ^'  ^^' 

On  a  ^tabli  k  Sdvre  une  Manufacture  de  flacons  de  verre  qui  est 
en  grande  reputation. 

L'un  des  hearts  de  cette  Paroisse  est  appelld  LA  RONCE,  ainsi 
que  le  marque  I'exposd  du  Comte  de  Crusly  en  Tan  1697,  pour  Regis:. Archtep. 
y  avoir  un  Oratoire  domestique.  '•?  ^ov. 

II  y   a  un  fief  k  S^vre  qui  est  mouvant  de  Chaillot.  Jean  de  voyez  Ghaiiiot. 
Boulainvilliers  en  fit  hommage  en  1487,  et  les  C^lestins  de  Paris 
en  i585- 

M.  de  Tournefort,  cherchant  des  simples  autour  de  Paris,  ob-     roumcfon, 
serva  que  le  Lychnis  Silvestris  est  tr6s-commun  dans  les  carrieres  t.  i,  p.  359. 
de  S^vre,  qu'on  Ty  a  meme  vu  k  fleur  double.  Item  le  Cepea  ou 
Sedum  se  trouve  autour  de  Sdvre,  le  Trageselinum,  le  Valeriana  ibid.T.i.p.38o. 
Silvestris  dans  les  taillis  entre  Sdvre  et  Meudon  ;  et  enfin,  le  Sium    Herboriz,  6. 
aromaticum  au-dessus  de  S^vre. 

Je  rapporte  ceci  pour  exemple  du  ddtail  oh  entre  le  Livre  de 
M.  de  Tournefort.  Je  ne  le  suivrai  point  dans  ce  qu'il  rapportera 
des  autres  Villages. 

Je  ne  vois  point  que  cette  Paroisse  ait  fourni  d'autres  person- 
nages  illustres,  que  quelque$-uns  de  ses  Seigneurs  du  nom  de 
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Longueil.  II  y  a  eu  aussi  au  treizidme  sidcle  un  Magister  <! 
Necr.EccLPar.  de  Separa,  Pretre,  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  ir 
bienfaiteur,  mort  le  19  Mai.  Magister  ^toit  alors  destine  a 
quer  un  homme  s^avant. 


SAINT-CLOUD 

Les  deux  Nogent  situ^s  dans  le  Diocese  de  Paris  ont  tous 
6x6  cdl^bres  d^s  le  temps  de.la  premiere  race  de  nos  Rois 
avoit  alors  un  Palais  Royal  k  Nogent-sur-Marne,  comme 
fait  voir  en  traitant  son  article;  mais  s'il  n'y  en  a  pas  eu  d 
Nogent-ci  situd  sur  la  Seine,  maintenant  dit  Saint-Cloi 
demeure  qu'y  fit  le  Saint  Pretre  de  ce  nom,  sa  sanctificati 
ce  lieu,  et  sa  sepulture  sont  des  faits  encore  plus  glorieux 
la  m^moire  de  ce  Bourg.  II  doit  done  passer  pour  certai 
Saint  Cloud,  fils  de  Clodomir,  Roi  d'Orl^ans,  et  petit-fils  du 
Clovis  et  de  Sainte  Clotilde,  qui  avoit  manqud  k  etre  ^gorj 
ses  oncles  dans  sa  tendre  jeunesse,  ayant  fait  reflexion  sur  la 
des  grandeurs  lorsqu'il  fut  plus  avancd  en  age,  se  coupa  lui- 
les  cheveux,  et  apr^s  avoir  quelque  temps  men^  k  Paris 
Provence  une  vie  solitaire,  fut  ordonnd  Pretre^  Paris  par  I'E 
Eus^be,  vers  Pan  55i,  et  qu'apres  avoir  exerc^  les  fonctions  < 
quelque  temps,  I'amour  de  la  solitude  le  porta  k  se  retirer  d 
lieu  alors  dit  Nogent,  k  deux  lieues  au-dessous  de  Paris,  qu 
apparemment  Tune  des  Terres  qui  lui  dchut  lorsque  la  m 
Childebert  eut  amen^  du  changement  dans  la  distributio 
Terres  du  Domaine.  II  y  fit  construire  une  Communal 
Moiitier,  dans  lequel  il  se  renferma  avec  quelques  pen 
de  pi6t6,  Ce  Moiitier  portoit  le  nom  de  Saint-Martin ;  mais 
Cloud  y  ayant  et^  inhumd,  il  s'opdra  tant  de  miracles  k  soi 
beau,  que  PEglise  ne  fut  plus  appellee  autrement  que  du  n 
S.  Cloud,  lequel  peu  k  peu  fit  dclipser  aussi  un  nom  de  No| 
mesure  que  s'y  formoit  le  Bourg  que  Ton  y  voit  aujourd'hi 
Annai.  BeneJ.  nomm^  Johannes,  Abb^  de  sancto  Flodoaldo,  qui  assista  en 
T.  II,  p.  287.  I'Assemblde  d'Attigni  avec  Lantfrid,  Abbd  de  Saint-Germai 
Prds  et  Fulrad,  Abbd  de  Saint-Denis,  est  estim^  avoir  ^t^  A 
NitharJUb.iii.  Nogent  d^s-lors  dit  Saint-Cloud.  On  apprend  aussi  par  h 
que  Ton  appelloit  ce  lieu  Saint-Cloud  ou  Saint-Floud  en  Pa 
DucWne,  ^  ^st  bati  sur  la  colline  au  couchant  de  Paris,  sur  le 

T.  If,  p.  372.    gauche  de  la  Seine,  dans  Tun  des  plus  beaux  points  de  v 
environs  de  Paris.  Les  c6teaux  plant^s  d'arbres  de  toute  < 
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les  diff^rens  Chateaux  qui  y  ont  6x6  dans  tous  les  temps,  les  diffd- 
rentes  maisons  de  plaisance  qui  sont  autour  de  S.  Cloud,  font  que 
les  labourages  et  la  vigne  n'y  sont  point  si  communs  qu'ils  y 
auroient  pu  etre  sans  cela.  Ce  qui  n'emp^che  point  que  d^s 
Tannic  1709  on  n'y  comptat  248  feux  selon  le  Ddnombrement 
de  TElection  de  Paris,  et  meme  qu'il  n'y  en  ait  actuellement  320, 
suivant  la  description  du  Royaume  publi^e  en  1745  par  le  sieur 
Doisy.  Le  ddnombrement  d'habitans  de  chaque  lieu  de  la  France 
donnd  par  le  Dictionnaire  universel  en  1726,  porte  que  Ton 
comptoit  alors  k  Saint-Cloud   1445  habitans. 

HisTOiRE  EccL^siA'^TiQUE.  La  vie  ou  pandgyrique  de  Saint  Cloud 
composd  il  y  a  environ  huit  cens  ans,  marque  que  ce  Saint  Pr^tre 
avoit  I6gu6  k  la  Mere  Eglise  de  Paris  cette  Terre  alors  dite  Novi- 
gentuniy  avec  I'Eglise  qu'il  y  avoit  batie.  On  voit  aussi,  en  effet, 
que  dans  le  neuvi^me  sidcle  les  Eveques  de   Paris   regardoient 
le  corps  de  Saint  Cloud  comme  I'une  des  reliques  de  leur  Diocese  chartaCaroU 
qui  mdritoit  le  plus  leurs  respects.  Je  ne  doute  point  que  ce  ne  filt   ^  Regis  sub 
vers  ces  temps-1^  que  la  n^cessit^  oix  les  Chanoines  de  Notre-Dame    ^.  ^^^'    ^'*^' 
furent  d'entretenir  relation  avec  le  Clerg^  qui  desservoit  FEglise 
de  Saint-Cloud,  soit  pour  avoir  donn^  le  refuge  au  corps  du  Saint 
dans  le  fort  des  courses  des  Normans,  soit  par  rapport  au  gouver- 
nement  du  temporel  de  cette  Terre  appartenante  k  I'Evech^,  occa- 
sionna  en  ce  lieu  I'^tablissement  d'une  society  qui  observoit  la  vie 
Canoniale,  et  qui   forma   par  la  suite  une  veritable   CoUdgiale. 
On  voit  meme  dans  un  acte  authentique  de  Fan  811,  que  Saint-  charta  steph. 
Cloud  ^toit  d^s-lors  mis  au  nombre  des  lieux  oii  il  y  avoit  ce     Comitisin 
qu'on  appelloit  Congregatio  Fratrum.  Comme  il  y  avoit  un  Abbd    't  f^^^^jo^'^ 
k  leur  tete,  ainsi  qu'on  a  vu  ci-dessus,  il  faut  dire  que  d^s-lors 
c'dtoit  une  Abbaye  sdculiere. 

II  est  pourtant  vrai  que  Ton  ne  trouve  de  vestiges  plus  apparens 
de  cette  Eglise  Coll^giale  que  .depuis  six  cens  ans,  qui  est  k  peu 
pr^s  le  temps  de  la  batisse  de  I'Eglise  que  Ton  voit  aujourd'hui 
dans  ce  Bourg,  et  oix  Saint  Martin  n'est  presque  plus  connu 
comme  ancien  patron,  que  par  le  Clergd. 

Je  suis  portd  k  croire  que  comme  le  corps  de  Saint  Cloud  avoit 
6i6  mis  en  refuge  k  Notre-Dame  de  Paris,  ainsi  que  la  Charte  citde 
ci-dessus  le  fait  entendre,  la  Colldgiale  ne  commenga  k  subsister 
en  forme  que  lorsque  I'Eveque  I'eut  fait  rendre  et  remettre  en  son 
lieu.  Car  il  s'en  faut  bien  que  I'Auteur  qui  a  donn^  au  Public  une 
vie  de  ce  saint  Pretre  I'an  1696,  ait  s^u  ou  dit  tout  ce  qui  regarde 
ses  Reliques.  II  n'^toit  nullement  extraordinaire  au  neuvidme 
si^cle  de  tirer  du  tombeau  les  ossemens  d'un  Saint  pour  les  mettre 
en  sikret^  dans  la  crainte  des  Normans,  et  ensuite  de  les  remettre 
dans  le  sdpulcre  lor^qu'il  n'y  avoit  plus  rien  k  craindre. 
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Le  tombeau  de  pierre  de  ce  Saint  se  voit  encore  dans  une  crypte 
sous  I'Eglise :  il  est  long  de  sept  pieds,  et  on  y  lit  ces  trois  distiques 
gravds  ainsi  sur  le  marbre  noir  bleuatre  qui  le  couvre,  en  caracteres 
dont  les  C  sont  quarrds  : 

f  ARTVB :  HVNC  TVMVLVM  CLHODOALDVS 

CONSECRAT  ALMIS 
EDITVS  EX  REGVM  STEMMATE  PERSPICVO. 

QVI  VETITUS   REGNI  SEPTRUM   RETINERI  CADVCI 
BASILICAM  STVDVIT  HANG  FABRICARE  DEO 

.ECLESIiEQUE  DEBIT  MATRICIS  JVRE  TENENDAM 
URBIS  PONTIFICI  LVQUE  FORET  PARISI. 

Ce  fut  done  de  ce  tombeau  qu'^  la  priere  du  Chapitre,  Aimery 
de  Magnac,  Ev^que  de  Paris,  tira  les  Reliques  de  Saint  Cloud  et 
les  transporta  dans  le  choeur  de  TEglise  haute  proche  le  grand- 
autel,  le  Dimanche  20  Avril  iSjS  ou  1376.  Ce  Prdlat  ne  les  remit 
point  apparemment  dans  une  chasse,  mais  peut-^tre  seulement  dans 
r^paisseur  du  mur :  car  on  assure  que  cinqilante-trois  ans  apr^s  le 
Chapitre  de  cette  Colldgiale  voulant  les  transferer  k  Paris,  parce 
qu'il  ne  les  croyoit  pas  en  sOret^,  fit  faire  la  chasse  qui  subsiste 
aujourd'hui,  laquelle  est  de  cuivre  dor^  enrichie  de  pierreries  avec 
deux  figures  d'argent  en  relief  aux  deux  bouts  qui  repr^sentent  le 
Saint.  Les  quatre  vers  qu'on  y  lit  en  lettres  de  relief,  indiquent 
Fannie  et  aux  ddpens  de  qui  la  ddpense  fut  faite  : 

Anno  milleno  centum  quater  adde  sed  octo 
Supra  viginli ;  tunc  tempus  certe  tenebis 
Quo  tulit  ossa  beati  Clodldi  capsula  presens 
Condita  devote  per  Fratres  atque  Decanum, 

Ainsi  ce  fut  le  Chapitre  qui  fit  en  1428  la  d^pense  de  la  chasse 

et  la  translation.  Mais  comme  on  dtoit  alors  dans  des  temps  de 

troubles,  les  Chanoines  porterent  cette  chasse  avec  les  reliques  en 

refuge  k  Paris,  ou  le  tout  fut  conservd  dans  TEglise  de  Saint- 

Symphorien  de  la  Citd,  proche  Saint-Denis  de  la  Chartre.  Elles 

Journal       y  resterent  jusqu'i  Tan   1443,  que  le  12  Juillet  le  Clergd  et  les 

dcsrcgncsdc    habitans  de  Saint-Cloud  ^tant  vcnus  retirer  leur  chasse,  la  repor- 

^^d'\o^'^^2^^'  terent  processionnellement  k  son  Eglise,  ou  elle  est  tou  jours  rest^e 

p.  195.    *    depuis.  Peut-etre  aussi  que  les  ossemens  avoient  6t6  portds  k 

Paris  sans  etre  dans  une  chasse,  et  que  la  chasse  ne  fut  fabriqude 

que  durant  le  sdjour  que  les  Chanoines  y  firent.  On  trouve  en 

effet  que  ces  Chanoines  assembles  au  Palais  Episcopal  avec  la  per- 

Tab.Ep.  Paris,  mission  de  TEveque  Jacques  du  Chatellier  le  27  Novembre  1428, 
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y  nommerent  k  la  Chapelle  de  Saint-Eustache  de  PHdtel-Dieu  de 
Saint-Cloud.  On  porte  cette  chasse  en  procession  chaque  ann^e 
le  7  Septembre,  jour  de  la  mort  de  Saint  Cloud,  et  le  8  Mai,  jour 
choisi  pour  Fanniversaire  de  sa  Translation  faite  le  20  Avril,  qui 
tomboit  trop  souvent  dans  la  quinzaine  de  Paques. 

Lorsque   le  corps   de   Saint   Cloud   fut  tird   du  tombeau,   on 
enchassa  s^par^ment  I'os  de  Tun  de  ses  bras  pour  Fexposer  au 
public.  Ce  Reliquaire  fut  d^robd  peu  de  temps  apres;  mais  enfin  viedcS.  cioud, 
on  le  restitua  k  Pierre  d'Orgemont,  Eveque  de  Paris,  qui  enchassa         p-  74- 
lui-meme  la  Relique  dans  un  nouveau  reliquaire  le  17  Mars  iSgS, 
en  reconnpissance^  de  quoi  le  Chapitre  r^solut  d*  chanter  pour  ce 
Prdlat  et  pour  sa  famille  une  Messe  haute  k  perp^tuit^.  II  y  a 
aussi  un  os  du  doigt  de  ce  Saint  enchass^  dans  une  boSte   de         iwd. 
cristal  souienue  d'un  pied  de  vermeil  dord  dmaill^'et  ancien  que   • 
Ton  porte   en   Procession  les  premiers  Mercredis   du  mois.  On 
trempe  cet  ossement  en  forme  de  croix  dans  Teau  que  Ton  b^nit 
pour  les  malades,  dont  I'Oraison  se  trouve  dans  le  Propre  de  la  Propr.  s.  ciod. 
Colldgiale  imprim^  en   1702.  II  m'a  fallu  entrer  dans  ce  detail,        p-^'- 
afin  de  d^velopper  sur  quoi  Fauchet  a  pu  €tre  fondd  pour  assurer       Fauchei, 
que  les  eaux  de  Saint-Cloud  passent  pour  avoir  la  vertu  de  gudrir    ^"***i-  f ran9. 
des  ^crouelles.  Par  cette  explication  on  comprend  que  ces  eaux 
n'ont  point  cela  d'elles-memes,  et   que   ce  seroit  vraiment  une 
erreur  populaire  de  croire  qu'elles  I'aient  autrement  que  par  la 
benediction  et  par  la  vertu  de  la  foi  des  malades.  L'Auteur  de  la 
vie  de  Saint  Cloud  imprim^e  en  1647,  ^^^  qu'alors  on  invoquoit 
ce  Saint  contre  les  ^crouelles.  Le  m^me  Auteur  qui  parle  en  cet 
endroit  de   huit  ou  dix  colonnes  de  marbre  meld  dont  TEglise 
de  Saint-Cloud  est  ornde,  a  probablement   eu  aussi  en  vue   le 
fliausolde  de  marbre  qu'on  voyoit  au-dessus  de  la  sepulture  du 
Saint  Pretre,  avant  que  les  Huguenots  Teussent  abbattu.  On  peut 
voir  dans   le  petit   Livre  de  la  vie    de   Saint  Cloud,   le  nombre 
des  Eglises  qui  le  reconnoissent  pour   Patron  dans   la   France, 
ou  qui  ont  de  ses  Reliques.  Cette  enumeration  seroit  ici*  hors 
d'cBuvre  *. 

L'Historien  moderne  de  la  vie  de  Saint  Cloud,  assure  que  les  viedeS.  cioud 
seconds  Patrons  de  I'Eglisede  ce  Saint,  sont  Saint  Marcel,  EvSque     »^^'  p-  7o- 
de  Paris  et  Saint  Probas,  Pretre  [S.  Probatius),  L'Abbe  Chastelain 

I.  II  n'y  a  ftresque  person ne  qui  soit  informe  qu'il  a  existe  un  autre  Saint 
Clodoald  ou  Clou  different  de  notre  Saint.  11  est  annonce  dans  une  copie  du 
Martyrologe  Hieronymique  ecrite  a  Tusage  de  la  Cathedrale  de  Sens  et  con- 
servec  a  Saint-Benoit-sur-Loire,  laquelle  copie  a  800  ans.  Au  28  Mai  apr^s 
Tannonce  de  Saint  Germain  de  Paris,  on  y  lit  tout  de  suite  :  Et  sancti  Clodoaldi 
Regis  Britannice.  Le  corps  de  ce  Saint  Roi  a  pu  5tre  transporte  dans  Tinterieur 
de  la  France  lors  des  courses  des  Danois,  et  on  a  pu  le  confondre  avec  Saint 
Cloud,  Pretre. 
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Martyroi.  Univ.  assure  quc  cc  Saint  Probas  vivoit  au  quatri^me  sidcle,  et  que  son 

*  ^"*°-        corps  reposoit  dans  I'Eglise  de   Saint-Martin  de  Nogent  d^s  le 

temps  que  Saint  Cloud  demeuroit  en  ce  lieu.  Ce  mSme  corps  est 

Vie  de  s.  Cloud  dans  une  grande  chsisse  de  bois  dor^  que  la  devotion  des  habitans 
1695,  p.  76.  3  fgj^  faire,  et  qui  est  plac^e  au  cot^  gauche  du  grand-autel.  II 
6toit  autrefois  dans  une  chasse  plus  petite,  couverte  de  fleurs-de- 
lys  d'argent.  On  tient  par  tradition  que  ce  saint  corps  a  €t6  trouv^ 
dans  une  petite  Eglise  de  son  nom  situde  sur  la  m€me  coUine,  un 
peu  plus  haut  que  celle  de  Saint-Cloud.  La  Fete  de  ce  Saint  dtoit 
le  i^r  Juin,  mais  on  la  remet  au  Dimanche  suivant,  auquel  jour 
on  porte  sa  chasse  en  Procession,  et  le  4  Fdvrier,  jour  de  sa 
Translation,  ou  plut6tde  la  d^couverte  de  son  corps,  qui  du  temps 
des  Normans  avoit  ^t^  cachd  dans  une  vigne,  suivant  une  vie  que 

Boll.  4  Febr.   BolUndus  a  donn^e  de  ce  Saint,  laquelle  n'est  qu^un  tissu  de  lieux 

Vic  de  S.Cloud,  communs.  II  y  a  une  Confr^riede  son  nom  dans  I'Eglise  de  Saint- 
P*  ®**        Cloud.  On  pent  s'^tonner  que  le  nom  de  ce  Saint  ne  paroisse  dans 
aucun  ancien  Calendrier  de  Paris. 
On  doit  compter  parmi  les  dv^nemens  les  plus  honorables  k 

Ex  mss.  Eccies.  cette  Eglise,  le  choix  que  Galon,  Eveque  de  Paris,  en  fit  pour  le 
Paris.  d^p6t  du  bois  de  la  vraie  Croix,  qu'Anselme,  Pr^chantre  du  Saint- 
Sdpulcre  de  Jerusalem,  envoya  k  TEglise  de  Paris,  et  qui  y  fut 
transport^  solennellement  du  lieu  de  Saint-Cloud  le  i««^  Aoiit  1 109. 
Ce  bois  vdndrable  y  reposa  trois  jours,  et  en  mdmoire  de  cela 
TEglise  mdrita  d'en  avoir  deux  petits  morceaux  qui  sont  enfermds 
dans  une  grande  Croix  de  cuivre  dord  toute  couverte  de  pierreries, 
donnde  par  un  Doyen  du  Chapitre  nommd  Gilles.  Elle  est  dans  le 
Tresor  sous  la  Garde  des  Marguilliers. 
Apr^s  cette  Relique,  Tune  des  plus  prdcieuses  de  FEglise  de 

ViedeS.cioud,  Saint  Cloud,  si  elle  est  bien  avdrde,  est  une  dent  de  Saint  Jean- 
P-  78-  Baptiste,  enchassde  entre  quatre  perles  et  quatre  rubis  dans  un. 
cristal  de  roche  ovale  soutenu  par  une  figure  du  mSme  Saint.  On 
la  dit  donnde  par  Madame  Jeanne  la  Gittarde,  veuve  de  Jacques  de 
Ruilly,  Chevalier,  President  au  Parlement  de  Paris,  en  augmen- 
tation de  la  fondation  par  elle  faite  en  cette  Eglise  d'une  Messe 
tous  les  Vendredis  au  point  du  jour.  L'dcriture  qui  s'y  voit  est  du 
meme  mdtalque  le  reliquaireen  lettres  relevdes  surun  fond  violet. 
Sur  la  base  de  la  statue  du  Saint  est  un  dcusson  d'dmail  mi-parti 
d'azur  et  de  sable.  L'Historien  semble  croire  que  la  Dame  ci-dessus 
avoit  donnd  la  dent  du  Saint.  II  pent  se  faire  qu'elle  n'eQt  fait 
Ibid.,  p.  80.  present  que  du  reliquaire  :  car  d^s  le  douzidme  sidcle  il  y  avoit  k 
Saint-Cloud  une  petite  Eglise  du  titre  de  Saint  Jean  dans  Tenclos 
du  Chateau  ou  Palais  de  I'Eveque.  On  y  chantoit  la  Messe  de 
Paroisse ;  on  y  administroit  les  Sacremens  :  elle  est  ruinde  depuis 
environ  cent  ans ;  et  Ton  en  a  transf^rd  les  fonts  baptismaux  dans 
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FEglisede  Saint-Cloud  proche  Pautel  de  Sainte  Genevidve.  J'aurai 
occasion  d'en  parler  encore. 

On  doit  aussi  compter  parmi  les  Reliques  m^morables  de  I'E- vicdes.cioud, 
glise  de  Saint-Cloud,  celles  de  Saint  Mammas,  Martyr,  Patron  de        p-  79- 
la  Cathddrale  de  Langres  (et  de  la  Paroisse  de  Ceaux  au-dessus 
du  Bourg-la-Reine).  EUes  sont  dans  un  Reliquaire  de  cuivre  dor^ 
fait  en  forme  de  ciboire. 

Quelquefois,  les  Ev^ques  de   Paris  ont   cd^br^   VOrdineition  Re^  Ep.  Pans, 
dans  PEglise  de  Saint-Cloud  ;  par  exemple,  Louis  de  Beaumont 
de  la  For^t  y  donna  les  Ordres  le  Samedi  d'apr^s  la  Pentecdte, 
4  Juin  1474. 

Sans  m'arreter  aux  Chapelles  de  cette  Eglise,  dont  on  pent  voir 
les  nom^  dans  la  nouvelle  Vie  de  Saint  Cloud,  je  me  borne  k  celle 
de  Saint-Michel  qui  est  fort  belle  et  bien  ornde ;  elle  est  k  c6t6 
droit  du  chceur;  au  milieu  de  cette  Chapelle  est  une  colonne 
torse  d'un  marbre  rouge  prdcieux  que  M.  d'Epernon  avoit  fait 
driger  pour  mettre  au-dessus  le  coeur  du  Roi  Henri  III,  qui  mou- 
rut  k   Saint-Cloud,  comme  tout  le  monde  s^ait.  M,  Chastelain  voyages  manus- 
dcrivit  en  1676,  qu'dtant  en  cette  Eglise  on  I'assura  que  le  coeur        <^"^*- 
de  ce  Prince  n'est  point  sur  cette  colonne,  que  I'Auteur  de  la 
vie  de  Saint  Cloud  appelle  un  pilier  de  porphyre,  mais  qu'il  est 
cnterrd  dans  le  choeur  en  un  petit  enclos  ou  Ton  ne  marche  point. 
Cependant  M.  Piganiol  assure  que  ce  coeur  repose  dans  cette  Cha-  Descrip.dcscnv. 
pelle,  que  ce  fut  Charles  Benoise,  Secretaire  du  Cabinet  de  ce      <*«  Pa"^, 
Prince,  qui  fit  Clever  ce  monument,  et  qu'on  y  lit  cette  inscription    '       '  ^'  ^^^* 
en  lettres  d'or : 

Adsta,  viator,  et  dole  Regum  vicem. 
Cor  Regis  isto  conditum  est  sub  marmore, 
Qui  jura  Gallis,  Sarmatis  jura  dedit, 
Tectus  cucullo  hunc  sustulit  sicarius, 
Abi,  viator,  et  dole  Regum  vicem. 

On   fait  pour  lui   dans  cette   Eglise  tous  les  ans  un  service  vie  de  s.  cioud 
solemnel  le  second  jour  d'Aodt.  1696,  p.  73. 

Piganiol  marque  aussi  que  les  entrailles  d'Hcnriette-Anne 
Stuart,  et  celles  de  Philippe  de  France,  Due  d'Orldans,  son  . 
mari,  sont  inhumdes  dans  cette  Eglise ;  qu'il  y  a  sur  celles  de 
la  Duchesse  une  inscription  en  marbre,  lyiise  aux  ddpens  d'Anne 
d'Orl^ns,  Duchesse  de  Savoye  et  Reine  de  Sardaigne,  sa  fille, 
laquelle  a  fondd  un  service  qui  s'y  cdldbre  le  3o  de  Juin. 

Le  genre  d'ddifice  de  cette  Eglise  est  antdrieur  au  gothique, 
et  par  consequent  il  precede  le  douzidme  sidclo,  sur-tout  le  clo- 
cher  et  la  crypte.  Les  habitans  ont  toujours  dtd  zdlds  k  Tentretenir.  Tab. Ep.  Par.  in 
En  1609  ils  demanderent  pour  la  rdparer  k  permission  de  vendre       s.  cioJ. 
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cinquante  arpens  de  bruyeres  de  leur  Communaut^,  et  urie  grande 
pidce  de  terre. 

Le  Chapitre  de  Saint-Cloud  est  compost  d'un  Doyeh  dectif, 
d'un  Chantre,  de  neuf  Chanoines,  dont  Tun  est  un  R^gulier  de 
Saint-Victor,  avec  un  Chefcier,  un  Maitre  et  six  Enfans  de  choeur, 
Les  huit  Chapeiains  qu'il  y  a  eu  ci-devant  ont  6t6  r^unis  depuis 
Rrg.  Ep.  Paris,  peu  k  la  manse.  L'Archev^que  de  Paris  nomme  aux  Pr^bendes. 
25  April,  jj  y  gj^  avoit  treize  dans  le  quinzi^me  sidcle,  suivant  le  Pouill^  de 
ce  temps-1^,  ou  le  Chefcier  est  nomm^  apr^s  tous  les  B^n^ficiers, 
et  non  pas  le  premier,  comme  a  marqu^'  PAuteur  du  Pouill^ 
de  1648.  Le  nombre  des  Chanoines  fut  diminud  en  iSqo.  M.  Lan- 
celot qui  avoit  vu  le  Cartulaire  de  cette  Eglise,  n'y  a  rien  trouvd 
de  dat^  que  depuis  le  douzidme  sidcle.  Le  premier  acte  dont  la  date 
est  certaine,  est  du  Roi  Philippe  I,  de  Tan  iio5,  datd  k  Poissy. 
Ce  Roi  donne  aux  Chanoines  une  partie  de  la  foret  de  Cruye.  On 
peut  placer  ensuite  celui  qui  est  de  Tan  1 124  ;  il  y  est  fait  mention 
des  Hotes  de  Saint-Cloud  dans  les  villages  de  Villemaur  et  Cha- 
tonville  :  Hospites  S,  Clodoaldt,  ce  qui  se  trouve  heureusement 
expliqud  par  un  fragment  du  Ndcrologe  de  ce  Chapitre,  qui  a 
conserve  Tannonce  suivante  au  XVII  Cal,  Decembris :  Obiit  Odo 
Palatii  comes...,  qui  in  prcelio  morte  affectus  est.  Dedit  S.  Clo- 
doaldo  in  pago  Dunensi  quidquid  habebat  in  Villa  Mauri  cum  Ec- 
clesia,  et  in  Chatonis  villa  cum  servis.  Ce  fragment  nous  d^signe 
suffisamment  Eudes,  Comte  de  Blois  [et]  de  Chartres,  xm€  a  la  guerre 
en  1037,  et  par  consequent  d^s  le  temps  du  Roi  Robert,  TEglise 
de  Saint-Cloud  avoit  un  Clergd  qui  poss^doit  des  Domaines. 

Le  Catalogue  des  anciens  Doyens  peiit  apprendre  d'autres  cir- 
constances  pour  les  deux  sidcles  suivans. 

Pierre  dtoit  Doyen  de  Saint-Cloud  vers  le  milieu  du  douzidme 
si^cle ;  c'dtoit  lui  qui  avoit  Idgue  du  grain  k  prendre  sur  le  moulin 
de  Sdvre  pour  distribuer  aux  pauvres  de  Saint-Cloud  die  Capi- 
carnii  laicorum. 

Othon,  Doyen  de  Saint-Cloud,  est  nommd  dans  une  Charte  du 
Chapitre  de  Fan  11 75,  au  sujet  des  Hommes  de  Supplainville, 
Terre  qui  appartenoit  k  cette  CoU^giale. 
«  Seherius  Decanus  S.  Clodoaldi,  fut  t^moin  en  1189,  ^^^s  la 
concession  que  I'Eveque  Maurice  fit  d'un  cimetiere  aux  L^preux, 
proche  Saint-Cloud;  et.  encore,  en  iigS,  lorsque  le  meme  Prdlat 
dtant  dans  sa  Chapelle  de  ce  lieu,  ordonna  au  sujet  des  aumdnes 
Quadrag^simales  de  pain  et  de  vin,  que  les'  pauvres  Clercs  y 
participassent. 

Simon  dtoit  Doyen  en  1202.  II  fit  remarquer  k  PEveque  que  le 
patronage  de  TEglise  de  Saint-Cloud  appartenoit  au  Chapitre, 
k  Foccasion  de  T^rection  de  la  Cure  de  Marne.  En  i2o3  il  fit 
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^change  de  quelque  sols  de  rente  h  Paris  pour  une  autre  rtnxt  Chart.  maj.Ep, 
sur  une  vigne  de  Berenger  de  Montrestor.  II  ^toit  encore  Doyen     *^^'"  ^^'^' 
en  1218,   comme  on   I'apprend  par  une   Lettre  du  Chapitre  de 
Poissy  sur  la  dixme  d'un  champ  apud  Avenieres. 

Radulf.  On  a  une  Charte  de  ce  Doyen  dans  le  Cartulaire  de  Charu  s.  Dion. 
Saint-Denis.  Elie  est  de  Tan   1224,  concernant  du  bien  situ^  k    ^^^p--^^^- 
Villedavray. 

Thericus,  Decanus  S.  Clodoaldi,  donna  en  i232  une  Charte 
touchant  un  bien  d'Andrd  de  Trianon,  situ^  juxta  Marcherium 
hulmorum,  proche  le  val  de  Gallie. 

R.,  succdda  k  Theric.  II  est  mentionn^  comme  Doyen  dans 
les  Lettres  que  Gaiillaume,  Eveque  de  Paris,  donna  en  i232 
pour  declarer  que  le  droit  d'installer  appartient  au  Doyen  de 
ce  lieu. 

DuRAND  ^toit  Doyen  en  i233,  qu'il  est  nomm^  dans  un  acte  avec 
Guillaume  de  Vermenton,  Chanoine  de  Saint-Cloud,  et  en  i236 
dans  un  autre  acte  avec  S.,  Curd  de  Saint-Eustache  de  Paris. 
En  1239,  Raymond,  Archidiacre  de  Paris,  lui  donna  acte  comme 
il  ne  prdtendoit  point  avoir  logd  chez  lui  de  droit,  mais  seulement 
en  quality  d'ami. 

Hernold,  Doyen  de  Saint-Cloud,  vdcut  dans  la  suite  de  ce 
meme  sidcle. 

GiLLES  LOUVET,  €Xo\X  Doycn  en  1342.  Chart,  min.  Ep. 

Robert  de  Vachi  est  connu  par  I'hommage  qu'il  fit  k  I'EvSque  ^^^-  ^^^'  ^^'' 
de  Paris  en  1 374. 

Pierke  Painetchair  dtoit  Doyen  en  1404. 

Mathieu  Ratif  en  141 3. 

Pierre  Longes  I'dtoit  le  3  Mars  1422. 

Gilles  de  Pont  de  Pierre  dtoit  Doyen  d^s  1426.  II  fut  aussi  Tab.  s.  Magior, 
Chapelain  de  Saint-Louis  k  Saint-Barthdlemi  de  Paris.  II  vivoit 
encore  en  1444. 

Nicolas  de  la  Feucherie  qui  dtoit  Chantre  de  cette  Eglise,  en  fut 
6lu  Doyen  en  1498,  et  confirmd  par  TEv^que  le  2  Aodt. 

Germain  Fabry,  dlu  et  confirm^  Doyen  le  8  Juillet  i5o2, 

Germain  Lefevre  que  je  crois  le  meme  que  Germain  Fabry, 
permuta  avec  le  suivant. 

Yves  Crete,  par  permutation,  17  Novembre  i523. 

Jean  Lucas  fit  hommage  le  6  Novembre  1542. 

Philippe  Briault,  Doyen,  fit  hommage  de  son  Doyenn^  k  Jean 
des  Ursins,  Eveque  de  Trdguier,  Vicaire-Gdn^ral  de  I'Ev^que,  le 
3o  Janvier  1549.  ^^  assista  en  i55i  aux  visites  du  Diocese  faites 
par  Eustache  du  Bellay,  alors  Ev6que.  Etant  devenu  Archidiacre 
de  Josaie,  11  permuta  avec  le  suivant. 

Francois  le  Court,  auparavant  Curd  de  Saint-Andrd-des-Arts, 
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du  et  confirm^  le  i5  Novembre  1572.  II  fut  aussi  Official,  puis 
en  1573  Chantre  de  Paris.* 

Francois  Langloi'i,  Doyen,  fait  hommage  k  PEvSque  de  Paris 
le  9  Janvier  1584.  II  le  rdpdta  le  i3  Avril  1598,  ^tant  Aumdnier 
du  Roi. 

Jean  Ellain  fit  hommage  le  25  Mai  1629;  se  d^mit  en  i635. 

Dominique  Reverend  fit  hommage  le  10  Mai  1681. 

Je  trouve  qu'un  Georges  Canivet,  Doyen  de  Saint-Cloud,  dont 
j'ignore  le  temps,  est  mentionnd  dans  les  Imprimis  sur  I'Hopital 
du  lieu. . 

Le  Chefcierde  Saint-Cloud  est  connu  depuis  le  douzidme  si^cle 

presque  ^galement  comme  le  Doyen.  On  trouve  Richardus  Capi- 

Chart,  s.  Dion,  certus  S.  Clodoaldi  mentionnd  comme  t^moin  dans  des  Lettres 

Reg.  circa  init.  Jonndes  en  1 186  ^  TAbbaye  de  Saint-Denis  par  Maurice  de  Sully, 

Ev^que  de  Paris. 

La  Curedu  bourgde  Saint-Cloud  n'est  mentionnde  aucunement 
dans  le  Pouilld  Parisien  du  treizi^me  si^cle.  II  en  est  parld  dans 
celui  du  quinzidme  sidcle  comme  appartenante  au  Chapitre.  Elle  a 
dd  Stre  tr^s-grande  originairement,  Marne  et  Garches  en  dtant 
des  ddmembremens. 

II  n'y  avoit  point  anciennement  dans  la  CoUdgiale  de  Saint- 
Cloud  de  Chapelle  qui  servit  de  Paroisse :  on  n'y  voyoit  point  de 
Fonts  baptismaux.  Comme  ce  Chapitre  se  rdgloit  sur  la  Cathd- 
drale,  on  avoit  destine  pour  le  Bapt^me  et  pour  I'Assemblde  des 
Paroissiens  une  Eglise  du  titre  de  Saint  Jean-Baptiste  qui  dtoit 
voisine  de  la  Colldgiale.  C'dtoit  1^  proprement  I'Eglise  Paroissiale. 
Par  la  suite  cela  forma  de  la  difficult^,  en  ce  que  cette  Eglise  se 
trouva  renfermde  dans  Fenceinte  du  Chateau  ou  Palais  de  I'Ev^que 
de  Paris,  Seigneur  du  lieu,  et  que  quelques-uns  Tappellerent  la 
Chapelle  Episcopale :  il  fut  besoin  d'une  information  pour  s^avoir 
si  elle  appartenoit  au  Chapitre  etau  Chefcier,  ou  k  TEveque.  Dans 
cette  enquSte  de  Fan  1209  les  tdmoins  ddposerent  qu'il  y  avoit  eu 
un  peu  auparavant  un  chemin  couvert  (Via  subterranea)  qui  de 
la  Colldgiale  conduisoit  dans  cette  Chapelle,  er  qu'il  n'y  avoit  que 
cinq  ans  que  I'Ev^que  Eudes  de  Sully  Favoit  fait  boucher :  que  le 
Chapitre  avoit  €x€  dans  Fusage  d'y  venir  faire  la  bdnddiction  des 
Rameaux  et  d'y  lire  FEvangile,  qu'on  y  bdnissoit  aussi  les  Fonts 
le  Samedi  Saint,  qu'on  y  cdldbroit  les  Mariages,  qu'on  y  alloit  en 
Procession  tons  les  Dimanches :  que  cette  mSme  Chapelle  avoit 
servi  k  Maitre  Radulfe  k  tenir  ses  Ecoles.  II  semble  par  ce  dernier 
trait  qu'il  y  avoit  un  Scolastique  ou  Ecolatre  dans  le  Chapitre  de 
Saint-Cloud,  car  c'dtoient  les  Chanoines  meme  qui  le  qualifioient 
de  Maitre  dans  le  cours  de  cette  procedure.  Un  des  ddposans 
ddclara  qu'il  avoit  vu  FEvSque  Maurice  de  Sully  tenant  ses  Plaits 
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dans  cette  Chapelle  et  disant  aux  Bourgeois  du  lieu  :  «  Cette  Cha- 
«  pelle  est  k  vous,  Messieurs,  et  je  la  fais  couvrir,  pendant  que  ce 
«  seroit  k  vous  k  le  faire.  »  Ce  dernier  tdmoignage  ^toit  d'un  grand 
poids,  et  porta  Jean,  Abb6  de  Saint-Victor,  et  P.  Puiverelius,  Cha- 
noine  de  Paris,  ^lus  pour  arbitres,  k  ddcider  que  cette  Chapelle 
de  Saint-Jean  appartenoit  au  Chapitre  et  au  Chefcier  de  Saint- 
Cloud.  La  Sentence  est  du  mois  de  Juin  1209.  Guibert  le  Riche 
ayant  fond^  la  meme  annde  dans  cette  Chapelle  une  Chapellenie 
pour  la  dot  de  laquelle  on  acheta  un  arpent  et  demi  de  vigne 
apud  Hulom,  autant  k  Davene-Villiers,  un  arpent  au  Mont- 
Val^rien  et  une  dixme  k  Jardies,  I'EvSque  Pierre  de  Nemours 
confirma  cette  fondation,  marquant  que  les  oblations  appar- 
tiendroient  au  Chapitre  et  au  Cur^,  de  meme  que  celles  qui  se 
font  dans  I'Eglise  de  Saint-Cloud,  et  qu'on  n'y  c^l^breroit  point 
la  Messe  les  Dimanches  jusqu'i  ce  que  I'on  ett  sonn^  le  coup  de 
Primes.  Lorsque  TAuteur  de  la  nouvelle  vie  de  Saint  Cloud 
dcrivoit,  s^avoir  en  1696,  il  y  avoit  soixante  ans  que  cette  Eglise 
ou  Chapelle  de  Saint-Jean  6to\t  ruin^e. 

On  connoit  par  un  Factum  imprimd  en  i653,  qu'il  y  a  eu  ^ 
Saint-Cloud   une  Chapelle  de    Saint-Laurent  et  une  de  Saint- 
Medard   qui  ont  6x6  r^unies  au  Chapitre;  et  la  reunion  homo- 
logu^e.    Un  nomme   Fabregou   qui   avoit  voulu   les   avoir,    fut 
d^boutd.  La  Chapelle  de  Saint-Laurent  dtoit  au  bout  du  pont  vers  viedcS.cioud, 
Boulogne.  Celle  de  Saint-Mddard  qui  existoit  des  le  XV  si^cle,        p-  ®'- 
subsiste  encore  dans  la  rue  du  Houdd :  le  Chapitre  y  va  proces-    ^  *   ^" 
sionnellement  c^ldbrer  une  Messe  haute  le  jour  de  sa  F^te. 

La  L^proserie  de  Saint-Cloud  est  connue  par  deux  anciens 
actes.  L'un  de  Tan  1189,  par  lequel  TEveque  Maurice  dtant  en 
sa  Maison  de  ce  lieu,  accorde  aux  Ldpreux  d*avoir  un  cimetiere 
dans  le  voisinage.  Selon  I'Auteur  de  la  vie  de  Saint  Cloud,  cette  viedeS.cioud, 
L^proserie  et  son  cimetiere  ^toient  proche  la  Chapelle  S.  Laurent  p-  ^^' 
dont  je  viens  de  parler.  Un  autre  acte  de  Tan  1274,  nous  apprend 
que  les  Chanoines  ^toient  tenus  d'aller  en  procession  le  jour  des 
Rameaux  jusqu'^  cette  Chapelle  de  la  L^proserie,  et  que  1^  il  y 
avoit  une  predication  k  laquelle  le  Chapitre  devoit  pourvoir.  En 
cette  annde  1274  Jean,  Religieux  Dominicain,  frere  d'Etienne 
Tempier,  Eveque  de  Paris,  que  les  Chanoines  avoient  prid  de 
faire  ce  sermon,  ne  s'etant  point  trouv^,  TArchidiacre  de  Paris, 
nommd  Guillaume  de  Chaudriaco^  y  suppl^a :  mais  le  Chapitre  le 
pria  de  donner  par  ^crit  qu'il  n'entendoit  pas  prdjudicier  au  droit 
que  les  Chanoines  avoient  d'y  pourvoir :  ce  qu'il  fit  le  meme  jour. 
Thibaud  de  Marly  fit  un  petit  legs  k  cette  L^proserie  par  son  Thes.  Anecd. 
testament  de  Fan  i285  :  Leprosarice  Sancti  Clodoaldi  XL  Col.        T-  ^'  ^o'-  '^^' 

II  y  a  une  Chapellenie  fondle  par  Guibert  de  Saint-Cloud, 
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Diacre,  sur  des  vignes  k  la    Hale,  k   Davenevilliers,  au  Mont- 

Valerien.  L'Eveque  Odon  de  Sully  voulut  qu'elle  fQt  desservie  en 

Ex  Cartui.    sa  Chapelle  de  Saint-Cloud,  et  s'^n  r^serva  la  collation. 

Ep.  Par.  Regis.      L'ancicn  H6tel-Dieu  de  Saint-Cloud  dtoit  au  bout  du  pont  du 

Vie  de  S.Cloud,  cot^  du  Bourg:  la  Chapelle  dtoit  sous  le  titre  de  Saint  Eustache. 

P-  ^^'        Les   Lettres  de   Pierre    de  Nemours  qui  y  dtablissent    Alerme 

Hecellin  pour  Chapelain  du  consentement  du  Chapitre,  Tappellent 

Reg.  Ep.  Par.  Hospitium  Dei,  et  sont  de  Tan  1208.  Cet  Ev^que  lui  recomman- 

10  Sept.  1622.  ^q'^^  expressdment  de   ne   rien   entreprendre  sur  les  droits    des 

Chanoines.  Le  Chapitre  de  Paris  confera  la  Chapelle  de  Saint- 

Eustache  in  Domo  Dei  S.  Clodoaldi  le  10  Septembre  1622,  sede 

vacante,  M.  le  Due  d'Orldans,  Frere  unique  de  Louis  XIV,  a  fondd 

dans  le  sidcle  dernier  k  Saint-Cloud  un  Hopital  de  la  Charitd. 

Ibid.  ^     M.  de  Harlay,  Archeveque  de  Paris,  consentant  que  les  fonctions 

23  Jun.  i68g.  fussent  faites  par  les  Pretres  de  la  Mission,  ordonna  le  23  Juin  1689, 

qu'ils  prdsenteroient  a  la  Messe  de  la  CoUdgiale  le  jour  de  Saint 

Cloud  un  cierge  d'une  livre  avec  un  dcu  d'or  pour  indemnity. 

Les  Lettres-Patentes  de  confirmation  qui  sont  du  10  Mai   1692, 

portent  qu'il  sera  exempt  de  tous  subsides  et  impositions,  et  que 

tous   les   proems  qui  en  concerneront  les  biens  et  droits,  seront 

traitds    en    premiere    instance    k  la   Grande-Chambre,   et  pour 

Texemption  k  la  Cour  des  Aydes.  Cet  H6pital  est  servi  par  les 

Soeurs  Crises. 

Les  Ursulines  ont  €x€  dtablies^  Saint-Cloud  en  vertude  Lettres- 
Patentes  enregistrdes  le  7  Janvier  1661. 

La  Communautd  de  la  Mission  composde  de  quatre  Pretres,  a 

dtd  dtablie  en  ce  lieu  par  Monsieur,  Frere  unique  du  Roi,  pour  la 

Merc. Avrii  1688,  Chapelle   de   son  Chateau  en   1688.   Le  contrat  du  5   KoHx.   fut 

p.  323.       agrdd  le   14  par  I'Archeveque,  lequel  le  rdgla  avec  le  Chapitre  le 

12  Juillet  et  26  Ddcembre  de  la  meme  annde. 

HisTOiRE  CIVILE.  Uue  Terre  aussi  dtendue  que  Fdtoit  celle  de 
Saint-Cloud,   a  dQ   occasionner    bien    des    actes   oii   les  droits 
de  PEvfique  de  Paris,  k  qui  elle  appartient,  peuvent  etre  spdcifids. 
Ce  qui  s'est  prdsentd  k  moi  de  plus  ancien  1^-dessus,  est  un  ves- 
tige de  contestation  qu'il  paroit  y  avoir  eu  a  la  mort  de  Pierre  de 
Nemours,  Ev^que  de  Paris,  ou  un  peu  auparavant.  L'Historien 
Fiiibien,      modeme  de  TAbbaye  de  Saint-Denis  dit  k  Tan  12 18,  qu'il  fut  rdgld 
Hi8t.de S.Denis,  que  TEvcque  de  Paris  auroit  les  moulins  sur  le  pont  de  Saint- 
p.  220.       Cloud,  et  non  PAbbaye  de  Saint-Denis.  Le  Chapitre  de  Paris  y 
iSTecr. Ecc/. Par,  ^toit  intdressd,   puisque   TEv^que   ci-dessus   nommd,   lui   avoit 
14  Dec.      donnd  quatre  muids  de  bled  du  meilleur  k  prendre  chaque  annde 
sur  ses   moulins  de    Saint-Cloud,  tant  anciens   que   nouveaux. 
Sauval  a  remarqud  que  les  Eveques  de  Paris  ont  long-temps  joui 
du  droit  d'exiger  des  habitans  de  Saint-Cloud  un  droit  de  Taille 
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du  jour  de  Saint  Andr^,  ce  qui  n'est  nullement  singulier,  puisque 
les  Seigneurs,  au  XIII  si^cle,  en  imposoient  autrefois  k  leurs 
vassaux,  en  les  affranchissant.  Telle  pouvoit  etre  Torigine  de  ce 
droit  coutumier  k  Saint-Cloud.  Les  habitans  y  furent  condamnds 
sous  Charles  VI  par  une  Sentence  de  son  Bailly,  qui  fut  confirmee 
en  1 38 1  au  mois  d'Aoiit  par  Arret  du  Parlement.  L'annde  prdc^- 
dente  Henri  de  Marie,  Bailly  de  TEveque,  avoit  fait  un  rdglement 
sur  cette  taille,  k  Toccasion  du  proems  mu  sous  Guillaumede  Sens, 
Bailly  avant  lui,  devenu  President  au  Parlemertt.  On  voit  qu'en 
1 375  la  Communaut^  payoit  cent  livres  de  taille,  mais  en  1429  la 
Cour  reduisit  k  24  livres  les  ann^es  qui  dtoient  diies.  On  apprend 
par  un  autre  monument  de  Tan  1480,  que  cette  taille  n'^toit  due 
que  par  les  habitans  lalques  non  Clercs,  et  que  TEveque  pouvoit 
les  contraindre  de  s'assembler  dans  THotel  Episcopal  de  Saint- 
Cloud  pour  s'asseoir.  Les  Eveques  ordinairement  traitoient  cette 
affaire  avec  douceur ;  Louis  de  Beaumont  de  la  Foret  mod^ra,  par 
cxemple,  k  34  livres  la  taille  de  Tannic  1499  qui  ^toit  k  soixante. 
Piganiol  assure  qu'en  iSog  elle  fut  rdduite  k  20  livres,  J'ai  trouv^ 
peu  d'hommages  rendus  pour  Saint-Cloud  aux  anciens  Eveques 
de  Paris.  Je  ne  connois  que  celui  qui  fut  rendu  au  m^me  Louis 
^de  Beaumont  le  6  Septembre  1485,  par  Martin  de  Bellefouye, 
Conseiller  au  Parlement,  pour  un  fief  qui  avoit  appartenu  k  Jean 
de  Fleury,  son  ayeul,  puis  k  Gilles  de  Fleury  et  ensuite  k  Jeanne 
de  Fleury  et  Chrestien  Foliot.  Le  droit  de  chasse,  qui  apparem- 
ment  avoit  6t^  contest^  k  TEveque,  lui  fut  confirme  en  1290:  il 
fut  reconnu  dans  le  Parlement  qu'il  ^toit  en  possession  de  chasser 
dans  son  bois  de  Saint-Cloud,  aux  lapins,  lidvres,  renards,  tessons 
et  tous  autres  animaux  au  pied  ferm^.  Mais  ce  qui  distingue 
davantage  la  Terre  de  Saint-Cloud,  est  qu'elle  a  6te  drigde  en 
Duch^-Pairie  dans  le  dernier  si^cle,  du  temps  que  M.  de  Harlay 
^toit  Archeveque  de  Paris.  Le  Roi  dit  en  ses  Lettres-Patentes  que 
comme  il  est  ndcessaire  d'attacher  le  titre  de  Duchd-Pairie  k 
quelqu'une  des  Terres  ddpendantes  de  TArchev^ch^,  il  a  estim^ 
qu'aucune  ne  le  mdrite  davantage  que  celle  qui  ayant  ^t^  donnde 
par  Saint  Cloud,  fils  du  Roi  Clodomir,  et  petit-fils  du  grand 
Clovis,  en  porte  encore  prdsentement  le  nom,  et  qui  est  le  plus 
ancien  monument  de  la  libdralite  des  Rois  de  France  envers  cette 
Eglise.  Les  Villages  qui  par  ces  Lettres  du  7  Avril  1674  furent 
incorpords  k  la  Seigneurie  de  Saint-Cloud,  sont :  Maisons-sur- 
Seine,  Creteil,  Ozoir-la-Ferriere  en  Brie,  et  Armentieres  sur  la 
riviere  d'Ourcq  au  Diocese  de  Meaux. 

J'ai  omis  de  parler  des  Eveques  qui  ont  augment^  cette  Sei- 
gneurie. L'un  des  principaux  fut  au  XII  sidcle  Maurice  de  Sully, 
qui  pour  25  livres  y  acheta  tous  les  cens  qu'y  avoit   Milon  de 
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Lieursaint,  des  vignes  et  des  rentes  de  Ledesmal,  Chevalier  de 

Vilescobien,  desprds  dans  Tlsle  de  Mere  de  Senceline,  Abbesse  de 

Chart. maj.  Ep.  Saint-Cyr.  Au  XIII  sidcle,  Renaud  de  Corbeil  qui  en  i256  y  acheta 

^^'•'         du  bien  de  Jean  de  Nointei,  Chevalier  et  d' Agn^s  de  Surenes,  sa 

CoU.mss.  T.  IL  fcmme,  bien  qui  dtoit  tenu  de  Roger  de  Villedavray,  Ecuyer,  k  dix 

sols  de  service.  Le  m^me  EvSque  acheta  de  ce  Roger  et  de  Gazon 

de  Balizy,  Ecuyer,  tous  leurs  fiefs  de  Saint-Cloud,  dont  Agn^s  de 

Surene  leur  devoit  hommage  et  eux  k  TEvgque.  II  y  acheta  encore 

Tannde   1257  du   revenu  de  Jean  de  Norville,  Ecuyer,  et  de  sa 

Chart,  maj.    femme  Petronille.  Etienne  Tempier  y  acheta  en  1275  de  Milon, 

'^''        Abb^  d'Hermieres,   les    rentes    que   Maurice  de    Meulent  avoit 

Ep.Par.f,iJ4  l^gu^es  h  THopital  de  la  Trinity  de  Paris.  Ranulf  de  Hombloniere 

et  117,       y  acheta  en  1282  le  fief  de  Guillaume  de  Bievre,  Chevalier,  achet^ 

de  Matthieu  Deron,  Chevalier,  qui  le  tenoit  du  Roi  par  Marie,  sa 

femme,  ce  que  Philippe  le  Hardi  confirma  k  Pontoise;  et  en  1282 

une  vigne  de  Marguerite,  veuve  de  Pierre  de  Villeneuve,  Chevalier. 

Tab.  Ep.  Paris,  Une  augmentation  beaucoup  plus  nouvelle  est  celle  que  fit  le  Car- 

in  s.  Clod,     dinal  de  Gondi  en  i6o5,  donnant  aux  Ev^ques  de  Paris  le  moulin 

qu'il  avoit  k  Saint-Cloud  pour  faire  prier  Dieu  pour  lui.  Au  reste, 

de  tous  les  Eveques  de  Paris  qui  ont  pu  se  retirer  par  ddlassement 

Bibi.  nov.      dans  leur  Maison  de  Saint-Cloud,  nous  n'en  trouvons  qu'un  seul 

mss.  ubb.  T.  I,  qyji  y  soit   d^cdd^.  C'est  Guillaume  de   Seignelay,  lequel   ^tant 

^'  '^^' '       atteint  d'une  fi^vre  quarte  [qui]  d^g^n^ra  en  continue,  y  mourut 

le  23  Novembre  i223. 

Le    pont    de    Saint-Cloud    seroit    bien  ancien,  si  ce  que  dit 
Martyroi.  Univ.  M.  Chastelain  dans  sa  Table  des  lieux,  ^toit  veritable ;  s^avoir, 
p.  1069.       qu'on   I'appelloit  Pons   Vibius,   et   Saint-Cloud  Novigentum  ad 
Pontem  Vibium.  Mais  cet  Abb^  paroit  avoir  pris  le  Pons  Urbiensis 
de  Gregoire  de  Tours,    pour  celui-ci.   Or  on   convient  aujour- 
d'hui  que  le  Pons  Urbiensis  ^toit  sur  la  riviere  d'Orge  dite  Urbia, 
au  midi  de  Paris.  Ce  que  j'en  trouve  de  plus  ancien,  est  qu'il 
semble  qu'il  y  avoit  un  Pont  k  Saint-Cloud  en  841  ;  et  que  ce  fut 
pour  empecher  que  Tarm^e  de  Lothaire,  frere  de  Charles  le  Chauve, 
n'y  passat,  apr^s  avoir  traverse  la  Belgique  ou  la  Champagne,  que 
Charles  le  Chauve  fit  camper  la  sienne  entre  Saint-Denis  et  Saint- 
Cloud  :  Ipse  Carolus  ^  regione   sancti  Dionysii  juxta  sanctum 
Fludualdum  castra  in  meditullio  posuit.  On  a  vu  ci-dessus  que  ce 
Pont  existoit  en  1218,  et  qu'il  y  avoit  des  moulins  dessus.  Je  puis 
rati//.  CawtfriT  ajouter  qu'en  i3o7  il  ^toit  si  vieux,  que  le  Roi  avoit  permis  aux 
Comput.       habitans  de  lever  un  droit  pour  son  r^tablissement.  L'admodiation 
de  ce   droit   pour  deux  ans  faite  a  Jean  de  Provins,  montoit  ^ 
Hist.  dcCh.  VI  36o  Hvres,  DifKrens  Auteurs  de  I'Histoire  de  Charles  VI,  parlent 
LaboSr  ^*   8    ^^  '^  prise  de  ce  Pont  par  les  Armagnacs,  de  la  reprise  par  les 
Abr«gip.4o5.  Bourguignons.  En   141 1   il  paroit  qu'il  6xoit  alors  en   partie  de 
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bois,   et  qu'on   avoit  construit  dessus   une   Forteresse.    Le  Roi      M6m.  dc 
Henri  11  le  fit  rebatir  k  ses  ddpens  en  i556.  D'Auton  dans  une  ''^^ojdfnkrc' 
Histoire  manuscrite  de  Louis  XII  de  Pan   i5o5,  dcrit  qu'aucun  uv.  xii.  p.  244, 
Roi  de  France  ne  passe  sur  le  Pont  de  Saint-Cloud.  Le  Due  de    eties  Fr.de 
Sully  remarque  dans  ses  M^moires  que  la  Province  de  Normandie     ^  j^p  l^^ 
contribue  k  Tentretien  de  ce  Pont.  On  m'a  dit  que  c'est  la  Pro-  M«sra.  de  suiiy, 
vince  de  Bretagne.  On  rapporte  un  conte  sur  TEntrepreneur  du  *°f;^°"*  ®*^**- 
Pont  qu'on  voit  aujourd'hui :  que  le  Diable  lui  apparut  et  s  en- 
gaged de  I'achever  pour  lui,  et  eut  un  chat  pour  sa  reconipense,  • 
parce  que  cet  animal  fut  le  premier  qui  y  passa.  Cela  auroit  etd 
croyable  si  cela  edt  ^t^  dit  dans  un  sidcle  plus  recule.  Les  ^vene- 
mens  vdritables  qui  concernent   ce  Pont  sont  marques  dans  de 
petites    Annales  dc    Saint-Cloud    nouvellement    imprimdes   aux      Retour  de 
annees  i525,  i568,  iSgo,    iSgi.  II  en  est  aussi  mention  dans  les  ^'  ^'**"**  ''^^" 
Registres  du  Parlement,  28  Mars  1524,  et  4  Septembre  i535. 

On  ne  voit  point  dans  aucune  Histoire  des  incursions  des  Danois. 
amour  de  Paris  dans  le  IX  si^cle,  qu'ils  aient  ravage  nommdment  . 
Saint-Cloud  qui  dtoit  k  leur  portde  tant  par  eau  que  par  terre. 
Mais  il  se  lit  que  les  Anglois  et  Navarrois  dans  les  cour&es  qu'ils  Contin.NangH, 
firent  en  France  en  i358,  le  rdduisirent  en  cendres.  Au  bout  de   ^"  ^^'  ^'''^''* 
cinquante  ans  dans  le  temps  des  guerres  intestines  du  Royaume, 
sous  le  regne  de  Charles  VI,  ce  Bourg  fut  pris  et  repris  plusieurs 
tois.  Pierre  dc  Fenin  dcrit  que  pendant  quUl  ^toit  soumis  k  cc 
Prince,  son   Idgitime   Maitre,  Jean,  Due  de  Bourgogne  sortit  de 
Paris  k  la  Saint-Martin  d'hiver  1416,  envoya  assidger  Saint-Cloud 
qui   ful   pris   par  force ;  il  y  eut  grande  perte  de  gens  du  parti 
d'Orleans :  le  reste  se  retira  en  la  Forteresse  du  Pont  et  au  Mous- 
tier  de  la  Ville,   c'est-a-dire,  k  TEglise,  qui   fut  assidgde  par  les 
gensdu  Comtc  d'Arondel.  Ceux  qui  tJtoient  dedans  ne  se  rendirent 
qu'apr^s  s'etre  bien  defendus.  Mais  Saint-Cloud  fut  encore  repris 
en  141 1   par  les  gens  du  Roi ;  le  Chevalier  Jean  de  Gaucourt  en  Auouyme  public 
vint  k  bout,  en  passant  la  riviere  sur  un  pont  de  cordes  avec  trois  ,  ^  p*^  ^^   „ 

,'i,..  ,..  .^  ,  o  Labour,  p.  784. 

cens  hommes.  J'ai  donne  ci-dessus  des  preuves  qu  en  1428  on  y 
craignoit  fort  le  pillage.  En  1433  les  habitans  se  virent  rdduits  a 
lever  une  somme  pour  envoyer  aux  ennemis  qui  mena<;oient  dc  Tab.  Ep.  Pans. 
tout  brQler,  afin  de  pouvoir  faire  leurs  vendanges.  Les  differentes     '"^*  ^^^^' 
prises  et  reprises  de  ce  Bourg  firent  croire  qu'il  y  restoit  de  Tar- 
gent  cachd  en  certains  endroits.  Un  malade  de  la  Maladerie  du 
Roule  vint  avertir  en  1457  le  Prdvot  de  Paris,  qu'il  y  avoit  certaine     Comptedc 
finance  cach^e  en  terre  par  les  Anglois.  Ce  Magistrat  y  envoya,  et  'a  Pr«^v6t^  d«= 
Ton  y  fit  plusieurs  tranch^es  et  fossds  pour  ddcouvrir  ces  sommes,       sauvaiV 
mais  Ton  ne  trouva  rien.  » •  m.  p-  35o. 

Le  bourg  de  Saint-Cloud  n'est  presque  plus  fr^quente  par  les    roJ.  Botent. 
Parisiens  que  vers  la  F^te  de  ce  Saint  aux  premiers  jours  de  Sep-  ^^^^^^^ p-  '-"*• 
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tembre;  mais  au  commencement  du  dernier  si^cle  ils  y  accou- 
roient  pendant  tout  T^t^  les  jours  de  Fete,  suivant  que  Bouterais 
le  marque  en  ses  Poesies  de  Tan  1611. 

Entre  le  grand  nombre  de  Maisons  de  piaisance  qui  ont  exists  k 
Saint-Cloud,  on  peut  compter  celle  ou  Charles,  fils  du  Roi  Phi- 
lippe le  Bel,  Comte  de  Valois,  d'Alen9on  et  de  Chartres,  confirma 
Tan  i3oo  k  la  fin  de  Janvier  le  douaire  qu'il  avoit  assigne  k  Cathe- 
Preuvesde     rine,  Imperatrice  de  Constantinople.  Cette  Princesse  y  r^sidoit, 
la  Maison  de   ^^^  ^jj^  donna  k  Charles  la  Terre  de  Courtenai  et  ce  qu'elle  avoit 

Counenay.  *■ 

k  Namur.  Jean,  Due  de  Berry  et  d'Auvergne,  eut  aussi  k  Saint- 
Cloud  un  Hotel  avec  jardins  et  vignes  :  il  I'avoit  achetd  des  h^ri- 
tiers  de  Girard  d'Athies,  Archeveque  de  Besanc^on;  mais  en  1405 

Tab.  Ef,  Paris,  il  en  fit  don  a  Guillaume,  Seigneur  de  Lode  et  de  Sainte-Neomaye. 

in  s.  Clod.     £j^  1497,  on  nommoit  encore  ce  lieu  le  clos  de  Berry,  et  c'etoit 

dcvant  ce  clos   qu'avoit  616   construit  avant   1376  un  moulin  a 

papier,  qui  fut  alors  change  en  moulin  'k  grain. 

Vers   Tan   1425    il   y  avoit  a   Saint-Cloud   un  vieil  Hotel  de 

Compie  de  la   Bourbon.  Environ  le  meme  temps,  Jean  de  la  Rochetaillde,  Arche- 

Pr^voKideParis.  y^que  de  Rouen,  et  Pierre  Cauchon,  Eveque  de  Beauvais,  qui 

p. 323*336,328.  etoient  du  parti  d'Henri  VI,  Roi  d'Angleterre,  profiterent  des 
d^pouilles  des  fiddles  serviteurs  du  Roi  Charles  VII.  Henri  leur 
fit  present  k  chacun  d'un  Hotel  situd  a  Saint-Cloud.  Lc  premier 
eut  la  Maison  et  heritages  qui,  apres  Jean  Tarenne,  avoient  dte 
possddes  par  Jean  de  Pressi,  Chevalier.  II  est  dit  que  ce  fut  pour 
ses  gages  fixds  a  mille  livres  sans  designer  la  charge.  II  est  certain 
au  reste  que  cet  Archeveque  fut  Administrateur  de  I'Evechd  de 

Tab, Ep.  Paris.  Paris.  Sous  le  meme  Roi  Charles  VII,  les  Sieurs  de  Chauvigny 

in  s.  Clod,     avoient  k  Saint-Clojd  un  Hotel  devant  TEglise.   II  leur  vcnoit 

des  Sieurs  de  Ruilly,  leurs  ancetrcs.  lis  le  vendirent  en  1438  a 

Aymery  Bilad. 

Uvai,  On  lit  ailleurs  que  le  Roi  Henri  II  fit  rebatir  et  augmenter  en 

Hist,  des uoubi.  1 556  la  Maison  qu'il  avoit  k  Saint-Cloud. 

•  i»  p.  241-        ^gjg  ^gjjg  jg  tomes  les  Maisons  de  piaisance  de  Saint-Cloud  qui 

Hist,  de  Thou,  est  devcnue  la  plus  considerable,  est  celle  qui  en  1572  appartenoit 

lib.  LI,  p.327.  a  Jerome  Gondi,  et  qui  etoit  batie  sur  la  hauteur.  Ce  Seigneur, 
que  Sauval  qualifie  Tun  des  plus  riches  et  plus  fameux  Financiers 
de  son  temps,  Tavoit  fait  batir,  et  pour  cette  raison  elle  etoit  autre- 
fois appellee  simplcment  Gondi.  Les  Huguenots  remarquent  que 
c'est  dans  cette  Maison  que  le  massacre  de  la  Saint-Barthelemi  de 
la  meme  annce  1572  avoit  <^te  rdsolu;  mais  ceux  qui  sont  bien  ins- 
truits  assurent  que  Jerome  Gondi  ne  I'avoit  pas  encore  achet^e. 
Mais  elle  lui  appartenoit  lorsque  Tassassiaat  du  Roi  Henri  III  y 
Sauval,       fut  commis  le  i^r  AoOt  1589.  Apres  le  ddc^s  de  Gondi,  elle  fut 

T.  ji,  p.  262.    posst^dee   par  quatre  Eveques  de  Paris   consecutifs  de  la  meme 
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famille  de  Gondi,  sans  Stre  cependant  leur  vraie   Maison   Sei- 
gneuriale,  laquelle  ^toit  plus  proche   de   TEglise.    L'Auteur  du      suppi.de 
Supplement  de  Du  Breul  ^crivoit  en   1689  que  c'etoit  un  beau  Du  Brcui,  p.  88 
logis  appartenant  k  Jean-Franqois  de  Gondi,  premier  Archeveque 
de  Paris;  «  que  le  jardin  dtoit  d'une  grande  etendue  et  estim^  pour 
>t  les  belles  grottes  qui  s'y  voyoient,  et  pour  les  Fontaines  dont  Feau 

<  fait  jouer,  dit-il,  plusieurs  instrumens :  qu'en  outre  il  y  avoit 
X  quantity  de  statues  de  marbre  et  de  pierre,  des  parterres,  com- 

<  partimens,  bordures,  carreaux,  alUcs  couvertes  et  un  bois  fort 

<  frais  en  ^t^;  »  mais  il  ajoute  que  «  dans  celui  de  feu  Mademoiselle 
«  du  Tillet,  situ^  au  meme  bourg  de  Saint-Cloud,  se  voyoient  des 
«  pi(§ces  encore  plus  belles  que  celles  du  jardin  de  Gondi  ^  »  Je 
parlerai  de  celle-ci  dans  un  moment. 

La  Maison  des  Gondi,  qu'on  pent  mieux  appeller  un  Chateau, 
fut  acquise,  selon  quelques-uns,  par  Louis  XIV,  le  8  Octobre  i658, 
pour  Monsieur  le  Due  d'Orldans,  son  frere  unique.  Selon  d'autres, 
le  Chateau  de  Saint-Cloud,  appartenant  ^  M.  le  Due  d'Orlt^ans  ei 
les  jardinssontsur  un  terrain  qui  dtoit  auparavant  occupy  par  trois 
maisons  particulieres  dont  Monsieur  Frere  du  Roi  Louis  XIV  fit 
Tacquisition.  L'une  avoit  appartenu  k  M.  d'Hervard,  Controleur- 
G^n^ral  des  Finances,  duquel  il  est  dit  qu'il  avoit  trouve  le  moyen        sauvai, 
d'avoir  un  jet  d'eau  de  90  pieds  avec  I'dtonnement  de  Tart  et  dc    t-  in.  p.  5i. 
la  nature,  qui  jusqu'alors  n'avoit  pu  clever  Teau  plus  haut  que  cin- 
quante  pieds.  L'autre,  h  M.  Fouquet,  Surintendant  des  Finances, 
et  la  troisi^me  au  Sieur  Nonerot.  Pour  faire  une  juste  description 
de  ce  Chateau  dans  I'dtat  ou  les  Princes  de  la  Maison  d'Orldans 
I'ont  mis,  il  faudroit  copier  des  volumes  entiers  qui  ont  6t6  com- 
poses pour  la  satisfaction  des  Strangers.  Sa  situation  est  k  mi-c6te 
de  la  montagne,  Tavenue  est  sur  le  penchant.  Le  Chateau  est  un 
gFand  corps  de  batimens  accompagnd  de  deux  autres  en  retour. 
II  est  du  dessein  de  Le  Pautre.  La  Galerie  et  les  Salons  sont  les 
ouvrages  les  plus  estimds  de  Mignard,  mort  premier  Peintre  du 
Roi.  Derriere  le  grand  corps  de  logis  et  I'Orangerie  on  apper(;oit 
quelques  irregularitds  dans  les  jardins,  mais  elles  sont  causees  par 
la  disposition  du  terrain.  Le  Trianon  est  une  espece  de  Belvedere; 
il  est  dans  un  grand  bois  en  forme  de  demi-cercle.  II  s'dleve  de 
terrasse  en  terrasse.  La  Cascade  est  un  ouvrage  admirable.  En 
1699,  ^^^^  1^  ^^5  ^^  f^^  refait  sur  les  desseins  de  Jules  Hardouin- 
Mansart.  Elle  fut  encore  rt^tablie  k  neuf  vers  Tan   1780  et  recom- 
men(;a  son  jeu  le  8  Septembre   1734.  Deux  statues  colossales  de 
dix-sept  pieds  y  reprdsentent  la  jonction  de  la  Seine  et  de  la 

I.  Le  meme  Autcur  ajoute  qu*alors  le  logis  ct  jardin  de  feu  M.  des  Hayc>, 
(iouverncur  de  Montargis,  avoit  une  des  belles-viies  qu*on  put  irouvcr. 
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Marne :  elles  sont  d'Adam  Taind.  Le  Pare  est  fort  spacieux.  A  la 

porte  de  Sdvre  est  un  tres-grand  quinconce  que  Le  Nostre  a  fait 

paroitre  as  ez  regulier.  Entre  les  deux  cascades  est  Tallde  du  Tillet 

qui  tire   apparemment  son   nom  de  la  Demoiselle   nommde   ci- 

dessus.  Cest  dans  ce  Chateau  que  mourut  au  mois  de  Mai  1701, 

Monsieur  Frere  unique  de  Louis  XIV.  Plusieurs  Ecrivains  ont 

fait  paroitre  des  Descriptions  de  ce  Chateau  en  tout  ou  en  partie. 

Laurent  Morelet,  Bourguignon,  qui  dtoit  Aumonier  du  Prince, 

Bibiiothfcque    k  qui  il  apparteuoit,  fit  paroitre  en  1681  La  Gallerie  de  saint  Clou 

de  Bourgogne,  ^f  ^gg  peintures  expliquees  sur  le  sujet  de  Vdducation  des  Princes ; 

.p-94      g^  ^^  1 636,  Traite  de  Morale  pour  V education  des  Princes  tire 

des  peintures  de  la  Gallerie  de  saint  Clou.  Le  Pere  Commire, 

p.  LeLong,    J^suite,  a  fait  en  vers  les  Fontaines  de  Saint-Cloud.  Le   Sieur 

Bibi.Hist.T.ui,  Harcouet  de  Longueville  publia   en    1706   une  Description   des 

^"   *^'        Cascades  de  Saint-Cloud  qui  dtoit  rest^e  en  manuscrit  k  la  mort 

txtrait  de     de  M.  le  Duc  d'OrHaus,  Frere  du  Roi,  par  lequel  ella  avoit  dtd 

la  Preface  decc  commenc<Je  le  22  Juillet  169^,  et  cela  pour  contenter  I'empresse- 

Livre  in-i3.    ^^^^  J^  PabHc  qui  vouloit  les  mettre  en  parallele  avec  les  plus 

considerables  d'ltalie.  On  y  dit  k  la  page  6  que  c'est  de  Meudon 

que  parle  Cesar  dans  ses  Commentaires,  ce  qui  est  faux.  On  peut 

ajouter  k  ces  Descriptions,  celle  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire 

universel  de  la  France  imprimd  en   1726,  et  celle  qu'a  donn^e  le 

Sieur  Piganiol. 

Quant  k  Tancienne  Maison  de  MM.  du  Tillet,  Greffiers  du  Par- 
lement,  situde  au  has  du  bourg  de  Saint-Clou  ^  c'est  celle  ou 
Henri  IV  logea  le  29  Aoilt  1589,  jour  de  la  mort  d'Henri  III,  ou 
il  prit  le  deuil  et  ou  il  fut  salu^  par  plusieurs  Seigneurs.  Cette 
meme  Maison  a  donnd  le  nom  k  Tall^e  du  Tillet  qui  fait  la 
separation  des  cascades. 

Saint-Cloud  dtoit  une  Paroisse  d'assez  grande  etendue  dans  ses 

commencemens.  Marne  et  Garches  en  faisoient  partie,  ainsi  que  je 

I'ai  deja  dit:  ils  ont  depuis  dtd  drigds  en  Paroisse,  et  j'en  parlerai 

apr^s  Particle  de  Saint-Cloud.  11  y  avoit  au  XII  siecle  sur  I'dtenduc 

de  la  Paroisse  de  Saint-Cloud  une  portion  de  terrain  appellee  en 

latin  Alnetum,  ce  qui  a  dil  etre  rendu  en  fran^ois  par  Aunay. 

Ce  petit  canton  apparrenoit  au  Monastere  de  Saint-Martin-des- 

Champs,  par  donation  de  Waleran  de  Villepreux  faite  en  1108, 

pour  laquelle  il  fut  besoin  du  consentement  de  Galon,  Eveque  de 

Paris,  parce  que  Robert,  Comte  de  Meulan,  qui  Tavoit  cddde  k 

Waleran,  la  tenoit  de  I'Ev^que.  Dans  la  Bulle  de  Calixte  II  de 

Tan  1 1 19,  pour  la  confirmation  des  biens  de  ce  Prieurd,  on  lit: 

Hist.  s.  Marl.  Apud  sanctum   Clodoaldum,   terram  quce  Alnetus    dicitur    cum 

a  Camp.      appendicHs  suis,  Dans  celle  d'Eugene  III  de  Tan  1147,  ce  n'est 

p.  23  et  1 58.  pj^g  q^g  j^  moitie  de  cette  Terre  que  Saint-Martin  possede,  parce 
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que  Gilbert,  Eveque  de  Paris,  avoit  voulu  avoir  Tautre  moitid, 
suivant   le   Cartulaire   de   TEvechd  :  Apud  sanctum  Clodoaldum   Hist. s.  Mart. ^ 
medietatem  terrce  quce  dicitur  Alnetum:  ce  que  Thibaud,  EvSque  aCamp.p.iSo. 
de  Paris,  r^pete  mot  pour  mot  dans  ses  Lettres  d'environ  i'an  1 1 5o.   ibil.,  p.  i58. 
Je  trouve  qu'en   iSog  la  Terre  de   TAunay  k  Saint-Cloud  6ioit  Tab.  Ep.  Paris. 
tenue  en  fief  par  Jean  de  la  Barre,  Comte  d'Etampes,  et  qu'en     "*  ^'  ^'^• 
1 55 1  TArcheveque  de  Tours  passa  titre  nouveau  aux  Religieux 
de  Saint-Martin  pour  ce  qu'il  y  avoit,  ce  qui  fut  ratifid  par  TEveque 
de  Paris. 

Les  anciens  noms  de  lieu  fournis  par  les  titres  autour  de  Saint- 
Cloud,  sont  Betisy,  Villebaart,  Graiz,  Vallis  Grinosa,  Mont-restor, 
Marcreyiniy  TArpent  franc  dans  un  titre  de  Tan  1144.  D'autres  ^,-,^.  5.  j^^rt. 
Eglises  encore  ont  eu  du   bien  k  Saint-Cloud   ou  tout  aupres.  •    a  Camp. 
L'Eglise  de  Notre-Dame  de  Paris  eut  vers  le  XII  ou  XIII  sidcle 
un   legs  d'h^ritage  situd  k  Saint-Cloud.  Ce  fut  une  vigne  dite 
Bretagne  que  lui  Idgua   Matthieu,  Doyen   de   Melun,  et  que  le  Necr.Ecci.Par. 
Chapitre  revendit  quinze  livres.  Elle  y  possddoit  aussi  du  bien       -'^  ^^^'• 
sous  le  nom  de   Saint-Denis-du-Pas.  C'dtoit  une  pnite  Terre, 
des  bornes  de  laquelle  il  est  parld  dans  un  Traitd  fait  en   1282,  md  ad  caicem 
avec  Ranulfe  d'Homblonieres,  Evgque  de  Paris.  Mais  entre  les      ^'^'■'  ^^' 
revenus  assis  k  Saint-Cloud  ddvolus  a  des  mains  dtrangeres,  il       ^  *    ^^' 
faut  dire  que  le  plus  ancien  est  la  rente  de  quatre-vingts  livres 
que  le  Curd  de  Saint-Severin  de  Paris  a  sur  Tenclos  de  M.  le  Due 
d'Orldans,  s'il  est  vrai  que  ce  fonds  soit  celui  que  Saint  Cloud 
lui-meme  avoit  donnd  k  TOratoire   de   Saint  Martin,   proche   la 
porte  mdridionale  de  Paris,  ou  faisoit  sa  demeUre  Saint  Severin 
\t  Solitaire,  de  qui  il  regut  Thabit  religieux,  et  avec  lequel  il  vdcut 
quelque  temps  dans  sa  cellule. 

Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  d'ecarts  k  Saint-Cloud.  Le  fief  Fleury 
a  tird  son  nom  de  Jean  Fleury,  Secretaire  du  Roi  en   1435.  La  Tab.  Ep  Paris. 
Gastine  qui  est  un  fief  sur  cette  Paroisse  en  allant  k  Saint-Ger-     "» ^  ^^^^' 
main,  est  sans  manoir.  II  appartenoit  ci-devant  au  Prince  de  Ca-        Affiche 
rignan.  Mont-retou,  ou  comme  Ton  prononce  Montre-tout,  n'est  <^"  ™o's  <**^^»*'" 
pas  un  dcart,  mais  le  lieu  le  plus  6lev6  de  tout  le   Bourg.  On         '^'^^^ 
I'dcrivoit  primitivement  Mont-restor,  comme  on  a  vu  ci-dessus, 
ce  qui  pouvoit  venir  de  Mons  restauratus  ^ 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qu'il  y  a  de  particulier  et  de  memo- 
rable a  Saint-Cloud  dans  les  productions  de  la  nature  et  de  Tart,  il 
ne  faut  point  oublier  la  pierre  de  ce  lieu,  qui  est  devenue  cdldbre, 
parce  qu'elle  est  propre  k  laver;  encore  moins  la  Manufacture 
de  Porcelaines  fines  et  Fayences  qui  y  fut  dtablie  sur  la  fin  du 

I.  Les  divers  noms  du  territoire  de  Saint-Cloud  que  j*ai  remarques  dans  les 
titres,  sont  au  treizieme  siecle  Betisy,  Villebaart,  Grais,  Vaugngnon,  Acherel, 
Cholet,  Villerman,  Chaillou.  Au  quinzieihe  siecle  la  Croix  Courtery. 
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dernier  siecle  par  Ic  Sieur  Chicaneau,  d'autant  que   ccs   Porce- 
Mcrc.Sept.1700,  laines  sont  presque  aussi  belles  que  celles  de  la  Chine.  Madame  la 
p.  aSi.^       Dauphine  vim  visiter   cette    Manufacture  le  3  Septembre   1700. 
Les  Sieurs  Chicaneau  ont  fait  renouveller  de  temps  en  temps  la 
continuation  de  leur  Privilege.  Une  curiosite  de  Tart  que  TAbb^ 
Voyages  manus- Chastelain,  bon  connoisseur,  admira  h  Saint-Cloud  dans  la  mai- 
critR.         j>Qj^  j'yj^  particulier  Tan  1702,  dtoient  les  descentes  tournantes  de 
la  maison  de  M.  de  Saint-Amand.  II  y  vit  aussi  les  caves  Royales 
qui  vont  sous  Saint-Cloud  et  qui  sont  coupdes  par  des  rues. 
Le  Mercure    de   France  a  souvent   eu   occasion  de  parler  du 
Merc.  Jiiin  1703.  Bourg  ou  du  Chateau  de  Saint-Cloud.  On  peut  y  voir  le  diver- 
tissement de  dix   jours  d'dtd  de  Tan    1703 ;   Fattaqae  d'un  Fort 
'construit  dans  le  Pare  en   1737  pour  Tinstruction  de  M.  le  Due 
Mercure       de  Chartres,  que  Monseigneur  le  Dauphin  vint  visiter,  et  dont  il 
d'Octobrc  1747,  se  fit  expHquer  toutes  les  parties.  Cet  exercice  fut  fait  au  mois 
p-  2299.       d'Octobre.  Mais  aucun  Journal  de  ma  connoissance  n'a  encore 
parld  des  batimens  que  le  meme  Due  y  a  fait  construire,  et  qui 
portent  le  nom  de  la  Gqyete,  denomination  qui  donne  une  par- 
faite  idde  de  la  chose. 

Le  lieu  de  Saint-Cloud  a  servi  de  matiere  k  plusieurs  petites 
brochures  nouvelles  dont  je  ne  parle  pas.  Je  ne  m'arrete  qu'a 
celle  qui  a  pour  titre :  Le  Retour  de  Saint  Cloud  par  mer  et  par 
terrSy  seconde  edition^  aiigmentee  des  Annates  et  Antiquites  de 
Saint  Cloudy  ijSS.  II  seroit  k  souhaiter  que  TAuteur  de  ces  An- 
nales  qui  forment  26  pages,  n'cilt  pas  applique  au  Village  ou 
Bourg  de  Saint-Cloud,  sous  prdtexte  que  son  nom  primitifadtd 
NovigentuSy  des  dvdnemens  du  sixidme  sidcle  qui  appartiennent 
k  Nogent-sur-Marne,  et  un  autre  fait  qui  concerne  Nogent-sur- 
Seine  du  Diocdse  de  Troyes,  par  rapport  aux  biens  de  TAbbaye 
de  Saint-Denis.  Le  trait  du  Monastere  de  Saint-Cloud  dont  il  est 
parle  dans  les  Lettres  d'Eginhard,  est  aussi  pensd  par  Dom  Bouquet 
ne  pouvoir  convenir  que  difficilement  k  ce  lieu-ci.  La  naissance 
du  Due  d'Orldans,  Rdgent,  arrivde  k  Saint-Cloud  le  2  AoQt  1674, 
et  celle  du  Due  de  Chartres  aetuel,  arrivde  le  i3  Avril  1747,  sont 
en  leur  place  dans  ces  Annales,  aussi-bien  que  la  mort  de  Mon- 
sieur Frere  unique  du  Roi  Louis  XIV,  et  de  la  Duehesse,  son 
Spouse,  arrivdes  au  meme  Chateau  de  Saint-Cloud  dans  les 
anndes  1701  et  1670. 

Le  bourg  de  Saint-Cloud  a  produit  ou  possedd  plusieurs  Ecri- 

vains,  dont  la  plupart  ont  ete  du  corps  du  Chapitre. 

Fauchet,  Picrre  de  Saint  Cloot  est  mentionnd  dans  Fauchet  parmi  les 

0rig.de laPo^sie  Poetes  qui  ont  vceu  avant  Tan  i3oo.  II  composa  en  vers  franc^ois 

^Thet  anecd     '^  testament  d'Alexandre-le-Grand.   II  est  different  apparemment 

r.  /r.  p.  t6!^.  de  Pierre  de  Saint-Cloud,  Moine  de  Saint-Denis,  Tun  de  eeux  qui 
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furent  condaninds  dans  le  Concile  tenu  k  Paris  par  TArcheveque 
Pierre  de  Corbeil. 

Guillelmus  de  sancto  Clodoaldo  est  un  Astronome   qui  \6cMl  CataLms9.Reg. 
au  treizi^me  ou  quatorzi^me  siecle,  quoique  Simon  de  Phares  le    ^*'-  7^^'- 
fasse  plus  ancien.  On  conserve  h  la  Bibliotheque  du  Roi  un  Livre 
de  ses  calculs  intitule :  Almanachus,  d'une  ^criture  du  quatorzidme 
sidcle,  et  qui  commence  k  Tan   1292.  Au   memc  volume  est  un 
Calendarium  Regince  qui  lui  est  aussi  attribud.  Ce  dernier  Ou-     Cod.  f)--;. 
vrage  se  trouve  aussi  h  Saint-Victor.  II  y  est  dit  que  la  Reine  qui 
le  lui  demands,  s'appelloit  Marie ;  ce  doit  etre  Marie  de  Brabant, 
seconde  femme  de  Philippe-le-Hardi.  On  y  voit  plusieurs  choses 
qui  concernent  la  Physique,  la  Gdographie  et  I'Astronomie. 

Thibaud  Labbd,  Maitre  des  Enfans  de  choeur  de  Saint-Cloud, 
vivoit  au  seizidme  sidcle.  II  recueillit  plusieurs  vies  de  Saints, 
comme  celle  de  Saint  Cloud,  de  Sainte  Aure,  qui  furent  impri- 
mdes  k  Paris,  chez  Chesneau,  avec  le  troisidme  volume  de  THis- 
toire  des  Saints. 

Claude  Boucharel,  Cure  et  Chanoine  de  Saint-Cloud,  a  com- 
post un  Livre  intitule  :  Vie  et  miracles  de  Saint  Cloud,  qui  a  dtd    p.  u  Long. 
imprimd  k  Paris,  en  1647  in-80.  Dans  Tapprobation  de  TOuvrage     ^^^^'  "^*^- 
il  est  appelld  George. 

Nicolas  Feuillet,  Pretre,  Chanoine  de  Saint-Cloud,  tres-zdld 
Prddicateur,  a  dcrit  I'Histoire  de  la  conversion  de  M.  de  Chan-  Suppidm.  dc 
teau,  cousin-germain  de  M.  de  Caumartin,  Conseiller  d'Etat,  ^°'**"  *«"*"«  ^• 
dont,  apr^s  Dieu,  il  avoit  ete  le  principal  instrument,  laquelle  fut 
imprimde  en  1702  in- 12,  avec  quelques  Lettres  du  m6me  Cha- 
noine et  une  Harangue  h  la  Reine  d'Espagne ;  plus  le  rdcit  de  la 
mort  chrdtienne  de  Madame  la  Duchesse  d'Orleans  et  son  Orai- 
son  funebre  imprimde  in  4®,  en  1666;  une  Lettre  in-40  contre  le 
luxe  des  Dames.  II  mourut  it  Paris  le  7  Septembre  1693,  et  fut 
inhum^  au  cimetiere  de  Saint-Cloud. 

Nicolas  Gastineau,  PrStre  Aumdnier  du  Roi,  Auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  contre  les  Calvinistes,  mourut  k  Saint-Cloud  le 
17  Juin  1696,  et  fut  inhumd  au  milieu  de  la  nef.  Ce  fut  lui  qui 
dressa  un  Mdmoire  manuscrit  en  faveur  du  Chapitre  contre  les  ibid,  lettre  g. 
Pretres  de  la  Mission  introduits  en  ce  lieu,  qui  se  sont  soustraits 
k  la  jurisdiction  du  Chapitre  k  laquelle  ilssldtoientsoumisd'abord. 

Jacques  Perrier,  Pretre,  natif  de  Saint-Cloud,  est  Auteur  de  la 
Vie  de  Saint  Cloud  souvent  citde  dans  ce  present  article,  qu'il  dddia  lc  Long,  Bibi. 
k  M.  de  Noailles,  Archeveque  de  Paris,  et  qui  a  dtd  imprimee  pour  Hist.  n.  101  u. 
la  premiere  fois  en  1696. 

Dominique  Reverend,  nd  k  Rouen  en   1648,  Bachelier  de  Sor- 
bonne,  fut  fameux  par  les  ndgociations  auxquelles  il  fut  employd    suppidm.  de 
en  Pologne  et  en  Transilvanie.  Ayant  €x€  apr^s  son    retour  en  ^°*"^"  '<^"^*^  ^ 
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1681,  ^lu  Doyen  de  Saint-Cloud  par  le  Chapitre,  et  fait  Chanoinc 

Fannie  suivante,  il  s'appliqua  k  la  decoration  de  I'Eglise  du  lieu. 

On  a  de  lui  un  Livre  en  faveur  de  la  Physique  des  anciens.  DeS 

Lettres  sur  les  premiers  Dieux  ou  Rois  d'Egypte  et  sur  la  Chro- 

nologie  des  premiers  temps.  Le  surplus  de  ses  oeuvres  est  rest^ 

manuscrit.  II  mourut  en  1734  k  Paris,  et  fut  inhumd  dans  TEglise 

de  Saint-Cloud. 

II  arriva  au  mois  de  Janvier  1725  ^  Saint-Cloud  un  malheur 

M6m.derAcad.dont  les  M^moires  de  TAcad^mie  des  Sciences  ont  conservd  le 

'7^**»        souvenir.  M.  de  Valincourt,  membre  de  cettc  Acaddmie,  y  avoit 

ann^edcsamort.  --.  .  r»»»i'i^  ^i» 

une  Maison  de  campagne  et  une  Bibliothdque  compos^e  de  six  ou 
sept  mille  volumes.  Le  feu  ayant  pris  k  la  maison  les  consuma 
avec  tous  les  Recueils  sur  la  Marine.  La  perte  n'eilt  pas  certaine- 
ment  ^t^  si  fort  k  regretter,  si  pareil  malheur  fdt  arrivd  aux 
Recueils  et  Livres  qu'y  a  eu  autrefois  Andrt§  Du  Saussay,  Cur^ 

Reg.  Ep.  3  Apr.  de  Saint-Leu,  dans  la  maison  de  campagne  quMl  avoit  k  Saint- 
Cloud  en  I 64 I. 
Entre  les  premieres  Charges  qu'exer^a  le  fameux  premier  Pr^- 

Tab.  Ep.  Pant,  sident  Christophe  de  Thou,   on  trouve  qu'en  quality  de  Lieute- 
in  s.  Clod,     i^ant  du  Bailiy  de  TEveque  dc  Paris,  il  tint  ses  Assises  k  Saint- 
Cloud  le  1 5  Juin  i535. 


GARCHES 

L'^tendue  de  la  Paroisse  de  Saint-Cloud  comprenoit  autrefois 
le  lieu  de  Garches;  c'est  pourquoi  j'en  parle  ici  comme  d'une 
ancienne  d^pendance  de  ce  Bourg.  II  faut  pourtant  avouer  que, 
quoique  TEveque  de  Paris  filt  Seigneur  de  toute  la  Terre  de  Saint- 
Cloud,  il  ne  poss^doit  pas  en  propre  le  territoire  entier  de  Gar- 
ches. L'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prds  jouissoit  d'une  partie 
dans  le  XI  siecle  :  car  on  lit  (et  c'est  ce  qui  sc  trouve  de  plus 
ancien  sur  Garches)  que  Robert,  Abbe  de  ce  Monastere,  en  com- 
pensation des  deux    autels    s^avoir,   celui    de    Surene   et   celui 
d'Avrinville  que  Geoffroy,  Eveque  de  Paris,  lui  cdda,  donna  k  ce 
Prelat  la  moiti(^  d'un  petit  bien  que  TAbbaye  avoit  k  Garches  : 
Chartuiar.     Medietdtem  cujusdam  nostrce  possessiunculce  quce  Gariiachus  did- 
parv.Ep, Paris,  f^j,^  ^j  ^^j^  ^^  iq-jq,  Dom  Mabillon  qui  rapporte  ces  donations 
AnnaLBened.  Hiutuelies  k  Tan   io63,  a  lu  dans  sa  copie  du  titre,  Garsiachus, 
T.  IV.  p.  642.  On  voit  par  ce  double  tdmoignage,  si  TAbb^  Chastelain  dtoit  bien 
fonde  a  conjecturer  que  ce  mot  Garches,  ou  Guerches,  est  d^riv^ 
du  substanti f  Qi/^rcw.'f. 
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Ce  petit  Village  est  directement  au  couchant  du  bourg  de  Saint- 
Cloud  ,  k  la  distance  de  demi-lieue ,  et  par  consequent  k  deux 
lieues  et  demie  de  Paris.  C'est  un  pays  de  vignes.  Sa  situation  est 
dans  la  plaine  que  Ton  trouve  lorsqu'on  a  mont^  la  cote  de  Saint- 
Cloud  et  sur  une  des  grandes  routes  de  Normandie.  II  est  compost 
du  grand  Garches  qui  est  proche  I'Eglise,  du  petit  Garches  et 
d'un  hameau  dit  Villensuve.  En  1709  ce  lieu  ne  formoit  que 
44  feux,  suivant  le  ddnombrement  des  Elections  imprimt!  alors  : 
mais  on  y  en  compte  aujourd'hui  jj,  selon  le  calcul  du  Sieur 
Doisy.  Le  Dictionnaire  Universel  Gdographique  du  Royaume 
en  1726,  marque  en  ce  lieu  346  habitans.  En  toutes  ces  sortes 
d'ouvrages  aussi-bien  que  dans  le  Role  des  Tallies,  ce  Village  est 
appeld  Garches-lez-Saint-Cloud,  pour  le  distinguer  de  Garges 
proche  Gonesse  qui  s'dcrit  et  se  prononce  presque  de  meme. 

L'Eglise  de  Garches  pent  passer  pour  la  premiere  qui  fut 
d^dide  sous  Tinvocation  de  Saint  Louis,  sans  excepter  meme  celle 
des  Dominicains  d'Evreux.  Ce  fut  Robert  de  la  Marche  autrefois 
Clerc  de  ce  saint  Roi,  qui  s'empressa  le  plus  de  lui  marquer  sa 
devotion,  et  cela  dans  un  terrain  qui  peut-etre  lui  appartenoit, 
puisque  probablement  il  dtoit  issu  des  Seigneurs  de  la  Marche, 
petite  Terre  distante  de  Garches  seulement  d'une  demi-lieue. 
Voici  rinscription  qu'on  y  lit  gravde  sur  une  pierre  placde  dans  la 
muraille  de  la  nef  du  cot^  gauche  :  elle  est  en  lettres  capitales 
gothiques  qui  certainement  sont  de  la  fin  du  XIII  si^cle  : 

En  Van  de  grace  M,  CC  IIIIXX  et  XVII  le  Vendredi  aprds 
Reminiscere,  assist  en  Vanneur  de  Dieu  et  de  Monsingneur  saint 
Lois  Mestre  Robert  de  la  Marche  Clerc  nostre  Seingneur  le  Roi 
de  France  et  Hanri  son  Valet  la  prumiere  pierre  de  VEglise  de 
GarcheSy  et  la  fonda  en  Ian  desusdit. 

Saint  Louis  ne  fut  canonist  que  le  11  Aoiit  1298.  Ainsi  c'est 
avant  que  I'annde  filt  rdvolue  que  fut  commencd  Tddifice  de  cette 
Eglise  :  car  Tannde  1298  ne  commenga  qu'au  jour  de  Paques 
6  Avril,  suivant  Tusage  d'alors.  Comme  cette  Eglise  n'est  propre- 
ment  qu'une  Chapelle  sans  collatdraux,  le  Vendredi  apr^s  le  Di- 
manche  Reminiscere^  second  du  Car^me,  dtant  tombd  au  7  Mars, 
avec  la  simplicite  dont  elle  est  batie  il  ne  fallut  pas  trois  mois 
pour  Tachever;  c'est  pourquoi,  puisqu'on  assure  que  la  Dddicace 
en  fut  faite  le  3  Juin,  il  est  croyable  que  ce  fut  I'annde  suivante 
1298,  laquelle  avoit  commencd  k  Paques  :  le  3  Juin  tomba  cette 
annde-1^  au  Mardi  d'apr^s  la  Trinitd.  Pour  ce  qui  est  des  reliques 
du  saint  Roi,  Robert  qui  avoit  6x6  k  son  service  n'en  dtoit  pas 
ddpourvu.  Ce  Clerc  de  Saint  Louis  fut  depuis  inhumd  dans  le 
chceur  de  la  meme  Eglise,  sous  une  belle  tombe  ou  est  gravde  sa 
figure  qui  le  reprdsente  en  habits  sacerdotaux,  les  pieds  dtendus 
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vers  Tautcl,  avcc  cette  epitaphe  autour  de  cette  tombe  en  capitales 
gothiques  : 

Cy  gist  Robert  de  la  Marche  Clercjadis  le  saint  Roy  Lois,  qui 
en  Ihonneur  de  Dieu  et  du  saint  Roy  Lois  fonda  cette  Eglise^  qui 

trepassa  en  Van aprds  la  Nostre-Dame  en  Septembre, 

Reg.desCh.        Je   soupQonnc   que  c'est  le  meme  que   Robert  de  la  Marche, 
arT.34,Pidcei8.  Chaiioine  de  Noyon,  qui  en  1288  k  la  fin  du  Parlement  de  la  Pen- 
tec6te,  certifia   qu'il  avoit  oui  dire  k  Matthieu,  Abbe  de  Saint- 
Denis,  sur  rintention  du  Roi  touchant  la  defense  faite  aux  Lom- 
bards, de  ne  plus  commercer  h  Montpellier,  mais  k  Nimes. 

On  voit  encore  dans  la  meme  Eglise  une  tombe  sur  laquellc  est 
grav^  en  memes  lettres  : 

Cy  gist  Marie  de  Chide  Dame  de  Lest endu  jadis  fame...  Ecuyer 
Guillaume  de  Tunberel  Chevalier^  qui  trepassa  en  Van  de  grace 
M.CCC. 

A  cot^  de  la  tombe  de  cette  Dame  est  celle  de  ce  Chevalier, 
Guillaume  de  Tunberel,  mais  les  lettres  sont  fort  effacees  aussi- 
bien  que  sa  figure  :  on  y  appergoit  seulement  ses  armes. 

Dans  la  nef  se  voit  une  autre  tombe  avec  cette  inscription  en 
pareilles  lettres  capitales  gothiques  : 

Cy  gist  Damoiselle  Clemence  de  Cyni  jadis  fame  dot  de  Cyni 
Escuyer  qui  trespassa  Van  de  grace  M.  CCC. 

II  est  constant  que  TEglise  de  Garches  fut  drigde  en  Paroisse 
aussitot  qu'elle  fut  achevde.  Robert  de  la  Marche  en  est'qualifie 
Chart,  s.  Clod,  fondateur  dans  un  titre  de  ce  temps-lii.  C'est  uh  acte  par  lequel  les 
Chanoines  de  Saint-Cloud  confessent  avoir  regu  de  lui  la  somme 
de  dix  livres  pour  le  droit  des  offrandes  de  cette  Eglise  appellees 
Giost  Cang.    Duodence,  que  Ton  explique  par  offrandes  qui  alloient  k  douze 
wcf  Duodena  5.  Jeniers  et  plus,  lequel  droit  ils  pouvoient  retenir.   lis  lui  pro- 
mirent  d'en  faire  un  emploi  pour  Tutilitd  de  TEglise  de  Saint- 
Cloud,  ensorte  que  les  biens  achet^s  de  ces  dix,  livres  tiendroi^nt 
lieu  du  droit  de  ces  offrandes  qu'ils  demandoient  dans  cette  Eglise 
Paroissiale.  On  ne  trouve  cette  Eglise  marquee  dans  aucun  des 
Pouillds   de  Paris,   peut-etre  parce  qu'elle  dtoit  exempte  de   la 
Reg.  Ep.       presentation  de  I'Archidiacre  avant  sa  reunion  au  Chapitre,  cette 
28Janv.  1484.   reunion   n'est  ndanmoins  que  du   i6  Janvier   i486.  II   n'en   est 
pas  moins  vrai  que  c'est  le  Chapitre  de  Saint-Cloud  qui  y  pour- 
voit  comme  k  la  Cure  d'un  peuple  qui  a  €x6  ddtachd  de  la  Paroisse 
de  Saint-Cloud.  Aussi  dans  le  Role  des  D^cimes  trouve-t-on  sous 
un  meme  article  le  Chapitre  de  Saint-Cloud,  la  Cure  du  lieu,  celle 
de  Garches  et  de  Marne.  Le  Pelletier  dit  dans  son  Pouill^  de 
I'an  1692,  non-seulement  que  le  Chapitre  nomme  le  Curd,  mais 
meme  que  le  Doyen  y  fait  la  visite. 

J'oubliois  une  chose  remarquable  dans  cette  Eglise  de.Garches  : 
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c'est  un  vitrage  qui  est  k  gauche,  lequel  represente  Saint   Louis 

touchant  les  personnes  affligdcs  d'dcrotielles  :  ce  qu'il  fait  solen- 

nellement,  et  accompagne  de  deux  flambeaux.  On  obscrvera  que  vie  dc  s.  Louis. 

Saint   Louis   touchoit  ces  sortes  de  malades  en  toute  sorte   de 

temps  et  de  lieux,  ce  qui  se  pratiquoit  encore  de  la  meme  maniere 

par  Philippe-le-Bel,  son  petit-fils.   Voir  les  Tablettes  de  cire  ou 

sont  ses  voyages.) 

La  vie  de  M.  Bourdoise  fait  mention  plusieurs  fois  du  village  dc 
Garches.  Les  Chanoines  de  Saint-Cloud  y  sontdits  etre  Seigneurs,        Vic  de 
apparemment  avec   M.  TArcheveque  :  cela  -se  trouve  marqu^  h  ^^  Bourdoise, 

„  .  J,  xM'      •  •        »^    A  /-     11  /-    o  1     •  n.  4r»,  p.  iq6. 

loccasion  d  une  Mission  que  ce  saint  Pretre  y  fit  Ian  1623  le  jour 
de  S.  Louis,  fete  patronale,  et  qui  avoit  ^t^  prbcurde  par  M.  Com- 
paing,  Seigneur  de  TEtang.  On  y  lit  que  le  Roi  Louis  XIII  ayant 
trouvd  M.  Bourdoise  en  soutane  et  en  manteau  long  et  les  cheveux 
tres-courts,  comme  il  alloit  k  Garches,  lui  demanda  de  quel  Ordre 
il  dtoit,  et  qu'il  r^pondit  qu'il  dtoit  simple  PrStre,  et  par  conse- 
quent de  rOrdre  de  Saint  Pierre.  Plus  loin  il  est  marqut^  que  ce 
fut  en  jouant  avec  des  paysans  de  ce  Village  qu'il  y  mdnagea  encore 
une  fois  la  Mission.  N'ayant  pu  aborder  aucun  des  habitans  pen-  iwd.,  p.  5^1. 
dant  la  matinde,  il  alia  les  trouver  I'apr^s-midi  au  jeu  de  boule,  il 
joua  avec  eux;  et  ayant  persuade  celui  qui  dtoit  de  son  c6td,  il  s'en 
servit  pour  se  faire  dcouter  des  autres,  et  les  engagea  tous  par  ce 
moyen  k  recevoir  le  secours  spirituel  qu'il  leur  offroit.  Louis  XIII 
ayant  squ  la  chose,  loua  le  z6le  du  Serviteur  de  Dieu  et  admira  sa 
prudence. 

J'omets  plusieurs  particularitds  concernant  les  Ev^ques  de  Paris 
relativement  k  la  Terre  ou  Seigneurie  dont  il  s'agit,  parce  que  de 
la  maniere  dont  ces  titres  s'expliquent,  laisse  incertain  s'il  s'agit 
de  Garches  ou  de  Garges  proche  Saint-Denis. 

Le  lieu  dit  VEtang  et  celui  qu'on  appelle  Villeneuve,  ont  ^t^ 
de^cette  Paroisse  jusqu'au  commencement  de  ce  sidcle.  Villeneuve 
^toit  occupd  en  1618  par  Jean  Balluau  qui  fit  I'dchange  de  quel- 
ques  terres  avec  le  Cardinal  de  Gondi,  et  traita  avec  le  Curd  de  Reg.  Arch.  Par. 
Marne ;  en  1657,  par  Louis-Anne  de  Sabrevoye,  Seigneur  d'Es-   S7JUL1657 
cluselle  et  de  ce  lieu,  Gouverneur  de  Dreux,   et  en    1699,   par  ^  **    ^^*'  ^^' 
M.  Arnaud,  Tresorier  de  I'Extraordinaire  des  Guerres.  Henri,  nc 
k  Villeneuve  du  Diocdse  de  Paris,   qui   de   Chantre  de   I'Eglise 
d'Auxerre  en  fut  fait  Eveque  en  1220,  m'a  paru  avoir  tird  son  nom 
de  ce  lieu ;  les  possesseurs  de  cette  Terre  de  Villeneuve  avoient  du 
bien  k  Saint-Cloud  ou  aux  environs,  relevant  de  la  Seigneurie  de 
Saint-Cloud,  ce  qui  fut  cause  de  la  relation  de  ce  meme  Henri 
avec  I'Eveque  de  Paris,  et  que  Guillaume  de  Seignelay  laissant 
le  si^ge  d'Auxerre  vacant  par  sa  translation  sur  celui  de  Paris, 
put  indiqucr  aux  Chanoines  de  le  choisir  pour  son  successeur. 
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Gaii.Chr.     L'hommage  que  Pierre  de  Villeneuve,  Chevalier,  fit  en   1275  a 
i.\iicoLit2.  E^ienne  Tempier,  Eveque  de  Paris,  au  sujet  des  biens  ci-dessus, 
autorise  assez  ce  que  je  viens  d'avancer. 

L'Etang  est  un  lieu  qu'il  a  €x€  difficile  de  fixer  pour  le  spirituel. 
Sur  la  fin  du  dernier  sidcle,  durant  que  la  Seigneurie  appartenoit 
au  Marquis  de  Barbezieux,  Secretaire  d'Etat,  Nicolas  Boutin, 
Cure  de  Garches  et  Julicn  le  Bourg,  Cure  de  Marnes,  pr^tendirent 
chacun  qu'il  etoit  de  leur  Paroisse.  Dans  TEnquete  faite  par 
Jacques  Marpon,  Chanoine  de  Saint-Cloud,  le  9  Juillet  1697,  le 
Marquis  ddclara  que  la  principale  porte  ^toit  sur  le  territoire  de 
Garches.  Quoique  cela  filt  douteux  pour  le  reste,  TArcheveque 
dedara  le  24  Janvier  1700,  que  tout  le  Chateau  dtoit  de  Garches, 
mais  que  le  Cur^  seroit  charge  de  payer  par  forme  de  dedomma- 
gement  k  celle  de  Marnes  six  livres  par  an,  et  la  Fabrique  deux 
livres  k  celle  de  Marnes.  Au  bout  de  deux  ans,  il  y  eut  un  juge- 
ment  tout  contraire,  rapporte  k  Particle  de  Marnes. 
Necrou  Sorb.  Le  College  de  Sorbonne  a  mis  parmi  ses  bienfaiteurs  Guillaume 
de  Garches,  Cure  de  Sainte-Genevieve-la-petite  k  Paris  au  trei- 
zieme  ou  quatorzieme  siede,  pTour  avoir  donne  k  cette  Maison  un 
tr^s-beau  Decret  de  Gratien. 


MARNE 

On  ne  doit  point  separer  le  village  de  Marne  d'avec  le  bourg  de 
Saint-Cloiid,  parce  que  c'est  une  Paroisse  formee  d'un  demembre- 
ment  du  territoire  de  Tancien  Nogent  ou  le  Pretre  S.  Cloud  passa 
une  partie  de  ses  jours  et  jusqu'^  sa  mort,  etqu'il  donna  au  Clerge 
dont  il  avoit  ete  Tun  des  membres.  Marne  etoit  done  un  hameau 
de  ce  Nogent,  dit  aujourd'hui  Saint-Cloud,  en  quoi  il  n'y  a  rien 
d'extraordinaire,  puisqu'il  n'en  est  eioigne  que  d'une  demi-lieue. 
II  n'en  auroit  peut-etre  pas  ete  parie,  s'il  n'eQt  appartenu  k  TEglise. 
Mais  comme  les  Eveques  de  Paris  y  avoient  des  vassaux  ou  des 
botes,  Marne  est  connu  depuis  le  commencement  du  treizieme 
siedc.  II  porte  ce  nom  vraisemblablement  k  raison  du  terrain,  de 
meme  que  les  autres  lieux  du  Poitou  pareillement  appelies  Marne. 
Pline  nomme  en  latin  Marga  le  terroir  qu'en  Francois  on  appclle 
Marie  ou  Marne.  Au  moins  il  est  visible  que  le  nom  de  ce  Village 
n'a  aucun  rapport  avec  la  riviere  de  Marne.  Du  Breul  y  a  ete 
trompe  de  telle  maniere,  que  dans  le  Catalogue  des  Cures  du 
Diocese  de  Paris,  il  a  mis  celle  de  Marne  dans  le  Doyenne  de 
Chelle,  sur  le  bord  duquel   la   Marne  passe;  et  Alliot,  dans  le 
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Pouill^    de  Tan    1626,  Pa  appellee  en  latin  Cura   de  Materna, 
de  mSme  que  d'anciens  titres  latins  appellent  la  riviere  de  Marne. 

Ce  Village  est  situd  sur  une  pente  tr^s-douce  vers  le  nord-ouest. 
Sa  distance  de  Paris  est  de  deux  lieues  et  demie.  C'est  un  pays  de 
labourages  avec  quelques  vignes.  Le  nombre  des  habitans  n'alloit 
qu'^  1 10  en  1726,  suivant  le  Dictionnaire  Universel  du  Royaume. 
Le  D^nombrement  de  TElection  de  Paris  public  en  1709  y 
marquoit  23  feux;  celui  du  Sieur  Doisy  qui  a  paru  en  1745,  en 
marque  24. 

L'Eglise  n'a  rien  de  remarquable,  etant  assez  neuve,  et  batie 
comme  la  plupart  de  celles  que  Ton  renouvelle  en  platre.  La  tour 
seulement  peut  avoir  deux  k  trois  cens  ans.  S.  Eloy,  Eveque  de 
Noyon,  est  le  Patron  de  la  Paroisse.  Comme  cet  Edifice  est  petit, 
M.  Michel  Chamillart,  Ministre  et  Secretaire  d'Etat,  Controleur- 
Gindral  des  Finances  et  Seigneur  de  ce  lieu,  obtint  en  1706  At  Regist.Archiep. 
faire  faire  une  ouverture  dans  le  mur  du  chceur  pour  pendtrer       '-**  ^^^• 
dans  le  cimetiere,  et  cela  du  consentement  des  Chanoines  de  Saint- 
Cloud,  gros  ddcimateurs  tenus  aux  reparations  du  choeur.  Quoique 
la  Cure  fClt  erigde  d^5  le  commencement  du  treizidme  sidcle,  elle 
ne  se  trouve  pas  marquee  dans  le  Pouilie  qui  fut  dcrit  alors,  ce 
qui  confirme  que  ce  Pouilld  est  la  copie  d'un  plus  ancien,  et  qui 
etoit  apparemment  de  la  fin  du  douzidme.  Dans  tous  les  Pouillds 
connus  depuis  deux  cens  ans,  la  nomination  h  la  Cure  de  Marne 
est  attribute  au  Chapitre  de  Saint-Cloud.  On  ne  voit  pas  de  quel 
Eveque  les  Chanoines  tenoient  la  Cure  de  Saint-Cloud ;  mais  ce 
sont  eux-mSmes  qui  nous  apprennent  que  Marne  etoit  de  leur 
Paroisse.  Odon  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  ayant  fait  ddfricher  ou 
essarter  son  bois  de  Marne,  y  avoit  fait  construire  une  Eglise, 
et  y  avoit  dtabli  sans  leur  participation  un  Cure  auquel  il  avoit 
assigad  une  partis  Ai  la  dixm^.  C2s  Chanoiaes  se  plaignirent  k  lui 
par  Torgane  de  Simon,  leur  Doyen,  en  1202,  et  lui  representerent  chart, Ep^ Par. 
que  TEglise  aussi-bien  que  la  dixme  etoit  situ^e  sur  leur  Paroisse,    '«  ^'^'-  ^'^f^- 
qu^ainsi  la  presentation  de  la  Cure  devoit  leur  appartenir,  et  qu'ils       •    '    ^' 
devoient  en  percevoir  la   dixme,   sur  lesquelles   choses   ils   s'en 
rapportoient  k  son  equite.  Cet  Eveque  reconnut  I'annee  suivante  chart,  s.  ciod. 
la  verity  des  demandes  des  Chanoines;  il  tomba  d'accord  que  la  exSched.Lan- 
dixme  et  le  droit  de  patronage  leur  appartenoient;  mais  il  semble         "'^^" 
insinuer  dans  son  acte  que  les  paysans  en  batissant  des  maisons, 
avoient  aussi  coostruit  TEglise.  Dans  les  memes  Lettres  il  dedara 
ce  que  les  Chanoines  abandonnoient  au  Pretre  de  Marne  (le  nom 
de  Cure  n'etant  pas  encore  usite  en  latin),  sc^avoir :  qu'il  percevroit 
un  muid  de  bled  d'hiver,  et  un.  muid  d'avene  h  la  mesure  de  la 
grange  de  Saint-Cloud  dans  la  grosse  di  cme  de  Marne,  et  qu'en 
outre  il   jouiroit  de  toute  la   menue  dixme.  A  leur  egard,    ils 
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convinrent  de  se  contenter  de  deux  septiers  d'hivernage  en  grain 
d'hiver,  pour  Tanniversaire  d'Henri  de  Sully,  Archeveque  de 
Bourges,  mort  depuis  peu,  lequel  dtoit  frere  de  FEveque  de  Paris; 
et  que  le  reste  de  la  grosse  dixme  seroit  pour  les  distributions 
quadragesi  males  :  ad  quadra gesimale  beneficium. 

Pour  ce  qui  est  de  la  formation  de  ce  Village,  il  est  sflr  que  la 
place  ou  il  est  et  tous  les  environs  n'dtoient  qu'une  foret.  Suger 
assure  que  Vaucresson,  qui  n'en  est  qu'^  un  quart  de  lieue,  ^toit 
un  desert  dans  le  voisinage  des  bois  ou  se  retiroient  les  voleurs. 
Odon  de  Sully  entreprit  de  batir  un  Village  a  Marne,  de  meme 
que  cet  Abb^  avoit  construit  celuide  Vaucresson  environ  soixante 
ans  auparavant.  Quand  il  eut  fait  arracher  la  foret  et  que  ce  ne  fut 
plus  qu'une  campagne,  il  en  distribua  diffdrentes  portions  aux 
paysans  qui  en  demanderent,  formant  par-1^  ce  qu'on  appelloit 
hostisia  (demeure  de  bote,  Hotise  ou  Ostise  dans  les  Coiltumes)  et 
retenant  sur  chacun  une  redevance.  II  donna  a  chaque  pere  de 
famille  huit  arpens  de  terre  labourable  [cultibilis]  et  un  arpent  pour 
Templacement  de  la  maison  et  de  ses  ddpendances  ^  Pour  ce 
dernier  arpent  chaque  manage  devoit  lui  rendre  par  an  un  sextier 
d'avene  k  la  Nativitc  de  la  Vierge,  six  deniers  de  cens  a  la  Saint- 
Remi,  et  k  la  Fete  des  Morts  une  demi-mine  de  froment  ou  deux 
chapons.  A  Tdgard  des  huit  autres  arpens,  il  se  retint  d'autres 
droits.  L'Eveque  s'engagea  k  faire  construire  un  four  dans  le 
Village  et  a  y  meltre  un  fournier.  11  fut  dit  ensuite  que  les 
habitans  de  Marne  iroient  par  droit  de  bannalitd  aux  moulins  de 
TEveque,  et  que  de  quinze  boisseaux,  ils  en  payeroient  un  :  que 
s'il  arrivoit  qu'il  fOt  vendu  du  vin  k  la  taverne  dans  le  Village,  le 
Sergent  de  TEveque  fourniroit  les  mesures,  et  auroit  pour  cela 
une  denree  [Denariatam  vini)  de  vin  des  taverniers  :  que  TEvSque 
auroit  dans  le  Village  le  droit  de  roUage  [Rotagium]  :  qu'enfin  si 
quelque  paysan  de  Marne  injurioit  le  Prdvot  de  Saint-Cloud  ou  le 
Sergent  de  Marne,  ce  seroit  a  Saint-Cloud  que  la  justice  en  seroit 

RefT.Ep  Paris,  faite.  II  y  avoit  en   1487  encore  bien  du  terrain  non  cultiv^  sur 
2t  Oct.       cette  Paroisse  et  sur  la  censive  Episcopale.  Louis  Begin,  Cur^  de 
la  Marche,  en  transporta  alors  quinze  arpens  de  broussailles  et 
bois  pour  une  tres-modique  somme. 

Reg.  Archt'cp.  Cette  Paroisse  ret^ut  quelque  accroissement  en  1702,  par  la 
reunion  qiie  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  y  fit  du  nouveau  Chateau 
de  TEtang  bati  sur  une  Eminence,  que  Ton  prouva  alors  avoir  6x6 
autrefois  de  la  meme  Paroisse  de  Marne,  laquelle  Eminence  n'est 
qu'k  vingt  toises  du  lieu  ou  ^toit  Tancien  Chateau,  et  k  une  tr^s- 

1.  Une  partie  de  cc  litre  est  citee  dans  Ic  Glossaire  de  Du  Cange,  au  inot 
Hospes :  mais  on  a  mis  herbagium  au  lieu  dliebergagiumy  manoir  de  pa;rsan. 
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l^gere  distance  de  Marne.  Le  petit  Chateau  dit  la  Villeneuve 
fut  aussi  r^uni  alors  k  Marne  et  distrait  de  Garches  avec  tout  ce 
qui  ^toit  dans  le  Pare  de  TEtang,  et  cela  pour  la  raison  de  Teloi- 
gnement.  On  chargea  seulement  le  Cur^  de  Marne  de  payer  k 
celui  de  Garches  six  livres,  et  les  Marguilliers  deux  livres  par 
forme  de  d^dommagement. 


SURESNE 

Quoiqu'il  y  ait  plus  de  huit  cens  ans  que  ce  Village  est  connu 
par  les  actes,  il  n'en  est  pas  plus  aisd  de  dire  d'oii  a  6t6  form^  le 
nom  qu'il  porte.  Le  premier  titre  qui  en  fait  mention  Tappelle 
Surisnce ;  il  est  de  Pan  918.  D'autres  ont  dcrit  au  XIII  sidcle  So- 
rencBy  et  Serence:  et  dans  le  mSme  temps  quelques  actuaires  le 
laissoient  en  fran^ois  dans  les  Chartes  et  le  nommoient  Sourenes 
ou  bien  Soresnes.  Mais  malgrd  ces  vari^tds  on  n'entrevoit  rien 
d'ou  ce  nom  puisse  etre  i€v\w€.  Ce  qu'il  y  a  de  sdr,  est  que  cette 
Terre  appartenoit  au  Roi  Charles-le-Simple  en  918,  de  meme  que 
Ruel,  qui  n'en  est  qu'^  demi-lieue,  appartenoit  h  Charles-le- 
Chauve  avant  qu'il  le  donnat  au  Monastere  de  Saint-Denis ;  de 
meme  aussi  que  Nanterre  avoit  appartenu  k  Clovis  avant  qu'il  en 
fit  present  h  la  Basilique  de  Saint-Pierre  de  Paris,  dite  depuis  de 
Sainte-Genevidve.  La  preuve  s'en  tire  de  ce  que  ce  fut  ce  meme 
Roi  Charles-le-Simple,  qui,  pour  consoler  Robert,  Comie  de 
Paris,  Abb^  laic  de  Saint-Germain-des-Pr^s,  de  ce  qu'il  n'avoit 
pu  conserver  les  biens  de  I'Abbaye  de  la  Croix  de  Saint-Leufroy  qui  Gail.  Chr. 
venolent  d'etre  incorpores  k  la  mense  de  son  Monastere,  lui  donna  T.vu,coi.43t. 
cette  Terre  de  Surenes,  dont  les  Religieux  obtinrent  depuis  I'Eglise 
deJ'Eveque  de  Paris. 

Ce  Village  est  sur  le  rivage  gauche  de  la  Seine,  k  deux  petites 
lieues  seulement  de  Paris  vers  le  couchant,  au  bas  du  Moni- 
Val^rien,  qui  de  ce  cot^-lli  regarde  le  levant;  exposition  laquelle, 
jointe  k  la  nature  du  sol,  fait  produirc  sur  cette  cote  des  vins  si 
bons  relativement  aux  autres  du  voisinage  de  Paris,  que  dans  des 
Theses  de  M<5decine  soutenues  en  cette  Ville  en  1724  ou  1725,  on 
n'a  pas  craint  de  mettre  en  position  que  les  vins  de  ce  Village 
surpassent  en  bonie  ceux  de  Beaune  et  autres  de  Bourgogne.  On  y 
comptoit  en  i709,suivantled^nombrementderElection,  247feux. 
L'etat  des  feux  de  tout  le  Royaume  que  le  Sieur  Doisy  a  public  en 
J 745,  y  en  marque  299.  Le  Dictionnaire  Geographique  de  la 
France  assure   qu'il  y   avoit   alors   a  Surenc    i355   habitans.  Cc 
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Livre  et  d'autres  d^nombremens  qualifient  ce  lieu  de  Bourg.  II 
pourroit  avoir  6x6  mut6  avant  les  guerres  civiles  du  XVI  sidcle. 
II  y  reste  encore  une  porte  du  c6t6  qui  conduit^  Puteaux.  II  y 
avoit  autrefois  celle  qui  menoit  h  Ruel.  II  fut  accords  aux  habi- 
tans  en   1406  par  le  Roi  Charles  VI,  qu'ils  pourroient  voiturer 

Tr^s.  dcb  Chart,  leurs  denr^es  jusqu'^  six  lieues  sans  risque  de  prise,  moyennant 
Sept.  i4of).  hui^  charettes  de  paille  de  segle  qu'ils  meneroient  pour  le  Roi  par 
chaque  annde,  jusqu'^  deux  lieues  autour  de  Paris  ou  k  Paris  meme. 
L'Eglise  de  Surene  est  sous  Tinvocation  de  Saint  Leufroy,  qui 
etoit  Abbd  au  Diocdse  d'Evreux  dans  le  huitidme  sidcle,  et  y 
mourut  en  738.  En  voici  la  raison.  Les  Moines  de  son  Abbaye 
s'dtant  r^fugids  k  Paris  avec  le  corps  de  leur  Saint  Abbd,  k  cause 
de  la  crainte  des  Normans,  s'en  retournerent  lorsque  la  paix  fut 
faite  avec  eux ;  mais  les  Religieux  de  Saint-Germain  chez  qui  ils 
avoient  cachd  ces  reliques,  ne  voulurent  point  les  rendre,  et  se 
contenterejit  de  leur  en  laisser  emporter  un  bras.    La   terre  de 

Hisi.dcS.Germ.  Surene  ayant  6x6  donnde  alors  k  la  m^me  Abbaye  de  Saint-Ger- 
Preuv.  35.  main,  comme  pour  supplier  aux  terres  de  I'Abbaye  de  la  Croix- 
Saint-Leufroy,  dont  elle  avoit  esp^re  jouir,  on  songea  k  y  batir 
une  Eglise  et  ^  y  driger  une  Cure.  Ainsi  ce  fut  alors,  c'est-^-dire 
depuis  Tan  918,  que  les  hameaux  de  Surene  et  de  Puteaux  furent 
demembr^s  de  Nanterre,  chef-lieu  de  toute  la  P^ninsule.  L'Eglise 
fut  d6di6e  sous  le  titre  de  Saint  Leufroy  dont  I'Abbaye  possddoit 
le  corps,  et  dont  on  en  d^tacha  sans  doute  quelques  particules 
pour  la  cdr^monie.  II  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  y  eflt  eu  une 
Eglise  en  ce  lieu  avant  le  transport  de  ce  saint  corps  k  Paris,  et 
avant  la  donation  de  Surene  au  Monastere  qui  possddoit  cette 
relique.  Mais  comme  la  quality  de  Seigneur  d'un  lieu  n'emporte 
pas  avec  elle  celle  du  patronage  de  I'Eglise,  c'est-^-dire  le  droit 

Annai.Bened.  de  nommer  k  la  Cure,  ce  ne  fut  qu'en  I'an  io63  que  I'Abbaye  de 

r.  IV.  /'.  642.  Saint-Germain-des-Pr^s  commenc^a  k  en  jouir  en  consequence  du 

don  c^e  I'autel  fait  k  VAbb6  Robert  par  Geofroy,  Eveque  de  Paris, 

qui  s'y  retint  le  droit  de  visite  et  de  synode.  L'Eglise  de  Saint- 

Leufroy  de  Surene  re^ut  encore  par  la  suite  deux  fois  des  reliques 

Gall.  chr.     de  SOU  Saint  Patron.  En  1222,  lorsque  le  corps  fut  transfer^  de 

I. VI I, col. 449'  la  vieille  chasse  dans  une  nouvelle,  I'Abb^  de  Saint-Germain  en 
fit  tirer  une  c6te  qu'il  donna  k  la  meme  Paroisse;  et  derechef 
en  i5o8  les  anciennes  reliques  ayant  ^t^  perdues  ou  brClldes  dans 

Hiht.de lAbb.  Ic  tcmps  dcs  guerres  de  la  Religion,  leClerg^  du  lieu  vint  recevoir 

Saint-Germain,  ^  Paris  un  petit  OS  de  \k  jambe  du  meme  Saint,  que  les  habitans 

^'  ^^°*        promirent  de  rapporter  k  I'Abbaye  en  temps  de  guerre  ou  autres 

dangers.  Cette  Eglise  avoit  6x6  augment^e  du  c6x6  des  Fonts,  et 

embellie  dans  ce  sidcle-1^  avant  les  guerres  civiles;  le  grand-autel 

fut  transpon^  vers  la  F6te  de  Paques  1 534,  ^^  [^^3  '537  les  habitans 
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obtinrent  permission  de  faire  bdnir  cette  Eglise  de  Saint-Leufroy 

et  Ics  autels  ou  par  Guy,  Eveque  de  M^gare,  ou  par  Jacques,        Regist. 

Eveque  de  Calcedoine.  En  i55o  on  y  ^rigea  une  Chapelle  k  c6x6   '•^''-  ^-^f; 

du  grand-autel  pour  y  conserver  le  Saint-Sacrement  :  mais  ces  ^SDec/SSo' 

augmentations  et  nouvelles  decorations  ne  tarderent  pas  beaucoup 

a  se  ressentir  de  Teffet  des  guerres  de  la  Religion.  En  1577  le  parti   ibid.,  p.  20O. 

oppose  k  la  ligue  mit  le  feu  h  cette  Eglise,  ^  cause  de  Topiniatretd 

de  quelques  Ligueurs  log^s  dans  le  clocher  qui  avoient  refuse  de 

se  rendre.   Apr^s  ce  malheur  les   Rcligieux  de    Saint-Germain 

preterent  un  batiment  pour  servir  d'Eglise.  On  rdtablit  I'ancienne 

comme   Ton   put,    mais   sans   faire  disparoitre   les   marques  de 

rincendie;  ensorte  que   cette   Eglise  est  aujourd'hui   un   grand 

vaisseau  nud,  avec  un  simple  lambris,  sans  ailes,  sans  tombes, 

sans  sepulture  digne  de  remarque,   et  avec   un   portail  bati   de 

travers ;   de   maniere  qu'il  n'y  a   que   le  clocher  qui  de  loin  a 

quelque  apparence. 

Le  Pouilie  Parisien  du  treizi^me  si^cle  met  cette  Paroisse  dans 
le  nombre  de  celles  dont  TAbbd  de  Saint-Germain-des-Pr^s  nomme 
le  Cure,  et  cela  sous  le  nom  vulgaire  de  Soresnes,  La  m^me  nomi- 
nation est  attestde  dans  tons  les  Pouillds  subsequens.  Dom  Bouil-  Hist.deS.Germ. 
lard  marque  en  son  Histoire  de  I'Abbaye  qu'en  i656  les  Religieux  p-^s^. 
obtinrent  un  Arr^t  qui  les  maintenoit  aux  droits  des  Curds  pri- 
miiifs  conformdment  ^  une  Sentence  de  1646  contre  Guillaume 
Cluet,  alors  Cure. 

On  trouve  dans  le  Cartulaire  de  TAbbaye  de  Saint-Denis  a 
Tan  1245,  un  Cure  de  Surene  ddsigne  sous  le  nom  de  Girardus 
Presbyter  de  Serenis,  mais  sur  une  matiere  peu  importante.  II 
reconnoit  qu'il  ne  jouit  k  Ruel  d'une  vigne,  que  laicali  manu, 
Un  Cure  de  ce  Bourg  qui  s'est  distingue  au  commencement  de 
ce  siede,  est  Rene  Trepagne  de  Menerville.  II  pronon^a  dans  son 
Eglise  le  14  Mars  1712,  un  tres-beau  discours  sur  la  mort  du  Due 
de  Bretagne,  Dauphin  de  France.  II  y  dit  que  ce  jeune  Prince 
I'honoroit  de  quelque  affection,  qu'un  don  favori  de  sa  main 
liberale  lui  en  etoit  un  gage  assure,  et  qu'il  etoit  admis  k  ses 
passe-temps.  Ce  discours  a  ete  imprime  avec  une  priere  pour 
le  Roi  en  douze  vers.  Ce  Cure  fut  depuis  nomme  k  I'Abbaye  du  caii.chr.nova, 
Charron,  Diocese  de  la  Rochellc.  II  y  avoit  eu  des  Tavant-dernier  a<i^it.  ad 
siede  de  ceiebres  Cures  titulaires  de  cette  Cure.  Frari(;ois  Vatable,  ^-^^'^^^/./^oo. 
illustre  sgavant,  en  devint  Cure  le  8  Juillet  1524,  par  permutation 
pour  un  Canonicat  de  la  Cathedrale  de  Meaux.  II  la  garda  jusqu'a 
sa  mort,  comme  il  paroit  par  les  provisions  de  Pierre  le  Convers, 
son  successeur,  du  i3  Avril  1547.  Ce  dernier  la  resigna  I'annee 
suivante  au  ceiebre  Pierre  Danes,  nomme  huit  ans  apr^s  Eveque 
de  Lavaur,  duquel  on  lit  dans  le  Registre  des  Visites  de  I'Evequc 
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de  Paris,  Eustache  du  Bellay,  le  i3  Juin  i55i,  Magister  Petrus 
Danesius  abest,  excusatus.  II  y  avoit  alors  k  Surene  cinq  ou  six 
Pretres,  suivant  le  meme  Registre. 

Dom  Bouiiiard,      L'Historien  moderne  de  PAbbaye  de  Saint-Germain  nous  ins- 

p.  ii3.       truit  sur  une  ancienne  redevance  dont  les  habitans  de  Surene  s'ac- 

quittoient  envers  leur  Egiise  Paroissiale  en  plusieurs  jours  de 

Tannde  au   commencement  du   XIII    si^cle  :   il  paroit  qu'ils  y 

labuLS.Gcrm.  offroient  chaque  ann^e  k  la  Toussaint  une  chandelle,  k  NoSl  une 
Prat.  autre  chandelle  et  une  troisidme  k  la  Purification,  et  outre  cela  un 
pain  le  lendemain  de  Noel :  ce  qui  fait  croire  que  tous  ceux  du 
Bourg  payoient  exactement  ce  tribut,  est  que  les  habitans  de 
Puteaux  et  ceux  du  canton  dit  La  Croix,  qui  ^toient  dgalement 
sur  cette  Paroisse,  ayant  fait  refus,  furent  excommunids,  et  n'eu- 
rent  Tabsolution  qu'en  passant  reconnoissance  de  ce  droit-1^. 
L'acte  est  de  Tan  1212  et  passd  pardevant  Arnaud,  Official  de 
Paris.  II  y  est  spdcifid  que  le  Cur^  avoit  le  tiers  du  pain ;  que  le 
Maire  de  Surene  recevoit  les  cierges  dteints  apres  TEvangile  de 
la  grand-Messe,  except^  le  jour  de  la  Purification  qu'ils  devoient 
etre  allumds.  Un  autre  reglement  bien  plus  nouveau  concernant 
cette  Paroisse,  est  celui  que  deux  Officiers  du  Roi  et  de  la  Reine 
Code  rural,  obtinrent  du  Grand-Conseil  le  14  Janvier  1733.  II  y  est  dit  k 
p.  a32.  regard  du  Pain  bdni,  qu'ils  Tauront  par  morceaux  de  distinction , 
qui  leur  seront  apportds  avant  les  Officiers  de  la  Justice  du  lieu, 
et  qu'ils  auront  prdsdance  aux  Processions  et  offrandes. 

Le  Role  des  Ddcimes  du  Diocdse  marque  parmi  les  Bdndfices  le 
Prieurd  de  Surene.  Mais  on  ne  le  trouve  dans  aucun  Catalogue 

Gall. chr. nova,  des  anciens  Prieures.  Ce  benefice  monastique  n'est  autre  chose 

T.vii,coi.468,  que  la  Prdvotd,  laquelle  fut  unie  k  la  Communautd  de  Saint-Ger- 
main-des-Prds  au   mois   de   Mars    1574,   par  Pierre  de   Gondi, 

Reg.  Ep.  Paris.  Eveque  de  Paris,  avec  le  Prieurd  de  Chevaldos,  pour  en  employer 

24  Mart,      les  revenus  aux  rdparations  des  ddgats  faits  pendant  les  guerres 

des  Calvinistes  k  Verrieres,  Antony,  Chatillon,  etc.,  qui  alloient 

k  plus  de  19000  livres.  J'ai  trouvd  cependant  une  mention  expresse 

Chart,  min.  Ep.  du  Prieur  de  Surene  et  de  la  censive  qu'il  avoit  in  vertice  Montis- 

Par.foi.237.  Valerianic  dans  un  bail  a  rente  que  PEveque  de  Paris  fit  en  i3o4, 
d'une  vigne  qui  y  dtoit  situde,  et  qui  dtoit  chargde  de  trois  deniers 
de  fonds  de  terre. 

Le  meme  Monastere  avoit  apparemment  cddd  en  fief  k  quelque 

Chevalier  d^s  le  XIII  sidcle  un  canton  de  la  Terre  de  Surene, 

d'autant  qu'on  trouve  k  I'an  i232  un  Radulfus  de  Serenis  Miles, 

Chart,  s.  Dion.  Icquel  avec  Agn^s  sa  femme,  vendit  k  TAbbaye  de  Saint-Denis  des 

Reg.  p.  487-  prds  situds  proche  Ruel  dans  le  fief  de  Simon  de  Poissy,  et  un 
Jean  de  Sorenis  armiger  qui  avec  Petronille,  son  dpouse,  quitte  k  la 

Ibid.,  p.  S04.  meme  Abbaye  une  vigne  et  une  terre  vers  le  mSme  lieu  de  Ruel 
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en  Tan   i255.  L'ann^e  suivante  Jean  de  Nogent,  Chevalier,   et 
Agnes  de  SurSne,  sa  femme,  sont  dits  Seigneurs  de  Surene  dans  Collect.  DuBois 
le  grand  Cartulaire  de  TEveque  de  Paris  *.  On  ne  trouve  point  de         ^'  ^' 
suite  de  ces  Chevaliers  et  Ecuyers  qui  prenoient  le  nom  de  Surene : 
mais  Pierre  Danes,  Ev6que  de  Lavatir,  est  dit  Seigneur  de  Surene 
Tan    1646,  auquel  Bardin  Mouton,  Tabellion  en  la  Prevotd  de 
Surene,  tira  par  vingt-cinq  bornes  la  separation  des  dixmes  entre 
Nicolas  Cousinot,  Prieur  de  Nanterre,  le  Monastere  de  S.  Ger- 
main, Seigneur  de  Surene,  et  Louis  le  Sage,  Curd  de  Colombe : 
ce  qui  se  trouve  aussi  dans  un  acte  du  7  Juin  i56o,  k  I'occasion  Ex  autographo. 
dTun  trouble  que  lui    fit  Thomas  Mouton,   Etienne  Martin  et 
Maci  Girard,  fondes  sur  une  permission  du  Prieur  et  Convent  de 
Saint-Martin-des-Champs.  En   1788,  Claude  de  Gobe  prend  la 
meme  quality  de  Seigneur  de  Surene   dans  une  quittance  qu'il         Ibid. 
donne  de  la  somme  de  soixante-dix  6cus  sols  dont  il  avoii  rdpondu 
le  4  Mars  au  jeu  de  la  paulme  pour  Monseigneur  le  Frere  du  Roi 
et  qui  lui  furent  rendus  par  Etienne  Regnaud,  son  Receveur.  Ce 
Seigneur  de  Surene  se  dit  aussi  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi  et 
Maitre-d'Hdtel  ordinaire  de  Monsieur  le  Frere  du  meme  Roi. 

Surene  n'est  points  pdcifi6  parmi  les  Terres  de  Saint-Germain-des- 
Prds  dans  le  Proc^s-verbal  de  la  CoQtume  de  Paris  de  Tan  i58o, 
parce  qu'on  n'y  entre  point  dans  un  detail  gdndral:  mais  il  I'est 
dans  la  RequSte  prdsentde  au  Parlement  en  161 1  et  rapportde  par 
Du  Breul.  En  i533,  PEveque  de  Paris  avoit  encore  k  Surene  deux  Amiq.  de  Paris, 
fiefs,  dont  Tun  dtoit,  entre  autre  chose,  de  la  moitid  du  tiers  de  la  ^**'**  ^^  '^^9i 
dixme  :  cela  se  tire  de  la  sommation  qu'il  fit  faire  pour  I'hommage  Tab.  Ep.  Paris. 

^  lui  dii.  »«  Feodi$. 

Ce  Bourg  est  devenu  cdlebre-  dans  I'Histoirc  d'Henri  IV.  Sur 
la  fin  des  guerres  de  la  Ligue  en  iSqS,  lorsqu'on  fut  convenu  avec 
ce  Prince  de  confdrer  sur  les  moyens  de  conserver  la  Religion  et 
TEtat,  les  Catholiques  Royaux  oflfrirent  de  tenir  les  Conferences 
k  Montmartre,  ou  k  Chaillot,  ou  bien  k  Saint-Maur.  Enfin  on 
rdsolut  de  les  tenir  ^  Surene  le  21  Avril;  elles  ne  commencerent 
cependant  que  le  29.  II  y  assista  des  Archevgques  et  on  y  fit  sentir 
au  Roi  la  ndcessitd  ou  il  dtoit  d'embrasser  la  Religion  Catholique. 
La  seconde  Conference  y  fut  tenue  le  troisidme  jour  de  Mai,  et 
continua  le  reste  du  mois. 

On  trouve  qu'en  i633  M.  Colbert,  Secretaire  du  Roi,  avoit  une  Perm.  dOrat. 
maison  ^  Surene.  Le  19  Novembre  1669  M.  de  Lyonne  donna  ^  ^^™**^- 7  J^^- 
I'Envoy^  Turc  une  audience  k  Surene,  et  il  y  eut  usage  du  cavd  : 
ce  mot  est  rdp^t^  deux  fois  dans  la  Gazette  d'alors  pour  signifier 
du  caf^,  qui  dtoit  alors  fort  nouveau  en  France. 

I.  U  ne  pcut  point  y  avoir  d'^quivoque.  On  ne  connott  en  France  qu'un  seul 
Surene.  On  a  vu  ci-dessus  qu'il  en  avoit  ete  Cure. 
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M.  Lancelot  visitant  cette  Paroisse,  n'y  trouva  de  Maison  remar- 
quable  que  celle  que  M.  le  Due  de  Chaulnes  avoit  acquise  de 
Madame  la  Marquise  de  Flamanville:  elle  est  situ^e  hors  le  Bourg. 
II  est  vrai  que  la  maison  du  Due  de  Grammont  est  tout  proche 
Surfine ;  cependaht  elle  n'est  pas  de  la  Paroisse,  mais  de  celle  de 
Puteaux,  qui  n'est  s^parde  que  par  une  ruelle  du  territoire  de 
Surene,  dont  il  ddpendoit  autrefois^  ainsi  qu'on  pent  voir  dans 
Tarticle  qui  le  regarde.  II  y  eut  vers  Pan  1720  une  grande  contes- 
tation entre  M.  le  Due  de  Grammont  et  M.  le  Due  de  Chaulnes,  k 
Toecasion  d'un  ehemin  utile  aux  habitans  de  Surene  qui  avoit  6x6 
supprimd.  J'ai'vu  pour  le  premier  son  Factum  imprimd  de 
M.  Aubry,  avocat. 

Puteaux  dtoit  done  anciennement  un  hameau  de  Surene  et  un 

deart  considerable ;  le  lieu  dit  La  Croix  Tdtoit  moins.  Je  ne  sqai 

ce  qu'il  faut  penser  de  deux  autres  noms  que  je  trouve  mel^s  avec 

eelui  de  Surene  et  du  Port  de  Neuilly  dans  un  titre  de  Tan  1222. 

Chart,  s.  Dion.  C'est  une  acquisition  que  TAbbaye  de  Saint-Denis  fit  alors  d'un 

Reg.  p.  265.    gQi-j  ainsi  d^signd  :  gurgitis  Trandemar  et  de  Moreu  in  basseriis 

de  Sourenes  prope  Portum  de  Lulliaco, 

Dans  un  des  Diplomes  du  Roi  Charles  le  Simple  en  faveur  de 

SacuioJii,     TAbbaye  de  Saint-Germain-des-Prds,  Surene  [Surisnce)  est  declare 

BeneJ.  part,  ir,  ^Qj^pj.\^   in  pago  Piticiacenst,  e'est-^-dire  de  la  partie   du  Pin- 

^'  ^'  '       eerais  qui  ^toit  du  Dioedse  de  Paris. 
RoJ.  Boterit.       Raoul  Bouterays  a  donnd  de  grandes  louanges  au  vignoble  de 
Lutetia p.  127.  Surene,  dans  son  Poeme  latin  intitule  Lutetia,  imprimd  en  161 1, 
et  il  en  fait  aller  les  vins  de  pair  avee  eeux  d'Orleans. 
Simon  de  Phares,  Auteur  de  la  fin  du  XVI  sieele,  dont  on  a 
Bibi.  Reg.  Cod.  en  manuscrit  une  liste  des  anciehs  Astrologues  de  la  France,  y 
foL  149'      marque  au  commencement  de  ce  meme  sidcle,  Maitre  Denys  de 
Surene,  Souffisant  Astrologietty  lequel  pr^dit  la  mort  de  la  Reine 
Isabeau  de  Baviere,  Spouse  de  Charles  VI,  et  la  libertd  du  Due  de 
Berry  qui  avoit  et^  longtemps  prisonnier  k  Dijon. 


PUTEAUX 

On  est  incertain  sur  ce  qu'il  faut  entendre  par  Aquaputta,  que 
le  Roi  Dagobert  donna  k  I'Abbaye  de  Saint-Denis  avee  d'autres 
Terres.  II  y  a  dans  I'Historien  de  ce  Roi,  Aqua  putta  seu  Salice; 
on  ne  s(;ait  si  le  seu  signifie  1^  que  ce  sont  les  deux  noms  d'un 
meme  lieu,  ou  si  le  seu  est  diserdtif  et  est  pour  marquer  deux 
Terres  difF(^rentes,  comme  il  Test  quelquefois,  en  sorte  qu'il  auroit 
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le  mSme  effet  que  la  conjonction  et.  S'il  tient  ici  le  lieu  de  vel  ou 
de  aut,  il  sera  certain  qu^Aqua  putta  est  la  meme  chose  que  Saux, 
village  voisin  de  Lonjumeau.  Sinon  on  sera  embarrass^  de  le  * 
placer.  Car  il  peut  en  effet  signifier  Puteau  par  une  transposition 
des  deux  mots:  mais  ce  qui  s'y  oppose,  est  que  dans  les  titres 
latins  de  I'Abbaye  de  Saint-Denis  depuis  cinq  cens  ans  ou  environ, 
ce  lieu  estappelld  Puteoliy  et  jamais  Puta  aqua  ni  Aqua  puta; 
outre  cela  on  peut  encore  soutenir  que  puta^  fdminin  de  putus, 
signifioit  en  bonne  latinitd  pure,  sans  melange;  en  quoi  il  dqui- 
vaudroit  k  bonne,  et  par  consequent  Aqua  puta  auroit  pu  signifier 
Eaubonne,  d'autant  plus  que  dans  les  Preuvcs  de  I'Histoire  de 
Montmorency  on  trouve  quelques  Seigneurs  Aquce putce.  II  paroit 
done  plus  sflr  de  croire  que  Puteaux  vient  du  latin  puteoli  que 
d'aucuii  autre  mot :  en  effet,  les  puits  n'y  peuvent  pas  fitre  pro- 
fonds  {i  cause  du  voisinage  de  la  Seine. 

La  situation  de  cet  ancien  hameau  de  Surene  est  sur  le  rivage 
gauche  de  cette  riviere,  k  deux  lieues  du  centre  de  Paris,  k  un 
quart  de  lieue  de  Surene,  du  c6td  du  septentrion  dans  la  plaine 
qui  s'^tend  du  cotd  de  Courbevoye ;  il  y  a  ndanmoins  d'autre  bien 
que  des  prds  et  des  jardins :  la  plus  grande  partie  du  bien  de  ce 
lieu  consiste  en  vignes,  dont  les  unes  sont  en  pays  plat,  et  d'autres 
sur  la  cote  qui  regarde  le  soleil  levant,  et  qui  n'est  pas  si  haute  ni 
si  roide  que  celle  de  Surene. 

Les  habitans  de   Puteaux,  Homines  et  hospites  de  Puteolis, 
dtoient  tenus  d'offrir  k  I'Eglise  de  SurSne  chacun  un  cierge  dteint  Tabui.s.Cerm. 
le  jour  de  la  Toussaint  et  celui  de  No€l,  et  un  troisi^me  allumd  le      ^  Pr^tf^. 
jour  de  la  Chandeleur ;  en  outre,  k  presenter  chacun  un  pain  le 
Icndemain  de  NoSl,   comme  cela  se  pratiquoit  dans    plusieurs 
autres  Eglises  ddpendantes  de  Saint-Martin-des-Champs.  L'Abbd 
de  Saint-Germain  les  voyant  refuser  de  reconnoitre  leur  Eglise 
Mere,  les  y  contraignit  par  Sentence  Tan  12 12.  lis  furent  excom- 
munids  pendant  quelque  temps  et  se  soumirent  enfin  k  cette  rede- 
vance.  Voil^  ce  qu'on  trouve  de  plus  ancien  sur  Puteaux :  apr^s 
quoi  on  produit  Taffranchissement  que  Guillaume,  Abbd  de  Saint-  Hist.de S.Denis, 
Denis,  leur  accorda  en  1248.  Apr^s  quoi  vient  un  Radulfus  de       P- >4o. 
Puteolis  Miles,  lequel  conjointement  avec  Eustache,  sa  femme,  c/rjr/.  s.  Dion, 
vendit  en  1254  k  lAbbaye  de  Saint-Denis  des  heritages  situ^s  ^   Reg.  p.  49'^* 
Fouilleuse,  entre  Saint-Cloud  et  Ruel.  Ainsi,  tant  k  Saint-Denis 
qu'li  Saint-Germain-des-Prds,  Puteaux  ^toit  alors  appell^  en  latin 
Puteoli. 

Ce  n'est  que  par  ddgrds  que  ce  lieu  est  devenu  Paroisse.  En 
I'an  i5o9  les  habitans  reprdsenterent  ^  Guillaume  Bric^onnet,  Abbd       Hist,  de 
de  Saint-Germain,  qu'ils  dtoient  trop  doignds  de  Surfine  pour  s'y  ^p^//"""^"  ^^ 
rendre  assiduement  durant  Phiyer  k  I'Office  divin.  Cet  Abbd  leur 
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permit  de  construire  une  Chapelle  h  Puteaux,  k  condition  qu'elle 
nc  seroit  Jamais  drig^e  en  Paroisse ;  qu'il  n'y  auroit  ni  Fonts 
baptismaux  ni  Cimetiere,  et  qu'il  n'y  auroit  qu'une  seule  cloche ; 
qu'ils  ne  recevroient  les  Sacremens  qu'k  Surene  oil  ils  assisteroient 
k  i'Office  les  jours  de  Paques,  Pentecote,  Toussaint,  NoSl  et 
Purification.  La  Chapelle  se  trouva  batie  d^s  Tan  i523.  Franqois 
de  Poncher,  alors  Eveque  de  Paris,  en  fit  la  bdnddiction  le  26  Mai 
sous  le  titre  de  No^re-Dame  de  Pitid,  et  y  consacra  trois  autels. 
Mais  il  paroit  qu'on  ne  tarda  gueres  k  Taggrandir  et  k  profiter  des 
Indulgences  accorddes  par  plusieurs  Cardinaux,  qu'il  fut  per- 
mis  de  publier  dans  les  Paroisses  du  voisinage  par  acte  du 
21  Mars  1537.  Car  en  examinant  TEglise  qui  subsiste  aujour- 
d'hui,  j'ai  reconnu  qu'on  y  travailloit  encore  en  1540,  et  j'y  ai  vu 
des  vitrages  de  I'an  i558.  II  y  en  a  un  dans  le  choeur  ^  main 
gauche  ou  est  representee  la  vie  de  Saint  Reftd,  Eveque  d'Angers. 
Hist,  dc       En  I'an   iSjB  cette  Chapelle  fut  drigde  en  Succursale  de  Surene 

S.  Germain  des  pgj.  Sentence  de  I'Official  de  Paris,  qui  permit  qu'on  y  conservat 
r ».  p- 1//-  j^  Saint-Ciboire,  qu'il  y  eQt  des  Fonts  et  un  Cimetiere,  k  condi- 
tion que  le  Pretrc  seroit  institud  par  le  Curd,  et  qu'il  pourroit  etre 
destitud  par  lui,  que  les  habitans  de  Puteaux  le  logeroient  et  I'en- 
tretiendroient,  et  lui  feroient  cinquante  livres  de  rente,  et  qu'ils 
iroient  k  Surene  k  Paques,  au  jour  de  I'Anniversaire  de  la  Dddi- 
cace  et  k  la  Fete  de  Saint  Leufroy.  En  consdquence  il  fut  donnd 

Reg.  Ep.  Pari*,  permission  k  Pierre,  Eveque  de  Gap,  de  bdnir  un  certain  espace  de 

757.?.        tervQ  proche  cette  Eglise  pour  servir  aux  inhumations.  Enfin,  sous 

I'Episcopat  de  M-  le  Cardinal  de  Noailles,   dans  le  temps  que 

M.  Trepagne  dtoit  Curd  de   Surfine,   sur  I'exposd  qu'il  y  avoit 

5oo  communians  k  Puteaux  et  que  la  Fabrique  dtoit  riche,  il  y  eut 

Table  des B6n6f.  un  ddcret  en  1717,  par  lequel  cette  Eglise  Succursale  fut  drigde 

J*^P-  ^*       en  Paroisse,  en  conservant  cependant  des  marques  de  son  ancienne 

derHistoire    ddpendance.  Par  exemple,  le  Clergd  de  cette  nouvelle  Paroisse  est 

de  cette  Abbaye.  tenu  de  venir  avec  les  habitans  k  Surene  le  jour  de  Paques,  et  d'y 
chanter  Complies  dans  leur  ancienne  Eglise  Paroissiale.  Le  len- 
demain  le  Clergd  de  Surene  se  transporte  avec  les  Paroissiens  dans 
I'Eglise  de  Puteaux,  oil  il  chante  la  grand' Messe.  Outre  cela, 
chaque  annde  les  Marguilliers  de  Puteaux  doivent  offrir  le  pain 
bdni  k  Surdne  le  Dimanche  dans  I'Octave  de  Saint  Leufroy,  leur 
Reg,  Archiep,  ancien  Patron.  Une  partie  de  ces  faits  n'est  point  dans  Facte  que 

16  Aug.  1717.  j>ai  vu,  et  quelques  circonstances  y  sont  marqudes  un  peu  autre- 
ment  que  ne  le  rapporte  Dom  Bouillard.  La  sdparation  des  deux 
territoires  du  cotd  de  Surene  fut  faite  k  la  Croix  de  Puteaux, 
proche  la  Maison  du  Due  de  Guiche,  et  Ton  ne  prit  pas  pour 
limites  les  Justices  de  Surene  et  de  Puteaux,  parce  qu'il  y  auroit 
eu  des  maisons  du  Village  qui,  quoique  fort  voisines  de  Puteaux, 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU   DOYENNlS    1>E    CHATEAUFORT  55 

auroient  6x6  de  la  Paroisse  de  Surene.  Le  Ddcret  de  TArchevSque 
de  Paris  fut  revetu  depuis  de  Lettres-Patentes  qui  furent  regis- 
tries au  Pariement  le   17  Decembre  1718,  ^  la  requete  du  Sieur    Reg.  du  Pari. 
Pierre  de  Lay,  nouveau  Cur^. 

Quoique  I'Eglise  de  Puteaux  n'ait  6x6  originairement  qu'une 
Chapelle,  elle  est  cependant  assez  grande.  On  y  a  par  la  suite 
construit  une  petite  tour  qui  supporte  quatre  cloches.  J'ai  apper^u 
dans  la  nef  Tdpitaphe  d'un  vigneron  gravde  sur  un  marbre,  ce  qui 
ne  se  voit  point  k  Surenes. 

Avant  que  Puteaux  f^x  6rig6  en  Cure,  il  dtoit  si  considerable 
que  les  Roles  de  I'Election  en  faisoient  un  article  particulier  pour 
les  Tallies.  Le  Ddnombrement  imprimd  en  1709,  marque  qu'il  y 
avoit  alors  i36  feux ;  celui  du  Sieur  Doisy  imprimd  en  1745,  y  en 
marque  148.  Le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  public 
en  1726,  et  oil  Ton  compte  par  nombre  d'habitans,  assure  qu'il  y 
en  avoit  d^s-lors  h  Puteaux  669. 

La  Seigneurie  de  ce  lieu  appartient  aux  Dames  de  la  Commu- 
nautdde  Saint-Cyr,  comme  ayant  succdd'd^  TAbbdde  Saint-Denis. 
Dans  un  Factum  imprimd  en  17 18  par  les  Religieux  de  Saint- 
Germain-des-Prds,  ces  Peres  se  plaignent  (page  6),  qu'on  leur  avoit 
6x6  la  dixme  de  200  arpens  pour  la  donner  k  TAbbaye  de  Saint- 
Denis. 

La  nomination  de  la  Cure  est  ^  M.  VAhh6  de  Saint-Germain-des- 
Prds,  comme  dtant  un  ddmembrement  de  celle  de  Surene,  k  la- 
quelle  il  a  le  droit  de  presenter.  L'ArchevSque  de  Paris  se  con- 
tenta  d'y  nommer  le  premier  Curd. 

II  y  a  vis-^-vis  Puteaux  une  Isle  dans  la  Seine,  dont  il  est  parld 
dans  le  Mercure  de.Juin  1679,  k  Toccasion  des  divertissemens  qui 
y  furent  donnds  par  M.  de  Bourges,  Correcteur  des  Comptes.  La 
Duchesse  de  Guiche  avoit,  il  y  a  environ  cinquante  ans,  k  Puteaux 
une  Maison  ou  elle  re^ut,  le  3  Septembre  1700,  Madame  la  Dau- 
phine.  II  y  eut  grande  Fete  et  illuminations.  Madame  la  Duchesse  Mcrc.Sept.1700, 
de  Bourgogne  vint  aussi   dans   la  m^me  Maison  au   mois    d'A-        *'*^'- 
vril  1706.  Les  Journaux  de  ce  temps-1^  n'ont  pas  oublid  de  mar-       Mercuro 
quer  la  maniere  dont  les  jeunes  paysannes  de  Surene  et  de  Puteaux 
se  prdsenterent  devant  cette  Princesse.  On  trouve  encore  main- 
tenant    sur  le  territoire  de  Puteaux  et  tout  proche  de  Surene  la 
Maison  du  Due  de  Grammont. 


d'Avril  170(5, 
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ANIERES 

II  n'est  pas  besoin  de  s'arrSter  beaucoup  a  rdtymologie  de  ce 
nom,   laquelle  se   fait   sentir  d'elle-meme.  Asinaricey  dit   M.  de 
Notu.Gaii.    Valois,  a  gregibus  asinorum  dictce,  Ce  nom  est  assez  commun 
P'  Sr-        parmi  les  Villages  de  France.  Le  Dictionnaire  Universel  de  ce 
Royaume  en  marque  environ  une  vingtaine.  On  pent  voir  ce  que 
Descrip.  de  Par.  le  Sicur  Piganiol  a  dit  sur  cette  ^tymologie,  h  Toccasion  de  celui- 
T.  viii,p.  285.  ci,  pour  dgayer  ses  lecteurs.  Quelquefois  les  Secretaires  de  TEvechi^ 
Reff.  Ep.  iS3H.  Tont  appell^  en  latin  Asneriee  in  Garenna.  II  ne  s'est  point  pre- 
sentd  k  moi  de  titre  plus  ancien  qui  fasse  mention  d'Anieres-sur- 
Seine,  que  la   Bulle  d'un   Pape  de  Tan   ii58.  C'^toit  au  moins 
des-lors  un  Village   en   forme,  puisqu'il  y  avoit   une  Cure.  Ce 
Village  est  situd  k  uAe  lieue  et  demie  de  Paris,   sur  le  rivage 
gauche  de  la  Seine,  qu'on  y  passe  dans  un  bac.  Sa  position  est 
presque  au  septentrion  de  Paris.  Quoique  ce  ne  soit  qu'une  plaine 
de-1^  k  Argentueil,  il  y  a  n^anmoins  des  vignes  outre  les  terres 
labourables.    La   Paroisse  s'dtendoit  jusqu'aupr^s  d'Epinay  sans 
passer  la  Seine,  et  comprenoit  ce  qui  forme  celle  de  Genevilliers  : 
mais  il  y  a  environ  cinq  cens  ans  que  Genevilliers  en  fut  ddtache, 
et  6ng€  en  Cure.  Anieres  seul  ne  laisse  pas  de  contenir  encore 
aujourd'hui  85  feux,  suivant  le  ddnombrement  imprimd  Tan  1745. 
Dans  celui  qui  parut  en  1709,  le  nombre  dtoit  de  81.  Le  Diction- 
naire   Gdographique  du    Royaume    public  en    1726,   y  compte 
335  habitans. 

Ce  n'est  point  dans  la  batisse  de  I'Eglise  de  ce  lieu  que  Ton  peut 
appercevoir  de  I'antiquitd.  II  n'y  a  pas  quararite  ans  qu'elle  a  €x6 
rebatie  par  les  soins  et  libdralit^s  de  M.  Le  Moine,  Docteur  de 
Sorbonne,  Seigneur  en  partie  d'Anieres,  qu'il  tacha  de  faire  appel- 
ler  Belle-Isle.  Cette  Eglise,  du  titre  de  Sainte  Genevieve,  ainsi 
Merc.Oct.1711  qu'avoit  dtd  I'ancienne,  fut  d^diee  le  6  Septembre  171 1  par 
M.  Gaston  de  Noailles,  Eveque  de  Chaalons,  frere  du  Cardinal 
ArchevSque  de  Paris.  L'Eglise  prdcddente  n'avoit  dt^  dddide  qu'en 
Peg.  Ep.  Paris.  'H^  ^^  mois  d'Octobre,  et  le  Cimetiere  bdni  par  I'Eveque  de 
Sebaste. 

A  I't^gard  de  celle-ci,  les  Religieux  de  I'Abbaye  de  Saint-Denis, 
qui  sont  aussi  Seigneurs  d'Anieres,  contribuerent  k  la  cdr($monie 
en  fournissant  des  reliques  de  Martyrs  tiroes  de  leurs  chasses.  Ces 
reliqujs,  dont  la  translation  fut  faite  la  veille,  dtoient  de  S.  Pdle- 
rin,  premier  Eveque  d'Auxerre  et  Martyr,  et  de  S.  Eustache.  Le 
grand-autel  est  Isold  et  fait  comme  un  ancien  tombeau,  creux 
en  dedans  :  il  y  a  dans  le  milieu  par  devant  et  par  derriere  une 
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petite  ouverture  grill^e,  par  laquelle  on  peut  voir  la  pierre  du 
fond  sous  laquelle  sont  les  reliques  ci-dessus  nomm^es.  Una 
grande  table  de  marbre  couvre  cet  autel.  Le  corps  de  Notre- 
Seigneur  est  gardd  sous  une  suspense  qui  est  attach^e  k  la  muraillc 
au-dessus  de  I'autel,  et  il  ^toit  enfermd  dans  une  colombe  tr^s- 
ancienne  entourde  d'une  espece  de  lanterne  ou  rdclusoire  de  glace. 
II  y  avoit  outre  cela  un  autre  autel  plus  petit  dans  le  fond,  sur 
lequel  on  cdl^broit  les  Messes  moins  solemnelles  des  Fetes  ou 
Dimanches  lorsqu'il  dtoit  besoin  d'en  chanter  deux.  On  voit  que 
tout  ceci  ^toit  imit<^  sur  la  Cathddrale  de  Paris  ou  approchant, 
parceque  M.  le  Moine  aimoit  fort  la  beauts  de  la  Maison  de  Dieu. 
On  ignore  pour  quelle  raison  I'Eglise  de  cc  lieu  se  trouve  de  terns 
immemorial  consacr^e  sous  I'invocation  de  Ste  Genevidve.  II 
pourroit  se  faire  que  dans  les  terns  ofi  les  Gaules  dtoient  moins 
peupl^es,  toute  la  p^ninsule  qui  comprend  Nanterre,  Colombes, 
Courbevoie,  Anieres  et  Genevilliers  n'eQt  pour  Paroisse  que  Nan- 
terre, et  que  ce  fut  k  Anieres  ou  dtoit  un  passage  pour  abrdger 
la  route  et  ou  on  trouvoit  des  voitures,  qu'eussent  6x6  situds 
quelques  biens  des  parens  de  cette  Sainte,  ce  qui  auroit  port^  k  en 
conserver  la  mdmoire  et  ^  y  eriger  une  Chapelle  en  son  nom,  qui 
par  la  suite  seroit  devenue  Paroisse.  La  nomination  de  la  Cure 
appartient  aux  Chanoines  de  Saint-Marcel  de  Paris  :  elle  leur 
avoit  et^accord^e  au  plus  tard  dans  le  XII  sidcle  par  un  Eveque 
de  Paris,  puisqu'elle  se  trouve  comprise  dans  la  Bulle  de  confir- 
mation que  le  Pape  Adrien  IV  leur  donna  en  ii58  de  tous  leurs 
biens.  On  y  lit  ces  mots  :  Ecclesia  de  Asneriis  cum  cimeterio  et  Feiibien, 
decima  ad  ipsam  pertinente.  Le  Pouill^  du  XIII  sidcle  marque"'*^-  ^^  ^*^*' 
.aussi  dans  les  nominations  de  Saint-Marcel :  Ecclesia  de  Asneriis  : 
ce  qui  a  6x6  suivi  par  ceux  qu'on  a  dcrits  ou  imprimis  depuis. 
Ste  Genevidve  est  dite  Patronne  de  I'Eglise  dans  des  provisi'^ns 
du  24  Fevrier  1475,  qui  sont  les  plus  anciennes  que  j'aie  trouvdes 
de  cette  Cure. 

Quant  aux  dixmes,  on  voit  que  le  Chapitre  de  Saint-Marcel  en 
jouissoit  au  milieu  du  XII  si^cle.  Sur  la  fin  de  ce  meme  sidcle, 
Odon,  Doyen,  et  le  Chapitre  remirent  k  Hugues,  Abb^  de  Saint- 
Denis,  ce  qu'ils  avoient  per<;u  jusqu'alors  des  dixmes  des  Novales 
sur  cette  m^me  Paroisse.  Cet  Odon,  Doyen  de  Saint-Marcel,  n'est 
connu  que  par  cet  acte.  II  est  sans  date  dans  le  Cartulaire  de 
Saint-Denis  conservd  i  la  Biblioth^que  du  Roi  :  mais  commc 
il  y  a  eu  deux  Abbds  de  Saint-Denis  nommds  Hugues  qui  ont  tenu 
le  Siege  depuis  1186  jusqu'en  1204,  cet  Odon,  Doyen,  doit  etre 
place  entre  Ascelin  et  Renaud,  qu'on  trouve  dans  le  nouveau 
Gallia  Christiana  sur  la  fin  du  XII  sidcle.  En  12 18  I'Archidiacre 
et  rOfficial  de  Saint-Denis    firent   une    Enqufite    touchant  les 
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Chart. Ep.  Par,  Novales  d'Anieres.  Celles  qui  furent  reconnues  ^toient  les  vignes 
Bibi,Ref.f.67.  j^  p^atelUs  prochc  la  Croix,  et  le  fond  de  Laumont  jusqu'au 
fourneau  de  Genevilliers,  tout  le  clos  de  vignes  compris  entre  les 
fosses  :  le  lieu  dit  Bus  rotundus;  le  lieu  dit  La  Broce,  le  Pr^ 
Rimont,  un  peu  de  terrain  sous  le  mont  de  d^funt  Giroud,  et 
la  Nolle  de  Marchais. 

II  semble  que  c'est  k  la  fin  du  XII  si^cle  et  dans  le  commence- 
ment du  suivant,  que  le  Monastere  de  Saint-Denis  rentra  dans 
tout  ce  qui  dtoit  alidn^  de  son  ancienne   Seigneurie  k  Anieres. 
Duch€ne  nous  a  donnd  un  acte  par  lequel  Burchard,  Seigneur  de 
H/w.  3/oii/mor.  Marly,   reconnoit  en    1224  que  le  fief  d'Anieres  que  Simon  et 
Sr^\^l^i^'   Pierre   de  Ville-Davray  et  leurs   prdddcesseurs  tenoient  de  lui, 
Roy.  i3Sept.    appartient  h  TEglise  de  Saint-Denis  et  est  mouvant  delle.  La  ma- 
numission accordde  aux  habitans  d'Anieres  quelques  ann^es  apr^s 
par  I'Abbd  de  Saint-Denis,  prouve  Tantiquit^  de  la  Seigneurie. 

Ce  sont  aussi  les  Religieux  de   Saint-Denis  qui  jouissent  du 

droit  de  Bac  sur  la  riviere  de  Seine  au   port  d'Anieres.  Apr^s 

Baiidei5L8etc.  qu'ils  en  eureut  produit  des  Baux  anciens  de  plus  de  deux  cens 

ans,  le  Conseil  d'Etat  les  maintint  dans  ce  droit  le  25  AoOt  1733, 

et  en  fixa  la  quotit^. 

Pour  assurer  de  plus  h  Anieres  leurs  droits  Seigneuriaux,  j'ai 
appris  que  leur  Officier,  Bailly  ou  Prev6t,  s'y  transporte  chaque 
annde  les  jours  des  Rogations,  et  y  tient  une  Assise  au  bord  de  la 
Seine  sous  un  orme.  II  y  fait  faire  Tappel  de  tous  les  Justiciables, 
et  juge  les  causes  qui  sont  en  ^tat  de  I'Stre;  ensuite  celui  qui  a  la 
Fermc  du  Bac  est  oblige  de  donner  k  diner  dans  une  maison 
voisine  aux  Bdn^dictins  qui  s'y  trouvent,  et  aux  Officiers  de  la 
Justice. 

L'Abbaye  de  Malnoue  Jouissoit  aussi  de  quelques  droits  k  Anie- 

GaiLChr.nova,  res  dans  le  temps  que  ce  Convent  s'appelloit  Footel ;  elle  se  d^sista 

inttr.p,84.    en  Tan  1207  d'une  dixme  qu'elle  y  avoit,  en  faveur  du  Prieurd 

d'Argentueil. 

On   ne  trouve  rien   sur  les   habitans   d'Anieres,   sinon   qu'en 

Hist.de S.Denis,  Tan   1 248,  Guillaume  de  Macouris,  Ahh6  de  Saint-Denis,  leur 

p.  240.       accorda    Taffranchissement,   comme  k  tous    ceux  du   voisinage. 

Car  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  entendre  d'eux  la  concession  qui 

Regist.  du  Pari,  fut  faite  en  1339  par  la  Cour  de  Lettres  de  rdpit  aux  habitans 

Jugemens.     d'Anieres  contre  leurs  crdanciers  taxds  d'etre  usuriers.   II  reste 

plusieurs  autres  actes  dman^s  de  nos  Rois  ou  du  Parlement  ou  il 

est  fait  mention  d'Anieres,  mais  il  est  sOr  qu'il  s'y  agit  d'Anieres- 

sur-Oise,  voisin  de  Beaumont  et  Royaumont.  C'dtoit  une  Terre 

Royale  oil  Saint  Louis  et  ses  successeurs  ont  rdsidd  fort  souvent, 

G lost. voce PaU'  et  c'est  en  quoi  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Edition  du  Glossaire 

tium.        de  Du  Cange  ont  <^t^  tromp^s,  lorsque  donnant  un  Supplement 
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au  Catalogue  des  Maisons  Royales  ou  Palais,  ils  y  ont  compris 
Anieres  sur  la  Seine. 

II  y  a  dans  ce  village  d'Anieres-sur-Seine  de  fort  jolies  maisons, 
dit  le  Sieur  Piganiol ;  mais,  ajoute-t-il,  celles  qui  ont  appartenu 
a  la  feue  Duchesse  de  Brunswick  et  k  la  Marquise  de  Parabere 
sont  belles,  et  m^ritent  d'etre  vues.  Dans  le  milieu  du  dernier 
si^cle,  Edouard  de  Baviere,  Prince  Palatin,  et  Anne  de  Gonzague  Reg.  Archiep. 
de  Cleves,  Princesse  de  Mantoue,  son  dpouse,  y  avoient  leur  ^^  ^^^'  '^^^' 
Maison. 

Dans  le  compte  de  I'Ordinaire  de  Paris,  pour  Tan  finissant  k  la  Sauvti, 
Saint  Jean  1474,  il  est  pa  rid  d'une  Saulsaye  en  la  riviere  de  Seine,  ^"'^  p*  ^^9- 
k  Tendroit  de  Clichy  et  d'Anieres,  tenant  d'une  part  k  Jacques 
Saillembien.  C'est  apparemment  dans  Tlsle  qui  se  trouve  entre 
les  deux  Villages,  laquelle  M.  de  Voyer  d'Argenson  a  fait  couper 
en  175 1,  vis-^-vis  la  belle  Maison  qu'il  a  b^tie  alors  k  Anieres, 
k  c6x€  de  FEglise. 

Comme  il  y  a  en  France  beaucoup  de  lieux  du  nom  d'Anieres, 
il  est  difficile  de  decider  si  c'dtoit  de  celui-ci  qu'dtoit  originaire 
Jean  d'Anieres,  Avocat,  accusateur  d'Enguerrand  de  Marigny. 

Pierre  Boudou,  le  plus  habile  et  le  plus  fameux  Chirurgien  de 
son  temps,  et  Major  de  THdtel-Dieu  de  Paris,  dtoit  n€  k  Anieres* 
du  Diocese  de  Paris.  II  est  mort  audit  H6tel-Dieu  le  26  Novem- 
bre  175 1,  3gd  de  jj  ans,  et  a  dtd  inhumd  k  la  Magdeleine  de 
la  Citd. 

II  y  a  eu  un  Hdtel  d'Orldans  k  Anieres,  selon  Sauval  (Tome  III,  comptedei^ai. 
page  227). 

Dans  le  dernier  sidcle,  avant  i683,  il  arriva  k  Anieres  un  mi- 
racle insigne :  Anne  de  Gonzague  Palatine  avoit  eu  de  Casimir, 
Roi  de  Pologne,  retire  en  France,  un  reliquaire  du  bois  de  la 
vraie  Croix  venant  de  I'Empereur  Manuel  Comnene ;  un  Prince 
peu  Religieux  avoit  osd  le  jetter  au  feu ;  il  resta  dans  les  flammes 
sans  etre  brQld ;  ce  qu'attesterent  la  Princesse  et  la  Duchesse  de  Piganioi. 
Brunswick.  '^-  ^"»  P'  ^• 

Comme  on  travailloit  au  mois  de  Janvier  de  Tan  1752  i  appla- 
nir  les  terres  qui  sont  entre  le  lieu  de  la  Seine  ou  Ton  passe  le 
Bac  et  le  Village,  pour  rembellissement  des  promenades  de  la 
belle  Maison  que  M.  de  Voyer  vient  de  faire  batir  k  Anieres,  on 
a  ddcouvert  dans  le  terrain  placd  entre  le  chemin  et  le  bord  de  la 
riviere,  dont  le  dessous  n'est  que  de  gravier  k  la  profondeur  de 
deux  k  trois  pieds,  dans  le  gravier  meme,  des  squellettes  humains 
sans  tombeau  de  bois  ni  de  pierres,  et  disposes  de  tous  sens 
indiffdremment ;  les  uns  couchds  sur  le  c6td  gauche,  d'autres  quasi 
sur  le  ventre  et  situds  dans  leur  longueur,  d'orient  en  Occident, 
ou  du  midi  au  nord,  beaucoup  d'entre  eux  ayant  avec  eux  une 
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bouteille  de  terre  de  diffdrentes  couleurs  et  grandeur,  depuis  la 
capacity  d'une  chopine,  jusqu'^  la  contenance  de  trois  k  quatre 
pintes  ;  j'en  ai  vu  sur  le  lieu  un  grand  nombre :  il  y  en  avoit  aussi 
de  verre  de  la  capacity  d'une  pinte,  et  des  dcuelles  ou  coupes  de 
terre  rouge,  autrement  terre  sigill^e.  A  Tun  de  ces  cadavres  ^toit 
une  ancienne  aggraflfe  fibula  de  cuivre  jaune  qui  avoit  servi  a 
attacher  ses  habits,  sur  le  bord  de  laquelle  on  lisoit  en  caracteres 
romains  capitaux  assez  bien  formes  et  sans  abbreviations,  et  qui 
m'ont  paru  etre  du  quatridme  si^cle  de  J^sus-Christ,  DOMINE 
MARTI  VIVAS,  et  au  revers,  aussi  sur  le  bord,  VTERE  FELIX. 
On  y  a  aussi  trouvd  un  sabre  de  fer. 

Dans  ce  grand  nombre  de  squellettes,  on  n'en  a  vu  qu'un  seul 
renferm(^  dans  un  cercueil  composd  de  tuiles  antiques  longues  de 
plus  d'un  pied,  et  qui  ont  des  bords  relevds  aux  deux  cotds.  C'^toit 
le  cadavre  d'un  enfant  de  quinze  ans  ou  environ.  On  a  aussi 
decouvert  une  place  dont  tout  le  gravier  dtoit  noirci  et  attendri 
par  la  chaleur  du  feu  qui  avoit  peut-etre  servi  a  brOler  un  corps. 

M.  le  Comte  de  Caylus  parle  de  la  ddcouverte  des  squellettes, 

Recueii  d'Antiq.  page  257  de  SOU  Livrc,  et,  page  259,  il  assure  avoir  oui  dire  qu'un 

^'  ^'         Roi  Dagobert  de  la  premiere  race  avoit  une  Maison  de  campagne 

dans  le  terrain  d'Anieres  et  plus  haut ;  on  s^ait  d'ailleurs  que  cet 

endroit  a  €i6  considerable  autrefois. 


GENEVILLIERS 

Le  mot  de  Villiers  a  etd  employ^  de  meme  que  celui  de  Ville^ 
tantot  au  commencement  des  noms  que  Ton  a  donnas  k  certains 
lieux,  et  tantot  ^  la  fin ;  a  la  difference  que  Villiers  signifioit  ori- 
ginairement  un  lieu  moins  etendu  et  moins  peupie  que  celui  qui 
portoit  le  nom  de  Ville,  parce  que  Villare  paroissoit  etre  un  dimi- 
nutif  de  Villa,  dont  est  ddrivd  le  mot  Villagium  qui  a  forme  celui 
de  Village.  Mais  plusieurs  de  ces  Villiers,  soit  que  le  terme  fAt 
h  la  fin  ou  au  commencement  du  nom,  sont  devenus  Paroisses, 
tels  qu'Aubervilliers,  Ballainvilliers,  et  d'autres  sont  restes  de 
simples  hameaux,  comme  Ambleinvilliers  sur  la  Paroisse  de  Ver- 
rieres,  Gomonvilliers  sur  celle  d'Igny.  Je  me  contente  de  tirer 
ces  exemples  du  Diocese  de  Paris  dont  je  traite.  De  meme  done 
qu'Aubert-Villiers  est  un  lieu  qui  a  pris  le  nom  d'un  homme 
appelie  Aubert  auquel  il  appartenoit,  ou  de  ce  que  ce  Villiers 
etoit  un  fief  de  Haubert,  aussi  Gene-Villiers  «  tire  le  sien  de 
quelqu'un  dont  le  nom  etoit  Gene  ou  Gaine ;  ou  bien  de  ce  qu'il 
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y  aeu  en  ce  lieu  quelque  chose  dont  le  nomdtoit  Genne  ou  Ganne 
ou  Ginne.  En  un  mot,  Genne-Villiers  est  comme  qui  diroit  le 
Villier  de  Genne,  Or,  qu'entendoit-on  par  Gene  ou  Gine  dans 
le  langage  Celtique?  C'est  ce  que  je  laisse  a  deviner.  Le  nom  de 
Sainte  Genevieve  contient  ce  mot  Gene;  et  Ton  croit  que  ses 
ancetres  qui  ^toient  riches  possddoient  toutc  la  pdninsule  ou  se 
trouvent  Nanterre,  Colombe,  Anieres  et  Gene-Villiers  ;  d'oii  il 
semble  qu'on  puisse  inferer  que  cette  Sainte  qui  devoit  porter 
un  nom  Romain  tel  que  celui  de  son  pere  et  de  sa  mere,  aura 
pu  etre  surnomm^e  du  territoire  qui  lui  appartenoit  k  Pextrdmitd 
de  la  pdninsule,  et  que  comme  elle  ^toit  tres-d^vote  envers  Saint 
Denis,  elle  a  pu  aussi  faire  present  h  I'Eglise  oil  dtoit  sa  sepulture 
de  la  Terre  d'Anieres,  qui  renfermoit  celle  de  Genevilliers.  Car 
ce  n'est  pas  sans  raison  que  cette  Sainte  est  Patronne  de  la  Pa- 
roisse  d'Anieres  de  temps  immemorial.  Genevilliers  en  d^pendoit, 
avant  qu'il  eGt  €t6  6Tig6  en  Paroisse  au  quatorzidme  sidcle,  ainsi 
que  je  le  dirai  ci-apr6s.  Outre  cela,  ce  qui  fournif  quelque  lueur 
pour  faire  appercevoir  d'ou  pourroit  venir  le  terme  de  Gene,  est 
qu'encore  k  present  on  se  souvient  que  dans  la  grande  place  quar- 
rde  qui  est  derriere  I'Eglise,  il  y  avoit  eu  un  Chateau  entourd  de 
fosses  pleins  d'eau,  nommd  le  Chateau  de  Gane ;  c'est  maintenant 
le  lieu  oil  se  trouve  la  grange  de  TAbbd  de  Saint-Denis,  ou  plutot 
des  Dames  de  Saint-Cyr  qui  reprdsentent  cet  Abbd,  autrefois  Sei- 
gneur de  ce  lieu.  II  est  vrai  que  dans  un  titre  du  douzieme  sidcle 
et  dans  un  autre  du  treizidme,  le  nom  de  ce  lieu  est  ecrit  Gini- 
Villare,  mais  d'autres  aussi  Tdcrivent  Gene-Villare.  II  y  en  a 
meme  de  Tan  1225  ou  il  est  dcrit  Gehenvilla,  On  ne  pent  faire 
aucun  fond  sur  des  provisions  de  la  Cure  de  Tan  i486,  ou  la 
Paroisse  est  dite  Jani-villare,  parce  que  c'est  un  titre  trop  rdcent. 
M.  de  Valois,  dont  Tdrudition  auroit  pu  6trc  utile  k  debrouiller 
cette  origine,  n'a  parld  aucunetoent  de  Genevilliers  dans  sa  No- 
tice; et,  au  lieu  d'en  faire  mention,  il  s'est  arrets  k  nous  faire 
observer  qu'il  y  a  au  rivage  gauche  de  la  Seine,  vis-^-vis  Clichy,  ;vo/i7.  GaiL 
un  Village  dit  la  Neuville  ;  observation  qu'il  a  puisde  dans  la  p-  4a-'*.  coi.  : 
Carte  du  Diocese,  donnde  par  Samson,  il  y  a  six-vingt  ans,  auquel 
lieu  il  ne  reste  que  la  place  entre  Anieres  et  Genevilliers,  sans 
aucune  maison,  n'^tant  qu'un  simple  fief. 

Genevilliers  est  k  deux  lieues  de  Paris,  vis-a-vis  la  ville  de 
Saint-Denis,  la  riviere  de  Seine  entre  deux.  Sa  situation  est  dans 
la  plaine  qui  est  entourde  par  le  repli  que  fait  cette  riviere,  et 
par  lequel  est  form^e  une  pdninsule  qui  contient  les  Paroisses 
d'Anieres  et  de  Colombes.  La  plus  grande  portion  du  terrain 
consiste  en  labourages,  avec  des  pres  et  quelques  vignes,  que  les 
habitans  ont  prdservds  le  plus  qu'ils  ont  pu  des  inondations  de 
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la  Seine,  par  les  levies  qu'ils  ont  fornixes  sur  ses  bords,  il  y  a 

plusieurs  sidcles.  On  y  comptoit  en  1709  la  quantite  de  iSg  feux, 

suivant  le  Ddnombrement  imprimd  alors.  Celui  que  le  Sieur  Doisy 

Royaume      a  public  en  1745,  y  en  marque  168.  Le  Dictionnaire  Universel  de 

dc  France in-4«.  la  France  qui  parut  en  1726,  y  assigne  1720  habitans,  ce  qui  est 
visiblement  une  faute. 

Ce  lieu  dtoit  un  simple  hameau  de  la  Paroisse  d'Anieres  et  ap- 
paremment  qu'il  y  avoit  une  Eglise  Succursale  de  Sainte  Marie- 
Magdeleine.  Cette  Eglise  fut  erigee  en  Paroisse  et  distraite 
d'Anieres  au  mois  de  F^vrier  de  Tan  i3o2,  par  Simon  de  Bucy, 
Eveque  de  Paris,  k  la  priere  des  habitans,  et  la  presentation  du 
Curd  d^clarde  appartenir  au  Chapitre  de  Saint-Marcel  de  Paris, 
comme  lui  appartenoit  celle  d'Anieres,  dont  elle  dtoit  ddtachde, 
et  cela  fut  marqud  alors  par  addition  dans  le  Pouilld  Parisien  du 
treizieme  sidcle.  L'ddifice  de  cette  Eglise  qui  subsistoit  alors, 
n'avoit  pas  apparemment  durd  beaucoup  de  temps.  L'exp^rience 
fait  voir  que  le  terrain  pour  etre  peut-etre  trop  voisin  de  la  ri- 
viere, en  est  moins  solide,  puisque  la  derniere  Eglise  a  menace 
ruine  avant  qu'il  y  e\lt  un  sidcle  expire  depuis  sa  construction, 
ainsi  que  j'en  ai  6x6  t^moin  en  1737.  J'y  lus  que  la  premiere 
pierre  de  I'autel  avoit  6x6  pos6e  le  11  Juin  i65o,  etqu'en  i65i  le 
17  Juin,  Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conti,  y  mit  la  premiere 
pierre  de  I'Eglise,  et  que  Francois  Odelin,  Curd,  y  dit  la  premiere 
Messe.  Quelques  anndes  apres  qu'elle  eut  6x6  rebatie  k  neuf  [k  la 
reserve  de  la  tour  du  clocher  situde  k  c6x6  du  portail  qui  m'a 
paru  plus  ancienne  et  plus  solide),  il  fut  permis  k  Guillaume  Le 
Perm,  du  Boux,  Eveque  d'Acqs  en  Gascogne,  d'en  faire  la  Dddicace.  En 
3  Mar8i665.  effet,  il  la  d6dia  le  Dimanche  19  Avril  suivant,  sous  I'ancien  titre 
de  Sainte  Magdelene,  renfermant  dans  I'autre  des  reliques  de 
Saint  Barthelemi,  des  Compagnons  de  Saint  Denis,  des  SS.  Mau- 
rice, Eutrope,  Alexandre,  Valentin  et  Patrocle,  Zenon  et  Cyr, 
assignant  I'anniversaire  de  cette  Dedicace  de  la  part  de  I'Arche- 
veque,  au  second  Dimanche  d'apr^s  Pulques.  Cette  Eglise  a  6x6 
interdite  le  19  Mai  1744,  vu  le  p6nl  ou  se  trouve  la  voute,  et 
apr^s  que  les  rdparations  furent  faites,  il  fut  permis  le  24  De- 
cembre  1749  d'y  cdldbrer  de  nouveau.  Je  n'y  ai  point  vu  de  sepul- 
ture considerable. 

Cette  Terre  a  appartenu  de  temps  immemorial  k  I'Abbaye  de 
Saint-Denis,  en  sorte  que  I'Abbe  en  etoit  Seigneur,  et  que  les  fiefs 
qui  y  etoient  relevoient  de  lui.  Les  Chevaliers  du  voisinage  y 
jouirent  aussi  de  quelques  droits,  sous  ombre  de  protection  et 
de  defense.  Matthieu  le  Bel,  Chevalier,  Seigneur  deVilliers-le- Bel, 

Chart,  s.  Dion,  donnant  en  1 125  son  denombrement  k  I'Abbe,  y  CQmprend  sur  la 
BibL  Reg.      fin  quelque  bien  qu'il  dit  situe  apud  Gehenvillam,  et  de  Ik  appa* 
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remment  le  Fief  de  Tlsle  situd  k  Genevilliers,  qu'on  dit  relever 
de  Villiers-le-Bel.  II  est  possddd  aujourd'hui   par  M.  Boursier, 
Secretaire  du   Roi  du  grand  College.  Guiliaume  Bateste,  autre 
Chevalier,  et  Marguerite,  sa  femme,  avoient  aussi  k  Genevilliers  chart,  s.  Dion. 
un  droit  de  Tensement,  in  tensamento  Ginivillaris ;  mais  ils  en     ^'*'-  ^^^* 
firent  la  remise  k  I'Abbaye  en  Tan  1186.  Ce  qui  n'empScha  pas 
que  ce  Chevalier  ne  conservat  encore  en  1209  un  droit  qu'il  avoit 
de  prendre  dans  la  grange  de  ce  lieu,  in  grangia  de  Genevillers,  Hisi.de s.Denis, 
une  espece  cfe  grain  qu'on  appelloit  Hivernage,  suivant  une  Charte  p*"^"^-  p-  '56. 
de  TAbbd  Henry. 

On  lit  de  I'Abbd  Eudes  Clement  qu'il  fit  quelque  residence  a 
Genevilliers  vers  Pan  i233.  Son   successeur  Guiliaume  de  Ma-     Caii.chr, 
couris,  accorda  Pan  1248  aux  habitans  de  ce  lieu,  des  Lettres  de  T.vii,coLSgo, 
manumission,  aussi  bien  qu'^  ceux  d'Anieres. 

Dans  la  suite,  les  Abb^s,  voulant  rdcompenser  les  Religieux  Of- 
ficiers  de  I'Abbaye,  attacherent  certaines  Terres  k  leurs  Pr^vot^s 
et  Offices.  Le  Religieux  Pr^vdt  de  la  Garde  de  Saint-Denis  fut     Pouiiu  de 
Seigneur  temporel  des  villages  de  Genevilliers,  d'Anieres  et  d'un  s*  '^^"»»  I™?*"- 
autre.   Dom  Felibien  observe  que  Genevilliers  ^toit  encore  en  Par.Telsrp.iSa. 
1600  une  Pr^vdtd  de  Saint-Denis.  J'ai  trouvd  que  Jean  le  Jay  6to\t 
Pr^vdt  de  Genevilliers  en  1616,  et  qu'alors  il  fut  ct66  Vicaire-  Hist-dc s.Denis, 
Gdn^ral  de  I'Abb^.  p-485. 

Les  Fiefs  que  I'on  m'a  dit  etre  sur  le  territoire  de  Genevilliers, 
outre  celui  de  I'lsle  mentionne  ci-dessus,  et  dont  le  nom  est 
marqu^  sur  la  pbrte  dans  le  lieu,  sont :  le  Fief  du  Chevalier,  le 
Fief  de  la  Demoiselle,  et  le  Fief  de  la  Neuville.  Le  premier  ap- 
partient  au  Sieur  Gueffier,  ancien  Trdsorier  du  marc  d'or.  Le 
second  est  possddd  en  partie  par  le  meme  et  par  le  Sieur  Chaste- 
lain,  Avocat  en  Parlement.  Le  dernier  ^toit  un  hameau  en  1248, 
et  les  habitans  furent  aflfranchis  alors  par  I'Abb^  de  Saint-Denis 
avec  ceux  d'Anieres  et  Genevilliers,  etc.  Dom  Felibien,  rappor- 
tant  ce  fait,  le  nomme  mal-^-propos  Villeneuve.  II  y  avoit  encore 
une  maison  ou  deux,  il  y  a  six  vingt  ans,  lorsque  Samson  et  du 
Val  depuis  lui,  donnerent  au  public  une  Carte  du  Diocese  de  Paris 
oil  ils  marquent  ce  Neuville  entre  Genevilliers  et  Anieres  ;  mais 
k  present  il  n'y  a  plus  aucun  batiment.  Les  Editeurs  du  Glossaire 
de  Du  Cange,  croient  que  ce  Neuville  est  le  lieu  oil  dtoit  Charles  cios*.  Cang. 
le  Simple  en  922,  et  d'oii  une  de  ses  Chartes  est  dat^e.  wcePaUtium, 

Ce  Village  souffrit,  comme  beaucoup  d'autres,  dans  le  temps       ^^  "*^' 
des  guerres  civiles  qui  ddsolerent  les  environs  de  Paris  sous  le 
regne  de  Charles  VI.  Le  parti  d'Orldans  s'en  dtoit  empar^,  mais       Histoirc 
Antoine  de  Craon  le  reprit  pour  le  Roi  Tan  141 1.  dcChari.vi  du 

On  voit  dans  la  vie  de  saint  Vincent  de  Paul,  que  cette  Paroisse  p^r^^^e*  La^ur. 
ayant  6x4  sujette  de  son  temps  k  I'inondation  extraordinaire  de  la       p.  784. 
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Seine,  elle  fut  soulagde  par  son  entremise.  Elle  auroit  ex6  fort 
souvent  afftig^e  par  les  d^bordemens  de  cette  riviere,  parce  qu'elle 
est  situ^e  sur  Textrdmit^  de  la  pdninsule,  sans  les  levies  de  terre 
gazonn^es  qui  d^fendent  le  territoire,  et  que  les  gens  du  pays 
appellent  des  NoUes,  Les  anciens  habitans  les  avoient  construites 
eux-memes.  En  1697  ^^  1698,  les  grandes  eaux  ayant  ddtruit  la 
plus  grande  partie  de  ces  noUes,  ils  pr^senterent  requete  au  Con- 
seil  Privd,  qui  rendit  le  2  Juin  1699  un  Arret  par  leqyel  le  Frere 
Romain,  Jacobin  tr^s  connu  par  ses  talens  pour  la  construction 
des  ponts  et  chauss^es,  fut  nommd  pour  faire  le  devis  des  repa- 
rations, et  M.  Phelippeaux,  Intendant  de  Paris,  pour  faire  I'adju- 
dication  du  rdtablissement  au  rabais,  et  pour  taxer  les  proprid- 
taires  des  terres  au  prorata  du  prix  de  cette  adjudication.  II  y  a 
eu  deux  ArrSts  semblables  donnas  depuis  par  le  meme  Conseil 
Privd.  Le  dernier  est  du  i5  D^cembre  1744 :  il  y  est  ordonn^  que 
les  maisons  seroni  impos^es  comme  les  terres. 

II  paroit  que  ce  dernier  Arret  fut  donnd  en  consequence  des 
degats  causes  par  la  rupture  de  la  node  proche  Anieres  dans  le 
debordement  arrive  sur  la  fin  de  Tann^e  1740.  Car  alors  les  habi- 
tants ne  purent  se  sauver  que  dans  le  haut  de  leurs  maisons :  les 
bestiaux  ne  pouvant  ^tre  supportes  par  les  terres  detrempdes,  y 
furent  engloutis  dans  la  bourbe,  les  batimens  peu  solides  ddmolis 
et  emmends  par  le  torrent,  les  grains  des  semences  noyds  et  pourris. 
Cette  desolation  de  Genevilliers  fut  I'objet  de  Tatteniion  de  la 
Ville  et  de  la  Cour.  M.  le  Cardinal  de  Fleury,  sur  I'avis  du  Mare- 
chal  d'Asfeld,  donna  deux  mille  livres  pour  retablir  les  grains 
de  cette  Paroisse ;  M.  de  Cuperly,  Cure,  eut  six  cens  livres  de 
ses  parens  et  cinquante  louis  d'un  ami,  etc.,  en  sorte  que  le 
Village  se  remit  peu  k  peu  dans  son  premier  etat. 

II  y  a  lieu  d'etre  surpris  que  la  Cure  de  Genevilliers,  ayant  etc 
erigee  d^s  le  commencement  du  quatorzieme  siecle,  ne  se  trouvc 
marquee  ni  dans  le  Pouilie  de  Paris  du  sidcle  suivant,  ni  dans 
celui  du  seizieme,  non  plus  que  dans  les  Pouilles  imprimes  en 
1626  et  1648,  et  qu'elle  n'ait  paru  que  dans  celui  que  le  Sieur 
le  Pelletier  fit  imprimer  en  1692. 

M.  le  Marechal,  Due  de  Richelieu,  Capitainc  des  Chasses 
de  la  Plaine  de  Genevilliers,  a  une  maison  de  campagne  dans 
cette  Paroisse,  avec  un  tres  beau  jardin.  Au  nord  de  ce  jardin. 
il  a  fait  batir  en  1752  une  Glaciere,  dont  I'aire  est  eievee  au- 
dessus  de  la  hauteur  de  Tinondation  de  1740.  Cela  forme  un 
monticule  en  pain  de  sucre  plante  de  bois  taillis,  du  sommet 
duquel  s'el^ve  un  sallon  superbement  orne  et  galament  meu- 
bie,  en  forme  de  Temple  rond.  II  est  couronne  par  un  dome 
surmonte  d'une  statue  doree  representant  Mercure,   environne 
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d'une  colonnade  de  douze  colonnes  qui  portent  chacune  une 
statue  des  divinit^s  du  Paganisme,  et  qui  forment  une  galerie 
couverte. 


COLOMBES  ET  COURBEVOYE 

Nous  sommes  obliges,  au  ddfaut  de  titres  au-dessus  du  XIII  sidcle 
touchant  Colombes,  de  dire  que  cette  Paroisse  n'a  commence  a 
apppartenir  k  I'Abbaye  de  Saint-Denis  que  par  quelque  ^change 
fait  au  XI  ou  XII  sidcle,  lequel  est  restd  inconnu.  Car  dans  les 
actes  de  partages  faits  entre  I'Abb^  et  les  Moines  au  IX  si^cle, 
quoiquMl  s'y  trouve  un  tr^s-grand  detail  de  Terres,  on  n'y  trouve 
ni  Colombes  ni  Courbevoye,  non  plus  qu'Anieres  ou  Genevil- 
liers ;  et  au  lieu  de  ces  Terres  il  y  paroit  quantity  de  Villages  tr^s- 
^loign^s  de  Paris  oil  TAbbaye  de  Saint-Denis  ne  possede  plus  rien. 
Ayant  done  6x6  naturel  de  quitter  les  biens  ^loign^s  pour  avoir 
ceux  qui  sont  contigus  au  Monastere,  il  faut  croire  que  Colombes 
a  ^t^  Tune  des  Terres  acquises  par  les  Abbds  par  la  voie  d'^change. 

La  denomination  de  ce  lieu  vient,  selon  M.  de  Valois,  de  ce 
que  c'^toit  un  endroit  oil  les  colombes  et  pigeons  dtoient  en  abon- 
dance ;  dtymologie  fort  naturelle  et  qui  nous  dispense  de  la  tirer 
de  ce  que  peut-etre  il  y  auroit  eu  en  ce  lieu  des  amas  de  bois 
^quarri  ou  especes  de  solives  qu'on  appelloit  Colombes,  et  cela 
dans  les  temps  que  ces  cantons  ^toient  couverts  de  bois.  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  titres  latins  portent  Colombus,  Columbis.  Ce 
Village  est  k  deux  lieues  de  Paris,  vers  le  nord-ouest ;  sa  situation 
est  sur  une  pente  douce  qui  regarde  le  nord,  presqu'^  Tun  des 
bouts  d'une  plaine  renfermde  dans  le  second  pli  que  fait  la  riviere 
de  Seine  au  sortir  de  Paris,  plis  que  les  anciens  ont  quelquefois 
qualifies  du  nom  d'Isle,  quoique  ce  ne  soit  que  des  presqu'Isles. 
Cette  Paroisse  est  I'une  des  plus  grosses  des  environs  de  Paris. 
En  y  comprenant  Courbevoye,  qui  est  un  hameau  considerable, 
le  D^nombrement  de  TElection  de  Tan  1709  y  comptoit  5 20  feux, 
et  celui  que  le  Sieur  Doisy  a  fait  imprimer  en  1745  y  en  marque 
567.  Le  Dictionnaire  universel  de  la  France  public  en  1726,  assure 
qu'il  y  avoit  alors  25 5o  habitans.  Car  actuellement  encore  on  pent 
y  compter  25oo  ames,  qui  forment  environ  i5oo  communians. 
La  culture  de  la  terre  est  ais^e  dans  tout  son  territoire ;  aussi  y 
croit-il  de  tout  ce  que  la  nature  fournit  autour  de  Paris. 

L'Eglise  est  sous  le  titre  de  Saint  Pierre  et  Saint  Paul.  II  n'y 
reste  d'ancien  que  la  tour,  qui  est  vers  le  nord  du  bStiment  et 
qui  est  suivie  d'unc  chapelle  tcrmin^e  en  calote,  ce  qui  ressent 

HIST.  DE  PARIS.    —  T.   III.  ? 
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fort  le  commencement  du  XIII  sidcle,  si  cela  n'est  pas  du  XII, 
comme  la  batisse  de  la  tour  semble  en  approcher.  Alors  on 
batissoit  de  tr^s-petites  Eglises  ;  et  le  clocher  quoique  de  pierre 
et  fort  massif,  ^toit  a  I'entr^e  du  choeur  ou  sur  le  choeur.  Ce  qui 
feroit  oroire  que  I'Eglise  de  Colombes  n'auroit  d'abord  consist^ 
qu'en  ce  c6t6  septentrional,  et  que  Taugmentation  des  habitans 
auroit  fait  construire  le  choeur  vers  le  midi  tel  qu'on  le  voit 
maintenant,  et  dont  la  structure  ne  paroit  avoir  que  deux  cens  ans 
ou  environ,  quoiqu'il  soit  dans  le  goiit  gothique.  La  nef,  qui  est 
voiitde  moins  solidement,  y  a  6x6  ajout^e.  II  n'y  a  pas  d'enu-^e  sur 
le  devant,  le  banc  de  Toeuvre  ayant  6x6  mis  en  place  de  la  porte, 
en  sorte  qu'au-dessus  de  ce  banc  est  une  ouverture  par  laquelle 
du  presbytere  on  voit  dans  I'Eglise. 

On  n'y  voit  point  d'inscription  plus  ancienne  que  celle-ci,  qui 
est  grav^e  sur  un  marbre  noir  : 

Cy  gist  de  Fresne  venerable 
Prestre  Vicaire  de  ce  lieu 
Qui  n'a  rien  eu  plus  agr^able 
Que  servir  le  prochain  et  Dieu. 
Dans  Veffort  de  la  maladie 
Dont  ce  Bourg  estoit  ernpest^ 
A  constament  livre  sa  vie 
Pour  exercer  la  charity. 
Cefut  en  M.  DC,  XXXI 
Que  son  corps  en  terre/ut  mis 
Avec  un  sentiment  commun 
Que  Vame  estoit  en  Paradis. 
Ainsi  soit  il. 

A  un  autre  endroit  on  lit  que  Richard  de  Castor,  Ecuyer,  Pierre 
d'Assigny,  Ecuyer,  Sieur  Des  Bordes,  et  Henriette  de  Castor, 
son  Spouse,  en  1676,  ont  donnd  k  cette  Eglise  deux  mille  quatre 
cens  livres,  qui  ont  6x6  plac^es  par  Rend  de  Longueil,  Curd  de 
Colombes. 

A  main  droite  on  lit  Tdtablissement  d'une  Ecole  gratuite  de 
trente  pauvres  gar9ons  de  Colombes  que  le  Curd  choisira,  et  qui 
sera  conduite  par  un  Pretre.  Cette  fondation  [fut]  faite  par  Ldonard 
PoUe,  Bourgeois  de  Paris,  Commissaire  des  Pauvres  du  Grand 
Bureau,  en  1678,  moyennant  la  somme  de  deux  mille  cinq  cens 
livres. 

Au  choeur  du  c6td'  du  septentrion  est  I'dpitaphe  d' Alexandre 
Milon,  Maitre  des  Requetes,  Chef  du  Conseil  de  feu  Francois- 
Louis  de  Bourbon,  Prince  de  Conti ;  lequel  Sieur  Milon  ddcdda 
k  Colombes,  le  21  Octobre  173 1,  Sgd  de  83  ans. 

Je  n'y  ai  point  apper^u  d'inscription  concernant  la  fondation 
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d'un  Hopital  pour  les  passans  et  pour  les  pauvres  du  lieu,  par 
Magdeleine,  Genevieve,  Petronille  et  Marie-Charles,  filles  d'A- 
lexandre  Charles,  Marchand  k  Paris.  Le  Cur^  qui  dtoit  alors  Marin 
Pr^vdt,  Aumdnier,  Pr^dicateur  du  Roi,  goiita  si  fort  ce  projet, 
qu'il  offrit  de  payer  de  son  c6ti  i5o  livres  annuellement.  Le  con- 
trat  est  de  i665,  3o  Mai.  II  fut  arrets  que  les  Hospitalieres  de  ce  Reg.  Archiep. 
lieu  pratiqueroient  la  Regie  de  Saint  Augustin,  et  que  Louise 
Galleran,  ancienne  Religieuse,  se  joindroit  k  elles. 

Cette  Eglise  est  Tune  de  celles  oi  I'usage  s'^toit  dtabli  de  faire 
chaque   ann^e  le  premier  jour  de  Mai  une  Procession   par  les         md. 
vignes  ou   Ton  portoit  le   Saint-Sacrement,  pour  les   preserver  3  Aug.  1929. 
des  vers.  Les  exorcismes  ont  ix€  regard^s  depuis  comme  plus 
convenables. 

La  collation  de  cette  Cure  n'a  point  cess^  d'etre  k  la  pleine 
ct  entiere  disposition  de  PEv^que  de  Paris,  selon  que  le  t^moigne 
le  Pouilld  du  XIII  si^cle,  et  ceux  qui  ont  €x€  dcrits  ou  imprimds 
depuis.  II  n'y  a  que  celui  que  le  Sieur  Le  Pelletier  donna  au 
Public  Pan  1692,  qui  en  attribue  la  nomination  k  TAbbd  de  Saint- 
Denis;  mais  il  est  si  plein  de  fautes,  qu'il  ne  peut  faire  aucune 
foi,  d'autant  plus  qu'au  lieu  de  dire  Colombes,  il  met  Columbaux. 

On  trouve  dans  le  Livre  Censier  de  I'Abbaye  de  Sainte-Genevi^ve 
de  Paris  dcrit  vers  Pan  i25o,  cette  ligne  :  Habet  Ecclesia  sanctce 
Genovefce  decimam  bladi  apud  Columbas.  Cela  s'y  lit  sous  Particle 
de  Nanterre. 

L'Abbaye  de  Saint-Denis  avoit  ali^n^  avant  le  treizidme  sidcle 
une  partie  des  droits  qu'elle  avoit  k  Colombes,  et  ceux  qui  en 
jouissoient  croyoient  pouvoir  en  disposer.  Un  Chevalier  nommd 
Guillaume   Malesherbes  en  dtoit  si  persuade,  qu'en   1209   il  en    chart.  Reg. 
avoit   gratifid   PEglise  de   Saint-Martin  de    Neenval,   situde    au  ^•^"'"•'!*^*''^» 
Diocese  de  Sens  sur  une  petite  riviere,  proche  Milly  en  Gatinois,  Archtj.  Senon. 
aussi-bien  que  de  trente  et  un  sols  de  cens  qui  ^toient  mouvans 
de  Payen  de  Lers  et  de  Jean  de  Fontenay,  Chevaliers.  Cette  Eglise 
^toit   un   membre   de  PAbbaye  de  Val-profond   proche   Bidvre, 
laquelle   est  representee   aujourd'hui    par  le  Val-de-Grace,   qui 
poss^de  ce  lieu  dit  maintenant  Nainvaux.  L'Abbd  de  Saint-Denis 
ne  tarda  pas  k  se  faire  rendre  par  les  ReligieUses  de  Val-profond, 
ce  qu'elles  avoient  eu  k  Colombes  par  cette  donation.  Une  partie 
consistoit  dans  des  droits  sur  V atrium.  En  1220,  un  autre  Cheva- 
lier nomme  Gervais  de  Chambly  qui  dtoit  parvenu  k  avoir  les 
droits  de  PAbbaye  de  Val-profond  k  Colombes,  pour  augmenter 
ce*  qu'il  y  avoit  tant  en  fiefs  qu'en  domaine,  reconnut  qu'^  Pdgard    md.p.  507. 
du  tout  il  ^toit  vassal  de  PAbb^  de  Saint-Denis,  et  il  en  fit  la 
remise  g^ndrale  k  Pierre  d'Auteuil  qui  gouvernoit  cette  Abbaye. 
Ce  mfime  Gervais  de  Chambly,  Chevalier,  ^toit  les  anndes  suivantes 
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Litt.  Offic.  Par.  en   difficult^  avec    les    Religieuses    de  Val-profond,   et    Vouloit 

^'  ^^^'       qu'elles  lui  rendissent  les  trente  et  un  sols  que  Guillaume  Males- 

jbid.,p.^o7:  herbes,  Chevalier,  leur  avoit  donnds,  parce  qu'ils  ^toient  de  son 

fief;  mais  le  difKrend  fut  levd,  en  ce  que  Gervais  permit  en  r223 

k  I'Abbesse  de  les  vendre  k  TAbb^  de  Saint-Denis.  Adam  Heugot, 

autre    Chevalier,   avoit   aussi   reconnu   Tannde   prdcddente   qu'il 

dtoit  homme  lige  de  Saint-Denis  pour  Vatrium  de  Colombes  et 

pour  Courbevoye  entiereftient,  et  par  les  termes  du  titre,  il  semble 

que  le  canton  oil  dtoit  situ^  cet  atrium  s'appelloit  le  fief  de  la 

Garenne  ^  C'est  ainsi  que  les  Abb^s  de  Saint-Denis  firent  revenir 

Chart.  S.Dion,  k  leuF  crosse  diffdrentes  alienations  faites  k  Colombes.  Une  partie 

^^^  p  49  ^-    jgs  biens  que  PAbbaya  de  Saint-Denis  a  k  Colombes,  lui  est  aussi 

venue  du  Prieurd  de  Jardies  proche  Versailles,  s9avoir :  le  tiers  de 

la  grosse  dixme,  et  la  menue  dixme.  Le  Prieur  de  Jardies  ou  TAbbd 

de  Tiron  en  son  nom,  en  fit  ^change  avec  I'Abbd  de  Saint-Denis 

en  1249.  Aujourd'hui  cette  Terre  est  possdd^e  par  la  Communaut^ 

de  Saint-Cyr,  qui  a  succddd  k  VAhh6  de  Saint-Denis.  J'ai  lu  quel- 

que  part  que  la  Mairie  de  Colombes  fut  acquise  par  I'Abbaye  de 

Saint-Denis  en  1234. 

En  1 633,  Denis  Desnaux,  Curd,  fut  maintenu  dans  la  perception 

de  la  dixme  de  vin  sur  le  pied  de  quatre  pintes  par  muid ;  les 

disputans  principaux  de  Courbevoye  dtoient  Nicolas  le  Bossu  et 

Nicolas  Vigor,  adverses.  En  1625,  Claude  Halld,  Bailli  de  Ruel, 

M6m.  imprimd.  l^i  avoit  confirme  le  droit  de  lever  six  gerbes  par  cent. 

Quant  k  la  Communautd  des  Habitans,  tout  ce  que  nous  en  sga- 

Gaii.  Chr.  nov.  vons  d'ancien  et  de  moderne,  est  qu'en  I'an  1248,  Guillaume  de 

T.viLcoi.  390.  Macouris,  Abbd  de  Saint- Denis,  les  comprit  parmi  ceux  auxquels  il 

accorda  Taffranchissement.  On  juge  aussi  par  les  restes  de  portes 

qu'on  y  voit,  que  ce  lieu  a  €x€  anciennement  fermd  de  murs.  II  est 

Reg.  du  Pari.    Certain  qu'en  1667  le  Roi  leur  accorda  Tdtablissement  d'un  Marchd 

29  Juiiict  1667.  pg^j.  semaine,  et  de  deux  Foires  par  an.  On  lit  aussi  qu'en  1677  il  y 

eut  un  Arret  qui  maintint  les  Abbds  de  Saint-Denis  dans  le  droit 

de  Garenne  k  Colombes  et  k  Courbevoye. 

Dom  Fdlibien  fait   mention  d'un  Hervd  de  Colombes,  lequel 

en  i3o4laissa  quelques  biens  k  des  Bdguines  qui  dtoient  alors  i 

Tables  de  circ   Saint-Denis :  mais  je  n'ose  pas  assurer  qu'il  eOt  un  fief  a  Colombes. 

desdipensesdes  Comme  le  nom  de  ce  lieu  n'est  pas  fort  commun,  et  que  quelque- 

PWHpp^e^-*e-Bci  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  ^  ^^^  appelld  Columba  au  singulier,  je  croirois 

conserv^esA    volontiers  qu'il  auroit  donnd  naissance  k  un  Odo  de  Columba^  qui 

Geneve,  foi.  9.  jg  Banneret  fut  fait  Chevalier  par  le  Roi  Philippe-le-Bel  k  Neuf- 

p.  5o8.      '  marchd  en  Vexin  le  Dimanche  i^r  Septembre  i3o8. 

I.  Sum  homo  ligius  S,  Dionysii  de  feudo  in  Garenna  videlicet  atrium  de 
Columbia  et  tota  Curvavia  cum  aj^pendiciis. 
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Henriette-Marie  de  France,  troisi^me  fille  du  Roi  Henri  IV, 
Douairiere  d'Angleterre,  faisoit  sa  demeure  ordinaire  a  Colombes; 
elle  y  mourut  subitement  le  lo  Septembre  1669,  agde  de  soixante 
ans.  Le  Chateau  oi  elle  logeoit  appartient  aujourd'huj  k  Mes- 
sieurs d'Asfeld.  La  Duchesse  de  Berwick  obtint  en  1697  la 
permission  de  faire  dire  la  Messe  dans  un  cabinet  du  Chateau  Reg.Archiep. 
de  Colombes.  ^8  Jul. 

Les  Maisons  Bourgeoises  les  plus  notables  sont  celles  du  Mar- 
quis d'Aulaide,  de  M.  Dufort,  ancien  Maitre  des  Comptes,  et  de 
M.  Machault  d'Arnouville,  fils  de  Tlntendant  des  Finances. 

COURBEVOYE.  II  a  paru  k  M.  de  Valois  que  ce  nom  qui  est 
en  latin  Curvavia  venoit  de  ce  que  le  chemin  est  en  effet  tortueux 
en  cet  endroit.  C'est  I'^cart  seul  considerable  de  la  Paroisse  de 
Colombes.  II  en  est  k  pr^s  d'une  lieue  en  tirant  vers  le  pont  de 
Neuilly,  au  bout  duquel  il  est  situd  sur  la  montagne,  k  la  reserve 
du  Chateau  et  de  quelques  maisons  qui  sont  dans  le  bas.  Son  anti- 
quit^  se  prouve  par  le  titre  de  Tan  1222,  dont  j'ai  rapportd  ci- 
dessus  les  propres  termes  au  bas  de  la.  page  68  et  par  deux  autres 
de  Tan  1209,  oili  il  est  parld  d'un  Pierre  de  Courbevoye  qui  tenoit  Hist.  dcMontm. 
de  Bouchard  de  Marly  un  fief  k  Ruel.  Prcuv.  p.  396. 

Avec  le  temps,  Taggrandissement  du  lieu  et  T^loignement  de 
Colombes  y  a  fait  construire  une  Chapelle,  qui  est  sous  le  meme 
titre  que  I'Eglise  Paroissiale,  s^avoir.  Saint  Pierre  et  Saint  Paul. 
Sous  le  regne  de  Fran<;ois  I,  I'Eveque  de  Paris  donnoit  des  pro-  Reg.  75^7. 
visions  de  cette  Chapelle  comme  d'un  titre  perpdtuel.  Elle  ne  ^^^4'- 
pr^sente  rien  d'antique,  et  ne  paroit  avoir  gueres  que  cent  cin- 
quante  ans.  Le  choeur  est  un  quarrd  6lev6  de  quatre  degrds, 
comme  s'il  y  avoit  un  caveau  par-dessous.  Dans  la  nef  du  cotd 
septentrional  est  Tinscription  d'une  fondation  faite  par  Jean  Gil- 
bert, Marchand  Laboureur  dec6d6  en  i583,et  par  Catherine  Dord, 
sa  femme  :  Courbevoye  y  est  sp^cifi^  etre  de  la  Paroisse  de 
Colombes,  et  ce  lieu  y  est  qualifi^  de  Chapelle,  ainsi  que  dans  le 
Rdle  des  D^cimes,  et  comme  rdellement  il  Pest,  quoique  la  figure 
du  clocher  puisse  faire  prendre  cet  Edifice  pour  une  Paroisse. 
Dans  le  c6t6  meridional  a  6x6  gravd  sur  le  marbre  qu'Eustache  le 
Bossu,  Seigneur  par  moitie  de  Courbevoye,  a  fait  batir  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  avec  tout  ce  c6x6  d'Eglise  jusqu'^  la  grande 
porte  en  1601,  1602  et  i6o3.  Outre  cela,  j'ai  lu  ailleurs  qu'Anne 
Hardi,  veuve  de  Claude  Le  Bossu,  Secretaire  du  Roi,  Dame  en 
partie  de  Courbevoye,  a  fait  batir  une  Chapelle  dans  la  meme 
Eglise  et  I'a  dotde ;  que  PArcheveque  Ta  drig^e  en  titre  le  28  Dd-  Reg.Archicp. 
cembre  1670,  sous  invocation  de  Saint  Sebastien,  k  la  charge  ^*  ^^^'  '^70. 
que  le  Chapelain  ne  portefa  pas  le  surplis  sans  le  consentement 
du  Curd  de  Colombes. 
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Cette  Terre  releve  en  partie  de  Saint-Denis  et  eri  partie  du  Sieur 

de  Glatigny. 

Hist.desGr.ofT.      Des  anciens  Seigneurs  de  ce  lieu,  je  ne  connois  que  Nicolas 

T.  IV,  p.  763.   potier,   Q^n^ral  des    Monnoies,    qui    Tdtoit    sous  le    regne  de 

Procfes-verbti.   Louis  XI.  Dans  la  CoQtume  de  Pan  i58o,  TAbbaye  de  Saint-Denis 

a  le  titre  de  Seigneur  de   Courbevoye,   aussi-bien  que  Nicolas 

Moreau,  Tr^sorier    de   France.   En    1574  elle  demeura  k  Marie 

Hwt.dcsGr.Off.  Potier.  Depuis  cent  ans,  Eustache  Le  Bossu  nomm^  ci-dessus? 

T.  IV.  p.  404.   gj  q^J  vivoit  encore  vers  i63o,  en  a  joui  et  ensuite  Jean  Le  Bossu 

Niccron,      Avocat-Gdndral  de  la  Cour  des  Aydes,  pere  de  Rend  Le  Bossu 

Hommcs  must.  Chanoine   Rdgulier,    s^avant    Rhdtoricien    et    Philosophe,   puis 

Claude  Le  Bossu,  Secretaire  du  Roi.  Daniel  Morel,  Secretaire  du 

Merc.  Juin  1737,  Roi,  ddcddd  en  1697,  est  dit  aussi  avoir  €x€  Seigneur  de  Courbe- 

p.  1238.       voye.  Dans  ces  derniers  temps  M.  De  la  Salle,  et  enfin  les  Dames 

De  la  Brosse. 

Chart,  s.  Dion.      Ce  lieu  est  connu  dds  I'an   1224,  par  un  titre  qui  fait  mention 

Reg.foi.464'  d^  la  vente  que  firent  alors  les  Seigneurs  de  Villedavray  du  bien 

qu'ils  y  avoient. 

Les  habitans  de  Courbevoye  furent  ddivrds  de  servitude  en 
1248  par  TAbbd  de  Saint-Denis  avec  ceux  de  Colombes  et  autres. 
Un  bien  considerable  de  ce  hameau  sont  les  vignes. 

Le  Convent  de  Pdnitens  qu'on  voit  en  ce  lieu  sur  le  haut  de  la 
c6te,  un  peu  au-del^  de  la  Chapelle  des  habitans,  fut  fondd 
en  1 658,  par  Jean-Baptiste  Forne,  ancien  Consul  de  Paris,  Admi- 
nistrateur  de  I'Hdtel-Dieu,  et  par  un  nommd  Olivier  Mardchal 
Marchand  k  Paris,  et  dont  I'dpouse  appellde  Sainte  Jourdain,  est 
dite  aussi  fondatrice.  Ces  deux  derniers  avoient  d'abord  eu  en  vue 
de  faire  cet  dtablissement  k  Mouy  au  Diocdse  de  Beauvais,  et  ils 
avoient  Idgud  pour  cela  3o  mille  livres  par  contrat  du  18  Novem- 
Reg.  Archiep.  bre  i63o  *,  mais  k  raison  de  certains  obstacles  qui  survinrent  de  la 
part  de  TEvSque,  il  fallut  chercher  un  autre  lieu  du  consentement 
des  hdritiers,  et  I'on  trouva  Courbevoye  oil  TArcheveque  de  Paris 
permit,  le  27  Mars  1657,  que  Ton  fit  cet  dtablissement.  Les  Reli- 
gieux  en  prirent  possession  le  quatridme  Dimanche  de  Careme  de 
Reg.  du  Pari,  la  meme  ann^e.  Cependant  I'enregistrement  de  la  permission  qui 
leur  fut  donnde  de  s'dtablir  ne  se  fit  qu'au  26  Avril  1661.  Dans 
leur  Chapelle  (qui  n'est  pas  tourn^e  k  I'orient)  se  lisent  trois 
Epitaphes :  i®  Celle  de  Jean  Thevenin,  Conseiller  du  Roi,  ancien 
Greffier  du  Parlement  de  Bordeaux,  ddcddd  en  sa  maison  de 
Courbevoye  le  17  Septembre  1729,  agd  de  66  ans. 
2°  Sur  une  tombe  devant  Pautel : 

Cjr  gist  Haut  et  Puissant  Seigneur  Messire  Charles,  Comte  de 
Tarneau  de  Courtilleau,  Seigneur  de  Roquiers,  Pignon,  La  Bedat 
et  autres  lieux,  Lieutenant^G^neral  des  Armies  du  Roy,  Gouver- 
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neur  des   Ville  et  Chateau  de  Bethune,  decide  en  sa  Maison  de 
Courbevoye  le  23  Juillet  ij44y  age  de  j5  ans  6  mois. 

3*.  Sur  une  autre  tombe  placde  k  la  tSte  de  la  pr^c^dente  : 

Hie  Jacet  Guillelmus  Dagoumer  Natione  Normannus  %  profes- 
sione  et  ingenio  nobilis  PhilosophuSj  Universitatis  Parisiensis  non 
semel  Rector  et  vindex  ,acerrimus  Collegii  Har curiam  Provisor 
beneficus.  Hoc  in  eremo  optatam  laborum  quietem  invenit  mortuus 
in  Christo  die  XV  Apr  His  anno  reparatce  salutis  M  DCC  XLVj 
cetatis  LXXXV. 

M.  Dagoumer  s't^toit  retird  k  la  campagne  sur  la  fin  de  ses  jours, 
et  occupoit  k  Courbevoye  une  Maison  qu'il  louoit  de  ces  Peres  du 
Tiers-Ordre  de  Saint  Francois. 

Courbevoye  n'est  point  le  Torta  via  ou  ^toit  le  Roi  Jean  au 
mois  de  Septembre  i362,  comme  semble  Tavoir  cru  I'Auteur  d'un    Ordonnauccs, 
Livre  considerable.  II  y  a  d'autres  Lettres  de  ce  Roi  datdes  du  ^-  *^'  p*  ^^'• 
m^me  lieu,  la  meme  annde  et  le  meme  mois,  dans  lesquelles  il  est 
specific  apud  Tortam  viam  in  Campania.  Ce  qui  ddsigne  apparem- 
ment  Tourvoye,  Seigneurie  de  la  Paroisse  de  Sourdun  pr^s  de  Tab.  s.  Bened. 
Provins,  dont  les  Seigneurs  sont  mentionn^s  dans  THistoire  des       .^^.''"•. 
Grands  Officiers  (T.  VII,  page  29).  clpluar. 

BECON  est  un  petit  dcart  de  Colombes  proche  Courbevoye,  oh 
^toit  en   1 636  la  Maison  de  campagne  de  Pierre  Sall^,  Conseiller  RcgisLArchiep. 
au  Parlement.  *  ^««'-  '^^^' 


NANTERRE 

C'est  ici  Tun  des  lieux  les  plus  anciens  du  Diocdse  de  Paris ; 
V^tymologie  de  son  nom  est  entierement  Celtique,  et  outre  cela 
il  est  connu  depuis  le  cinquidme  si^cle  :  mais  quoiqu'on  soit  assure  Sirmund.  r.  v, 
que  son  nom  latin  Nemetodorum  soit  ddrivd  de  deux  racines  Gau-  ,,^^7''ls 
loises:  Netnet  etdour,  on  ne  pent  pas  absolument  decider  dela  raison 
qui  lui  a  fait  donner  ce  nom,  parce  que  dor  ou  dour  en  Celtique 
a  represents  deux  choses ;  son  affinity  avec  Thor  qui  signifioit  une 
porte  chez  les  Gaulois,  empeche  qu'on  ne  se  determine  tout-^-fait 
pour  dor,  qui  veut  dire  de  Teau  dans  leur  langue.  A  Tdgard  de 
Nemety  il  est  constant  par  Fortunat  que  ce  mot  signifioit  un 
Temple  dans  I'ancien  langage  des  Gaules.  Sur  ce  principe  le  nom 
Nemetodorum  auroit  €t€  donnd  k  ce  lieu,  parce  qu'il  y  avoit  un 
Temple  sur  le  bord  de  Teau  de  la  Seine  ou  entourd  des  eaux  de 

I.  II  etoit  de  Louviers  au  Diocese  d^Evreux. 
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cette  riviere  ^  Au  cas  qu'on  veuille  qu'il  ait  6x6  sur  le  bord  de  la 
Seine,  on  ne  peut  gueres  le  placer  mieux  que  sur  le  Mont-Valdrien, 
qui  est  en  effet  de  la  Paroisse  de  Nanterre :  mais  si  pour  satisfaire 
k  I'^tymologie,  il  suffit  que  la  Seine  ait  fait  presque  tout  le  tour  de 
Nanterre  et  qu'elle  en  ait  arrosd  le  circuit  presque  enti^rement,  on 
peut  se  contenter  de  penser  que  le  Temple  de  Nanterre  ^toit 
bati  au  m€me  lieu  ou  est  encore  aujourd'hui  le  Bourg,  mais  que 
les  ddpendances  de  ce  Temple,  c'est-^-dire  le  bien  attache  aux 
Druides  qui  le  servoient,  consistoit  dans  la  p^ninsule  entiere,  oil 
depuis  Ton  a  bati  Ruel,  Colombes,  Courbevoye,  Anieres  et  Gene- 
villiers.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  lieu  se  trouva  sur  la  route  que  Saint 
Germain,  Eveque  d'Auxerre,  tint  pour  aller  gagner  un  Port  de 
Mer  lorsqu'il  fut  envoyd  dans  la  Grande-Bretagne  par  les  Eveques 
de  TEglise  Gallicane  vers  Pan  429.  II  nMtoit  d^s-lors  plus  question 
de  Paganisme  k  Nanterre :  il  y  avoit  un  Temple  consacr^  au  vrai 
Dieu ;  THistoire  de  la  vie  de  ce  saint  Pr^lat  et  celle  de  Sainte 
Genevieve  en  font  mention  fort  clairement.  S.  Germain  y  passant, 
y  discerna  la  fille  de  Severe  habitant  de  ce  lieu,  parmi  la  multitude 
de  personnes  qui  s'^toient  assemblies  pour  le  voir  avec  Saint  Loup, 
Eveque  de  Troyes.  II  la  fit  approcher,  la  mena  k  I'Eglise,  oil  il 
rdcita  les  prieres  de  Nones  et  de  VSpres,  et  le  lendemain  il  lui  fit 
declarer,  ainsi  qu'elle  lui  avoit  promis  la  veille,  qu'elle  ddsiroit 
embrasser  Pinstitut  des  Vierges  Chrdtiennes :  il  Taffermit  dans 
cette  resolution,  et  lui  donna  une  piece  de  cuivre  oili  dtoitgravde 
la  figure  de  la  croix,  lui  disant  de  la  porter  k  son  cou  au  lieu  de 
ces  colliers  que  les  filles  mondaines  portoient*.  Depuis  cet  ^vdne- 
ment,  il  n'est  plus  fait  mention  de  Nanterre  jusqu'^  Tannee  Sgi, 
qui  est  celle  du  bapteme  du  jeune  Clotaire,  fils  du  Roi  Chilperic, 
mort  en  584.  Ce  Prince  n'avoit  point  encore  re^u  le  bapteme  k 

1.  Ce  nom  a  ete  diversement  altere  depuis  Petablissement  des  Romains 
dans  les  Gaules:  de  Nemetodorum,  quelques-uns  firent  Nemptodorum,  comme 
de  soUemnis  on  dit  soUempnis,  d^autres  Nannetodorum,  ou  Metodorum,  et  de- 
puis l^usage  de  latiniser  sur  le  fran^ois  quelques-uns  dirent  Nanturra, 
Nanterra,  II  etoit  pardonnable  du  temps  du  Pere  Beurier,  Prieur^ure  il  y  a 
120  ans,  de  parler  comme  lui,  que  ce  mot  vient  de  Nonterre  pays  sans  terre, 
a  fond  de  sable. 

2.  J^ai  cru  ne  devoir  prendre  aucun  parti  sur  la  naissance  et  Tetat  de  Sainte 
Genevieve,  ne  devoir  pas  mSme  assurer  qu^elle  portoit  alors  ce  nom.  II  y  a  eu 
tant  d^additions  faites  k  sa  Vie,  quoiqu^ecrite  dans  le  siecle  de  sa  mort,  qu^on 
ne  peut  pas  trop  compter  sur  certains  faits  qui  tiennent  du  style  d'Orateur, 
non  plus  que  s^assurer  sur  des  peintures,  li  moins  qu'on  n'en  trouve  d'onze 
ou  douze  cens  ans.  Pour  ce  qui  est  de  son  nom,  je  pense  que  Genevefe  ou 
Genoveve  est  celui  sous  lequel  elle  fut  connue  depuis  que  Clovis  fut  devenu 
maitre  de  Paris,  et  par  consequent  qu'elle  portoit  k  sa  mort.  Cest  sous  ce 
nom  Franc  ou  Germanique  que  les  Historiens  Tont  fait  connoitre  des  son 
enfance,  et  cela  par  anticipation,  sans  pressentir  qu'alors  la  fille  d'un  Gaulois 
tcl  qu'a  dA  fitre  Severe,  son  pere,  ne  pouvoit  pas  avoir  tire  son  nom  des 
Francois. 
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Tage  de  sept  ans :  Gontran,  Roi  de  Bourgogne,  son  oncle,  vint 
expr^s  pour  etre  son  parrain.  De  Paris  il  se  rendit  k  la  Maison  Grcg.iTuron. 
Royale  de  Ruel,  et  ordonna  qu'on  disposal  routes  choses  pour  '•  ^'  ^^p-  **^"'- 
qu'il  re^iit  le  baptcme  in  vico  Nemptodoro.  II  y  fut  en  effet 
baptist,  et  Gontran  qui  le  pr^senta  voulut  qu'il  fOt  nomm^ 
Clotaire  comme  son  grand-pere.  C'est  celui  qui  a  6x6  appell^ 
Clotaire  II,  et  dont  le  regne  avoit  commence  k  la  mort  de  son 
pere  Chilperic.  Grdgoire  de  Tours  qui  vivoit  alors,  ajoute  que 
Toncle  invita  le  neveu  k  sa  table,  et  le  chargea  de  prdsens.  Cette 
histpire  insinue  que  Ruel  n'dtoit  pas  encore  alors  une  Paroisse,  et 
que  le  Chateau  ou  s'dtoit  retire  le  pieux  Roi  Gontran  dtoit  de  la 
Paroisse  de  Nanterre. 

Le  bourg  de  Nanterre  est  k  deux  lieues  et  demie  ou  environ  du 
milieu  de  Paris  :  sa  situation  est  dans  la  plaine  qui  regne  depuis 
le  bas  du  Mont-Val^rien  jusqu'^  la  riviere  de  Seine.  L'une  des 
routes  pour  aller  k  Saint-Germain-en-Laye  passe  k  travers  ce 
Bourg;  Tautre  le  laisse  k  main  dr<5ite.  Ce  lieu  dtoit  autrefois 
ferm^  de  portes ;  on  en  voit  encore  quelques-unes,  et  des  tours 
qui  les  accompagnoient.  Le  changement  du  grand  chemin  a  pro- 
curd  une  entrde  par  laquelle  la  descente  est  devenue  encore  plus 
facile  qu'elle  n'dtoit,  et  pour  laquelle  il  a  fallu  percer  les  murs 
dans  un  endroit  ou  Ton  ne  passoit  point.  Une  grande  partie'du 
territoire  est  plants  en  vignes,  dont  le  produit  est  consume  aisd- 
sement  dans  le  lieu,  k  raison  du  pdlerinage  k  la  Chapelle  de  Sainte 
Genevieve,  qui  est  presque  continuel.  Au  rapport  de  ceux  qui 
firent  imprimer  en  1709  le  Ddnombrement  des  feux  de  TElection 
de  Paris,  il  y  avoit  alors  k  Nanterre  389  feux.  En  1726  le  Diction- 
naire  universel  de  la  France  marque  que  Ton  y  comptoit  i858  habi- 
tans.  Le  dernier  Ddnombrement  de  I'Election  que  le  sieur  Doisy  a 
donnd  au  Public  en  1745,  tdmoigne  qu'il  y  a  actuellement  41 3  feux. 

II  y  a  deux  Eglises  au  dedans  des  murs  de  Nanterre :  1°  La 
Paroisse  qui  est  du  titre  de  Saint  Maurice.  C'est  un  Edifice  de 
difC^rens  temps.  Ce  qui  paroit  y  6tre  de  plus  ancien  est  la  tour 
placde  au  c6x6  meridional  du  choeur.  On  pent  la  croire  d'environ 
le  regne  de  Philippe-le-Bel,  c'est-^-dire  de  vers  Pan  i3oo.  Le 
sanctuaire  pent  etre  d'entre  1400  et  i5oo.  La  nef  qui  est  fort 
spacieuse  en  comparaison  du  choeur,  est  encore  plus  nouvelle, 
batie  et  vodtde  moins  solidement,  et  ce  qui  est  absolument  nou- 
veau  est  le  frontispice,  n'dtant  que  de  Tan  i638.  Ce  bailment  est 
accompagnd  de  deux  ailes,  mais  qui  ne  s'diendeni  point  jusques 
derriere  le  sanctuaire.  On  n'y  voit  d'dpitaphe  qu'une  seule  gravde 
sur  le  marbre  et  pos6e  sur  le  mur  de  Taile  septenirionale  du 
chceur  : 
Hie  jacet  Petrus  Nicolaus  de  Bragelonne  EqueSj  vir  Justus  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


74  PAROISSE   DE    NANTERRE 

timoratuSf  expectans  consolationem  Israil.  Obiit  26  April  1641^ 
cetatis  5i. 

Au  grand  autel  est  un  tableau  de  Saint  Jean  baptisant  Jesus- 
Christ,  donnd  par  Bernard  Chauveau  de  Dijon,  qui  a  ^tudi^  au 
College  de  Nanterre.  Le  Pere  Beurier  a  ^crit  il  y  a  plus  de  cent  ans 
que  Saint  Jean  est  Tun  des  Patrons  de  cette  Paroisse.  Mais  comme 
Nanterre  est  un  des  plus  anciens  lieux  du  Diocdse  ou  il  y  ait  eu 
une  Eglise,  ne  seroit-ce  point  que  ce  Saint  auroit  6t6  seulement 
Patron  de  TOratoire  ou  dtoient  les  Fonts,  lequel  depuis  auroit  pris 
le  nom  de  Sainte  Genevidve  ? 
Gall.  chr.  Par  une  transaction  pass^e  en  1701  entre  le  Clerg^  de  Nanterre 
T.  VII.  in  Monte-  ^^  j^g  Pretres  du  Calvaire  du  Mont-Valdrien,  homologude  en  Par- 
lement  la  meme  ann^e,  ces  Pretres  doivent  k  Paques  certaines 
soumissions  envers  PEglise  Paroissiale.  Florent  Subtil,  Cure- 
Prieur,  r^gla  ses  droits  et  celui  des  inhumations  sur  ceux  de 
I'Abbaye  d'lverneau  en  Brie  envers  le  Curd  de  Lesigny.  Ce  rdgle- 
ment  fut  fait  k  I'occasion  de'la  mort  de  Jacques  Marot,  Avocat, 
d€c6d6  le  i3  Janvier  1697  chez  les  Pretres  du  Calvaire. 

En  1643  on  porta  k  Nanterre  une  partie  des  entrailles  du  Car- 
dinal de  la  Rochefoucauld. 

La  seconde  Eglise  de  Nanterre  est  aujourd^hui  la  plus  ancienne 
des 'deux  pour  la  construction;  c'est  la  Chapelle  de  Sainte-Gene- 
vidve.  Elle  n'a  consist^  d'abord  que  dans  ce  qui  sert  de  choeur,  et 
qui  semble  avoir  6t6  construit  vers  la  fin  du  onzidme  sidcle  ou  au 
commencement  du  douzidme.  C'dtoit  un  tr^s-petit  Edifice.  Depuis 
ce  temps-1^,  on  y  a  ajoutd  une  nef  qui  est  un  peu  plus  dtendue, 
et  qui  renferme  un  puits  dont  les  pdlerins  boivent  de  Teau  par 
devotion.  La  tradition  est  que  cette  Chapelle  est  batie  au  lieu  ou 
dtoit  la  Maison  de  Sdvere  et  de  Gdronce,  pere  et  mere  de  Sainte 
Genevieve,  et  apparemment  que  le  puits  est  aussi  celui  dont  il  est 
parld  dans  sa  vie.  La  proximitd  de  TEglise  Paroissiale  de  Saint- 
Maurice  pent  favoriser  cette  tradition.  On  trouve  qu'il  y  avoit  au 
Mimoircs      quinzidmc  sidcle  en  cette  Chapelle  une  Confrdrie,  k  laquelle  un 
du  w  Beurier.  fiourgeois  de  Paris,  potier  detain,  et  sa  femme  Colette  de  Lestre, 
^'   "  *       se  disant  descendus  de  la  famille  des  pere  et  mere  de  Sainte  Gene- 
vidve,  donnerent  en   1488  une  maison,  un  jardin  et  des  terres. 
Cette  Confrdrie,  diminude  k  Foccasion  des  guerres,  fut  relevde  en 
Ibid.         1495  par  Simon,  Eveque  de  Paris.  L'eau  du  puits  de  cette  Cha- 
pelle opera  en  1590  un  prodige  sur  les  chevaux  du  Mafquis  de 
Soubise,  et  il  arriva  une  autre  merveille  sur  un  Gentilhomme 
Huguenot  de  sa  Compagnie. 
Ibid.  C'est  k  cette    Chapelle    qu'en    Tan    1625    Henriette-Marie   de 

France,  Reine  d'Angleterre,    donna   des  dtoffes  somptueuses,  et 
la  Mardchale  de  Vitry  une  lampe  d'argent  et  du  linge.  Louis  XIII 
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y  vint  en   i63o  k  son  retour  de  Savoye,  pour  rendre  graces  de  la      M^moircs 
gudrison  d'une  grande  maladie  qu'il  avqit  eue  k  Lyon.  La  Reine  y  ^"  ^*  3 ^2"*'^' 
vint  pareillement  le  3  Janvier  i636,  faire  ses  devotions  ei  deman- 
dant un  Dauphin  au  CieL  Elle  y  envoya  des  presents  d'argenterie         ibid. 
et  de  linge. 

Hors  le  Bourg  k  moitid  chemin  ou  environ  du  pont  de  Chatou, 
est  encore  une  autre  Chapelle  tr^s-petite  du  mSme  titre  de  Sainte 
Genevidve,  entourde  de  quelques  arbres,  batie,  k  ce  que  Ton  dit, 
k  I'endroit  ou  elle  garda  les  moutons  de  son  pere,  dans  le  systeme 
qu'elle  a  6x6  Bergere.  Mais  pour  que  cette  Chapelle  en  servit  de 
preuve,  il  faudroit  qu'elle  fdt  plus  ancienne  qu'elle  n'est,  et  qu'il 
ne  parilt  pas  au  contraire  qu'elle  a  6x6  nouvellement  batie  pour 
aider  k  confirmer  les  id6es  des  peintres  ^  Le  territoire  de  Nanterre 
finit  de  ce  c6td-l^  k  cette  Chapelle,  apr^s  quoi  on  se  trouve  sur 
celui  de  Ruel  jusqu'au  pont  de  Chatou. 

Comme  les  anciens  titres  de  TEglise  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul  de  Paris,  batie  par  Clovis,  et  ou  Sainte  Genevidve  fut  in- 
humde,  ont  6x6  perdus,  soit  dans  le  temps  qu'elle  6xo\x  Monastici 
OrdiniSy  soit  dans  celui  ou  elle  6xoiX  occupee  par  des  Clercs  sdcu- 
liers  sous  un  Doyen,  ce  qui  a  durd  jusqu'environ  le  milieu  du 
douzidme  sidcle,  on  ne  peut  avancer  que  des  conjectures  sur  le 
temps  auquel  la  Terre  et  Seigneurie  de  Nanterre  fut  donnde  a 
cette  Basilique. 

On  voit  bien  par  la  BuUe  d' Alexandre  III  de  I'an  ii63,  qui 
confirme  k  PEglise  de  Sainte-Genevidve  de  Paris  ses  anciennes  Caii.  chr 
possessions,  que  Nanterre  en  6xo\x  une.  En  voici  les  termes  :  Nan 
netodorum  cum  Ecclesia  ejusdem  villce  et  possessionibus  multo- 
rum.  Mais  qui  avoit  donnd  ce  Village  k  Pancienne  Eglise  de  Saint- 
Pierre,  quel  Ev6que  de  Paris  en  avoit  accords  I'Eglise  aux  Cha- 
noines  ou  Religieux  de  la  meme  Basilique  de  Saint-Pierre  }  c'est 
ce  qui  est  restd  inconnu.  On  peut  ndanmoins  assurer,  que  si 
Sainte  Genevieve  n'a  jamais  6x6  de  rang  k  possdder  de  domaine  k 
Nanterre,  ou  ailleurs,  ni  par  consequent  en  dtat  de  Idguer  k  cette 
Basilique  aucune  Terre  pour  sa  sepulture,  contre  I'ordinaire  de 
ces  temps-li,  il  faut  que  ce  soient  quelques-uns  de  nos  Rois  des 
premiers  temps,  et  peut-^tre  Clovis  mSme,  qui  a  fait  present  de 
cette  Terre  k  la  meme  Basilique,  rendant  aux  serviteurs  du  vrai 
Dieu  ce  qui  avoit  6x6  possddd  par  les  Druides  Gaulois  ou  Idolatres 

I.  La  cldture  de  pierres  du  pare  ou  eUe  restoit,  selon  eux,  et  de  laquelle 
Du  Breul  (livre  IV,  edit.  1639,  page  869)  fait  mention,  ne  donne  pas  plus  de 
force  k  cette  tradition,  non  plus  que  la  remarque  qu'on  leur  a  fait  faire,  que 
dans  les  debordemens  Peau  n^y  atteint  jamais.  Tout  cela  est  un  effet  de  Pam- 
plification  de  ces  Tragedies  pieuses  dans  lesqueiles  on  representoit,  il  y  a  trois 
ou  quatre  siecles,  la  vie  de  cette  Sainte.  II  en  reste  un  manuscrit  en  TAbbaye 
de  son  nom. 


T.  VII,  Instrum. 
col.  243. 
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Remains,  ne  se  rdservant  que  le  canton  appelH  Ruel  en  quality 
de  Terre  du  Fisc,.  pour  etre  une  de  leurs  Maisons  de  plaisance. 
Toujours  est-il  certain  qu'Odon  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  trai- 

Hist.  Ecci.  Par.  tant  en  I202  avec  les  Chanoines  Rdguliers  de  Sainte-Genevidve, 
T.  II,  p.  ib4-  niit  I'Eglise  de  Nanterre  dans  le  nombre  de  celles  qui  seroient 
exemptes  de  lui  payer  le  droit  de  Procuration.  Dans  le  Pouill^ 
de  Paris,  redig^  vers  ce  temps-1^,  I'Eglise  de  Nanterre,  de  Nan- 
turra,  est  comprise  parmi  celles  dont  la  nomination  appartient  k 
I'Abb^  de  Sainte-Genevi^ve.  Ce  qui  a  6x6  suivi  dans  ceux  qui  sent 

louiiid Aiiiot,  plus  r^cents.  On  lit  dans  celui  qui  fut  imprimd  en  1648,  que  le 

p.  132.        Prieur^-Cure  de  Nanterre  a  6x6  change  en  Prieur^  Conventuel 

par  Bulles  du  Pape  Urbain  VIII  et  Lettres-Patentes  de  Louis  XIII 

enregistr^es  au  Parlement.  Ceci  est  plus  amplement  expliqud  ail- 

Gati.  chr.     leurs.  Le  Pape  ayant  permis  en  1687  ^^  former  une  Communaute 

T.vn.coi.jSj,  ^Q  Chanoines  Rdguliers  de  la  Congregation  de  France  dans  le 
Prieurd  de  Nanterre,  on  y  dtablit  un  Sdminaire  qui  fut  d'abord 
dans  la  Maison  du  Cur^,  et  dont  les  Sdminaristes  recevoient  de 

Bcuricr,  p.  317.  lui  en  cdrdmouie  la  soutane  violette.  Au  mois  d'Avril  1641, 
M.  Sublet  des  Noyers  fit  obtenir  du  Roi  des  Lettres-Patentes 
pour  confirmer  cet  dtablissement,  lesquelles  furent  enregistr^es 
le  18  Juin  suivant.  La  Reine  Anne  d'Autriche  voulut  etre  fonda- 
trice  de  cette  Maison.  Etant  venue  k  Nanterre  pour  y  poser  la 
premiere  pierre  du  bailment,  elle  y  fut  regue  par  TAbbd  de  Sainte- 
Genevi^ve  le  Dimanche  16  Mars  i652.  On  mit  dans  cette  pierre 
quelques  m^dailles  d'or  et  d'argent,  dont  Pinscription  etoit  telle : 
Anna  Aiistriaca  Franc,  et  Navarr.  Regina  in  B,  Genovefam  Urbis 
adeoque  orbis  Gallici  patronam  eximium  pietatis  monumentum 
primarium  hunc  et  angularem  lapidem  posuit  nomine  et  titulo 
fundatricis,  anno  Domini  1642,  Urbani  VIII  Pontificatus  XIX, 
Ludovici  XIII  32,  II  semble  que  cela  devoit  etre  suivi  d'un  Me- 
morial k  regard  de  Sainte-Genevidve.  Comme  cette  Maison  se 
trouva  en  etat  de  contenir  cent  Pensionnaires,  et  qu'on  y  enseigna 
les  Humanites,  I'Universite  de  Paris  lui  intenta  proems  au  Grand- 
Niccron,       Couscil  au  sujet  de  ces  Ecoles  ;  mais  le  Pere  Fronteau  obtint  un 

T.  XXI.  Vic  dc  Arret  en  faveur  de  sa  Congregation  ^  Le  meme  Auteur  qui  nous 
ron  eau.  ^  transmis  ce  dernier  fait,  a  marque,  en  parlant  de  plusieurs 
Ecrivains,  qu'ils  avoient  etudie  dans  ce  College  de  Nanterre. 
Ibid.  T.  v.  Regnier  des  Marais  fut  Fun  des  premiers.  II  y  fut  mis  en  1640; 
il  etoit  neveu  par  sa  mere,  du  Pere  Charles  Faure,  Reformateur 
des  Chanoines  Reguliers  de  ce  lieu.  Rene  Le  Bossu,  amateur  des 
Belles-Lettres,  qui  a  laisse  beaucoup  d'ouvrages  manuscrits,  et 

I.  Quelques  anciens  Memoires  portent  que  Paul  Beurier^  Cure,  ayant  fait 
annexer  sa  Cure  au  College,  PAbbe  de  Sainte-Genevieve  y  annexa  pareille- 
ment  la  Seigneurie  du  lieu,  ne  se  retenant  dessus  que  800  livres  anoueilement. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU   DOYENNE    DE    CHATEA.UFORT  TJ 

qui  mourut  Chanoine   R^gulier,   y  avoit    pareillement    fait  ses      Niceron, 

-".  VI.  Vic 
Fronteau. 


etudes  vers  le  mdme  temps.  Dom  Claude  de  Vert  qui  a  dte  un   ^'  ^'*  ^'*  ^^ 


c^lebre  Ecrivain  parmi  les  Anciens  de  TOrdre  de  Cluny,  y  fut 

mis  un  peu  apres  Tan  i65o.  Le  Roi  d'Angleterre  Jacques   II  y     ibid.  t.  x. 

pla<;a  vers  i'an  1688  plusieurs  Nobles  Anglois  pour  y  etre  devds.     Gaii.  Chr. 

II  sembloitque  Nanterre  fOt  destin($  ^  faire  briller  I'Ordre  Ca-  ^-^^^Aco/.^/o 
nonial  de  Saint  Augustin  dans  les  deux  sexes.  II  est  marqud  qu'on 
y  avoit  aussi  ^tabli  une  Maison  de  Chanoinesses  R^gulieres. 
Paul  Beurier  ^tant  Curd  de  Nanterre,  sa  soeur  Claude  se  retira  ibid. 
en  i638  aupr^s  de  lui  pour  y  mener  une  vie  plus  rdguliere,  et  qui  '^•'^'Aco/.^otf. 
servit  d'exemple  aux  Vierges  chrdtiennes.  Pendant  ce  temps-1^, 
il  leur  vint  dans  Tesprit  d'dtablir  un  Convent  de  Filles  de  cet 
Ordre.  Cette  pieuse  Fille  et  Lubin  Beurier,  son  frere,  con- 
sacrerent  ^  cette  fondation  ce  qui  leur  restoit  de  bien,  Paul 
ayant  obtenu  toutes  les  permissions  ndcessaires  de  FArchevgque, 
de  TAbbd  de  Sainte-Genevidve  et  autres,  acheta  une  maison  et 
forma  une  Communautd.  II  manda  de  Sainjt-Etienne  de  Reims 
deux  Religieuses  dont  Tune  fut  ddsignde  Prieure  par  TArche- 
vcque,  et  Tautre  Maitresse  des  Novices ;  elles  furent  sept  ans  sans 
venir.  Au  bout  de  ce  temps  Claude,  la  fondatrice,  qui  n'dtoit 
encore  ni  Chanoinesse  ni  Religieuse,  mourut  saintement  le  22  Oc- 
tobre  1646,  et  fut  inhumde  dans  la  Chapelle  de  Sainte-Genevidve 
du  Bourg.  L'annde  suivante  les  deux  Religieuses  de  Reims  arri- 
verent  ^  Nanterre  et  commencerent  ^  former  le  nouveau  Convent 
du  titre  de  Sainte  Genevidve,  auquel  le  Pere  Beurier,  nommd 
Supdrieur  par  PArcheveque,  donna  des  Constitutions.  Mais  quel- 
ques  annees  apr^s  ce  Pere  ayant  etd  transfer^  de  la  Cure  de  Nan- 
terre k  celle  de  Saint-Etienne-du-Mont,  les  Religieuses  de  ce  lieu 
furent  pareillement  transferees  ^  Chaillot,  oil  elles  sont  rest^es. 
Cet  dtablissement  fit  sortir  des  biens  de  certaines  families,  au 
sujet  de  quoi  il  y  eut  quelques  Arrets  du  Parlement  qui  remirent 
les  choses  dans  Tordre. 

Les  monumens  qui  sont  restds   touchant  la  Seigneurie  de  ce 
lieu,  ne  sont  pas  en  fort  grand   nombre.  Le  premier  ou   plus 
ancien  qui  se  prdsente,  apprend  qu'en  Tan  i223  I'Abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prds  dtoit  en  contestation  avec  celle  de  Sainte-Gene- 
vieve   sur  la  dixme  d'un   canton  de  Nanterre  appelld  Bruyeres 
de  Brueriis.  Odon,  Ahh6  de  Saint-Germain,  compromit  Paffaire 
entre  les  mains  d'Alard,  Prieur  de  Sainte-Genevidve  et  de  Gilon,  chartui.s.Gen. 
Prieur  de  Villeneuve,  lesquels  ordonnerent  que  le  Maire  de  Nan-       f^-  ^^"• 
terre,  celui  de  Surene  et  huit  autres  tdmoins  seroient  entendus ; 
s^avoir,  quatre  de  chaque  c6x6.  Un  autre  canton  de  Nanterre  dtoit 
appelld  Penr6  ou  Perre,  et  dtoit  un  vignoble  sur  la  censive  de  ihu.,  p.  320. 
Sainte-Genevidve,  en  1249.   II  y  avoit  dans  le  meme  temps  un  ^'^- *^**"* /-'•*• 
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revenu  de  vingt  sols  par  an  qui   se  payoit  k  TAbbaye  pour  les 
Isles  de  la  meme  Paroisse. 

Les   habitans   furent  affranchis  au    mois  de   Mars    1247,   par 
Thibaud,  Abbd  de  Sainte-Genevi^ve,  k  condition  que  iors.iu'ils 
seroient  mand^s,  ils  viendroient  k  la  defense  des   droits  et  des 
biens  de  TAbbaye;  ce  qui  fut  confirm^  par  des  Lettres  de  Saint 
Lib.  cent.      Louis  donndes  k  Gisors  dans  le  m6me  mois.  Les  memes  habitans 
s.  Gen.foi.  .?5.  ^toient  soumis  k  un  droit  exprimd  d'une  maniere  plus  singuliere 
envers  le  Mardchal  de  France :  ils  lui  devoient  chaque  annde,  le 
ibu.,/oi.5o.  jour  de  Saint  Jean,  trois  sols  pour  son  droit  de  Mardchaussde ; 
outre  cela,   tous  gdndralement,   except^  les   Hotes   de   I'Abbaye 
demeurans  dans  le  Cimetiere,  devoient  au   meme  Mardchal  de 
France,  le  lendemain  de  PSques,  un  denier  et  un  pain  de  la  gran- 
deur du  pied  d'un  cheval,  unum  panem  ad  magnitudinem  pedis 
Ibid,        equt.   On  remarque  qu'en    1242   et  1272,  lorsque  TAbbaye  fut 
foi.  So  et  100  obligde  d'imposer  une  taille  sur  les  gens  de  ses  terres,  k  I'occasion 
des  guerres  du  Roi,  Nanterre  fut  Tune  de  celles  dont  la  taille  fut 
des  mddiocres,  n'dtant  que  de  six  livres  pour  tous  les  habitans. 
Gall.  chr.     II  y  avoit  encore  en  i3i5  dans  ce  lieu  un  four  commun,  au  sujet 
T  viJ,  col.  74Q'  duquel  TAbbd  Jean  de  Saint-Leu  transigea  avec  les  memes  habitans. 
La  proximitd  de  la  Terre  de  Ruel  qui  avoit  6x6  donnde  k  I'Ab- 
baye de  Saint-Denis  par  Charles  le  Chauve,  fut  une  occasion  aux 
propridtaires  de  quelques  heritages  assis  en  la  Paroisse  de  Nan- 
terre, de  les  Idguer  en  cette  Abbaye  ou  de  les  lui  vendre.  Jean 
Chart,  s.  Dion,  d'lvry,  Chevalier,  qui  y  tenoit  de  Guillaume  de  Bercheres  un  fief 
Reg.  p.  4^H.    jg  deux  cens  arpens  de  terre,  les  donna  k  ce  Monastere  en   1234. 
CA^r/.  s.  G^«.  Mais   TAbbaye  de  Sainte-Genevidve   levoit   la   dixme  sur  cette 
Chart,  s.  Dion,  dtendue  de  terrain.  La  meme  Eglise  de  Saint-Denis  eut  aussi  sur 
p.  46  V.       ig  territoire  de  Nanterre,  un  four  et  la  place  d'un  moulin,  dont 
elle  fit  bail  vers  i25o  k  TOfficierque  I'Abbd  qualifioit  Majornoster 
de  Nantorra,  Je  rapporte  ceci  afin  que  Ton  voie  de  combien  de 
manieres  on  alteroit  ce  nom  en  latin.  On  a  vu  ci-dessus,  que  dans 
le  meme  sidcle  d'autres  disoient  Nanturra,  En  fran^ois  on  dcrivoit 
alors  Nantuerre.  Par  exemple,  un  titre  de  Tan  1275  dcrit  en  cette 
langue,  porte  «  que  Gamier  de  Fontaines,  Chanoine  de   Sanz, 
a  ddclara  avoir  de  son  propre  conquest  la  moitid  en  un  gort  assis 
«  en  liaue  de  Seine  au-dessous  Nantuerre,  appelld  commundment 
Ibid.,  p.  270.   «  le  gord  enfondrd,  et  qu'il  le  vendit  k  Saint  Denis.  » 

Les  Religieux  de  Saint-Denis  paroissent  avoir  dtd  les  seuls  qui 
aient  eu  quelque  censive  dans  Tdtendue  de  la  Paroisse  de  Nanterre. 
Car  pour  ce  qui  est  de  ceux  de  Saint-Martin-des-Champs,  c'dtoit  de 
Sainte-Genevidve  qu'ils  tenoient  ce  qu'ils  y  possddoient.  Ils  jouis- 
soient  d'une  Prdbende^  Sainte-Genevidve,  et  le  revenu  de  cette  Prd- 
bende  dtoit  assis  k  Nanterre;  ce  qui  continua  jusqu'^  Tan  1193, 
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auquel  temps,  au  lieu  de  cette  Pr^bende  doni  ils  se  ddporterent,  le  Hist,  Ecci,  Par 
revenu  leur  en  fut  assign^  par  VAbh6  Jean  dans  la  dixme  d'Anet.  Ce  Jl/J'^'  JL^^' 
fut  en  1672  que  TAbbaye  de  Saint-Denis  transigeant  avec  celle  de  d  Camp.  p.  igs, 
Sainte-Genevi^ve,  donna  occasion  k  cette  derniere  de  croitre  en 
autorit^  et  droits  sur  le  lieu.  Lors  done  qu^on  lit  quMl  existoit 
en  i2o3  un  Chevalier  appell^  Guillaume  de  Nanterre,  il  ne  faut  Hist,  de  Montm. 
point  croire  qu'il  ait  ^t^  Seigneur  de  ce  lieu,  mais  seulement  qu'il    '*''^"^-  p-  74- 
y  put  etre  une  espece  d'Avoud  ou  Ddfenseur  de  la  Terre  de  Nan- 
terre pour  I'Abbd  de  Sainte-Genevidve,  ou  pour  celui  de  Saint- 
Denis,  lequel  d'ailleurs  pour  son  m^rite  sera  devenu  Chevalier. 

Quant  auK  ^vdnemens  qui  font  partie  de  THistoire  de  France, 
apr^s  celui  que  j'ai  rapport^  d'abord  touchant  le  Bapteme  de  Clo- 
taire  II,  qui  fut  fait  k  Nanterre,  je  n'en  ai  trouv^  aucun  que  celui  Contin.  Nangii 
du  ravage  que  les  troupes  du  Roi  d'Angleterre  y  commirent  en      ^piai.f. 
1346,  en  y  mettant  le  feu  comme  ils  avoient  fait  k  Saint-Germain-    *     *  ^*  '^^' 
en-Laye.  Froissart  assure  que  le  Due  de  Normandie,  fils  aind  de      Froissart, 
Philippe  de  Valois,  dit  depuis  le  Roi  Jean,  dpousa  k  Sainte-Gene-  vol.  i, chap. cui. 
vieve  pr^s  Saint-Germain-en-Laye,  le  19  Fdvrier  i349,  sa  seconde 
femme,  c'est-^-dire  Jeanne,  Comtesse  de  Boulogne,  veuve  de  Phi- 
lippe, fils  du  Due  Eudes  de  Bourgogne.  Je  ne  vols  pas  que  cette 
designation  puisse  convenir  k  d'autre  Eglise  qu'^  la  Chapelle  de 
Sainte-Gene  vie  ve   dans   Nanterre.   Aussi   dit-on  dans  le   Gallia 
Christiana^  que  ce  fut  Jean  de  Viry,  Abbd  de  Sainte-Genevidve,  qui 
donna  la  benediction  nuptiale,  et  les  Auteurs  varient  sur  Tannde, 
le  mois  et  le  jour.  Ce  lieu  est  mis  par  I'Auteur  de  la  vie  de  Char-    Anonymede 
les  VI  au  nombre  des  quatre  ou  les  Bretons,  Gascons  et  AUemans  l«  Labourcur, 
du  parti  d'Orldans  exercerent  en  141 1  le  plus  de  cruautds,  pendant        ^'  ^^'** 
les  uns,  noyant  les  autres  et  exigeant  des  autres  plus  de  ran^on 
quails  n'avoient  de  bien. 

Le  Pere  Beurier  a  ecrit  qu'un  Marchand  Huguenot  etant  venu 
en  1 570  loger  k  Nanterre  k  la  Fleur-de-lys,  et  y  ayant  apportd  une 
Bible  Huguenote,  insinua  Thdresie  k  quelques-uns  :  ce  qui  cepen- 
dant  n'alla  point  jusqu'^  en  faire  profession  publique. 

On  ne  peut  nier  que  le  nom  de  Nanterre  n'ait  €t6  celui  qu'a 
porte  une  famille  qui  a  €x€  illustre  k  Paris  dans  la  Robe.  II  en  faut 
conclure  que  les  De  Nanterre  etoient  issus  d'un  riche  habitant  de 
ce  lieu,  ou  de  quelqu'un  qui  auroit  possdde  quelque  bien  alidnd. 
On  a  vu  ci-dessus  d^s  Pan  i2o3,  un  Guillaume  de  Nanterre, 
Chevalier.  Jean  de  Nanterre,  Doyen  de  la  CoUdgiale  de  Saint-  caii.  chr.  nov 
Marcel  en  Fan  1416,  en.descendoit  probablement,  aussi-bien  que  r.vii,coi.jto4. 
Jean  de  Nanterre,  Procureur  General  du  Roi  vers  Fan  r484.  ^  Sauvai, 

'  ~   ~  T.  i!l,  p.  479. 

Les  autres  illustres  personnages  que  ce  lieu  peut  se  vanter 
d'avoir  possedes,  sont :  Guillaume  Cosset,  qui,  de  Prieur-Cure 
qu'il  y  etoit,  devint  Abbe  de  Saint-Crepin  le  petit  pres  Soissons 
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en  1443;  Jean  Bouvier,  lequel  apr^  avoir  6x6  Cur^  fut  fait  Abbd 
de  Sainte^Genevi^ve  en  1463.  Sor  la  fin  du  meme  siecie  et  bien 
avant  dans  le  suivant,  v^cut  Jacques  Aymery,  Cbanoine  Rdgulier, 
auquel  le  N^crologe  de  Sainte-Genevidve  donne  les  titres  et 
qualitds  d'Evdque  de  Calcedoine,  de  Professeur  en  Tbeologie,  de 
Chancelier  de  I'Abbaye  et  de  Prieur  de  Nanterre.  II  mounit  le 
II  Juillet  1540.  Deux  Cur^s  illustres  au  meme  sidcle  furent 
Nicolas  Cousinot,  de  famille  ancienne  de  Robe.  Apres  avoir 
succed^  au  pr^c^dent,  il  mourut  en  iSSj,  et  fut  inhum^  k  Sainte- 
Genevi^ve;  ensuite  Nicolas  Juda  qui  ^toit  en  m^me  temps  Chan- 
celier de  TAbbaye.  II  ddc^da  en  1572.  11  avoit  achet^  pour  sa  vie 
la  Seigneurie  temporelle  de  Nanterre. 

LE  MONT-VALERIEN 

Cest  principalement  sous  Particle  de  Nanterre  qu'il  convient  de 
parler  de  ce  lieu,  puisque  la  plus  grande  partie  de  cette  montagne 
est  aujourd'hui  sur  le  territoire  de  la  Paroisse,  et  que  les  deux 
Communaut^s  qui  s'y  sont  Stabiles  y  sont  comprises. 

Quelqu'un  qui  s'int^ressoit  k  THistoire  de  ce  Mont,  dont  il  y  a 
une  description  latine  dldgante  donnde  en  1661  par  Salomon 
Briezac,  avoit  demands  au  Public  par  la  voie  du  Mercure  de 
Juillet  1739,  des  dclaircissements  sur  ce  lieu,  et  en  consequence 
il  en  parut  dans  le  Mercure  de  Novembre  de  la  meme  ann^e,  mais 
qui  n'ajoutoient  rien  k  ce  qu'on  en  trouve  dans  Du  Breul  et  dans 
le  Dictionnaire  Gdographique  de  la  France  imprim^  en  1726.  Au 
lieu  de  cela,  I'Auteur  y  a  fait  d'un  Eveque  de  Paris  nommd  Pierre 
d'Orgemont,  un  c^ldbre  Ecrivain,  tandis  que  c'est  de  Gerson  que 
Du  Breul  a  parld  conformdment  k  la  vdritd ;  le  meme  comme 
d'autres  avant  et  apr^s  lui,  assure  que  le  Mont-Valerien  est  de  la 
Paroisse  de  Ruel,  ce  qui  cependant  s'est  trouvd  faux  par  Tenquete^ 
que  j^en  ai  faite. 
Nntit.  Gall.  M.  de  Valois  a  cru  que  le  nom  de  Mont-Valerien  pouvoit  venir 
p.  4J4-  de  TEmpereur  Valerien  qui  vivoit  apr^s  le  milieu  du  troisidme 
sidcle;  mais  il  ne  le  dit  que  comme  une  conjecture.  On  ne  voit 
point  que  ce  Prince  se  soit  avancd  jusques  dans  ces  quartiers-1^ ; 
d'ailleurs,  ce  nom  ayant  6x6  poTt6  par  d'illustres  Romains  dans  les 
Gaules,  ainsi  qu'on  voit  par  THistoire  Eccldsiastique,  cette  mon- 
tagne peut  avoir  plus  probablement  appartenu  k  quelque  Valerien, 
Gaulois  de  naissance  et  d'habitation;  et  au  cas  que  Severe,  pere  de 
Stc  Genevieve,  fUt  un  riche  habitant  de  ces  quartiers-1^,  ne  pouvoit- 
il  pas  s'appeller  Valerianus-Severus,  de  m^me  qu'on  trouve  dans 
Gruter  un  Valerianus-Julianus?  Quoique  ce  nom  puisse  avoir  6x6 
donnd  k  cette  montagne  depuis  quinze  cens  ans,  il  n'en  est  cepen- 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU   DOYENNi   DE   CHATEAUFORT  8 1 

dant  point  fait  mention  avant  le  treizidme  sidcle.  Dans  les  Lettres  Notu.  Gaii.  ub. 
d'Odon  de  Sully,  EvSque  de  Paris,  de  Pan  1204,  aussi-bien  que  chJrt^s  cioJ 
dans  d^autres  du  Cartulaire  du  Chapitre  de  Saint-Cloud  k  Fan 
1209,  ®^1®  ®*^  appellee  Mons-Valeriani  k  Toccasion  d'une  vigne; 
et  par  un  autre  acte  TAbbd  de  Saint-Denis,  H.,  donna  k  Matthieu,         ibid. 
Chambrier  du  Roi,  vingt  arpens  de  terre  de  sa  Couture  [Cultura] 
de  Monte-Valerianiy  sous  la  redevance  de  cinq  deniers  par  an. 
Mais  un  acte  subsequent  ddcouvre  que  cette  Couture  ^toit  situ^e 
seulement  juxta  Montem-Valerianum,  car  on  y  lit  que  Radulfe, 
Chevalier  de  Sur6ne,  de  Serenis,  vendit  prdcisdment  vingt  arpens 
de  terre  k  I'Abbaye  de  Saint-Denis  en  1234,  lesquels  touchoient  k  chart,  s.  Dion. 
la  Couture  de  ce  Monastere  situ^e  proche  le  Mont-Valerien ;  mais       '^^  '^**' 
un  autre  endroit  du  Cartulaire  de  cette  Abbaye  lai  suppose  aussi  ibid.,  p.  483. 
une  censive  in  Monte-Valeriano.  Jean  Lesiard,  Chanoine  de  Saint- 
Thomas  du  Louvre,  reConnoit  en   1219  que  I'achat  quMl  a  fait 
d^une  vigne  sur  cette  montagne  dans  la  censive  d'Odon,  Abbd  de 
Saint-Denis,  est  seulement  in  vilenagium.  On  pent  remarquer 
qu'alors  on  disoit  dgalement  Mons-Valerianus  comme  Mons-Vale- 
rianij  et  ce  qu'on  doit  inf^rer  de  ces  diffi^rens  actes,  est  que  vers  le 
bas  de  la  montagne  du  c6x€  du  couchant  ^toit  le  commencement 
de  la  Seigneurie  de  Ruel.  Mais  en  remontant  plus  haut  et  tournant 
vers  le  midi,  on  trouvoit  Thabitation  des  Hermites  qui  reconnois- 
soient  Nanterre  pour  leur  Paroisse.  Du  Breul,  PAbb^  Chastelain 
et  le  Supplement  de  Moreri,  sont  les  sources  oi  Ton  pent  voir  ce 
qui  est  k  dire  de  ces  Solitaires. 

Maison  des  Hermites.  Leur  situation  sur  le  territoire  de  Nan- 
terre, Paroisse  dont  on  a  vu  ci-dessus  la  haute  antiquity,  a  fait 
croire  k  quelques  Ecrivains  qu'ils  sont  dtablis  1^  depuis  huit  cens 
ans,  et  il  y  a  eu  un  temps  oil  les  Hermites  m£me  le  croyoient. 
Neanmoins  il  ne  parott  rien  de  si  ancien  ni  dans  ks  Archives  de 
Sainte-Genevidve,  06  il  devroit  en  6tre  parld,  ni  ailleurs.  Je 
soup^onne  que  quelqu'un  aura  marqu^  dans  leur  Histoire  qu'on 
les  connott  depuis  3oo  ans,  et  que  par  la  ressemblance  de  chiffre 
ils  auront  lu  800  ans.  Du  Breul  qui  tombe  d'accord  qu'on *n'a  rien 
sur  ces  Hermites  avant  le  temps  du  reclus  Antoine  qui  vivoit 
sous  Charles  VI,  veut  que  sa  Cellule  ait  €x€  abbattue  lors  des 
guerres  des  Maisons  d'Orldans  et  de  Bourgogne,  et  incline  k  dire 
qu'elle  etoit  vers  le  bas  de  la  montagne,  sans  decider  si  c'dtoit  dans 
la  partie  qui  etoit  de  la  Paroisse  de  Ruel,  ou  de  celle  de  Surene. 
Pai  fait  attention  k  un  titredel'an  12 12,  concernant  les  redevances 
des  habitans  de  SurSne  envers  1' Abbaye  de  Saint-Germain-des- 
Pr^s;  on  y  lit  ces  mots:  Homines  et  hospites  de  Puteolis  et  de 
Cruce  qui  sunt  Parochice  de  Surenis,  recognoscunt  se  debere,  etc. 
II  est  constant  par-1^  qu'il  y  avoit  sur  le  territoire  de  Surfine  un 
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canton  appell^  La  Croix  en  1212,  k  cause  de  Tel^Tadon  d'une 
Croix.  Je  n'examine  point  si  on  Favoit  ^rig^  a  Foccasion  du  lieu 
dont  S.  Lcufroy,  Patron  de  Sur^ne,  a  6x6  Abb^.  Je  ne  puis  croire 
que  le  rectus  Antoine  eOt  cherch^  ailleurs  k  fixer  sa  retraite,  k 
quelque  distance  des  maisons  auxquelles  cette  Croix  avoit  donn^ 
le  nom.  C'est  Ik  ce  que  je  pense  avoir  6x6  le  berceau  du  Calvaire, 
devenu  k  la  suite  des  temps  si  c^ldbre,  et  qui  peu  k  peu  k  diS^rens 
degr^s  se  trouve  port^  au  sommet  de  la  montagne  sur  le  territoire 
de  Nanterre. 

En  quelque  endroit  de  la  montagne  qu'ait  ^t^  le  premier  Ora- 
toire  des  Hermites,  c'dtoit  1^  que  vdcut  en  penitence  le  Solitaire 
Antoine,  auquel  Jean  Gerson,  Chancelier  de  TEglise  de  Paris, 
prescrivit  vers  Tan  1040  un  regime  de  vie  qui  commence  par  ces 
Opfr.  Genon.  mots  :  Joannes  Cancellarius  indignus  Ecclesue  Parisiensis  Anto- 
ed.  bupin.  „^q  Recluso  in  Monte  Val.  fructum  eremicolce  solitudinis  adipiscu 
'  ^'  '^^  '  On  ignore  si  ce  Solitaire  mourut  en  ce  lieu  et  en  quel  tems. 
Quelques-uns  prdtendent  qu'il  n'dtoit  pas  le  seul  reclus  sur  cette 
montagne,  et  qu'il  y  en  avoit  d'autres  avec  lui,  lesquels  avoient 
soin  d'une  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bonnes  nouvelles  qui 
y  ^toit.  Pour  moi,  je  pense  que  les  guerres  du  regne  de  Char- 
les VI 1  et  de  Louis  XI  d^truisirent  ces  sortes  d'Hermitages,  et 
je  ne  crois  pas  que  lorsque  la  sainte  Fille  dont  je  vais  parler 
s'y  retira,  il  y  ettt  aucun  homme  qui  vdcttt  en  reclus  sur  la  m6me 
montagne. 

Guillemette  Faussart  est  le  nom  de  Tillustre  recluse  du  Mont- 
Valerien.  Elle  s'y  enferma  en  i556.  Elle  ^toit  n^e  k  Paris  sur  la 
Paroisse  de  Saint-Sauveur,  ce  qui,  dit-on,  la  ddtermina  k  ne  point 
donner  d'autre  titre  k  la  Chapelle  qu'elle  fit  bStir  sur  ce  Mont, 
des  aumdnes  de  Henri  Guyot  et  de  Gilles  Martine,  et  qui  subsiste 
encore.  D^s  ce  temps-lii  elle  dtoit  destin^e  a  Pusage  de  plusieurs 
Solitaires,  comme  il  parott  par  T^pitaphe  de  cette  Fille  qui  s'y 
voit.  On  y  lit  quelles  ^toient  les  prieres  qu'ils  devoient  dire  tous 
les  jours  avant  la  Messe  et  le  soir  avant  le  Salut,  pour  satisfaire 
k  une  fondation  qui  avoit  ^t^  faite  du  temps  de  Guillemette  Faus- 
sart. Du  Breul  dit  de  cette  pieuse  Fille  que  lorsqu'on  bStit  cette 
Chapelle,  toutes  les  nuits  apr^s  sa  priere  elle  alloit  prendre  de 
I'eau  au  pied  de  la  montagne  et  la  portoit  k  Tendroit  oil  Ton  tra- 
vailloit,  en  telle  quantity  qu'elle  suffisoit  aux  Masons  pour  toute 
la  journde,  II  ajoute  qu'elle  s'abstenoit  de  chair,  n'usoit  souvent 
que  de  pain  et  d'eau,  rarement  d*oeufs  et  de  poisson,  se  contentant 
presque  de  la  Sainte  Communion;  qu'ayant  ainsi  continue  Pes- 
pace  de  cinq  ans,  elle  mourut  en  i56i,  macdrde  de  jednes,  de 
veilles  et  de  travaux.  Elle  fut  inhum^e  k  Tentr^e  de  la  Chapelle. 
M«nyroi.  Univ.  L' Abb<5  Chastelain  marque  son  ddc^s  au  26  Ddcembre  et  la  qualifie 
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de  V^n^rable.  II  dcrit  son  nom  ainsi,  Faussard,  dont  il  faif  en 

latin  Falsardis,  La  fondation  faite  de  son  temps  se  trouve  avoir  6x€ 

tris-r6elle.  La  Chapellenie  de  Saint-Sauveur  du   Mont-Valerien 

ixoix  un  titre.  L'Ev6que  la  conftra  le  19  Avril   i564  k  Nicolas /?<.^.  £;».  Parw. 

Boiston,   PrStre   Chartrain.   EUe  fut  meme  obtenue  depuis  en 

Cour  de  Rome  par  Alexandre  Le  Moine,  dont  le  Visa  fut  exp^di^ 

le  5  Mai  i588.  Bien  plus,  il  y  eut  d^s-lors  une  espece  de  Com- 

munaut^  de   P^nitens   en  ce  lieu,  suivant  ce  qu'en   fournissent 

les  actes   authentiques,  ou  je  lis  a  que  le   10   Ddcembre   1576,         md, 

«  Hubert  Certain,   Pr^tre  du   Diocese  de  Paris,  fut  ^tabli  par 

«  Pierre  Dreux,  Vicaire  G^ndral  de  TEvSque,  Maitre  Tr^sorier, 

«  Gouverneur  et  Administrateur  de  la  Chapelle  ou  Oratoire  de 

«  Saint-Sauveur,  maison  et  lieu  pitoyable  n'agueres  institute  et 

€  6rigde  au  Tertre  du  Mont-Valerien  tant  qu'il  plaira  k  PEvSque, 

«  en  place  de  Jean  Du  Prd  d^charg^.  » 

Jean  du  Houssai  (qui  est  le  nom  d'un  ancien  hameau  de  la      du  Breui, 
Paroisse  de    Louveciennes,   aujourd'hui    d^truit)   ^toit  natif  de  Suppi.de Moreri 

^,     ...  1        T>      .        *^  .  .1  '      ,   ,  •         voce  Housset. 

ChaiUot,  proche  Pans.  Dans  sa  jeunesse  il  avoit  €xt  au  service 
du  S'  Guyot,  dont  il  vient  d'etre  parl^,  et  ensuite  du  President  de 
Megrigny.  II  se  fit  donner  chez  les  Chartreux  I'habit  d'Hermite; 
apr^s  quoi  il  vint  occuper  la  solitude  que  Guillemette  Faussart 
avoit  laissde  vacante.  Sa  nourriture  ordinaire  dtoit  du  pain  bis, 
auquel  il  ajoutoit  quelques  racines,  rarement  des  oeufs  ou  du  pois- 
son,  et  enco];e  plus  rarement  de  la  viande,  et  sa  boisson  dtoit  de 
Teau.  II  ne  consentit  k  boire  un  peu  de  vin  que  quelques  jours 
avant  sa  mort.  La  priere  ^toit  son  occupation  presque  continuelle 
avec  la  lecture,  k  moins  que  quelques  personnes  ne  le  vinssent 
voir  avec  la  permission  de  PEveque  de  Paris  ou  du  P^nitencier, 
pour  recevoir  de  lui  quelque  consolation.  II  couchoit  dans  une 
biere,  revitu  de  son  cilice  et  de  sa  robe  blanche;  c'est  ainsi-  qu'il 
v^cut  reclus  pendant  quarante-six  ans,  except^  quelque  temps 
durant  les  guerres  civiles,  qu'^tant  trouble  par  les  gens  d'armes, 
il  se  retiroit  au  College  de  Montaigu  k  Paris  parmi  les  pauvres 
Ecoliers,  ou  bien  chez  les  Chartreux,  II  mourut  accabl^  d'austdrit^s 
^rdge  de  soixante  et  dix  ans,  en  I'annde  1609,  le  3  Aottt,  jour 
auquel  TAbb^  Chastelain  Fa  mis  en  son  Martyrologe  Universel, 
sous  le  nom  de  Vdndrable  Jean  de  Houssey,  de  Hiisseto.  II  fut 
enterr^  auprds  de  Soeur  Guillemette  ci-dessus  mentionn^e,  dans  la 
terre  rouge  du  Mont-Valerien,  en  presence  du  Clergd  et  de  plu- 
sieurs  grands  Seigneurs.  II  fut  honors  pendant  sa  vie  de  plusieurs 
visites  des  Rois  Henri  III  et  Henri  IV.  Le  premier  lui  avoit  fait 
batir  un  Oratoire  joignant  sa  cellule.  Les  Auteurs  de  sa  Vie, 
Messieurs  CoUetet  et  De  la  Croix,  disent  qu'il  pr^dit  k  ces  deux 
Monarques  le  g<enre  de  leiir  mort.  lis  ajoutent  que  les  habitans  de 
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Surene  et  des  Villages  voisins  avoient  recours  k  lui  dans  les  cala- 
mit^s  publiques,  et  qu'ils  avoient  toujours  ressenti  la  puissance  dc 
son  intercession.  Quelques  Docteurs  de  Paris  avoient  comribu^  k 
le  retenir  sur  cette  montagne  dans  le  temps  des  troubles.  II  existe 
une  brochure  imprimde  in-S^  k  Paris  en  i58o,  sous  ce  titre  :  Brieve 
exhortation  faite  au  Mont-Valerien  par  Rene  Benoist  Cur6  de 
Saint'Eustacke,  pour  la  consolation,  perseverance  et  confirmation 
de  Frere  Jehan  de  Chaliot  Reclus,  avec  une  traduction  de  ce  que 
Gerson  a  escfit  a  un  semblable  Reclus  de  ce  Mont,  Cela  est  suivi 
d'avis  donnas  par  le  m^me  Cur^  k  ce  Reclus  de  son  terns. 

La  sainte  vie  de  ce  Solitaire  en  avoit  attird  d^autres  dans  le  voi- 
sinage ;  de  ce  nombre  fut  Thomas  Guygadon,  natif  de  Morlaix  en 

Reg.  Ep.  Paris.  Bretagne,  qui  obtint  le  12  Octobre  1574  la  permission  d^y  demeu- 
rer,  et  depuis  lui  Pierre  de  Bourbon,  natif  de  Blois,  lequely  ayant 
persdvdr^  pendant  vingt-un  ans,  trouvant  la  cellule  de  Jean  du 
Houssay  vacante  en  1 609,  s'y  enferma  aussi  et  y  demeura  jusqu'^ 
sa  mort,  arrivde  en  1689  le  5  Septembre,  jour  auquel  le  Martyro- 
loge  Universel  de  TAbbd  Chastelain  le  marque  en  qualitd  de 
Vdn^rable.  Jerdme  de  la  Notte,  dit  Seraphim,  y  vint  aussi  demeu- 
rer,  comme  on  va  voir,  et  en  161 3,  Robert  Pile,  Procurcur  au 
Parlement,  avoit  permis  k  trois  Hermites  de  demeurer  sur  le 
tertre. 

L'annde  i638  le  Frere  Jean  le  Comte,  natif  du  Mans,  dtoit 
d6c6d6  sur  la  mSme  montagne  apres  y  avoir  demeuE^  durant  qua- 
rante  ans.  Le  Martyrologe  Universel  marque  sa  mort  au  i5  Sep- 
tembre  i638.  II  y  est  aussi  qualifi^  de  V^ndrable,  et  I'Auteur  ajoute 
qu'il  ne  mangeoit  qu'apr^s  le  soleil  couche. 

DiiBreuijib.iv.      Comme  il  y  avoit  aussi  une  Cellule  ou  Reclusoir  sur  le  terri- 

toire  ou  censive  de  TAbbaye  de  Saint-Denis,  c'est-i-dire  dans  la 

11  est  copi6     partis  qui  approche  de  Ruel,  TAbb^  joint  k  TEveque  de  Paris  mit 

dans  vord.Rue.  ^q  possession  de  ce  lieu  apr^s  Tan  1608  et  avant  1622,  un  Parisien 
^^**'  nommd  Seraphim  de  la  No(ie,  auparavant  appelld  Jerome,  lequel 
avoit  pris  Thabit  d'Hermite  en  Italie  dans  TEvechd  de  Viterbe.  II 
fut  entretenu  au  Mont-Valerien  des  aumones  de  la  Reine  Margue- 
rite de  Valois,  En  1664  il  n'y  avoit  qu'un  seul  Reclus  nommd 
Nicolas  De  la  Boissiere,  auquel  M.  I'ArchevSque  donna  un 
Jacobin  de  Saint-Honor^  pour  lui  dire  la  Messe. 

Ce  fut  sous  le  nom  de  Tun  de  ces  trois  premiers  que  quelqu'un 
de  ces  temps-l4  composa  un  cahier  de  quatorze  pages  dUmpression 
in-octavo,  intituld  :  Les  Visions  et  Songes  de  VHermite  du  Mont- 
Valerien,  dans  lequel  un  anonyme  s'dtend  k  discourir  en  faveur 
du  Roi  Louis  XIII  et  de  ses  descendans. 

II  n'est  parl^  dans  les  Histoires  de  ce  temps-1^  que  de  ces  trois 
ou  quatre  Hermites,  parce  qu'ils  men^rent  une  vie  tout  extraor- 
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dinaire,  mais  on  ne  doute  point  qu'il  n'y  en  ait  eu  d'autres.  Dans 
la  suite  et  avant  le  milieu  du  dix-septi^me  sidcle,  le  nombre  des 
Hennites  s'dtoit  augment^,  et  d^s  le  commencement  du  mSme 
si^cle  ou  m^e  avant,  ils  faisoient  Communaut^;  ce  qui  a  con- 
tinue depuis.  Ils  ont  tous  le  meme  Sup^rieur  qui  doit  examiner  * 
leur  vocation  k  la  vie  Erdmitique,  qui  les  revolt  et  leur  donne 
Thabit  d'Hermites,  et  sans  la  permission  duquel  ils  ne  peuvent 
rien  entreprendre  d'extraordinaire.  Ils  suivent  la  Regie  qu'ils  ont 
rcijue  de  M.  Hubert,  P^nitencier  de  Paris,  lequel  mourut  en  i638, 
ArchevSque  de  Bourges.  M.  Charton,  qui  lui  succdda  dans  la 
place  de  P^nitencier,  la  confirma  en  1624.  Elle  contient  un  si 
grand  nombre  de  prdceptes,  qu'il  y  a  peu  de  Communaut^s  Rdgu- 
lieres  que  cette  Maison  ne  puisse  ^galer  en  les  suivant  k  la  lettre. 
II  y  a  eu  depuis  quelques  changemens.  Ces  Hermites  Tout  fait 
rdimprimer  en  1742,  et  Pont  dddide  k  M.  TArcheveque  de  Paris,  Regie  des 
avec  une  petite  Preface  sur  leur  ^tat  ancien  et  nouveau,  et  le  por-    termites  du 

.     J      ,   '^       ,      .,  T  •  1        ^    •  -1  Mont-Valerieu 

trait  de  Jean  du  Houssay.  Leur  vie  est  tr^s-p^nitente :  lis  ne  man-         pans 
gent  que  des  Idgumes,  travaillent  eux-m6mes  k  la  terre  ou  k  faire    Lotim  1743, 
des  bas  au  metier ;  leur  habit  est  pauvre  et  rude,  le  silence  y  est        p*  ^^" 
presque  perp^tuel.  lis  prient  beaucoup  :  ils  ont  chacun  leur  cel- 
lule, mais  une  Chapelle  commune  ou  ils  entendent  la  Messe  et 
r^citent  leur  Office  aux  diffi^rentes  heures  prescrites.  lis  sont  tous 
lalques,  et  dtoient  onze  ou  douze  en  ijSS.  lis  dependent  de  TAr- 
cheveque  de  Paris,  qui  leur  nomme  un  Sup^rieur.  lis  ne  s'enga- 
gent  point  par  des  voeux,  et  ils  ont  la  liberty  de  se  retirer.  Un 
s^culier  nommd  Vallart,  mort  en  1702,  y  avoit  pass^  les  six  der- 
nieres  anndes  de  sa  vie  dans  un^  affreuse  penitence  :  on  lui  trouva 
le  corps  entourd  de  chaines.  Autrefois  ils  venoient   faire  leurs 
Paques  k  Nanterre,  leur  Paroisse.  Mais  il  y  a  eu  du  changement 
depuis   la.  bdnddiction  de  leur  Chapelle  qui   fut   faite  en  i633, 
le  2 1  Septembre,  en  presence  de  quelques  Pr^lats  et  autres  per-      du  Breui 
sonnes  de  quality  qui  allerent  processionnellement  avec  les  Her-  Suppi.  de  1639, 
mites  le  cierge  k  la  main,  jusqu'au  lieu  oi  furent  plantdes  trois        ^'  ^^' 
Croix  fort  ^levdes  qui  representoient  le  Calvaire.  Depuis  il  y  en 
a  eu  une  D^dicace  faite  le  2  Juillet  1741,  sous  le  nom  du  Verbe  Aiman.Spirituei 
Incam^  et  de  la  Sainte  Vierge,  par  I'EvSque  de  Bethlehem,  et  le    aJuii.  1745. 
lendemain  le  Curd  de  Nanterre,  M.  de  I'Epine,  y  cdldbra. 

Bouterays  n'a  point  oublid  la  description  de  cet  Hermitage  dans 
son  Po6me  intitule :  Lutetia.  II  en  compare  THermite  de  son 
temps  aux  Moines  de  TEgypte  et  de  la  Palestine,  aux  Pauls  et 
aux  Antoines. 

On  assure  que  les  Camaldules  et  les  Hermites  du  Hayer,  proche 
Troyes,  y  ont  demeurd. 

Communaut6  des   PrAtres.   On  a  vu  ci-dessus,  que  Tdrection 
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d'une  Croix  au  Mont-Valerien  sur  le  terrain  qui  est  de  la  Paroisse 
de  SurSne,  se  trouve  avoir  6x4  faite  au  moins  d^s  le  treizidme  si^cle 
commen^ant.  Par  la  suite  on  ^toit  venu  k  la  changer  de  place,  et 
m6me  k  en  ^riger  trois,  ainsi  qu'on  vient  de  voir,  ce  qui  fit  que  sous 
le  regne  de  Louis  XIII  on  regardoit  d^j^  comme  assez  commun 
Tusage  de  I'appeller  La  Montague  des  trois  Croix,  Ces  trois  Croix 
rappellant  plus  sensiblement  k  la  mdmoire  Tid^e  du  Mont-Cal- 
vaire,  voisin  de  Jerusalem,  oil  il  y  eut  effectivement  trois  Croix 
dress^es  le  jour  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  c'est  ce  qui 
contribua  k  faire  naitre  dans  Tesprit  d'un  vertueux  Eccl^siastique 
un  ardent  ddsir  d'animer  les  peuples  k  la  devotion  envers  les  Mys- 
teres  de  la  Passion  et  Mort  de  Jesus-Christ.  C'dtoit  un  Pretre  du 
Diocese  de  Meaux,  natif  de  Coulommiers,  Licenci^  de  la  Maison 
de  Sorbonne,  appell^  Hubert  Charpentier.  II  r^solut  d'y  faire  un 
dtablissement  de  Pretres  pour  nourrir  et  entretenir  cette  devotion. 
Voyant  que  Dieu  avoit  bien  voulu  se  servir  de  lui  pour  faire  deux 
dtablissemens  dans  le  meme  genre:  Tun  k  Guaraison,  Tautre  k 
Betharan,  tous  deux  dans  le  Diocdse  d'Auch*,  sur  lesquels  il  avoit 
rdpandu  une  benediction  toute  particuliere,  il  en  commen^a  un 
troisieme  sur  le  Mont-Valerien.  II  eut  permission  pour  cet  effet 
de  M.  I'Archeveque  de  Paris  d'y  construire  une  Chapelle  et  d'y 
dtablir  treize  Pretres  qui  seroient  tous  sous  sa  jurisdiction  Epis- 
copale,  en  date  du  12  Septembre  1634,  et  que  I'on  peut  voir  en 
Antiq.  de  Paris,  entier  dans  Sauval.  II  proposa  ensuite  son  dessein  au  Cardinal  de 
T  III,  p.  184.  Richelieu  qui  avoit  sa  Maison  k  Ruel,  dans  le  voisinage,  et  qui 
le  trouva  fort  propre  k  animer  la  ddvotion  des  peuples,  et  meme  y 
contribua  libdralement.  La  pidt^  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cauld, pour  lors  Abbe  de  Sainte-Genevieve,  fut  d'un  grand  secours 
pour  lever  les  difficultds  qui  se  trouverent  k  ce  nouvel  etablisse- 
ment,  k  cause  de  la  concurrence  des  Seigneurs.  Cette  montagne 
etoit  dans  trois  censives,  s^avoir  :  celle  de  TAbbaye  de  Sainte- 
Genevieve  pour  la  plus  grande  partie,  celle  de  Saint-Denis,  k 
cause  de  Ruel,  et  celle  de  Saint-Germain-des-Prds,  par  rapport  k 
SurSne.  M.  Charpentier  avoit  traite,  d^s  le  3o  Mars,  avec  le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucauld  et  avec  les  Religieux  de  Sainte-Gene- 
vieve,  de  huit  arpens  et  demi  de  terre  sur  le  haut  de  la  montagne 
appelie  le  Tartre  ou  le  Tertre  k  cens  et  sur-cens  de  cinq  sols  et  de 
six  deniers  par  arpent.  II  re^ut  en  1637  les  Statuts  dresses  par 
I'Archeveque  Jean-Francois  de  Gondi,  dates  du  2 1  Aottt  de  la  meme 
annee.  Pendant  qu'on  batissoit  la  Chapelle  et  les  logemens  des 
Pretres,  il  s'eieva  une  difficuhe  avec  les  Hermites  qui  se  plai- 

I.  Dans  sa  Requite  k  PArchevSque  de  Paris  1634,  Betharan  est  dit  du  Diocese 
de  Lescar,  et  il  n^y  est  rien  dit  de  Guaraison.  J^ai  suivi  la  petite  Histoire  du  Cal- 
vaire  imprimee  en  1706,  chcz  Giffart. 
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gnirent,  en  1642,  que  les  Pretres  s'etoient  empards  d'une  pidce  de 
terre  de  deux  cens  toises  qui  leur  appartenoit,  et  qu'on  en  avoit 
abattu  les  murs  pour  faire  les  b^timens  des  Pretres  :  il  fut  stipuld 
entre  les  contendans,  que  les  Hermites  cdderoient  cette  pidce  de 
terre  aux  Pretres,  et  que  ceux-ci  donneroient  aux  Hermites  une 
autre  pidce  de  terre  de  cinquante  toises  de  long  sur  vingt  de  large. 
A  roccasion  d'un  autre  diflfdrend  formd  en  1 649  sur  la  propridtd  de 
la  montagne,  oi  le  Prince  de  Conti,  comme  Abbd  de  Saint-Denis, 
avoit  une  portion,  M.  Charpentier  se  munit  de  Lettres  de  confir- 
mation de  ce  Prince,  et  enfin  pour  assurer  son  dtablissement  il 
obtint  des  Lettres-Patentes  du  Roi  Louis  XIV  au  mois  de  ¥6- 
vrier  i65o,  qui  confirmoient  celles  de  Louis  XIII  du  mois  d'Aodt 
i633,et  qui  furent  enregistrdes  en  Parlement  la  meme  annde,  dont 
une  circonstance  fut  que  defenses  seroient  faites  k  tous  Cabaretiers 
ou  Hoteliers  de  s'dtablir  dans  toute  Tenceinte  de  la  montagne  plus 
prds  qu'^  Surene.  M.  Charpentier  mourut  le  16  Ddcembre  de  la 
meme  annde,  k  Paris,  agd  de  89  ans,  dans  la  maison  du  Curd  de 
Saint-Jean-en-Greve.  Son  corps  fut  portd  au  Mont-Valerien,  oii  il 
fut  inhumd  dans  la  nef  de  la  nouvelle  Eglise,  avec  une  Epitaphe  suppi.  au  mot 
qu'on  peut  lire  dans  le  Supplement  de  Moreri  et  dans  le  Gallia  Charpfntter. 
Christiana.  En  1657  le  Supdrieur  pensa,  de  I'avis  des  Vicaires  tVii,coi.Too6 
Gdndraux,  k  vendre  la  Maison  et  son  revenu  aux  Religieux  du 
Tiers-Ordre  de  Saint  Fran(;ois,  mais  cela  n'eut  point  lieu.  Trois 
ans  apr^s,  c'est»-i-dire  en  1660,  le  nombre  des  Pretres  de  cette 
Communautd  se  trouva  fort  diminud  et  dtoit  rdduit  k  deux,  dont 
Tun,  nommd  Royer,  natif  de  Strasbourg,  se  disoit  le  Supdrieur; 
mais  au  lieu  d'engager  les  Pretres  k  y  venir  demeurer,  il  les  en 
d^tournoit.  Sur  ces  entrefaites  il  trouva  les  Jacobins  R^form^s  de 
la  rue  Saint-Honord  k  Paris,  disposes  k  faire  Pacquisition  des 
logemens  et  biens  de  la  Comniunautd,  dgalement  comme  celle 
des  Hermites,  et  il  la  leur  vendit  en  i663.  A  Fdgard  de  I'Hermi- 
tage  ils  tacherent  de  gagner  le  reclus,  nommd  Jean  Benard,  natif 
de  Gonnesse,  ou  ils  ont  une  maison.  M.  de  Gondi  (Jean-Fran(;ois- 
Paull,  Cardinal  Archev^que  de  Paris,  dtoit  alors  retire  k  Lidge. 
Les  Vicaires  Gdndraux  y  remirent  de  nouveaux  PrStres,  dont 
M.  de  la  Font,  Principal  du  College  de  Narbonne,  fut  dlu  par 
eux  Sup^rieuf,  et  qui  fit  expulser  de  la  Maison  par  I'Official  de 
Paris  le  sieur  Royer.  Lorsque  les  Jacobins  vinrent  pour  se  mettre 
en  possession,  munis  de  Lettres  du  Roi,  de  Tan  1661,  et  d'une 
permission  de  TArcheveque,  datde  de  Lidge,  la  montagne  souffrit 
une  espece  de  sidge ;  on  opposa  la  force  k  la  force :  parmi  les  gens 
de  Nanterre  accourus  au  secours  des  Pretres,  il  y  eut  un  boulanger 
de  tud,  d'autres  habitans  blesses  ou  mis  en  prison,  de  maniere  que 
les  Jacobins  devinrent  les  maitres  de  la  place.  Cela  fit  un  grand 
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^clat,  et  alia  in£me  jusqu'aux  oreilles  du  Roi,  qui  ordonna  que  le 
Parlement  connttt  incessamment  de  Faflfaire.  Apr^s  plusieurs  Au- 
diences, Arret  contradictoire  intervint  au  mois  de  Juillet  1664, 
qui  maintint  les  Pr6tres  dans  la  possession  dt  la  Montagne;  et 
le  tout  fut  restitu^  tant  aux  Pretres  qu^aux  Hermites.  Ceci  n'est 
qu^un  simple  extrait  du  Factum  imprimd  alors  en  faveur  des 
PrStres  du  Mont-Valerien,  et  de  I'Histoire  de  Paris  des  Bdnd- 
dictins,  du  nouveau  Gallia  Christiana,  aussi-bien  que  d^une  pidce 
de  deux  mille  vers  Francois  de  la  composition  de  Jean  Duval, 
Pretre,  Bachelier  en  Thdologie,  qui  parut  imprim^e  in-40,  en 
1664,  et  qui  a  pour  litre:  Le  Calvaire  frofaniy  ou  Le  Mont- 
Valerien  usurpe  par  les  Jacobins  Rd/ormds  du  fauxbourg  saint 
Honord  d  Paris,  adresse  d  eux-mSmes. 

Pierre  Coudere,  PrStre  Toulousain  et  Vicaire  de  Saint-Sulpice 
de  Paris,  fut  celui  qui  travailla  ensuite  le  plus  k  r^tablir  la  r^gu- 
laritd  de  cette  Maison,  qui  avoit  un  peu  souffert  pendant  le  proems. 
II  le  fit  comme  ddputd  de  TArcheveque  en  1666.  Quelques  mois 
avant  qu'il  en  fQt  6\u  Supdrieur,  les  Curds  de  la  Ville  et  Faux- 
bourgs  de  Paris  sMtoient  unis  k  cette  Congregation;  en  conse- 
quence de  quoi  plusieurs  y  vont  encore  officier  dans  le  temps 
des  Fetes  de  Sainte-Croix.  De  meme  que  ce  fut  en  consequence 
de  la  residence  que  le  Vicaire  de  Saint-Sulpice  y  fit,  que  fut  forme 
Tattachement  du  Clerge  de  cette  Paroisse  pour  la  meme  Maison. 
Ce  nouveau  Superieur  rendit  en  1669  aux  Jacobins  la  somme  de 
trois  mille  livres  qu'ils  avoient  payee  pour  leur  achat  de  la  Maison. 
II  fut  fait  Cure  de  Ruel  la  meme  annde*.  Louis  de  Marillac, 
Pretre  Parisien,  Docteur  de  Sorbonne,  en  fut  eiu  Superieur 
en  1680.  II  fut  depuis  Cure  de  Saint-Jacques  de  la  Boucherie. 
Jean-Fran<;ois  de  Valderie  de  Lescure  qui  est  mort  Eveque  de 
Lu^on,  en  1723,  y  avoit  aussi  ete  Superieur.  Joseph  Brunet, 
Docteur  de  Sorbonne,  Abbe  de  Saint-Crepin  de  Soissons,  Auteur 
de  quelques  ouvrages  imprimes  et  fort  connu  par  ses  grandes 
charites  pour  les  pauvres  ecoliers  et  son  zeie  pour  les  Missions, 
en  a  aussi  ete  eiu  Superieur  diverses  fois.  Ce  fut  en  1700,  pendant 
Tune  de  ses  triennalites,  que  la  Maison  fit  un  concordat  avec  le 
Cure  de  Nanterre  au  sujet  des  Sacremens  et  des  Sepultures.  La 
Communaute  lui  paye  une  redevance  pour  ses  droits  Curiaux,  et 
n'a  recours  k  lui  pour  aucune  chose. 
Ex  libra  Cette  Congregation  de  Pretres  est  composee  d^Incorpores  ou 

dciaDev.dcia  Permaueus  qui  demeurent  ordinairement  dans  le  lieu,  et    du 

Croix  i7o6,chez 

1  ar  p.  ^    j^  trouve  aussi  qu*en  la  in^me  ann^e  1669,  le  21  Juin,  M.  rArchevdque  de 

Paris  permit  k  des  Camaldules  de  s^etablir  sur  le  Mont-Valerien,  et  d^avoir 
Pusage  du  bois  et  Tenclos  commun  avec  les  Hermites,  et  que  Tetablissement 
fui  conftrme  le  3  Juillet  1671.  Regist,  Archiep. 
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nombre  desquels  est  pris  et  dlu  le  Superieur,  et  encore  d^Agre- 
ges  qui  n'ont  que  voix  active  dans  les  dlections,  avec  faculty 
de  venir  dans  la  Maison  quand  bon  leur  semble  et  d'y  avoir  une 
chambre.  En  1706,  une  grande  partie  des  Curds  de  Paris  etoient 
du  nombre  des  Agrdgds.  L'anonyme  Auteur  du  Livre  que  je  cite 
ici,  ajoute  que  Tintention  du  Fondateur  avoit  6x6  qu'une  partie  de 
ces  f  retres  aliassent  aider  aux  Curds  des  Villages  voisins  et  faire 
des  Missions  dans  la  campagne;  qu^on  y  revolt  des  Eccldsiastiques 
et  meme  des  Lalques  connus  pour  y  faire  des  Retraites;  que 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  y  venoit  tous  les  ans  pour  le  m^me 
dessein,  k  Texemple  de  Saint  Charles  Borromde  qui  se  retiroit  sur 
le  Mont-Varale  ou  dtoicnt  reprdsentds  les  Mysteres  de  la  Passion. 

UEglise  de  ces  Pretres  fut  dddide  le  Dimanche  10  Octobre  1700,   Reg.  Archup. 
par  Hervd  Basan  de  Flamenville,  Eveque  d'Elne,  et  trois  autels 
consacrds :  le  premier  sous  le  titre  de  la  Croix,  le  second  sous 
celui   de   la   Sainte  Vierge,  et  le  troisidme  sous  celui  de  Saint 
Joseph.  L'acte  porte  qu'elle  est  situde  infra  limites  Parochice  de 
Nemptoduro,  On  y  possede  un  petit  morceau  de  la  vraie  Croix  de 
Notre-Seigneur  trds-averd ;  il  avoit  dtd  ddtachd  d'une  portion  con- 
siddrable  de  ce  prdcieux  bois  qui  venoit  de  I'Empereur  Manuel 
Comnene,  et  avoit  appartenu  a  Madame  la  Princesse  Palatine  qui 
Tavoit  donnd  en  1684  k  I'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prds,  ou     Histoiredc 
M.  de  Harlay,  ArchevSque  de  Paris,  en  avoit  fait  la  Translation  '''^^**-  ^-  ^*^''""* 
la  m€me  annde.  Hugues  Jannon,  PrStre,  ancien  Obediencier  de 
Saint-Jean  de  Lyon,  avoit  eu  le  crddit  d'obtenir  ce  petit  morceau 
dans   la   circonstance  d'une  ouverture   faite   en    i683,  et  Tavoit 
gardde  avec  Tauthentique  jusqu'i  sa  mort  qu'il  la  donna  au  Curd 
de  Saint-Sulpice.  Ce  Curd  avant  d'en  faire  prdsent  k  la  Chapelle 
du  Mont-Valerien,  Tavoit  fait  vdrifier  par  M.  Pirot,  Vicaire  Gdnd- 
ral,  le  \^^  Juillet  1706 ;  ce  fragment  renfermd  dans  une  Croix  d'or 
portde  par  un  Ange  de  cuivre  dord,  fut  remis  par  M.  le  Cardinal  voyez  le  Uvre 
de  Noailles  k  M.  de  Mosny,  Supdrieur  du  Mont-Valerien,  ou  elle   ^'^^  ci-dessus 

j-rrr  •  J      11  ,  impr.  4  ce  su)et 

est  exposee  en  diffdrens  jours  de  rannde.  en  1706,10-12. 

Derriere  Tautel  de  la  mSme  Eglise  est  la  reprdsentation  du 
sdpulcre  de  Notre-Seigneur  dont  les  statues  sont  de  grandeur 
naturelle.  Trois  grandes  Croix  ornent  le  devant  de  la  terrasse  sur 
laquelle  est  cette  Eglise.  On  voit  des  deux  cotds  en  descendant  la 
montagne  plusieurs  Chapelles,  dans  lesquelles  on  a  reprdsentd  par 
des  figures  de  grandeur  naturelle  les  diffdrentes  circonstances 
de  la  Passion.  II  y  a  deux  de  ces  Chapelles  sur  chaque  terrasse, 
Tune  k  droite  et  I'autre  k  gauche.  EUes  ont  dtd  construites  aux  dd- 
pens  de  Madame  la  Princesse  de  Condd  et  autres.  En  tout  temps 
ce  lieu  est  frdquentd  par  les  personnes  de  pidtd,  mais  sur-tout 
dans  la  Semaine  Sainte  et  aux  F6tes  de  la  Croix.  On  a  ddfendu 
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Ordonn.  du 
37  Mars  1697. 


Gallia  Christ. 

T.  VII, 

col.  looS. 


SOUS  TEpiscopat  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  les  p^lerinages 
qui  se  faisoient  par  le  bois  de  Boulogne  la  nuit  du  Jeudi  au  Ven- 
dredi  Saint,  ou  des  Pelerins  charges  de  pesantes  Croix  se 
trainoient  avec  peine  jusqu^au  sommet  de  la  montagne,  et  cela  k 
cause  des  abus  qui  s^  ^toient  gliss^s.  Plusieurs  Eveques  se  sont 
agrdg^s  aux  Prfitres  de  cette  Montagne,  tels  que  M.  de  la  Valette, 
Eveque  d'Autun. 

Les  Auteurs  du  Gallia  Christiana  nous  avertissent  que 
M.  Heron  de  la  Ville  d'Eu  prepare  une  plus  ample  Histoire  de 
cette  Communaut^  et  de  celle  des  Hermites  du  Mont-Valerien. 

II  n'est  pas  ndcessaire  de  r^peter  ici  ce  que  tant  d'Ecrivains  par- 
lant  du  voisinage  de  Paris,  ont  dit  de  la  vue  admirable  que  Ton  a 
du  haut  du  Mont-Valerien.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  cequMls 
ont  remarqud  concernant  les  productions  naturelles  de  ce  Mont. 
C'est,  disent-ils,*  sur  cette  montagne  que  croit  le  bon  vin  de 
Surene :  elle  est  en  effet  couverte  de  vignes  presque  de  tous  les 
c6t6s ;  et  Ton  appelle  le  c6t^  de  Surene  celui  qui  regarde  I'orient, 
au  bas  duquel  est  le  Village  de  ce  nom.  Le  vin  en  est  si  estimd  par 
certains  M^decins  qui  jugent  en  Physiciens,  qu'ils  ont  soutenu 
son  m^rite  par  une  These  expresse. 

On  assure  qu'aux  endroits  du  Mont-Valerien  ou  la  terre  n'a  pas 
^te  remu^e,  elle  est  rouge  jusqu'^  la  profondeur  de  deux  pieds,  et 
que  cette  couleur  ne  disparoit  qu'^  force  de  la  remuer. 

II  y  a  aussi  sur  la  m^me  montagne  une  platriere  assez  abondante. 


RUEL 


Plus.il  y  a  de  temps  qu'un  lieu  est  connu,  plus  souvent  il  est 
arrivd  des  vari^t^s  dans  la  maniere  d'exprimer  son  nom.  C'est  ce 
qui  fait  que  le  nom  latin  de  Ruel  se  trouve  ^crit  de  tant  de 
diff^rentes  manieres.  Gr^goire  de  Tours  meme,  qui  est  le  premier 
Auteur  qui  en  fasse  mention,  ne  le  nomme  pas  uniformdment 
dans  les  deux  endroits  de  son  Histoire  oil  il  en  parle,  k  moins 
qu'on  ne  dise  que  cette  diversity  dans  son  ouvrage  vient  djs 
copistes.  Le  premier  endroit  oi  il  a  occasion  de  parler,  est  k 
Tan  587,  qu'il  dit  que  Wiliulfe,  citoyen  de  Poitiers,  apr^s  avoir 
Greg,  Tur.  pass^  dans  Paris  k  son  retour  de  Metz,  vint  apud  villam  Rigoialen- 
itb.ix,cap.xm.  ^^^^  ^11^  ayant  fait  son  testament,  il  mourut.  Dans  le  second  en- 
droit il  est  question  de  Gontran,  Roi  de  Bourgogne,  lequel  apr^s 
avoir  pareillement  pass^  par  Paris,  vint  apud  Rotoialensem  villam 
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ety  ordonna  toutes  choses  pour  le  baptSme  de  Clotaire  son  neveu,     Cr^^^.  Tur. 
qu'il  fit  faire  sur  les  Fonts  de  TEglise  de  Nanterre.  '  *    '  ^'  "^'"* 

Nos  Rois  dela  premiere  race  avoient  en  effet  une  Maison  de  plai- 
sance  en  ce  lieu,  ou  ils  demeuroient  quelquefois.  Childebert  I  y 
^tant  vers  Pan  55o,  attendit  d'y  6tre  visitd  par  Saint  Lubin,  Eveque 
de  Chartres.  Fortunat  qui  ^crit  ce  fait  arrive  de  son  temps,  se  sert  Vitof^.  Leobini 
des  memes  expressions  que  Gregoire,  Rotoialo  villa,  Dans  ie  si^cle  *^^    '^^^"^  * 
suivant,  S.  Ouea,  auteur  de  la  vie  de  Saint  Eloi,  dit  que  ce  fut  k 
Ruel  (qu'il  appelle  Criollum)  que  ce  Saint  prdsenta  Judicagl,  Roi    y^^^  5.  Eiig. 
de  Bretagne,  au  Roi  Dagobert :  et  comme  Saint  Ouen  ^toit  Rdf^-  '  '  *  ^^'  *'"' 
rendaire  du  Roi  de  France,  il  a  dd  etre  mieux  instruit  sur  ce  fait, 
queFr^degaire,  ^crivain  dloignd  de  plus  de  cent  lieues,  qui  dit  que     Fredcgan 
ce  futi  Clichy ;  k  moins  que  par  Crio'ilum  on  ne  veuille  entendre      ^•^*'^'"- 
le  RouUe  qui  en  partie  dtoit  alors  de  Clichy.  Dans  un  livre  des 
Miracles  de  Saint  Denis  rddig^  au  IX  sidcle,  est  rapport^  un  orage 
qui  arriva  in  Fisco  hand  procul  Parisii  Riogilo,  lequel  entraina  De  re  Diplomat. 
dans  la  Seine  plusieurs  effets  de  la  Maison  ou  Gerard,  Comte  de       ^'  ^  ^' 
Paris,  faisoit  sa  demeure  en  ce  lieu  sous  le  regne  de  Pepin.  Nos 
Rois  jouissoient  toujours  pleinement  de  la  Terre  de  Ruel,  k  la 
reserve  d'une  pecherie  dans  la  partie  de  la  Seine  qui  en  est  et  qui 
Tarrose  [In  villa  quce  vacatur  RioUus),  Car  Charles  Martel  qui 
I'avoit  fait  construire  et  d'oii  elle  prit  le  nom  de  Karoli-venna,  en 
fit  present  k  trois  Eglises ;  s^avoir:  k  Saint-Germain-des-Pr^s  pour  Hist.de s.Gcrm 
yp&her  durant  le  jour  seulement,  k  I'Abbaye  de  Saint-Denis  et 
^  celle  de  Saint-Pierre  de  Paris  pour  y  pecher  la  nuit,  k  condition 
que  ces  trois  Monasteres  contribueroient  pour  leur  part  aux  repa- 
rations de  la  vanne :  cette  donation  fut  confirmde  par  Louis-le- 
D^bonnaire  en   Tan  8i6*.  Son   fils   Charles-le-Chauve  fit  plus. 
Etant4  Saint-Denis  au  mois  d'Octobre  de  Tan  878,  il  donna  cette 
Terre  entierement  k  TAbbaye,  avec  le  droit  de  pScbe  jusqu'^  Pen-     Gaii.  Chr. 
droit  ou  le  ruisseau  qui  vient  de  Chambourcy  se  jette  dans  la  ^*  ^^^Z^^'^"'"* 
Seine,  chargeant  les  Religieux  d'entretenir  sept  lampes  devant 
Tautel  de  la  Trinity,  derriere  lequel  il  vouloit  etre  inhumd :  Tune 
pour  son  pere  Louis,  I'autre  pour  la  Reine  Judith,  sa  mere,  la 
troisidme  pour  lui-m^me,  la  quatri^me  et  la  cinquieme  pour  les 
Reines  Hermentrude  et  Richilde,  ses  femmes,  la  sixieme  pour 
tous  leurs  enfans  morts  ou  vivants,  et  la  septi^me  pour  Boson, 
pour  Guy,  et  autres  ses  familiers^.  Dans  ces  Lettres  la  Terre  est 
appellee  Riogilum,  et  elle  est  dite  situ^e  dans  le  Parisis  et  le  Pin- 

1.  Helgaud  dans  sa  vie  du  Roi  Robert,  parle  de  ce  Karoli-venna  ou  il  man- 
9ua  i  perir  en  passant  la  Seine  dans  un  batteau,  en  presence  de  ce  Roi  qui 
alloit  a  Poissy.  Duchene,  Tom.  IV,  pag.  7. 

2.  Du  Breul  ajoute  que  c^etoit  aussi  pour  l^entretlen  de  quinze  cierges  dans 
»«  Rcfcctoire.  Antiq,  de  Paris,  Liv,  IV. 
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cerais.  Un  si  insigne  bienfait  fit  que  PEpitaphe  qu'on  lui  dressa 
dans  cette  Abbaye  renferma  ces  deux  vers  : 

Duchcne,  Multis  ablatis  nohis  fuit  hie  reparator 

T.  II,  p.  473.  Sequanii  fluyii  Ruoliique  dator. 

On  voit  par  cette  podsie,  que  Ton  commen^a  d^s-lors  k  alt^rer 
le  nom  primitif  et  k  le  fabriquer  sur  le  fran<;ois.  Cest  ce  qui  sc 
remarque  pareillement  dans  I'Abbd  Suger,  qui  rappellant  vers  Tan 
1 140  la  donation  de  Ruel  parce  Prince,  dit  qu'elle  avoit^td  sceli^e 
avec  les  sceaux  d'or  :  Possessionem  suam  quce  dicitur  Ruoilum  cum 
appendiciis  sigillis  aureis  confirmavit,  Je  ne  parle  point  de  la 
Charte  qu'on  attribue  au  Roi  Robert,  par  laquelle,  de  Tavis  de 
Saint  Odilon,  Abbd  de  Cluny,  ce  Prince  fait  cesser  les  vexations 
que  les  Officiers  de  la  Fauconnerie  faisoient  aux  Moines  de  Saint- 
Denis  par  rapport  k  Ruel,  et  par  laquelle  aussi  le  meme  Robert 
destina  k  la  Communautd  la  troisieme  partie  des  vins  de  cette 
Terre,  parce  que  le  style  dans  lequel  elle  est  con^ue  me  paroit 
mdriter  Texamen  des  critiques.  Une  autre  pidce  incontestable  dans 
laquelle  Ruel  est  nomm^  Ruellium,  est  de  Tan  iii3.  Cest  une 
Charte  par  laquelle  le  Roi  Louis-le-Gros  remet  k  TAbbaye  de  Saint- 
Denis  le  muid  de  vin  qui  lui  ^toit  dd  par  chaque  ann^e  sur  le  clos 
de  ce  lieu,  et  douze  deniers  k  ses  clients,  et  cela  k  la  priere  de  I'Abbd 

Dipiom.  p.  427.  Adam.  Dom  Mabillon  a  fait  graver  cette  Charte  en  son  entier. 
Mais  depuis  le  XIII  sidcle  le  nom  qui  domina  dans  les  titres  latins 
fut  Ruolium  :  ceux  qui  croyoient  mieux  dire,  comme  TEcrivain 
du  Pouilld  de  Paris,  mirent  Rodolium,  A  regard  du  fran<;ois, 
quelques  titres  latins  du  XIII  sidcle,  quoique  latins,  Tappellent 
Ruol,  d'autres  Rueil;  il  y  en  a  un  de  Tan  i3o8,  qui  le  nomme 

Chart,  s.  Magi,  Rueul.  Ces  deux  dernieres  manieres  sont  celles  qui  agrdent  le  plus 
foL48.  ^  ^  jg  Valois,  comme  plus  conformes  au  nom  latin  primitif. 
Mais  avec  tout  cela  personne  n'a  encore  pens^  k  Tdtymologie  de 
ce  nom.  Pour  dire  ce  que  j'en  pense,  comme  Rot  ou  Rod  sont 
incontestablement  la  racine  d'ou  ce  mot  est  formd,  il  me  paroit 
qu'il  faut  recourir  k  la  langue  Germanique  dont  les  Francs  appor- 

Gioss.  Cangii  tercut  dans  les  Gaules  beaucoup  de  termes,  et  que  Rot  ou  Roth 
voce  Roth,  signifient  dans  des  titres  d'Allemagne  du  VIII  et  du  IX  si^cle,  une 
terre  nouvellement  ddfrichde,  Novale,  suivant  M.  Du  Cange,  c'est 
\k  la  vraie  dtymologie  de  Ruel.  Ce  qu'il  rapportede  la  langue 
Angloise  sur  le  mot  Roda,  qui  signifie  portion  de  terre^  ne  s'dloi- 
gne  pas  absolument  de  la  mSme  origine.  II  est  certain  qu'il  y  avoit 
anciennement  sur  la  montagne  au  midi  et  au  couchant  de  Ruel 
bien  plus  de  bois  qu'on  n'en  voit  aujourd'hui ;  les  premiers  Rois 
de  France  en  firent  couper  pour  se  batir  en  ce  lieu  un  Chateau, 
d'ou  ils  alloient  chasser  dans  ces  forets  contiguSs  et  voisines :  et 
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par  la  suite  ce  lieu  qui  ^toit  du  territoire  de  Nanterre,  en  a  ^t^ 
d^tach^  lorsqu'il  s*y  est  trouv^  un  nombre  suffisant  d^habitans 
pour  y  former  une  Paroisse. 

Ce  Bourg  est  k  I'occident  de  Paris,  k  la  distance  de  deux  lieues 
et  demie,  au-dessous  et  au-dei^  du  Mont  Vaierien,  dont  le  bas  de 
c6td-l^  est  de  la  Paroisse.  II  y  a  beaucoup  de  vignes,  et  mSme 
quelques-unes  sont  dans  la  plaine  en  tirant  vers  la  riviere ;  car  le 
territoire  de  Ruel  s'^tend  jusqu'au  pont  de  Chatou  vers  le  nord- 
ouest,  et  jusqu'^  un  ancien  tnoulin  sur  le  bord  de  la  riviere  du 
c6t^  du  nord. 

II  y  avoit  en  1709  cinq  ccns  feux  en  cette  Paroisse,  suivant  le 
d^nombrement  de  TElection  de  Paris.  Le  Sieur  Doisy  qui  en  a 
donn^  un  second  en  1745,  n'en  compte  plus  que  429.  Le  Diction- 
naire  Universel  gdographique  de  la  France  de  1726,  qui  compte 
par  habitans,  y  comprenant  les  communians,  marque  k  Ruel 
1934  habitans.  Le  Bourg  est  murd  et  pavd,  et  est  embelli  d'une 
fontaine  qui  arrose  les  rues,  car  il  n'y  passe  aucune  riviere  que  la 
Seine  qui  est  k  un  quart  de  lieue  ou  environ. 

L'Eglise  est  d'une  structure  qui  n'estaucunementgothique,  mais 
d^une  architecture  qui  vient  de  celle  que  Ton  commen^a  k  mettre 
en  usage  en  France  sous  Fran<;ois  I  et  sous  Henri  II.  On  y  lit  k 
un  pilier  de  la  nef  une  inscription  qui  porte  qu'Antoine  premier  du 
nom,  dix-huiti^me  Roi  de  Portugal  et  ses  fils,  Don  Emmanuel 
et  Christophe,  dtant  k  Ruel  en  1S84,  y  mirent  la  premiere  pierre. 
Aussi  y  voit-on  leurs  armes.  Celles  du  Cardinal  de  Richelieu  sont 
au  portail,  qui  est  d'ordre  Dorique  et  assez  bien  entendu.  Devant 
ce  portail  est  une  petite  place  assez  belle  pour  la  campagne.  En 
bitissant  cette  Eglise  on  a  conserve  le  clocher  de  I'ancienne,  qui 
se  trouvoit  placd  entre  la  nef  et  le  choeur  sur  le  milieu  de  I'ddifice: 
il  est  de  figure  octogone,  bati  de  pierre,  et  contient  quatre  grosses 
cloches.  Ce  clocher  dtant  rest^  support^  sur  quatre  gros  piliers 
pendant  la  batisse  de  TEglise,  on  a  plac^  vers  le  nord  le  choeur  et 
le  sanctuaire,  qui  auparavant  ^toient  du  c6t^  de  Torient,  et  Ton  a 
^lev^  la  nouvelle  nef  du  c6t^  du  midi ;  de  sorte  que  le  portail  fait 
face  au  soleil  vers  le  point  de  midi  ou  d'une  heure.  On  a  aussi 
pratiqud  k  cet  Edifice  des  ailes  et  trois  portes,  mais  on  ne  tourne 
point  par  derriere  le  choeur.  Saint  Pierre  et  Saint  Paul  sont  Pa- 
trons de  cette  Eglise.  Leurs  statues  qu'on  y  voit  sont  du  fameux 
Sarazin.  Au  c6t6  droit  du  choeur  se  lisent  les  Epitaphes  suivantes ; 

Theodore  Choart^  Chevalier  Seigneur  de  Bu^anval,  Enseigne 
de  la  Compagnie  d'Ordonnance  de  M.  le  Prince  de  Cond^ ;  aprds 
avoir  rendu  preuve  de  sa  vertu,  valeur  et  g^n^rosit^  en  plusieurs 
grandes  occasions  pour  le  service  du  Roi,  tant  dedans  que  dehors 
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le  Royaume,  ayant  ite  surpris  de  maladie  en  la  ville  de  la  Ro- 
chelUf  oil  il  avoit  ete  envoye  pour  la  pacification  de  cet  Etat  et 
repos  du  peuple,  y  dicida  en  Vdge  de  3g  ans  le  22  Avril  1626, 
Son  corps  a  iti  porti  en  ce  lieu  au  tombeau  de  ses  ancitres  oU  il 
attend  la  resurrection. 

Eustache  Choartj  Ecuyer  Seigneur  de  Bu\anvaly  ayant  vecu 
plein  d'honneur  et  de  vertu  en  la  crainte  de  Dieu  au  fidele  service 
des  RoiSf  rendit  heureusement  son  ante  a  Dieu  le  18  Mars 
M  DC.  IX  dgi  de  66  ans  :  et  gist  ici  devant  pris  Damoiselle 
Louise  Le  Sueur  sa  femmey  avec  laquelle  il  a  vecu  en  si  parfaite 
Concorde  trente  ans  et  plus,  qu*il  ne  Va  put  long-temps  snrvivre. 
Ellefut  le  refuge  des  pauvres  et  des  affliges  durant  sa  vie :  et 
mourut  le2  7  Fevrier  M.  DC.  VI I L  dgie  de  66  ans. 

Theodore  Choart  Ecuyer  leur  fils  unique  pour  temoignage  du 
regret  et  pietd  qu'il  doit  a  leur  mdmoirey  a  fait  cette  Epit^fke. 

II  y  a  eu  quelques  consecrations  d'Evgques  faites  daas  UEglisc 

RegiitArchiep.  de   RucI  au  sidcle  dernier.  Le  Dimanche   17  Avril  1649,   Har- 

douin  de  Perefixe  y  fut  sacr6  Eveque  de  Rodei  par  ks  Eveques 

d'Aire,  de  Dol  et  d'Avranches.  Cest  le  mcme  qui  fut  depuis  Ar- 

cbeveque  de  Paris. 

La  collation  de  cette  Cure  a  tou jours  appartenu  ^i«w  jane  i 

FEveque  Dioc^sain,  sans  qu'on  voie  qu'il  se  soit  jamais  dessaisi 

de  la  nomination ;  c'est  dont  font  foi  tous  les  Pouilles  Ehinsiens, 

t  commencer  par   celui  du  XIII  siecle.  En  t3o8  le  Pretre  de 

Rueul  avoit  une  vigne  au  terrouer  du  Mo«/.^^rum,  pour  aie 

•^/^L" /:1-  'r^^  ^^^^  ^i^re  qu>on  trouve  dans  le  Cartulaire  de   baint^ 

"^"'  glojre,  oil   cette  vigne  est  dite  tenir  d'une  part  i  celle  ioirt  cette 

c^..n       vtT  ^'  ^^  B^'^l  ^  un  homme  de  Rueul  en  Panst  :^^  1.^73 

"Z^^:''  l;f.^^!    ^^    Ruel   avoit  quatre  deniers  de  rente  sur  on.   v^gne 

.'«  Paroisse  .^  :^..  ^,  ...  H.  V.tKre.son.  bSnc  sans  doute 
autrefois  cm-,  j^  ■[.  .\  .  ^„;...n.ok.  dont  TEglise  conserre 
«les  reli^a^^',  e  '  C  •'  -  -  -  ^'^ <->-•-  Kile  est  tombee  il  y 
a  long^  tt;.»t»>^    ,^,^  ,   -  -  ^     -""^  *^"'  coovertes  d'ar- 

briss,^au^  ^^n     .f  ^   ,.^ •     <  :?  -  *r.  pclerinage,  et 

.«1V  ^,.-^      "^     ■  ,-^    .      ^^.<,    •u.->.'»elle  Saint- 

^^i^^    ^  .^    -:    ^  V-    -«>^i?n:  $41  declaration 

^  ^  \.       ^  r-^K  siir  sa  Paroisse 

•-sSi    -^^     -^     <^   \<  area  i  I  Hers  s'etoient 
^^^    \...    cix.^}qu cUc  eat  un  arpem  de 
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Pt6;  c'est  encore  aujourd'hui  une  grande  et  assez  belle  Chapelle 
proche  PEglise  Paroissiale. 

J'ai  vu  une  collation  de  la  Chapelle  Saint-Nicolas  du   terri- 
toire  du   Mont-Valerien,   dite  en    i588   infra  limifes  Parochice      Reg.  Ep. 
de  Ruelio. 

II  s^est  fait  dans  le  Bourg  de  Ruel  au  sidcle  dernier,  un  ^tablis- 
sement  de  Filles  de  la  Croix,  qui  sont  comprises,  de  m6me  que 
les  autres  Communaut^s,  au  Role  des  Ddcimes.  La  Duchesse 
d'Aiguillon  est  leur  fondatrice.  On  voit  dans  les  Registres  du 
Parlement  de  Paris,  au  7  Septembre  i656,  une  confirmation  de 
r^blissement  des  Soeurs  de  la  Socidt^  de  la  Croix  fait  k  Ruel ; 
etau  27  Aodt  1675,  Tenregistrement  des  Lettres-Patentes  en  faveur 
des  Soeurs  de  la  Congregation  de  la  Croix,  portant  confirmation 
de  leur  ^tablissement  k  Paris  et  au  Bourg  de  Ruel.  Ce  m€me  lieu 
fut  quelque  temps  apr^s  le  berceau  d^une  Communautd  qui  est 
devenue  infiniment  plus  c^lebre,  je  veux  dire  du  Monastere  de 
Saint-Louis,  ^tabli  k  Saint-Cyr.  Deux  Religieuses  Ursulines  nom- 
mdes  Madame  de  Brinon  et  Madame  de  Saint-Pierre,  que  la  ruine 
de  leur  Convent  avoit  obligees  de  se  retirer  chez  leurs  parens, 
s'aviserent  de  se  retirer  k  Montmorency,  et  s'y  occuperent  k  clever 
des  pensionnaires.  La  premiere,  qiii  connoissoit  particulierement 
Madame  de  Maintenon,  vint  la  voir  k  Saint-Germain  oil  la  Cour 
^toit  vers  Pan  1682,  et  lui  fit  part  de  leur  situation.  Cette  visite  lui 
procura  plusieurs  petites  filles  que  Madame  de  Maintenon  faisoit 
dlever  par  charity.  Mais  lorsqu'elle  eut  vu  par  elle-meme  k  Mont- 
morency la  maniere  dont  ces  Pensionnaires  dtoient  dlev^es,  elle' 
proposa  aux  deux  Religieuses  de  s'approcher  d'elle,  et  de  venir 
A  Ruel,  ce  qu'elles  firent  sur  la  fin  de  Tannde  1682.  Madame  de 
Maintenon  y  loua  une  maison  spacieuse  et  commode,  la  meubla, 
y  fit  ^tablir  une  Chapelle  et  un  Chapelain,  et  toutes  les  autres 
choses  n^cessaires.  Elle  mit  dans  cette  Maison  plusieurs  Pension- 
naires qui  ^toient  nourries  et  entretenues  k  ses  ddpens ;  et  Ton 
pretend  que  le  nombre  montoit  jusqu'4  soixante.  II  fallut  aug- 
menter  le  nombre  des  Mattresses,  nouvelle  ddpense  k  laquelle 
Madame  de  Maintenon  se  prSta  tout  entiere.  Lorsqu'elle  pouvoit 
sed^rober  k  la  Cour,  elle  venoit  k  Ruel  et  s'occupoit  k  suivre  les 
Pensionnaires  dans  leurs  exercices,  mais  ne  les  trouvant  pas 
encore  assez  k  sa  portde,  elle  songea  k  les  approcher  d'elle,  c'est- 
ii-dire  de  Versailles,  de  sorte  que  dds  le  lendemain  de  la  Purifi- 
cation de  Tan  1684,  on  commen^a  k  d^m^nager  de  Ruel  pour 
venir  k  Noisy,  proche  le  Pare  de  Versailles,  d'ou  par  la  suite  cette 
Communautd  devenue  de  plus  en  plus  considerable,  fut  transferee 
k  Saint-Cyr,  et  la  Mense  Abbatiale  de  Saint-Denis  fut  employee 
pour  la  doter  :  ce  qui  fit  que  ces  Dames  de  Saint-Cyr  eurent  la 
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le  Rqyaume,  ayant  6te  surpris  de  maladie  en  la  ville  de  la  Ro- 
chelle,  oil  il  avoit  dte  envoye  pour  la  pacification  de  cet  Etat  et 
repos  du  peupUy  y  deceda  en  Vdge  de  3g  ans  le  22  Avril  1626, 
Son  corps  a  ete  portd  en  ce  lieu  au  tombeau  de  ses  ancetres  oU  il 
attend  la  resurrection. 

Eustache  Choart,  Ecuyer  Seigneur  de  Bu^anval,  ayant  vecu 
plein  d*honneur  et  de  vertu  en  la  crainte  de  Dieu  au  fidele  service 
des  RoiSy  rendit  keureusement  son  ante  a  Dieu  le  18  Mars 
M  DC.  IX  dgi  de  66  ans  :  et  gist  ici  devant  prds  Damoiselle 
Louise  Le  Sueur  sa  femme^  avec  laquelle  il  a  vdcu  en  si  parfaite 
Concorde  t rente  ans  et  pluSy  qu'il  ne  Va  put  long-temps  survivre. 
Ellefut  le  refuge  des  pauvres  et  des  affligis  durant  sa  vie :  et 
mourut  le  2y  Fevrier  M.  DC.  VIIL  dgie  de  66  ans. 

Theodore  Choart  Ecuyer  leur  fils  unique  pour  tdmoignage  du 
regret  et  pidte  qu'il  doit  a  leur  mdmoire^  a  fait  qette  Epitaphe. 

II  y  a  eu  quelques  consecrations  d'EvSques  faites  dans  TEglise 

Regist.Archiep.de  Ruel  au  sidclc  dernier.  Le  Dlmanche    17   Avril  1649,   ^^^" 

douin  de  Perefixe  y  fut  sacrd  Eveque  de  Rodez  par  les  Eviques 

d'Aire,  de  Dol  et  d'Avranches.  C'est  le  m6me  qui  fut  depuis  Ar- 

chevSque  de  Paris. 

La  collation  de  cette  Cure  a  tou jours  appsLttenu  pleno  jure  k 

I'EvSque  Diocdsain,  sans  qu'on  voie  qu'il  se  soit  jamais  dessaisi 

de  la  nomination;  c'est  dont  font  foi  tous  les  Pouill^s  Parisiens, 

k  commencer  par  celui  du  XIII  si^cle.  En   i3o8   le  PrStre  de 

Rueul  avoit  une  vigne  au  terrouer  du  Mont-Valerian,  pour  me 

.CA^ir/.  s,A/tf^.  servir  d'un  titre  qu'on  trouve  dans  le  Cartulaire  de   Saint-Ma- 

BibLReg.f.4S.  gloire,  ou  cette  vigne  est  dite  tenir  d'une  part  k  celle  dont  cette 

Abbaye  fit  un  Bail  k  un  homme  de  Rueul  en  Parisi:  et  eh  1273 

Chart,  s.  Dion.  I'Eglise  de   Ruel  avoit  quatre  deniers  de  rente  sur    une   vigne 

Reg.  p.  2//.    situde  k  Challevenne. 

Saint-Cucufat  est  une  Chapelle  qui  a  subsist^  k  TextrSmitd  de 
la  Paroisse  de  Ruel  du  cotd  de  Vaucresson,  batie  sans  doute 
autrefois  par  les  Moines  de  Saint-Denis,  dont  I'Eglise  conserve 
des  reliques  de  ce  Saint  Martyr  d'Espagne.  EUe  est  tombde  il  y 
a  long  temps,  faute  d'entretien,  et  les  ruines  sont  couvertes  d'ar- 
brisseaux.  On  ne  laisse  pas  cependant  d'y  aller  en  pdlerinage,  et 
.d'y  brQler  encore  quelques  bougies.  Le  peuple  I'appelle  Saint- 
Quiquenfat. 

En  1 566,  Jacques  Brice,  Cur^  de  Ruel,  faisant  sa  declaration 
au  Doyen  de  ChSteaufort,  lui  dit  qu'il  y  avoit  sur  sa  Paroisse 
une  Chapelle  de  Saint-Sulpice  dont  les  Marguilliers  s'dtoient 
empards,  et  qui  dtoit  sans  Chapelain,  quoiqu'elle  eOt  un  arpent  de 
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pr^ ;  c^est  encore  aujourd^hui  une  grande  et  assez  belle  Chapelle 
proche  I'Eglise  Paroissiale. 

J'ai  vu   une  collation  de  la  Chapelle  Saint-Nicolas  du   terri- 
toire  du   Mont-Valerien,  dite  en    i588   infra  limites  Parochice      Reg.  Ep. 
de  Ruelio. 

II  s^est  fait  dans  le  Bourg  de  Ruel  au  si^cle  dernier,  un  ^tablis- 
sement  de  Filles  de  la  Croix,  qui  sont  comprises,  de  m€me  que 
les  autres  Communaut^s,  au  Rdle  des  D^cimes.  La  Duchesse 
d'AiguiUon  est  leur  fondatrice.  On  voit  dans  les  Registres  du 
Parlement  de  Paris,  au  7  Septembre  i656,  une  confirmation  de 
r^tablissement  des  Soeurs  de  la  Socidtd  de  la  Croix  fait  k  Ruel ; 
et  au  27  AoOt  1675,  Tenregistrement  des  Lettres-Patentes  en  faveur 
des  Soeurs  de  la  Congregation  de  la  Croix,  portant  confirmation 
de  leur  ^tablissement  k  Paris  et  au  Bourg  de  Ruel.  Ce  m6me  lieu 
fut  quelque  temps  apr^s  le  berceau  d^une  Communaut^  qui  est 
devenue  infiniment  plus  c^lebre,  je  veux  dire  du  Monastere  de 
Saint-Louis,  dtabli  k  Saint-Cyr.  Deux  Religieuses  Ursulines  nom- 
m^es  Madame  de  Brinon  et  Madame  de  Saint-Pierre,  que  la  ruine 
de  leur  Convent  avoit  obligees  de  se  retirer  chez  leurs  parens, 
s'aviserent  de  se  retirer  k  Montmorency,  et  s'y  occuperent  k  Clever 
des  pensionnaires.  La  premiere,  qui  connoissoit  particulierement 
Madame  de  Maintenon,  vint  la  voir  k  Saint-Germain  o£i  la  Cour 
^toit  vers  I'an  1682,  et  lui  fit  part  de  leur  situation.  Cette  visite  lui 
procura  plusieurs  petites  filles  que  Madame  de  Maintenon  faisoit 
Clever  par  charity.  Mais  lorsqu'elle  eut  vu  par  elle-meme  k  Mont- 
morency la  maniere  dont  ces  Pensionnaires  dtoient  dlevdes,  elle 
proposa  aux  deux  Religieuses  de  s'approcher  d^elle,  et  de  venir 
k  Ruel,  ce  qu'elles  firent  sur  la  fin  de  Tannde  1682.  Madame  de 
Maintenon  y  loua  une  maison  spacieuse  et  commode,  la  meubla, 
y  fit  ^tablir  une  Chapelle  et  un  Chapelain,  et  toutes  les  autres 
choses  n^cessaires.  Elle  mit  dans  cette  Maison  plusieurs  Pension- 
naires qui  ^toient  nourries  et  entretenues  k  ses  d^pens ;  et  Ton 
pretend  que  le  nombre  montoit  jusqu'li  soixante.  II  fallut  aug- 
menter  le  nombre  des  Maitresses,  nouvelle  d^pense  k  laquelle 
Madame  de  Maintenon  se  prSta  tout  entiere.  Lorsqu'elle  pouvoit 
se  d^rober  k  la  Cour,  elle  venoit  k  Ruel  et  s'occupoit  k  suivre  les 
Pensionnaires  dans  leurs  exercices,  mais  ne  les  trouvant  pas 
encore  assez  k  sa  poit^e,  elle  songea  k  les  approcher  d'elle,  c'est- 
ii-dire  de  Versailles,  de  sorte  que  d^s  le  lendemain  de  la  Purifi- 
cation de  Tan  1684,  on  commen<;a  k  d^mdnager  de  Ruel  pour 
venir  k  Noisy,  proche  le  Pare  de  Versailles,  d'oi  par  la  suite  cette 
Communaut^  devenue  de  plus  en  plus  considerable,  fut  transferee 
a  Saint-Cyr,  et  la  Mense  Abbatiale  de  Saint-Denis  fut  employee 
pour  la  doter  :  ce  qui  fit  que  ces  Dames  de  Saint-Cyr  eurent  la 
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Seigneurie  de  Ruel,  oix  elles  n^avoient  demeur^  qu^en  passant^ 
avec  toutes  les  autres  Terres  attachdes  k  cette  Mense. 

La  Seigneurie  de  Ruel  ayant  6x6  donn^e  en  873  k  i'Abbaye  de 
Saint-Denis,  I'Abbd  et  les  Religieux  y  firent  depuis  quelques 
acquisitions  et  augmentations ;  on  leur  fit  aussi  d'un  autre  c6t6 
des  cessions  ou  donations  de  ce  qui  avoit  pu  6treali^nd  endiff^rens 
temps,  au  X  ou  XI  sidcie.  Les  Rois  m€me  se  d^sisterent  de  ce 

Dtpiom.p.427.  qu'ils  y  avoient  retenu,   Louis-le-Gros,  par  exemple,  en  1 1 13,  du 

Doublet,  p.  852.  dfoit  de  Cofitume  qu'il  avoit  dans  les  vignes,  et  en  11 22  il  remit 
le  muid  de  vin  et  les  douze  dcus  qu'il  avoit  k  y  recevoir.  Guillaume 

Chart,  s.  Dion.  Bateste  et  Marguerite,  sa  femme,  cdderent  au  Monastere  en  1186 
Reg.  p.  211,  QQ  qu'ils  avoient  in  tensamento  Ruolii:  c'dtoit  une  redevance  pour 
Ibid.  p.  473,    le  droit  de  protection.  Robert  de  Croicy  donna  en  1206  tout  le 

ex  litt.  odoH.  domaine  qu'il  avoit  entre   Ruel  et  la   Celle,   ce  que  Roger  dc 
p.   ar.      villedavray  confirma  comme  Seigneur  de  ce  canton.  Bouchard, 

Hist,  de  Montm.  Seigncur  de  Marly,  fit  present  en  pure  aumdne  Tan  1209  de  tout  le 

Preuv.  p.396.  domaine  qu'il  possddoit  k  Ruel,  et  du  fief  que  Pierre  de  Courbe- 
voye  y  tenoit  de  lui :  il  permit  m^me  aux  Moines  d'acheter,  s'ils 
pouvoienty  tout  ce  que  les  habitans  de  S^vre  et  autres  y  tenoient 

Chart,  s.  Dion,  de  lui.  En  12 17  la  Voirie  de  Ruel  fut  vendue  au  Monastere  par 
Reg.  p.  47^'    Payen  de  Ruel,  ce  que  le  Roi  confirma  k  Paris  par  Lettres  du 

Ibid.,  p.  487.  mois  de  Novembre.  En  1282  TAbbaye  achcta  de  RaduU de  Serenis 
Chevalier  et  d'Agn^s,  sa  femme,  des  pr^s  situds  sur  le  fief  de 

ibid.,p.46g,ex  Simon  de  Poissy.  En  £238  Berenger,  dit  TAvare,  Maire  de  ce  lieu 

litt.Guiii.Ep.   pour  I'Abbaye  de  Saint-Denis,   vcndit  avec  Heloise,  sa  femme. 

Par.  et  p.  489-  ^^^  rente  de  dix  sols,  aux  Religieux  de  ce  Monastere,  et  en  1241 
ils  acheterent  de  lui  sa  Mairie,  du  consentement  de  Guillaume  son 
fils :  ce  qui  semble  marquer  que  ces  charges  dtoient  hdr^ditaires. 
Le  nom  de  ce  Maire  a  6t6  long-temps  reconnoissable  en  ce  lieu, 

Chart,  s.  Dion,  dans  un  bien  qui  s'appelloit  Bois  Berenger.  En  1289  Robert  de 

Reg.  p.  489-    Vignoles,  de  Vineolis,  Chevalier,  vendit  k  Saint-Denis  le  ccns  qu'il 

avoit  sur  des  terres  et  vignes  situdes  entre  Ruel,  La  Celle  et  Bois 

Ibid.,  p.  493.  Berenger.  En  1249  G...,  Abbd  de  Tiron,  traitant  pour  le  Prieur 
de  Jardies,  qui  est  de  sa  d^pendance,  dchangea  la  petite  portion  de 
la  dixme  de  vin  que  ce  Prieur  avoit  k  Ruel,  et  d'autres  biens 
ailleurs,  pour  du  mdteil  et  de  I'avene  k  recevoir  dans  la  grange 
Ibid.,  p.  25.  de  I'Abb^  de  Saint-Denis  au  m^me  lieu.  On  place  k  I'an  1254 
Tacquisition  de  Fouilleuse,  et  k  I'an  i265  une  acquisition  de  cens 
vendus  par  Andr^  de  Feneste,  Ecuyer.  Je  ne  parle  pas  de  la  Justice 
qui  fut  reconnue  en  1270  appartenir  k  I'Abbaye  de  Saint-Denis 
dans  tout  son  terrain  et  ses  hdtes  de  Ruel,  de  m€me  que  le  Sei- 
gneur de  Marly  I'y  avoit  sur  le  sien  et  sur  ses  hdtes  dans  la  meme 
Terre.  Je  ne  m'arr^te  pas  non  plus  k  Tacquisition  du  Cimetiere  de 
Ruel,  qu'on  lit  dans  I'ancien  Ndcrologe  de  Saint-Denis  avoir  6l€ 
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faite  par  Haimeric,  Prieur  du  meme  Monastere  pour  le  bien  du  Neeroi.s.Dion. 

Couvent.  Ce  fut  apparemment  dans  le  temps  que  ce  Cimetiere    ^^J*  *^s*^^ion 

cessa    d'etre  d'usage  k  cause  de   son  dloignement  de  TEglise.    xvcai.Oct. 

UAbbaye  de  Saint-Denis  jouissoit  de  la  Terre  de  Ruel  depuis 

huit  cens  ans,  lorsque  Henri  de  Lorraine,  qui  en  dtoit  Abb^,  en     Gail.  Chr. 

fit  r^change  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  Pan  i635  pour  douze  t.vi[,coi.4i4' 

mille  livres  de  rente :  je  rapporterai  ci-apr^s  les  changemens  que 

ce  Cardinal  y  fit.  Apris  sa  mort  Armand  de  Bourbon,  Prince  de 

Conti,  dtant  Abb^,  fit  la  revocation  de  cet  ^change.  Les  Abb^s 

continuerent  done  d'en  jouir  jusqu'ii  ce  que  la  mense  Abbatiale 

fdt  attribute  k  la  Communautd  Royale  de  Saint-Cyr. 

On  remarque  que  dans  ces  si^cles  lorsqu'un  Eccl^siastique 
prenoit  k  rente  de  quelque  Communaut^  une  vigne  ou  autre  bien, 
afin  qu'il  parQt  que  ce  bien  n'^toit  pas  attache  k  son  Bdndfice,  on 
marquoit  dans  les  actes  qu'il  n'en  jouissoit  que  comme  sdculier ; 
on  se  servoit  m€me  dans  les  baux  de  ces  mots :  tanquam  laicus,  ou 
bien  lalcaliter.  J'en  trouve  deux  exemples  au  sujet  de  quelques 
vignes  situdes  k  Ruel :  I'une,  poss^d^e  en  1245  par  Girard,  PrStre  Chart,  s.  Dion. 
(c'est-ii-dire  Curd)  de  Serenis;  I'autre,  par  Jean,  Pr^tre  de  Saint-  ^^^g- 
Andrd  de  Paris  en  1249.  Ces  deux  Curds  sont  dits  possdder  ces 
vignes  sur  la  censive  de  Ruel  comme  lalques  ou  lalcalement. 

II  ne  paroit  point  en  quel  temps  les  habitans  de  Ruel  furent 
affranchis.  II  est  vraisemblable  que  ce  fut  au  XIII  sidcle,  de  m€me 
qu'un  grand  nombre  d'autres  Bourgs  ou  Villages.  Les  Abbds  de 
Saint-Denis  n'eurent  garde  d'6tre  des  derniers  k  accorder  cette 
manumission,  qui  dtoit  si  agrdable  k  Saint  Louis  et  k  sa  mere 
Blanche.  On  voit  que  d^s  Tan  1224  ils  y  affranchirent  un  parti- 
culier  pour  services  rendus,  ce  que  le  Roi  confirma  k  Saint- 
Germain*en-Laye  au  mois  de  Fdvrier  de  la  m^me  annde.  II  est 
certain  que  I'Abbd  Matthieu  de  Venddme  fit  exempter  cette  Terre  imj.,  p.  494- 
du  droit  de  gite  qu'elle  devoit  chaque  annde  au  Roi.  Les  Lettres  vie  de  s.  Louis 
de  cette  remise  de  procuration  furent  donndes  k  Melun,  au  mois  p*"" 

d'Octobre   i258,   par  Saint  Louis  qui  y  dtoit  alors.  Ce  lieu  se  contcmporain 
ressentit  d'une  grande  infortune  en   1346.  Les  troupes  du  Roi      chap.  iv. 
d'Angleterre,  apris  avoir  pilld  Saint-Germain-en-Laye,  vinrent  en  ^^^olrl'^L/^ 
faire  autant  k  Ruel.  M.  Lancelot  assure  qu'il  est  parld  de  Ruel    chr.  Nangit. 
en  1392. 

Entre  les  diffdrens  cantons  du  territoire  de  Ruel  connus  au 
XIII  sidcle,  les  uns  sont  devenus  cdldbres  par  la  suite,  les  autres 
sont  restds  dans  leur  premiere  obscuritd.  Dans  TEnquete  qui  fut 
faitc  en  Tan  12 18  au  sujet  des  Novales,  on  reconnut  qu'il  y  en  chart.  Ep.  Par. 
avoit  in  Valle  surda.,..  ad  Fossau\  et  apud  Goteriam.  Besenval  et     Bibi.Reg, 
Valhendre  sont  mentionnds  en  1224;  Aubeterre  proche  Ruel  dds  chart.  s^Dton. 
Tan   ia3o;    Bois-Berenger  pareillement  dds  la  mfime  annde;  la   Reg.  p.  47^- 
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Chart,  s.  Dion.  Malmsiison  des   1244.   Fouilleuse  ^toit  ddja  ancien  en   1254,  et 

Reg.  p.  4S2.    Feularde  dtoit  connu  des  1262.  Le  Cartulaire  de  Saint-Denis  qui 

Ibid.,  p,  40  r,   foumit  ces  observations,  ne  ddsigne  point  le  nom  du  bien  situ^  k 

495et5o3.    j^^^j  ^^j  j-^^  donn^  en  1229,  par  Isabeile  de  Champigny,  veuve 

Ibid.,  p.  492'  d'Hellouin  de  Meulent,  Chambrier  du  Roi,  aux  hdritiers  de  son 

Sauvai,        Harmarius  ddcddd.  Un  Compte  de  la  Prdvotd  de  Paris  marque 

T.  Ill,  p.  326.  q^g  j^^j^  Jouvenel  avoit  k  Ruel,  entre  1420  et  1430,  des  vignes  qui 

devoient  dix  livres  de  rente  k  PAbbaye  de  Saint-Denis :  et  les 

M^moriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  portent  qu'en  1440,  le 

Roi  Charles  VII  donna  k  Jehan  Lebeuf  et  Marie  Du  Fre&ne,  sa 

femme,  les  biens  de  Claire  et  Eleonore,  sa  soeur,  sis  k  Ruel.  Je 

vais  parler  en   particulier  de   quelques-uns   des  lieux   nommds 

ci-dessus. 

BUZENVAL  s'appelloit  Besenval  sous  le  regne  de  Louis  VIII, 
et  peut-etre  auparavant  disoit-on  Bosonval,  car  le  nom  de  Boson 
dtoit  fort  commun  autrefois  parmi  les  Seigneurs;  toujours  il  est 
sClr  que  Buzenval  n'est  pas  le  meme  que  Bougival,  qui  est  une 
Paroisse  voisine,  et  il  ne  faut  pas  s'y  m^prendre,  comme  a  fait 
Notit.  Gall.  M.  de  Valois.  On  a  vu  ci-dessus  dans  le  prdsent  article,  qu'un  des 
p.  4 to,  col.  2.  favoris  de  Charles-le-Chauve  portoit  le  nom  de  Boson.  Comme 
ce  Prince  donna  Ruel  k  I'Abbaye  de  Saint-Denis,  il  put  en 
excepter  le  vallon  dont  il  avoit  gratifid  Boson,  lequel  vallon,  k 
cause  de  sa  situation,  aura  ^t^  appelld  la  vallde  de  Boson  ou 
Bosonval.  Ce  lieu  est  sur  le  chemin  de  Ruel  k  Garches,  dont  il  est 
sdpard  par  une  montagne,  sur  laquelle  est  un  petit  bois  et  le 
ChUteau  au-dessous.  Les  Religieux  de  Saint-Denis  marquerent 
dans  leur  Cartulaire  k  Tan  1224,  que  Pierre  Tusquin,  affranchi 
en  vue  des  services  k  eux  rendus,  leur  devoit  pour  sa  Maison  de 
Bezenval  cinq  sols,  k  cause  de  cinq  arpens  de  pourpris  qu'il  avoit 
proche  cette  Maison,  et  cinq  sols  pour  six  arpens  de  vigne  aussi 
situds  k  Bezenval.  En  iSjS,  cette  Maison  de  Bezenval  dtoit  un 
Tris.  des  Chart,  manoir  apparteuaut  k  Jean  Le  Voirrier,  Secretaire  du  Roi  et  de  la 
Reg.  107,  Duchesse  de  Bretagne,  des  ddpendances  duquel  ^toit  un  petit  bois 
appelie  le  Bois  Jean  Ogier,  situ^  entre  les  terres  de  ce  manoir, 
contenant  environ  vingt  arpens.  Ce  possesseur  fit  exposer  par  la 
Duchesse  de  Bretagne  au  Roi  Charles  V,  que  sans  sa  permission 
il  n'osoit  chasser  les  betes  qui  s'y  retiroient.  Ce  Prince  considdrant 
que  ce  bien  dtoit  k  deux  grandes  lieues  de  la  For€t  de  Laye,  qui 
est  la  plus  prochaine,  et  mSme  que  de  I'autre  c6i€  du  chemin  qui 
va  de  Saint-Cloud  k  Vaucresson  et  qui  touchoit  aux  terres  de 
ce  manoir,  toutes  personnes  pouvoient  chasser,  lui  accorda  tout 
privilege,  franchise  et  noblesse  perpdtuelle  de  garenne  en  son  bois 
tant  de  conis  comme  de  cerfs,  biches,  sangliers,  pouvoir  de  chasser 
avec  chiens,  tendre  cordages  et  filets  en  son  bois  et  ^s  terres  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU   DOYENNi   DE   CHATEAUFORT  99 

bruyeres  voisines,  et  poursuivre  les  bStes  hors  du  bois  de  la  Foret 

de  Laye.   Les  Lettres  sent  dat^es  du  25  Juillet  iSjS,  au  Bois  de 

Vincennes.  Cent  cinquante  ans  apr^s,  cette  Seigneude  fut  possddde  Hist.desGr.oif. 

par  Charles  Choart,  Greffier  des  Aydes  de  Soissons,  c'est-i-dire   '^-  "»  P;  ^**^- 

vers   Tan    i520,   et  ses   descendans  en  jouirent  apr^s  lui.  Celui 

d'entre  eux  qui  le  poss^doit  en   i567,  du  temps  des  guerres  des 

Huguenots,  r^sidoit  k  Paris.  Ce  Chateau  qui  dtolt  fort,  tomba 

entre   leurs   mains   au   mois   d'Octobre  de  cette  annde-lli  de  la 

maniere  suivante.    La   Popeliniere  en  fait  ainsi  la  description :  u  Popeiiniere, 

«  C'est  un  Chateau  de  garde  et  de  plaisir,  distant  de  trois  lieues  ''vxii.p.as. 

a  de  Paris,  plus  de  demi-lieue  de  Saint-Cloud...  assis  en  plaine 

«  un  peu  penchante  vers  Ruel  en   Parisis,  compost  de  quatre 

«  corps  d'Hdtel  formes  en  pavilions  quarrds,  flanquds  n^anmoins 

«  d'une  tourelle  k  chaque  encognure,  bien  percde  pour  la  defense 

«  des  courtines,  fournie  au  reste  de  grands  fosses  k  fond  de  cuve 

«  remplis  d'eau,  et  au  surplus  remarqu^  d'un  bois  de  haute-futaye 

«  que  le  taillis  suit,  le  tout  clos  de  murs  en  forme  de  pare.  »  Le 

Fermier  du   Seigneur  qui  gardoit  seul  ce   Chateau,   apprenant 

qu'Argentueil  venoit  d'etre  pris,  se  transporta  k  Saint-Denis  pour 

avoir  une  sauvegarde  k  la  defense  de  Buzenval.  Mais  le  Prince  de 

Cond^  ayant  6x6  averti  de  la  force  et  de  la  commodity  de  cette 

place,  et  que  les  vivandiers  et  pourvoyeurs  de  Paris  ne  pouvant 

plus  passer  au  bac  de  Neuilly  que  ses  gens  avoient  descendu  k 

Saint-Ouen,  venoient  k  Paris  par  Buzenval  et  Saint-Cloud,  offrit 

une  Sauvegarde  k  ce  Fermier  et  lui  promit  de  Taider  de  six  Gentils- 

hommes  qui  ddfendroient  le  Chateau  contre  tous.  Deux  heures 

apr^s  six  des  Confdddrds  y  entrerent  et  se  saisirent  des  clefs,  portes 

et  avenues.   Le  Prince  y  envoya  le  Lieutenant  Amanzay,  puis 

quarante  hommes  pistoliers  ou  arquebuziers  qui  arr^terent  quel- 

quefois  par  jour  plus  de  deux  cens  charges  de  provisions  destinies 

pour  Paris,   d'oi  vint  que   les   Parisiens   manquant   de  vivres, 

crierent  contre  les  Voleurs  de  Buzenval. 

Ce  Chateau  fut  repris  depuis,  mais  nous  ignorons  comment.  Hist,  des Gr.Off. 
II  fut  poss^^  k  la  fin  du  seizi^me  sidcle  et  au  commencement  '^- "»  p-  ^^7- 
du  dernier,  par  Eustache  Choart,  dont  TEpitaphe  est  ci-dessus, 
puis  par  Theodore  Choart,  Envoys  k  la  Rochelle  pour  pacifier  les 
troubles,  lequel  y  mourut  en  i6i6.  II  est  inhum^  k  Ruel.  II  avoit 
^pousd  Magdelene  Potier,  fille  de  Nicolas  Potier,  President  au 
Parlement,  d6c6d6e  en  1671,  aussi  inhum^e  k  Ruel.  Andrd  Choart, 
Lieutenant  G^n^ral  des  armdes  du  Roi,  jouit  ensuite  de  la  Terre 
de  Busenval,  et  la  c^da  k  ses  deux  fils.  Je  trouve  en  effet  qu'en  1648, 
cette  Terre  6toix  possdd^e  par  Henri  de  Buzenval.  Andr^  repose 
aupris  de  ses  ancetres  dans  TEglise  de  Ruel.  On  peut  voir  dans 
les  Dictionnaires  Historiques  ou  G^n^alogiques  les  autres  illustres 
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du  nom  de  Busenval,  dont  un  des  plus  cdldbres  a  ^t^  PEvSque  de 
Beauvais,  Nicolas  Choart,  mort  en  1699,  duquel  11  y  a  une  Vie 
imprlmde  k  Paris  en  1717.  Andrd  Choart,  Seigneur  de  Buzenval, 
Lieutenant  General  des  armc^es  du  Rol,  mourut  le  19  Julllet  1717. 

Merc.Fiv.  1742,  11  avolt  Cu  d'Angellque  Amat  de  PoStmort  Gulllaume  Choart, 
p.  407.        Marquis  de  Buzenval,  Chevalier  de  Saint  Louis,  Brigadier  des 
Armies  du  Rol,  d^c^dd.le  21  Fdvrier  1742,  ag^  de  80  ans. 
BOIS  BERENGER  et  AUBETERRE  sont  connus  par  les 

Chart.  S.Dion.  m6mes  actcs,  qui  sont  des  anndes  i23o  et  1234,  et  Bois  Berenger 
Z^^^-         est  le  lieu  qui  y  est  principalement  nommd.  II  y  avoit  en  ce  lieu 

p  s  e  499'  ^j^g  Maison  forte  et  un  dtang.  Dans  le  Traitd  que  Pierre,  Seigneur 
de  Marly,  fit  en  i23o  'avec  TAbb^  et  Convent  de  Saint-Denis,  ce 
Seigneur  reconnut  qu'ils  avoient  fort  bien  pu  construire  cette 
Maison  forte  sur  leur  territoire  de  Bois  Berenger.  II  ajoute  qu'il 
avoit  reconnu  devant  le  Roi,  qu'il  n'avoit  aucun  droit  de  chas- 
ser  sur  tout  ce  meme  territoire,  et  ce  qui  est  encore  plus,  il 
accorda  que  le  fief  que  Robert  de  Vignoles,  Chevalier,  tenoit 
de  lui,  corisistant  en  terres,  vignes  et  prds  situds  entre  Tdtang  de 
Bois  Berenger  et  Aubeterre  proche  Ruel,  fQt  ddsormais  tenu 
de  Saint-Denis. 

LA  MALEMAISON.  C'est  ici  Tun  des  lieux  qui  tire  sa  deno- 
mination de  Parrivde  des  Normans  au  neuvidme  sidcle.  Comme 
ils  ddbarquerent  dans  ces  cantons-1^,  et  que  leur  arrivde  y  fut 
tr^s-fatale,  il  en  resta  les  noms  de  Malus  partus,  Mala  MansiOy 
et  peut-etre  aussi  Malus  repastus.  Ce  que  les  titres  de  Saint- 
Denis  fournissent  sur  ce  lieu,  qui  est  sur  le  bord  de  la  Seine, 
est  qu'en   1244  ce  n'dtoit  qu'une  simple  grange  appellde  Mala 

Chart,  s.  Dion,  domus  en  latin  et  I'occasion  qui  en  fait  parler,  c'est  qu'il  y  avoit 

Reif.foi.49^'  devant  cette  grange  un  clos  nommd  Rostiz,  sur  lequel  le  Chapitre 
de  Saint-Thomas  du  Louvre  avoit  dix  mesures  [modios)  de  vin, 
et  dix-huit  sextiers  de  mdteil,  donnds  par  feu  Hugues  de  Meulant, 
pour  la  fondation  d'une  Prdbende  ;  ce  que  TAbbaye  de  Saint- 
Denis  avoit  confirm^  en  main-morte  moyennant  vingt  sols  de 
Notit.  Gall,    rente.  M.  de  Valois  fait  un  vicus  de  ce  lieu  de  la  Malemaison. 

p.  49^>  col.  2.  C'eOt  bien  6x6  assez  de  le  qualifier  de  viculus.  En  1622,  Chris- 
Re^.  Ep.  tophe  Perrot,  Conseiller  au  Parlement,  dtoit  Seigneur  de  ce  lieu. 
On  trouve  d^s  le  quatorzidme  sidcle  des  hommages  de  ce  fief 
rendus  k  TAbbaye  de  Saint-Denis,  et  que  Guy,  Abbd,  a  donnd 
le  m6me  lieu  aux  Abbds  de  Saint-Denis,  k  la  charge  de  son 
Anniversaire. 

FOUILLEUSE  seroit  mieux  dit  Feuilleuse,  puisque  des  an- 
ciens  titres  latins  du  treizidme  sidcle  Tappellent  Foliosa.  Ce  lieu 

Chart,  s.  Dion,  ^itud  k  un  quart  de  lieue  de  Saint-Cloud,  fut  vendu  k  I'Abbaye 

Re^.  p.  493.    de  Saint-Denis  en  1254,  par  Radulf  de  Puteaux,  Chevalier,  et  sa 
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femme  Eustache,  avec  trois  arpens  de  terre  k  Longe-roie,  desquels 
biens  une  partie  dloit  dite  silu^e  en  la  censive  de  Robert  de  Riche- 
bourc,  Chevalier.  A  peine  y  avoit-il  quatre  ans  que  I'Abbd  et  Ics 
Religieux  en  jouissoient,  que  la  Reine  Marguerite,  Spouse  de  Saint  chart,  s.  Dion. 
Louis^  les  pria  de  la  c^der  ou  donner  k  bail  k  Geoffroy  de  Saint-    R^g'P'49Q. 
Benoit,  son  Clerc ;  ce  qu'ils  firent.  Voilli  deux  fragmens  du  Car- 
tulaire  de  Saint-Denis  sur  ce  lieu.  II  en  fait  encore  mention  k 
Tan  1271,  en  nommant  deux  cantons  de  ce  lieu,  Tun  dit  Li  tone,   ibid.,  p.  5 to. 
Fautre  design^  par  cette  pdriphrase  :  in  brito  culturce  de  Fouilleuse 
versus  Ruolium.  L'Historien  de  la  Chancellerie  de  France  a  eu 
occasion  de  parler  du  mSme  lieu.  II  rapporte  qu'en  1666  les  Mous-     Hist,  de  la 
quetaires  ayant  eu  leur  ddpartement  k  Ruel,  les  Marguilliers  de  la  Chanceiienc  de 
Paroisse  donnerent  des  billets  pour  faire  loger  une  partie  de  ces     '"■""'P- 
Mousquetaires  dans  le  lieu  de  Fouilleuse ;  le  Sieur  des  Ruelles, 
Secretaire  du  Roi,  k  qui  cette  Maison  appartenoit,  s'dtant  plaint 
•que  cela  ^toit  contre  les  privileges  de  sa  Charge,  sa  Majesty  fit 
expedier  aux  Mousquetaires  ordre  de  deioger,  et  aux  Marguilliers 
ordre  de  les  loger  ailleurs.  Avant  le  Sieur  Adrien  des  Ruelles, 
Fouilleuse  avoit  appartenu  k  Gilles   le   Mesnier,  Conseiller  au  Reg.  Archiep. 
Parlement  en  1602;  et,  depuis  la  mort  du  meme  des  Ruelles, -^t*  ^>Pf  '<^«"' 
M.  de  Nueil,  Trdsorier  du  Parlement,  a  possddd  ce  Chateau.  II  ^  j^^^'f^^p. 
en  jouissoit  en  1699. 

FEULARDE  qui  n'est  point  marque  dans  les  Cartes  des  envi- 
rons de  Paris,  etoit  au  treizieme  sidcle  une  grange  appartenante 
aux  Religieux  de  I'Abbaye  de  Saint-Denis,  situde  entre  Ruel 
et  Saint-Cloud.  Les  Chanoines  de  Saint-Denis-du-Pas,  proche 
Notre-Dame  de  Paris,  avoient  une  censive  dans  le  m^me  canton, 
et  PAbbaye  leur  devoit  pour  sa  grange  dix-neuf  deniers  de  cens.  chart,  s.  Dion. 
Les  Chanoines  firent  en  1262  un  ^change  de  ces  dix-neuf  deniers  ^f^-.  p-  -'^oS. 
pour  douze  sols  Parisis  assis  sur  une  Maison  devant  I'Abbaye, 
lequel  ^change  ils  firent  autoriser  par  Geoffroy,  Doyen,  et  par 
le  Chapitre  de  Paris. 

LAISTRE,  fief  k  Ruel  au  quinzieme  siede,  appartenoit  en  partie 
a  I'Abbaye  de  Saint-Denis. 

LA  PALEE,  autre  fief,  et  celui  de  la  Tour  quarrde. 
•  Je  finirai  cette  Descriprtion  de  Ruel,  par  ce  qui  en  est  dit  dans 
le  Supplement  de  Du  Breul.  L'Auteur  qui  le  fit  imprimer  en  1639, 
qualifie  Ruel  du  titre  de  Ville,  et  pour  prouver-  qu'elle  est  de 
quelque  consideration,  il  ajoute  qu'elle  s'est  rendue  memorable      suppi  de 
par  la  belle  Maison  du  Sieur  Moisset,  qu'il  dit  etre  deiicieuse  pour  i>u  Breui,  p.  8S. 
tout  ce  qu'elle  renferme,  par  son  bois,  ses  fontaines,  aliees,  par- 
terres, galeries,  cabinets.   II  oublie  de  specifier   les  qualites  du 
possesseur.  II  continue  en  disant  que  cette  ville  de  Ruel  a  com- 
mence k  etre  tr^s-frequentee  depuis  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
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Pa  choisie  pour  son  sdjour  ordinaire.  11  se  conlente  ensuite  de 
dire  quMl  en  a  fait  racommoder  le  Chateau,  augmenter  les  jardins 
de  quantity  de  belles  alldes,  vergers,  parterres,  bordures,  statues, 
peintures,  Fontaines,  grottes,  et  que  par  la  raison  que  les  plus 
grandes  affaires  de   France  se  traitoient  k  Ruel,   la   plupart  de 
Messieurs  du  Conseil  y  avoient  acheld  ou  fait  batir  des  logemens. 
Dujau  Canonic.  D'autres  Ecrivains  ont  observd  que  les  jardins  du  Cardinal  ^toient 
Carnot,      j^j^j  j^  g^Q^  Italien ;  que  c'dtoit  ou  avoient  commence  en  France 
Buiiart,       les  Cascades,  nappes  d'eau,  jets  d'eau ;  que  les  peintures  du  Cha- 
T.  I,  Acad,  des  jg^y  ^toient  de  Simon  Vouet,  excellent  peintre  de  Paris.  Ce  Cha- 
teau ^toit  situd  dans  le  bourg  de  Ruel  meme,  et  il  paroit,  par  le 
continuateur  de  Du  Breul,  que  ce  pouvoit  etre  Tancien  Chateau 
Seigneurial   des  Abbds  de   Saint-Denis.  Le   Cardinal  avoit  fait 
abbattre  une  partie  des  murs  du  Bourg  pour  dtendre  ses  jardins 
dans  la  campagne.  II  faudroit  transcrire  ici  une  grande  partie  de 
la  Vie  imprimde  de  ce  Cardinal  ou  de  THistoire  de  Louis  XIII, 
si  j'entreprenois  de  rapporter  et  d'indiquer  meme  toutes  les  affaires 
importantes  qui  ont  6x6  traitdes  dans  cette  Maison  de  Ruel.  On 
s^ait,  par  exemple,  que  vers  Tan  i63o  il  y  fut  tenu  une  Conference 
avec  le  Parlement  et  la  Ville  de  Paris;  que  le  Mardchal  Louis 
de  Marillac  fut  renfermd  k  Ruel  durant  le  temps  qu'on  instruisit 
son  proems,  et  que  le  8  Mai  i632,  les  Commissaires  assembles  en 
ce  lieu  le  condamnerent  k  perdre  la  tete.  Le  Cardinal,  au  reste, 
n'y  dtoit  pas  continuellement  occupy  des  affaires  de  I'Etat.  II  s'y 
Niccron,      adonna  aussi  k  la  Litterature :  il  y  lut  entre  autres  ouvrages  les 
T.  II,  p.  3o8.    deux  derniers   regnes  de  THistoire  de  France,  par  Duplex,  ei 
meme  y  revoyoit  les  dpreuves. 

Ce  fut  k  Ruel  que  mourut  le  fameux  Pere  Capucin  Joseph 
Leclerc,le  i8  Novembre  i638,  agd  de  soixante-un  ans,  apres  avoir 
6t6  nommd  au  Cardinalat.  II  y  mourut  aussi  vers  le  meme  tems  et 
Sauvai,  dans  le  meme  lieu  de  Ruel,  un  Aventurier  qui  se  disoit  le  Roi 
T.  II,  p.  ibS.  d'Ethiopie,  appelld  Ga:{a  Christ,  qui  y  dtoit  venu  trouver  le  Car- 
dinal, et  dont  ce  Ministre  ne  tint  pas  grand  compte.  On  composa 
aussi-tot  en  ces  quatre  vers  I'Epitaphe  de  ce  pretendu  Roi : 

Cy  gist  du  Roi  d'Ethiopie    . 
Uoriginal  ou   la  copie. 
La  Mort  a  vuid4  le  d^bat 
S'^il  fut  Roy  ou  s'il  ne  le  fut  pas, 

Patiniana  (page  6i\  on  lit  que  le  Pere  Louis  Jacob  Tavoit  vu  et 
frdquentd  k  Rome,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  fOt  vdritablement 
Prince  d'Ethiopie. 

Apr^s  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  cette  belle  Maison 
appartint  k  la  Duchesse  d'Aiguillon,  sa  niece,  k  laquelle  il  I'avoit 
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legume  par  son  testament  du  23  Mai  1642,  et  pendant  la  minority  Hisi.duCardin. 
de  Louis  XIV,  la  Reine  Anne  d'Autriche,  sa  mere,  y  vint  encore   <^«  R'<^*»«'-  P«r 

^  ^  J  Aubery,  p.  023. 

quelquefois.  La  Cour  s'y  retira  prdcipitamment  en  1648.  Elle 
y  iyAt  encore  en  1649,  lorsque  la  Reine  y  eut  une  Conference  au 
mois  de  Mars  avec  les  Ddputds  du  Parlement. 

En  fait  de  Chartes  anciennes,  on  trouve  des  Lettres  du  Roi   Liter,  assign. 
Charles-le-Bel  dat^es  de  Ruel,  le  20  Mai  i326.  ^^'•'^'"• 

On  est  ensuite  long-temps  sans  rien  trouver  dans  notre  Histoire 
sur  cette  Maison  de  Ruel.  Le  Mercure  de  Tan  i685  nous  apprend  Merc.  Oct.  1693, 
que  le  Roi  Louis  XIV  s'^toit  propose  de  venir  le  voir  cette  ann^e-  p*^* 
la,  et  que  le  Due  de  Richelieu  s'attendoit  d'avoir  I'honneur  de  Ty 
recevoir  :  mais  comme  le  plus  agrdable  r^gal  de  la  Fete  devoit 
etre  le  modele  de  la  Statue  dquestre  de  ce  grand  Prince,  et  qu'il 
falloit  du  terns  pour  transporter  et  mettre  en  dtat  une  figure  d'un 
caractere  le  plus  extraordinaire  qui  exit  jamais  6x6^  le  depart  de  Sa 
Majesty  pour  Chambord  rompit  toutes  les  mesures  de  ce  Due. 

On  peut  voir  dans  Zeiller  quelques  representations  des  beaut^s  Topographic  de 
des  anciens  jardins  de  cette  Maison,  entre  autre§  celle  de  TOran-    f»'«"^e  i655, 
gerie,  figurde  comme  un  arc  de  triomphe,  et  celle  de  la  Cascade  et 
de  la  Grotte. 

C'est  au-dessus  de  cette  grotte  que  fut  elevde  la  Statue  ^questre 
dont  je  viens  de  parler;  le  cheval  ne  portoit  que  sur  les  deux  pieds 
de  derriere,  et  elle  etoit  dans  un  ^quilibre  si  juste,  que  d'un  doigt 
seul  on  la  faisoit  mouvoir.  L'inscription  Latine  qui  devoit  Tac- 
compagner,  commen(;oit  ainsi  :  Ludovico  Magno  Ludovici  Justi 
filio,  etc.,  et  finissoit  par  ces  mots  :  Armandus  Richelii  Dux  : 
Armandi  Cardinalis  heres,  et  ejus  pro  gloria  Principis  cemulator 
hoc  obsequium  amoris  perenne  monumentum  venerabundus  posuit 
M  DC  LXXXV.  On  composa  aussi  alors  ces.  vers,  sur  la  fin  des- 
quels  le  Sieur  Gobert  Sculpteur  n'est  pas  oublie  : 

O  vous  qu'un  desir  curieux 

Amene  dans  ces  lieux 
Qui  ddlassoient  Armand  de  ses  profondes  veilles, 
Apprene!(^  en  voyant  de  si  rares  merveilles. 
Que  si  Louis-le-Grand  charme  votre  regard 

Par  son  admirable  figure, 

Un  chef-d'oeuvre  de  la  nature 
Ne  demandoit  pas  moins  qu'un  chef-d'oeuvre  de  Vart, 

Le  Due  et  la  Duchesse  de  Richelieu  entreienoient  encore  ce 
Chateau  avec  deux  Chapelles  en   1697,  ainsi  qu'il  paroit  par  la  Reg.  Archiep. 
permission  qu'ils  eurent  le  5  Juin  d'y  faire  cdldbrer. 

Le  Sieur  Piganiol  marque  dans  sa  Description  des  Environs  de  t.  v.ii,  p.  261. 
Paris,  que  Tun  des  h^ritiers  du  nom  du  Cardinal  de  Richelieu 
a  vendu  depuis  cette  Maison  k  un  homme  d'affaires,  qui  en  a 
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entierement  change  la  face,  en  mettant  k  profit  ce  qui  aupartvant 
n'dtoit  destind  qu'k  I'agr^ment  et  au  goiit. 

Ce  nouveau  Chateau  appartient  maintenant  aux  Ursulines  de  la 
grande  Communautd  de  Saint-Cyr,  qui  sont  Dames  de  Ruel,  ainsi 
que  j'ai  d^ja  dit. 

La  Description  des  environs  de  Paris  finit  le  peu  qu'elle  dit  sur 
Piganioi.  Ruel,  en  remarquant  qu'il  y  a  encore  quelques  Maisons  particu- 
lieres  qui  sont  assez  propres,  entre  autres  celle  qui  a  appartenu 
k  feu  Waldor,  Resident  de  TElecteur  de  Cologne.  Ce  fut  de  ce 
Waldor  que  Louis  XIV  eut  les  premiers  marronniers  d'Indc  qui 
parurent  k  Marly. 

On  y  voyoit  aussi,  il  y  a  quelques  anndes,  dans  une  belle  Maison 
batie  par  les  Lt§onard  immddiatement  apr^s  la  porte  du  Bourg  qui 
conduit  k  Marly,  et  appartenantc  depuisli  M.  Chardon  qui  avoit 
^pous^  une  Leonard,  Pinscription  suivante  dispos^e  en  style 
lapidaire  dans  le  vestibule  : 

Imperante  Ludovico  Magno  Regum  Maximo  Fredericus  Leo- 
nard pater  et  Fredericus  Jilius  ambo  Regis  et  Serenissimi  Delphini 
Primarii  Tipographi  has  rusticas  cedes  urbani  labor  is  sub  leva- 
mento  a  fundamentis  erexerunt  anno  repar.  sal.  M.  D.  CC. 

On  dit  que  cette  Maison  appartient  maintenant  k  Tlntendant  de 
M.  le  Comte  d'Argenson. 


BOUGIVAL 

Ce  qui  doit  persuader  de  Pantiquit^  du  nom  de  Bougival,  est  la 
signification  de  ce  nom.  Boi  et  Bog  signifioient  anciennement  des 
concavitds.  II  est  de  notoridt^  que  la  montagne  voisine  de  ce  lieu 
a  6x6  trouvde  propre  k  fournir  de  la  craye,  ou  de  la  pierre  tendre ; 
de  sorte  qu'apr^s  que  Ton  en  a  eu  tird,  il  est  restd  des  creux  ou 
des  concavitds,  qui  ont  fait  surnommer  cette  vallde,  la  vallde  des 

Voy.Dict. Kiym.  Boges.  Je  n'ajoutcrai  point  que  ces  creux  ou  cavitds  ont  servi  par 
McnaRc       la  suite  de  retraite  aux  pauvres  gens,  et  que  c'est  peut-etre  par  ou 

au  mot  ouge.  j^  Village  a  commence.  D'en  dire  le  temps,  ce  seroit  vouloir 
deviner.  II  est  sdr  que  nous  trouvons  Charlevanne  qui  est  de  cette 
Paroisse,  habitd  avant  Bougival,  puisqu'il  y  a  des  monumens  qui 
en  font  mention  dds  le  IX  sidcle.  Le  premier  est  un  Diplome  par 
lequel  Louis-le-Ddbonnaire  declare  que  son  bisayeul  Charles 
Martel,  pere  de  Pdpin,  ayant  fait  construire  une  pecherie  dans  la 
Seine,  sur  le  territoire  de  Ruel,  dans  le  pays  du  Pincerais,  il 
donne  cette  pecherie  au  Monastere  de  Saint-Germain-des-Pres  et 
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k  son  Abb^  Irminon.  U  est  vrai  que  le  nom  de  Charlcvanne  ne 
se  trouve  point  dans  cette  Charte,  mais  la  chose  signifi^e  par  ce 
nom  y  est ;  car  piscatoria  et  venna  sont  synonymes.  Aymoin  qui 
^crivit  sur  la  fin-  de  ce  mSme  si^cle  les  ravages  des  Normans 
autour  de  Paris,  se  servit  du  mot  Karoli-venna,  qui  dquivaut  k 
Karoli-piscatoria.  On  voit  par  tous  les  titres  depuis  ce  temps-1^ 
et  par  les  anciennes  Cartes,  que  ce  Charlevanne  dtoit  le  m6me  lieu 
qu^on  appelle  aujourd'hui  la  Chauss^e,  hameau  de  Bougival  situ^ 
sur  le  bord  de  la  Seine,  k  une  port^e  de  mousquet  de  TEglise  de 
ce  Village.  En  meme  temps  il  est  ais^  de  reconnoitre  que  ce  lieu 
dit  Charlevanne  dtoit  rdput^  sur  le  territoire  de  Ruel,  lorsque 
Charles  Martel  y  ddifia  la  pecherie  qui  prit  son  nom.  Ainsi  on 
doit  dire  que  Bougival  n'dtoit  pas  encore  ^rigd  en  Paroisse,  et 
qu'il  d^pendoit  de  Ruel. 

M.  de  Valois  a  cru  que  Buzenval  et  Bougival  ^toit  un  seul  et    nohl  Gaii. 
meme  lieu,  dont  le  nom  dtoit  diff^remment  prononcd;  mais  \\p410,  coi.  2. 
s'est  tromp^.  Buzenval  est  un  lieu  de  la  Paroisse  de  Ruel  tr^s- 
diiKrent  de  Bougival,  dont  le  nom  n'a  jamais  €x€  altefd  comme  il 
Ta  pensd.  Ce  nom  se  trouve  toujours  dans  les  anciens  titres  dcrit 
ou  Bogeval,  ou  Bogival,  ou  Bogevaux.  Dans   un  titre  latin  du 
XIII  sidcle,  il  y  a  Buchivallis,  Quelquefois  dans  d^autres  titres 
latins  du   meme  sidcle,  on  a  mis  Bachivallis,   ou   Bacchivallis 
comme  si  c'eClt  ^t^  une  valine  particulierement  consacr^e  k  Bac- 
chus; mais  cette  dtymologie  est  faite  au  hasard,  de  meme  que  celle 
de  Villa  Cereris,  pour  dire  Viceour.  On  ne  s<;ait  sur  quoi  les 
Auteurs  du  Martyrologe  de  Paris  se  sont  fondds,  pour  appeller  ce  MartyroL  Par. 
lieu  en  latin  Burgi  vallis.  Ce  mot  ne  se  trouve  dans  aucun  titre,     ^«-  ^737. 
et  jamais  on  n*a  dit  ni  dcrit  en  Francois  Bourgival.  ^^  ^  ^'^"' 

Cette  Paroisse  est  k  trois  lieues  de  Paris  vers  le  couchant,  et 
k  une  de  Saint-Germain-en-Laye.  C'est  un  pays  assez  convert 
d'arbres  fruitiers  et  autres  outre  les  vignes.  II  y  a  des  prairies, 
beaucoup  d'eau  tr^s-saine.  On  y  trafique  en  craye  qu'on  tire  de 
dessous  les  montagnes,  et  dont,  apres  les  avoir  fait  tremper,  on 
forme  des  boules  oblongues  en  maniere  de  blanc  d'Espagne.  II  y 
a  eu  aussi  une  Briqueterie  sur  le  bord  du  grand  chemin ;  mais 
elle  a  dur^  fort  peu  de  temps.  L'ancien  Ddnombrement  de  1709 
marque  iSg  feux  en  ce  lieu:  celui  du  Sieur  Doisy  de  Tan  1745 
en  marque  i25.  Le  Dictionnaire  Universel  qui  fut  imprim^  en 
1726,  tdmoigne  qu'il  y  avoit  alors  563  habitans. 

UEglise  est  sous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge.  L'Assomption  est 
la  Fixe  principale ;  mais  comme  il  est  arrive  k  plusieurs  Eglises 
de  ne  se  pas  contenter  de  cette  Fete  de  Notre-Dame,  k  cause 
qu^elle  est  commune  k  tous  les  autres  lieux,  on  s'est  d^termin^ 
pour  Saint  Avertin,  qu'on  regarde  comme  second  Patron,  et  dont 
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on  chomme  la  Fete  le  5  Mai,  qui  est  ie  jour  de  ceile  d'un  saint 
Chanoine  Rdgulier  de  ce  nom^  mort  k  Venzey  en  Touraine 
Fan  1 189.  On  y  en  conserve,  dit-on,  une  relique ;  mais  il  n'y  a 
pas  de  preuve  que  la  vdn^ration  de  ce  Saint  k  Bougival  ait  com- 
mence autrement  que  par  une  Confr^rie,  car  on  n'appercjoit  aucun 
rapport  entre  I'Abbaye  de  Bdnddictins  de  Saint-Florent  de  Sau- 
mur,  qui  revendiquoit  au  douzi^me  sidcle  I'Eglise  de  Notre-Dame 
de  Bougival,  et  Saint  Avertin  qui  dtoit  d'un  Ordre  tout  different. 
On  ignore  sur  quel  fondement  ce  Monastere  s'attribuoit  ces  pre- 
tentions. II  paroit  seulement  que  Philippe  qui  fut  fait  Abbe  de 
Saint-Florent  en  1 156,  engagea  le  Pape  Adrien  d'ecrire  k  I'Eveque 
de  Paris  de  ne  point  surcharger  les  Eglises  des  Bogevaux  et  de 
Gometz,  appartenantes  k  son  Monastere,  et  de  ne  point  emp^cher 
les  Religieux  de  presenter  des  Pretres  pour  les  Eglises  de  son 
Diocdse  dont  son  Abbaye  avoit  la  nomination.  L'Eglise  de  Bou- 
Tabui.  s.  Fior,  gival  ne  se  trouve  point  parmi  celles  dont  la  BuUe  de  Calixie  II  de 
Saimur.  p^^^^  1 122,  leur  accordoit  la  confirmation,  mais  elle  est  dans  celle 
du  Pape  Urbain  III,  de  Tan  1 186,  en  ces  termes  :  Et  Sanctce  Ma- 
rice  de  Bougivalle.  Eudes  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  fut  en  contes- 
tation k  ce  sujet  avec  Michel,  Abbe  de  Saint-Florent.  II  alieguoit 
pour  ses  raisons  que  Maurice,  son  predecesseur  et  lui,  avoient 
pourvu  plusieurs  fois  k  la  Cure pleno  jure.  L'Abbe  se  rendit  enfin. 
Chart.  maj.Ep.  et  dans  le  doute,  il  abandonnaen  1204  k  TEveque  de  Paris  tout  le 
Par.foLiSo.  jfoit  qu'il  pouvoit  avoir  dans  cette  Eglise.  Ainsi  la  Cure  de  Bou- 
gival fut  mise  au  Pouilie  dresse  durant  le  cours  du  meme  siede, 
au  rang  de  celles  ou  TEveque  pourvoit  de  plein  droit.  L'Ecrivain 
la  designe  simplement  sous  le  nom  fran<;ois  BogivaL  Jean,  Cure 
de  ce  lieu,  fonda  vers  I'an  12 10  une  Chapelle  k  Champigny-sur- 
Marne,  suivant  THistoire  de  Saint-Martin-des-Champs  (page  482). 
Hist.deMontm.  En  1234,  le  Cure  de  cette  Eglise  etoit  Doyen  du  canton,  suivant 
Preuv.,  p.  408.  jgs  Lettres  de  TEveque  Guillaume.  Tous  les  Pouilies  qu'on  a 
dresses  depuis  ont  marque  la  meme  chose  sur  la  collation.  Le 
Pelletier  Ta  oublie  dans  le  sien  de  1692,  qui  est  le  dernier 
imprime. 

L'edifice  de  TEglise  de  Bougival  ne  laisse  pas  que  de  designer 
par  sa  construction  antique,  que  quelque  Abbaye  a  contribue  k 
relever,  et  en  ce  cas  ce  ne  pent  etre  que  celle  de  Saint-Florent  de 
Saumur.  A  la  verite,  cette  Eglise  est  petite,  mais  tres-solidement 
batie,  le  choeur  paroit  etre  de  la  fin  du  douzieme  siede.  II  est 
etroit,  ainsi  qu'on  les  batissoit  alors,  mais  vodte,  aussi-bien  que 
le  sanctuaire,  au-dessus  duquel  est  eievee  une  belle  pyramide  de 
pierres  tailiees  en  ecailles ;  les  arcs  sont  en  demi-cercle  sans  pointe 
et  quatre  petits  pavilions  de  pierre  en  ornent  les  quatre  coins.  La 
nefj  quoique  seulement  lambrissee,  a  des  galeries  bouchees  et  des 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU  DOYENNE  DE  CHATEAUFORT  lOJ 

colonnades  qui  sont  au  plus  tard  du  treizieme  siecle.  L'Eglise  a 
aussi  deux  ailes  termin^es  par  des  Chapelles  baties  dgalement 
dans  le  m6me  siecle ;  dans  le  bout  occidental  de  I'aile  m^ridionale 
est  une  Epitaphe  sur  du  marbre  blanc,  laquelle  porte  ces  mots  : 

Cy  gissent  honor ables  personnes  Sieur  Rennequin  Sudlem  seul 
Inventeur  de  la  Machine  de  Marly ,  decede  le  2g  Juillet  ijoS 
age  de  64  ans :  et  Dame  Marie  Nouelle  son  epouse,  decedee  le 
4  Mai  I J 14  dgee  de  84  ans, 

Au  portall  de  cette  Eglise  plac^  dans  la  meme  aile  et  regardant 
le  midi,  est  la  statue  d'un  Saint  Eveque,  laquelle  paroit  d'une  con- 
struction du  XII  siecle  ou  meme  du  XI,  et  qui  a  un  nimbe 
derriere  la  tete.  De  la  main  gauche  il  tient  un  livre ;  le  bras  droit 
a^tdcass^,  eton  n'y  voit  point  de  crosse.  II  n'est  pas  ais^  d'indi- 
quer  le  nom  du  Saint  Eveque  reprdsent^  k  cette  porte  coUaterale. 
La  Chapelle  de  Saint-Avertin  que  Ton  invoque  contre  les  maux 
de  tete,  est  dans  le  fond  du  mSme  c6t^,  et  Ton  y  voit  son  buste  de 
bois  dord  dlevd  au-dessus  du  retable  avec  une  capsule  de  reliques 
sous  ce  buste :  mais  la  principale  est  un  morceau  de  son  chef 
renfermd  dans  la  tete  de  cette  figure  et  qu'on  apper^oit  sous  un 
cristal.  Je  penserois  que  cette  statue  plac^e  du  meme  cote,  pour- 
roit  etre  celle  de  Saint  Aventin,  qui  apres  avoir  6x6  Archidiacre 
de  Chartres,  gouverna  FEvechd  comme  Chordveque  du  vivant  de 
Saint  Souieine,  Eveque,  et  qui  ensuite  lui  succdda.  II  mourut 
Tan  528.  II  y  a  lieu  de  croire  que  durant  son  administration  du 
Diocese  de  Chartres  en  qualitd  de  Chor^veque,  il  vint  quelquefois 
dans  le  Pincerais  ou  Bougival  est  situd  :  car  les  Chor^veques  voycz  cc 
Parisiens  ou  Chartrains  dtoient  fort  attentifs  k  ce  territoire,  ou  ^^^  j'^" 
les  deux  Diocdses  sont  entremel^s.  II  y  aura  pu  op^rer  quelques 
miracles,  dont  le  souvenir  aura  d^termin^  k  lui  driger  une  statue.  Boiiand,  ad 
A  Chateaudun  ou  son  tombeau  est  dans  FEglise  de  Saint-M^dard,  ^  ^*^'"*- 
il  est  invoqu^  contre  les  maux  de  tete.  Mais  par  la  suite  des  temps, 
la  ressemblance  des  noms  Aventin  et  Avertin  aura  fait  confondre 
Tun  avec  Tautre  ;  ensorte  que  Saint  Avertin  est  regards  aujour- 
d'hui  comme  second  Patrori  de  Bougiva),  et  qu'il  y  a  une  Con- 
frdrie  en  son  honneur.  Au  reste  Saint  Aventin,  Eveque  de  Chartres, 
se  trouve  au  4  de  F^vrier  dans  les  additions  au  Martyrologe  de 
TEglise  de  Paris  imprimd  en  1727;  mais  ce  n'est  qu'un  jour 
choisi  k  I'occasion  de  Saint  Aventin  de  Troyes,  qui  mourut  siire- 
ment  le  4  F^vrier. 

Le  Pouilld  du  XIII  sidcle  contient  cet  article  dans  les  additions 
au  Doyenne  de  Chaiteaufort :  Capella  in  Ecclesia  de  Bogival,  et 
par  renvoi  ^crit  au  quatorzi^me :  Capellania  fundata  in  Ecclesia 
de  Bougivalle  habet  pro  redditibus,  videlicet  IX  libras  in  pecun. 
Item  arpentum  et  dimidium  vinece.  Item  duo  arpenta  et  dimidium 


dis  sur 
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terrce  cum  nucibus  qui  vocantur  Noiroie,  Item  est  ibi  domus  cum 
jardino  ubi  manet  Capellanus.  Item  ornamenta  et  vestimenta 
omnia  capellct,  L'Autcur  de  ce  detail  auroit  bien  dd  nommer  le 
Saint  titulaire  de  cette  Chapelle.  On  ne  la  trouve  dans  aucun  Ca- 
talogue depuis  ce  temps-lli. 

Les  anciens  monumens  fournissent  peu  de  Chevaliers  du  nom 

de  Bougival.  II  y  en  eut  un  du  temps  de  Saint  Louis,  qui  se  nom- 

Tab.  vaiiis.    moit  Adam  de  Bougival  et  quelquefois  de  Backivalle,  lequel  |X)s- 

sdda  des  dixmes  k  Baillel  d^s  Tan  1226,  et  en  fit  partaux  Religieux 

de  Notre-Dame  du  Val.  Les  Seigneurs  de  Marly  paroissent  avoir 

joui  alors  de  la  Terre  de  Bougival.  Bouchard,  Seigneur  en  1240, 

Hist.deMoiitni.  donua  k  Jean  de  Bougival  pour  recompense  de  ses    services   le 

I'rcuv.  p.  410.   Moulin  de  Mauport,  de  Maloportu,  pour  lui  et  ses  hdritiers,  se 

retenant  k  lui  et  ses  successeurs  pour  droit  de  relief  une  paire 

d'dtriers  dor^s  du  prix  de  trois  sols  parisis. 

Gilles  Bourdin,  Procureur  G^ndral  au  XV  sidcle,  fut  Seigneur 

/        de   Bougival.    Ses  enfants   mineurs    jouissoient    de   cette  Terre 

en  i58o,  et  sont  nommds  dans  le  Proc^s-verbal  de  la  Cofltume. 

Edit,  de       Le  Comte  d'Assy  en  dtoit  Seigneur  en  i683.  Lui  et  sa  ferame  ven- 

D^cemb.1693.  dirent  cette  Terre  au  Roi  Louis  XIV  la  meme  ann^e.  Ndanmoins 

on  assure  qu'elle  appartient  aujourd'hui  aux  heritiers  de  M.  le 

Marquis  de  Ravignan,  dont  le  Chateau  est  k  la  Chauss^e. 

La  Paroisse  de  Bougival  a  trois  hearts  ou  hameaux  :  !<>  Saint- 
Michel.  20  Le  hameau  de  la  Machine  de  Marly  est  dans  le  has. 
3®  Celui  de  la  Chaussde,  ainsi  dit  k  cause  qu^il  est  sur  le  grand 
chemin,  car  son  ancien  nom  est  Charlevanne  :  je  dirai  quelque 
chose  du  premier  et  du  dernier. 

SAINT-MICHEL  est  T^cart  le  plus  dlevd  et  peut-6tre  le  plus 
peupld  entre  ceux  de  Bougival.  II  est  presque  tout  entour^  de 
vignes.  Le  nom  de  Saint-Michel  lui  vient  de  la  Chapelle  qui  y  ^toit 
au  moins  d^s  le  XIII  sidcle,  et  que  le  Pouill^  d'alors  appelle  Ca- 
pella  de  Huxe'io,  Ce  mot  Huxeium  a  une  etymologie  si  semblable 
k  celle  d'Uxellum  et  d^Oscellum,  que  cela  m'a  confirm^  dans  la 
pensde  que  j'ai  eue  sur  le  r^cit  d'Aimoin  de  Saint-Germain-des- 
Prds,  que  ce  nom  communique  k  Tlsle  voisine  et  meme  k  la 
grande  pdninsule  qui  est  vis-^-vis,  doit  nous  engager  a  croire  que 
ce  fut  de  1^  que  les  Normans  partirent  pour  ravager  les  dehors  de 
Paris :  car  les  lieux  remplis  de  houx  fureht  toujours  dits  Hosseyay 
Housseia  par  la  terminaison  feminine,  et  non  Huxeius  qui  tient 
visiblement  d^Ussellus:  on  aura  d'abord  dit  Ossel^  puis  Ot^sel  et 
ensuite  Ousse.  A  regard  de  la  Chapelle,  comme  elle  est  sous  Tin- 
vocation  de  I'Archange  defenseur  des  Chretiens,  je  la  croirois 
batie  pour  la  premiere  fois  apr^s  le  milieu  du  IX  si^cle,  en  m6- 
moire  de  ce  que  les  Normans  furent  chassds  de  ce  lieu.  Matthieu 
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qui  en  dtoit  Chapelain  en   laSo,  fut  inqui^t^  par  le  Chapitre  de  Chart,  s.  ciod, 

Saint-Cloud  au  sujet  de  deux  quartiers  de  vignes  situds  dans  le 

icrritoire  meme  de  Houssaye,  Ainsi  Taneien  nom  de  ce  hameau 

est  Le  Hoirssay.  Le  Registre  des  Visites  des  L^proseries  faites 

en  1 35 1,  dit  qu'alors  celle  de  Versailles  avoit  subtus  Capellam  du 

Houssay  unum  quarterium  vinearuniy  et  quarterium  cum  dimidio 

inter  Lupicenas  et  Houceyam.  On  lit  ailleurs  de  Capella  S.  Mi- 

chaelis  du  Houssd  in  Parochia  de  Bougival,  qu'elle  tomboit  en 

ruine  d^s  le  temps  de  TEv^que  Guillaume  Chartier.  Son  succes- 

seur  immddiat,  Louis  de  Beaumont,  la  donna  Pan  1472  k  Urbain   Reg.  Ep.  Par. 

deChalemars,  Diacre  Hermite,  pouressayer  de  la  rebatir.  Elle  est  ^(>^^rt.i47^' 

mentionnde  dans  les  Pouill^s  manuscrits  du  XV  et  du  XVI  sidcle 

lous  le  nom  de  Capella  de  Hosseyo  juxta  Lupicenas.  II  est  bien 

vrai  qu'elle  est  plus  proche  de  Louveciennes  que  de  Bougival : 

maisle  Registre  ci-dessus  la  declare  etre  de  cette  derniere  Paroisse. 

Quant  au  temporel  de  ce  lieu,  il  y  eut  en  i258  au  Parlement  de  la 

Pentec6te,  un  Arrfit  qui  adjugea  au  Roi  la  haute-Justice  de  Hos-  Petit  Livrebianc 

saya contre  le  Chapitre  de  Saint-Cloud  et  la  Dame  de  Marly.  ^^foi^*'? ^g^*' 

CHARLEVANNE  ou  La  Chaussde  est  le  lieuoi  les  Normans 
arriverent  sur  la  fin  du  Careme  de  Tan  846,  et  d'ou  ils  monterent       Aimoin. 
jusqu'ii  la  Celle,  oi  ils  tacherent  de  rdduire  en  cendre  TEglise  de    ''^-  \^^^'^' 
Saint-Pierre  et  celle  de  Saint-Germain.  Le  Roi  Charles-le-Chauve  Duchene.  t!  ii. 
▼int  au-devant  d'eux  pour  les  mettre  en  fuite,  et  k  son  arrivde  ils 
passerent  k  Tautre  bord  de  la  Seine  du  c6td  ou  est  Chatou.  Tout 
le  bas  des  cdtes  du  rivage  gauche  de  cette  riviere  depuis  Ruel  en 
descendant  jusqu'au  ruisseau  qui  vient  du  midi,  dtoit  censd  alors 
de  la  Terre  Royale  de  Ruel.  C'est  pourquoi  quelques-uns  de  nos 
Rois  en  disposerent  suivant  leur  devotion,  depuis  que  Charles-le- 
Chauve  eut  donn^  Ruel  nomm^ment  k  TAbbaye  de  Saint-Denis, 
lis  retiroient  beaucoup  de  vin  des  cotes  voisines  de  Charlevanne ; 
etce  vin  dtoit  conduit  dans  le  Cellier  de  Poissy.  Le  Roi  Robert 
qui  marqua  beaucoup  d'affection  pour  TEglise  de  Saint-Germain-    Chart.  Phu. 
ea-Laye,  la  gratifia  entre  autres  choses  de  la  dixme  du  vin  qui  venoit  ^'^'  *"*  '^7'>. 
de  Charlevanne  k  Poissy  dans  le  Cellier  Royal.  Une  Charte  du 
Roi  Philippe  donn^e  en  1072  k  la  meme  Eglise,  fait  aussi  mention 
de  Charlavana,  Louis-le-Gros  fut  conseill^  en  1122  ou  environ,   AmpUss.Cou. 
de  construire  dans  ce  lieu  de  Charlevanne  un  Chateau  ou  une    ^'•A;'.  4«p- 
Forteresse  qui   pflt   empecher  ses    ennemis   de  venir    faire  des  ibid.,  p.  678, 
courses  proche  Paris.  Mais  Robert,  Moine  de  Coulombs,  rdsidant 
au  Prieur^  de  Saint-Germain-en-Laye,  vint  lui  remontrer  qu'en 
Mtissant  un  Fort  en  cette  place,  il  diminueroit  le  don  qu'avoit  fait 
k  Roi  Robert  des  dixmes  de  vin  k  ce  Prieur^,  et  le  Roi  changea  Comp.Reg.apud 
de  dessein.  Le  charroi  des  vins  de  Charlevanne  coQtoit  encore  au  ^  .^i^?*^!:.  , 

D'n  •  t  «^o««^.  i«  Trait*  des  Fiefs, 

i^oi  Ian  1202,  la  somme  de  cent  sols.  En  i3o  ole  Prieur  du  meme  adcaicemp clv. 
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Monastere  reprdsenta  au  Roi  que  le  produit  de  cette  aumdne  an- 
nuelle  ^oit  diminu^,  depuis  rdtablissement  des  Religieuses  de 
Poissy;  sur  cela  Philippc-le-Bel  promit  de  dedomtnager  le  Prieur^. 
Les  Religieux  de  Saint- Germain-dcs-Pr^s  userent  'en  i258  du 
droit  que  leur  avoit  donnd  Louis-le-Ddbonnaire. 

Chart,  s.  Dion.      Philippe-le-Hardi  avoit  fait  au  Monastere  de  Saint-Denis  une 

Bibi.  Reg.     donation  plus  considerable  assise  sur  Charlevanne.  II  lui  avoit 

^'  '     '       donnd  en   1273  la  haute  et  basse-Justice  qu^il  y  avoit  dans  les 

chemins,  dans  les  maisons  et  dans  tout  le  territoire,  sauf  celle  que 

Pierre  de  Poissy,  Ecuyer,  tenoit  de  lui.  Les  Lettres  sont  dat^es  de 

Fontainebleau   au   mois   d'AoQt.    II  arriva   en   consequence  que 

Tan  1 3o8  les  Religieux  y  firent  la  saisie  d'un  chcval  charge  ;  mais 

le  Parlement  d'apr^s  TEpiphanie  dedara  qu'ils  n'etoient  pas  en 

saisine  suffisante,  et  ordonna  que  ce  qui  avoit  ete  saisi  appartien- 

Ibid.         droit  au  Roi.  En  1279  par  Lettres  datdes  de  Vincennes  au  mois  de 

Fdvrier,  il  leur  a  afferme  ou  donnd  k  cens  douze  arpens  de  vigne 

situee  k  Charlevanne,  dans  le  clos  qu'on  appelloit  le  Clos  du  Roi, 

avec  le  pressoir.  Les  Moines  de  Saint-Denis  recherchoient  fort  les 

vignes  de  Charlevanne,  k  cause  du  voisinage  de  Louveciennes  et 

Ibid.,  p.  5i I.  de  Ruel :  car  d^s  Tan  1273  ils  y  avoient  acquis  pour  le  prix  de 
vingt-sept  livres  une  piece  de  vigne  dans  le  canton  dit  la  Pointe, 
tenant  dessus  et  dessous  au  chemin,  et  redevable  de  quatre  deniers 

Tr68.  des  Chart,  par  an  k  Saint-Pierre  de  Ruel.  Enfin  Philippe-le-Bel  acheva  en 
Reg.  41 »       1294  de  se  dessaisir  de  ce  qui  etoit  restd  au  Roi  dans  le  meme 

Lett.  1 37  du  mois  ....  ./>       t^    t  j       ^j-        i  ^  rw 

de  Sept.       "^^7  ^^  *1  ^"  gratina  Robert  de  Meudon,  Ecuyer,  son  Panetier, 

en  consideration  de  ses  services. 

II  y  a  i  Charlevanne  une  Leproserie  qui  existoit  en  1224,  selon 

Hist.  deMontm.  des  titres  rapportes  dans  I'Histoire  de  Montmorency.  Cetoit  k 

Preuv.  p.  399.   I'endroit  de  cette  Maison  que  commencoit  le  droit  de  peche  que 

I'Abbaye  avoit  dans  la  Seine  jusqu'au  ruisseau  de  Chambourcy. 

II  paroit  par  le  Cartulaire  du  Chapitre  de  Saint-Cloud,  que  cette 

Leproserie  formoit  une  espece  de  Communaute.  On  y  lit  que  les 

Frercs  de  ce  lieu  avoit  sur  le  territoire  de  Cormerio,  dans  la  censive 

du  Chapitre,  une  vigne  que  les  Chanoines  voulurent  leur  faire 

quitter,  ce  qui  forma  un  proems  qui  fut  mis  en  arbitrage  en  i25o. 

Thes.anecd.    Thibaud  de  Marly,  redigeant  son  testament  en  1266,  mit  Charle- 

jT./,  CO/.  / 22/.  vanne  ^  la  tete  des  Leproseries,  ^  chacune  desquelles  il  leguoit 

GaiL  chr.     quarante  sols.  L'Administrateur  de  cette  Maladerie  traita  en  i3oo 

T.  v//. CO/. «p/.  pour  quelques   echanges  avec  I'Abbe  des  Vaux  de  Sairnay.   La 

Reg.visit. Lepr.  visite  qui  en  fut  faite  en  i35i  par  le  Commissaire  de  TEveque,  en 

i3^t,f.33.   presence  de  Guillaume  Bail,  Cure,   nous   apprend  qu'elle   etoit 

destinee  pour  les  malades  de  quinze  Paroisses,  s<;avoir:  Bougival, 

Louveciennes,    Marly-Chateau,    La   Celle,   Ruel,   Nanterre,   Co- 

lombes,  Genevilliers,  Courbevoye,  Puteaux,  Chatou,  Montesson, 
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Houilles,  Croissy,   Sartrouville  et  Vaucresson,   cc  qui   suppose 
que  cette  L^proserie  dtoit  Tune  des  mieux  rentes  du  Diocese.  II  y 
eut  en   1 366  un  proems  touchant  le  droit  de  pourvoir  k  cette  Ld- 
proserie.  L'Eveque  de  Paris  pr^tendoit  Tavoir.  Le  Procureur  du  Regist.  Pariam. 
Roi  soutint  que  le  Roi  dtoit  en  possession  d'y  nommer,  et  que  le    ^^'*''  '^^^• 
Roi  Philippe  Tavoit  donnde  k  Jean  de  Brienne,  lequel  en  avoit 
joui  durant  toute  sa  vie.  Nicole  de  la  Vieile,  Cur^  de  Montesson, 
en  6toit  pourvu  par  TEvSque,  et  plaidoit  contre  Robert  de  Saint- 
Germain  qui  dtoit  nommd  par  le  Roi.  On  n'en  trouve  rien  depuis, 
et  aucun  Pouilld  ni  ancien  ni  moderne  n'en  fait  mention.  Cepen- 
dant   il  reste  des  nominations   faites  par  TEv^que  de  Paris  en 
i53i,  i538,  etc.  II  subsiste  aussi  toujours  en  ce  lieu  une  Chapelle 
de  Maladerie,  sous  le  titre  de  S^inte  Magdelene,  et  Ton  dit  qu'elle 
ddpend  de  M .  le  Due  d'Orldans. 

Le  Continuateur  de  la  Chronique  de  Nangis  a  marqu^  k 
Tan  1346,  qu'alors  Charlevanne  fut  pill^  et  brQld  par  les  Anglois, 
apr^s  qu'ils  eurent  ravagd  Saint-Germain-en-Laye.  Ce  lieu  n'est 
plus  connu  que  sous  le  nom  de  la  Chaussde,  ainsi  que  j'ai  dit. 

II  y  a  eu  une  Sentence  arbitrale  reglant  Saint-Germain-des-Prds 
et  Saint-Denis  sur  ce  lieu  et  sur  le  Bois  Berenger  en  i336,  et  en 
1 410  le  18  Mars  ces  deux  Abbds  font  un  accord  sur  la  Justice.  II 
y  avoit  proche  Charlevanne  en  i352,  un  endroit  appelld  Albus 
Murus  entre  Charlevanne  et  Saint-Germain-en- Laye,  oil  les 
Marchands  de  Rouen  faisoient  conduire  les  vins  de  dessus  le  port 
de  Paris  par  batteaux,  en  payant  certaines  redevances  k  la  ville  de 
Paris;  sur  quoi  ils  furent  troublds.  Le  Roi  donna  au  3  Fdvrier  1 352  Regist  Appeiat, 
des  Lettres  sur  cet  accord.  Pari,  1352. 

II  ne  s'est  point  prdsentd  d'homme  memorable  dans  I'antiquitd 
qui  flit  natif  de  cette  Paroisse,  sinon  peut-etre  5tmon  de  Bachivalle     cait.  Chr, 
qui  ^toit  Prieur  de  TAbbaye  de  Sainte-Genevidve  en  1240.  T.viicoi.jSj, 


LOUVECIENNES 

11  n'est  pas  rare  de  voir  les  montagnes  prendre  le  nom  de  ceux 
qui  y  avoient  du  bien  considdrablement.  Louveciennes  est  dans  cc 
cas.  11  est  bati  sur  la  pente  d'une  coUine  tres-dlevde,  qui  dans  le 
neuvidme  sidcle  dtoit  appellde  Mons  Lupicinus,  C'est  un  acte 
de  partage  entre  les  Moines  de  Saint-Denis  et  leur  Abbd  Louis,  de 
Tan  862,  qui  en  fait  foi,  et  qui  lui  joint  pour  lieu  voisin  Roquen- 
court.  On  pourroit  penser  que  cette  montagne  auroit  6x6  la  retraite 
des  loups,  et  que  ce  seroit  ce  qui  lui  auroit  donnd  la  denomination. 
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Notit.  Gall.  M.  de  Valois  pense  plus  sainement  que  ce  nom  lui  vient  d'un 
^•'*^^*  homme  appelld  Lupicius.  II  auroit  peut-fitre  mieux  rencontre,  s'il 
eut  nommd  cet  homme  Lupicinus.  Mais  il  n'avoit  point  fait  atten- 
tion k  Tendroit  de  la  Diplomatique,  oil  ce  nom  se  trouve  donnd  k 
cette  montagne,  encore  moins  k  celui  ou  il  est  parl6  d'un  Forestier 
particulicr  du  Roi  Chilpdric  III  nommd  Lobicinus.  Ce  Prince 
Scrip. Franci.  ddclare  dans  une  Charte  de  Tan  717,  qu'il  cede  au  Monastere  de 
Bouquet,  Saint-Dcnis  la  foret  de  Rouvray,  situde  sur  la  Seine,  avec  le  Fores- 
tier  nommd  Lobicinus  qui  fait  sa  demeure  au  vieux  Clichy.  Ne 
peut-on  pas  dire  que  cet  Officier  ^tant  devenu  par  1^  membre  de 
TAbbaye  de  Saint-Denis,  Idgua  k  cette  maison  ce  qu'il  avoit  eu  de 
bien  en  propre,  tel  que  seroit  le  Mons  Lupicinus^  ou  Mons  Lobi- 
cinus qu'il  pouvoit  avoir  h^ritd  d'un  parent  de  mSme  nom  ?  De 
quelque  maniere  que  le  Monastere  ait  eu  Louveciennes,  il  en 
Dipiom.p.ss-;,  jouissoit  en  862.  Cette  Terre  fut  une  de  celles  dont  les  Religieux 
cdderent  la  moiti^  k  I'Abbd,  pour  avoir  dans  leur  lot  Nogent-sur- 
Seine.  Voil^  Tantiquit^  de  ce  lieu  suffisamment  fix^e.  On  verra 
ci-apr^s  les  changemens  qui  y  survinrent. 

Louveciennes  (que  quelques-uns  par  contraction  appellent  Lou- 
ciennes  ou  Luciennes)  est  situ^  sur  le  penchant  d'une  haute  mon- 
tagne  qui  regarde  Torient,  c'est-^-dire  que  Taspect  est  du  cot^  de 
Paris,  qui  n'en  est  qu'^  trois  lieues  et  demie.  La  Seine  passe  au 
bas  de  la  meme  montagne,  le  chemin  de  Saint-Germain-en-Laye 
entre  deux.  Apr^s  qu'on  a  montd  jusqu'^  TEglise,  on  trouve  un 
quart  de  lieue  plus  haut  une  des  portes  du  Pare  de  Versailles,  et 
Ton  voit  une  partie  de  la  Machine  et  aqueduc  qui  est  sur  le  terri- 
toire  de  ce  Village.  Le  paysage  de  cette  Paroisse  est  des  plus 
converts  tout  le  long  de  la  c6te  et  dans  les  sinuositds  qu'elle 
renferme.  On  n'y  voit  que  vignes  et  arbres  fruitiers.  Le  Ddnom- 
brement  de  TElection  de  Tan  1709,  y  marquoit  48  feux,  et  le 
Dictionnaire  Universel  de  1726,  1 10  habitans.  Le  Sieur  Doisy  qui 
a  fait  imprimer  en  1745  un  autre  D^nombrement,  y  marque  k 
present  124  feux.  Ce  dernier  appelle  ce  lieu  Louvertiennes. 

Si  le  territoire  est  agrdable  k  la  vue,  TEglise  qui  se  d^couvre  de 
loin  k  cause  de  sa  situation  ^levde,  a  aussi  quelque  chose  de  prtS- 
venant  pour  ceux  qui  respectent  et  aiment  Pantiquit^.  Elle  est 
dddi^e  sous  le  titre  de  Saint  Martin.  Je  ne  parlerai  que  du  choeur 
et  du  sanctuaire.  lis  m^ont  paru  etre  du  XIII  si^cle  au  plus  tard. 
lis  sont  petits,  parce  qu^il  y  a  six  cens  ans  on  ne  batissoit  pas 
d'Eglises  fort  amples  pour  la  campagne :  mais  ils  sont  si  solide- 
ment  construits,  que  le  clocher  de  pierre  qui  est  octogone  est 
support^  par  le  choeur.  Le  sanctuaire  est  quarrd  et  son  contour  est 
embelli  de  galeries.  Une  rose  en  verre  blanc  termine  le  fond. 
Elle  est  placde  au-dessus  de  quelques  vitrages  rouges  d'environ 
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Tan  I200,  qui  repr^sentent  des  traits  de  la  vie  de  Saint  Martin. 
L'autel  est  Isold,  et  dans  le  fond  est  dlevde  une  crosse  pour  la 
suspense  comme  k  Notre-Dame  de  Paris.  Saint  Blaise  est  second 
Patron  de  cette  Eglise.  Le  Cardinal  Trivulce,  Ldgat  en  France,   Reg.  Ep.  Par 
accorda  en  i558  des  Indulgences  k  ceux  qui  la  visiteroient  le  jour  ^^  *^'»"-  '-'^-'^* 
de  ce  Saint  et  le  Lundi  de  PSques.  La  Cure  est  con{6r6e  plena  jure 
par  M.  TArchev^que.  Au  Pouilld  dti  treizidme  sidcle  est  placde 
dans  la   colonne  des   Eglises   qui    sont  de  donatione  Episcopi, 
Ecclesia  de  Lupicinis.  Aucun  des  Pouillds  postdrieurs  ne  marque 
rien  de  contraire :  mais  le  nom  du  lieu  est  ddfigurd  presque  dans 
tous.  Le  nouveau  Gallia  Christiana  fait  mention  d'un  Curd  de     Gaii.Chr. 
Lupicinis  nommd  Gautier;  et  cela  dans  le  Catalogue  des  Abbds  t,vii,col^87. 
des  Vaux  de  Sairnay,  k  Toccasion  de  TAbbd  Guy,  que  ce  Curd 
avoit  choisi  en  1 184  pour  exdcuteur  dc  son  testament.  J'en  conclu- 
rois  presque  qu'il  auroit  dtd  son  proche  parent.  On  a  traduit  Lupi- 
cinis en  Francois  par  Louviere ;  mais  c'est  une  faute  semblable  k 
celle  des  Pouillds. 

II  faut  revenir  k  I'Abbaye  de  Saint-Denis,  pour  continuer  ce 
qui  est  k  dire  sur  ce  lieu.  Le  douzidme  sidcle  est  le  premier  qui 
fournit  quelques  enseignemens  depuis  le  regne  de  Charles-le- 
Chauve.  Suger,  Abbd  de  ce  Monastere,  observe  qu'avant  lui  le  suger.  ub,  de 
revenu  de  Louveciennes,  qu'il  appelle  Lovecence,  dtoit  beaucoup    admin,  sua. 
diminud.  U  ne  montoit  qu'^  quinze  livres  tout  compris,  tant  cens   T^y^*^^"33 
que  bled  et  vin.  L'Abbaye  avoit  alidnd  beaucoup  de  vignes,  mais 
ayant  plaidd  pour  y  rentrer,  il  gagna  pr^s  de  cent  muids  de  vin. 
II  parle  aussi  dans  son  testament  de  cette  augmentation  de  revenu    ibid.,  p.  550. 
de  Louveciennes ;  le  produit  du  vin  devoit  etre  portd  k  Ruel,  d'oi 
Ton  devoit  tirer  cinq  muids  pour  une  partie  des  frais  de  son  An- 
niversaire.  M.  de  Valois  fait  mention  de  Lettres  du  meme  Abbd 
de  Fan  iiSj,  dans  lesquelles  le  nom  de  Lovecenas  se  trouve  dga- 
lement  employd. 

Au  treizidme  sidcle  les  Seigneurs  de  Marly  s'attribuaient  des 
droits  de  supdrioritd  k  Louveciennes  et  k  Maubuisson  qui  dtoit 
un  canton  du  territoire.  Pour  pouvoir  y  faire  des  augmentations 
en  maisons,  il  fut  besoin  en  1209  de  la  permission  de  Burchard,  chart,  s.  Dion, 
Seigneur  de  Marly,  qui  la  donna  k  condition  que  les  Moines  ne  Hisi.  de  Momm. 
feroient  construire  aucune  forteresse  dans  ces  deux  lieux,  et  n'y   ^^^^^-  p-  ^96. 
recevroient  aucun  de  ses  hommes  demeurans  dans  le  chateau  ou 
le  bourg  de  Marly,  mais  seulcment  les  enfans  de  ces  hommes  qui 
n'auroient  point  de  logement  k  Marly.  II  n'est  pas  indiflfdrent  de 
remarquer  ici  ce  nom  de  Maubuisson,  Malusdumus  ou  Malodu- 
mus  \  donnd  k  une  partie  de  la  Paroisse  de  Louveciennes.  II  faut 

I.  Dans  un  des  CartuUires  de  Saint-Denis  le  Copiste  a  mis  Malum  divinum 
pour  Maiodumum, 
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joindre  ce  nom  avec  ceux  de  Mains  partus ^  Mala  mansio;  il  se  lit 

dans  les  anciens  litres  pour  designer  des  lieux  oil  les  Normans 

s^journerent  en  ce  canton-U  en  846.  Le  Cartulaire  de  I'Abbaye 

Chart,  s.  Dion,  de  Saint-Denis  fait  foi  que  ce  Malodumus  dtoit  devenu  un  fief.  On 

BibL  Reg.     y  trouve  un  Jean  de  Malodumo  qui  vend  en  1228  k  ce  Monastere, 

conjointement  avec  Adam  de  Buch,  une  vigne  assise  k  Louve- 

ciennes,  lieu  dit  La  Croix  Giinier,  et  deux  quartiers  situds  dans 

un   autre   lieu   dit  Es  Ayoux.   Une  autre   preuve  de   Tautoritd 

qu'avoient  les  Seigneurs  de   Marly  dans    Louveciennes,   est    la 

concession  par  laquelle  Pierre,  Seigneur  de  cette  Terre,  accorda 

Hist.deMontm.  en  1234  V^^  ^^^^  ?^^  cuire  ddsormais  au  four  que  TAbbaye  de 

Preuv.  p.  408.   Saint-Denis  y  avoit,  except^  ceux  qui  dtoient  tenus  de  cuire  au 

four bannal  du  meme  Seigneur;  ce  qui  fut  confirm^  par  Burchard, 

Seigneur  de  Montmorency,  son  parent  et  son  seigneur  suzerain. 

L'Abbaye  qui  avoit  un  voisin  si  attentif,  veilloit  de  son  cot^  k  ses 

propres  intdrSts ;  une  marque  de  cela  est  qu'en  1278  un  homme 

Chart,  s.  Dion,  ayant  6t6  arretd  k  Louveciennes  et  rendu  ensuite  au  Seigneur  de 

Bibi.  Reg.     Marly,  elle  fit  dresser  acte  comme   ce   seroit  sans  pr^judicier  k 

P'  ^  og.       Yp^\y\y^  en  sa  Terre  de  Louveciennes.  Pierre  de  Marly,  ci-dessus 

Ibid.,  p.  484.  nomm^,  avoit  eu  un  concurrent  sur  la  Terre  de  Maubuisson  dont 

je  viens  de  parler,  c'dtoit  Robert  de  Meulant,  mais  leur  difficulte 

avoit  6t6  mise  en  arbitrage  et  regime. 

La  CoUdgiale  de  Saint-Cloud  avoit  aussi  une  censive  k  Louve- 
ciennes dans  le  treizi^me  sidcle.  On  a  des  Lettres  de  Marguerite, 
Abbesse  de  Saint-Cyr,  de  I'an  I253,  qui  declare  qu'elle  possede 
Chart,  s.  Clod,  une  pidce  de  vignes  apud  Lupicenas  in  territorio  quod  Vallis  Erem- 
ch.  XXXVI.  burgis  dicitur  in  censiva  Capituli  sancti  Clodoaldi,  Les  Cha- 
noines  de  la  meme  Eglise  c^derent  aussi  Tann^e  suivante  k  Guil- 
laume,  Pretre  de  Lupicensis,  c'est-^-dire  Curd,  une  pidce  de  vigne 
lieu  dit  Chalehaut,  k  charge  de  payer  lui  et  ses  successeurs  au 
Chapitre  la  somme  de  trois  oboles  chaque  annde. 

Les  guerres  des  Anglois  et  autres  qui  ddsolerent  le  Royaume 

dans  les  deux  sidcles  suivans,  furent  peut-etre  cause  de  quelque 

alienation  que  TAbbaye  auroit  faite  k  Louveciennes.  Selon  quel- 

ques  M^moires,  un  nommd   Hugues   Chauvau  dtoit  Seigneur  k 

Hist.desGr Off.  Louveciennes  vers  i5io,  et    n^anmoins  le  Monastere  de  Saint- 

T.  ii,p.  106.    Denis  se  disoit  encore  possesseur  de  cette  Seigneurie  en   i58o, 

Procis-vcrbai.  lors  de  la  redaction  de  la  Coutume  de  Paris. 

Jacques  de  Beringhen,  premier  Ecuyer  du  Roi  et  Chevalier  de 

ses  Ordres,  en  dtoit  Seigneur  sur  la  fin.  du  dernier  sidcle.  On 

Exiraitsdes    trouve  que  le  4  Mars  1700,  Louis  XIV  lui  accorda  des  Lettres 

liv.duDomaine.  qui  confirmoient  r^change  que  ce  Prince  avoit  fait  avec  lui  des 

Terres  de  Louveciennes,  avec  le  Fief  de  Maubuisson  et  la  Tour 

quarrde,  que  Sa  Majesty  rdunit  au  domaine  de  Versailles,  contre 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU  DOYENN^   DE    CHATEAUFORT  I  I  5 

la  Chatellenie  de  Tournant  et  autres  droits.  Maubuisson  consiste 
en  cinq  ou  six  maisons  situdes  du  cote  de  la  Celle. 

II  y  avoit  encore  dans  le  sidcle  prdsent  sur  le  penchant  de  la 
montagne,  du  cotd  de  la  Seine,  un  hameau  dit  Prunay,  compost 
de  dix  ou  douze  maisons.  Mais  les  acquisitions  de  Madame   Le 
Neveu  en  ont  occasionnd  la  destruction.  L'endroit  ou  dtoient  les 
maisons  est  maintenant  cultivd.  La  Carte  du  Diocese  de  Paris, 
donnde  par  le  Sieur  Jouvin  en  17 14,  marque  ce  canton  par  le  mot 
Emprunet,  parce  que,  pour  designer  les  heritages  qui  y  sont,  on 
dit  en  deux  mots  En  Prunet.  La  Marquise  de  Cavois  avoit  une  Perm,  de  Chap. 
Maison  ^  Luciennes  en  1697.  Madame  la  Comtesse  de  Toulouse       1°™^*^^ 
y  a  un  Chateau,  dans  lequel  elle  donna  k  diner  k  la  Reine  le  ^erc.  de  Franc. 
26  Juin  1749.  J«i»"-  «749- 

C'est  peu  de  citer,  pour  honorer  le  lieu  de  Louveciennes,  le 
Ndcrologe  de  I'Eglise  de  Notre-Dame  de  Paris  du  treizidme  si^cle 
qui  contient  en  ces  termes,  au  18  Aoilt,  Tannonce  de  Maitre  Pierre 
de  Louveciennes :  De  Domo  S.  Marice  obiit  Magister  Petrus  de 
Lupicenis  Sacerdos  et  Capellanus  Episcopi :  qui  dedit  nobis  casu- 
lamparatam  et  XLsolidos  de  redditu  ad  denarios  Matutinarum. 
Ce  Village  a  donnd  la  naissance  k  une  autre  personne  v^ritable- 
ment  illustre ;  c'est  au  R^vdrend  Pere  Charles  Faure,  Rdforma-  Vie  de 
teur  de  I'Abbaye  de  Sainte-Genevi^ve  de  Paris.  II  y  vint  au  monde  ^^-  ^"*'^'  p*  '• 
Pan  1594,  le  29  Novembre,  dans  la  maison  de  campagne  de  son 
pere, Jean  Faure,  Commissaire  Ordinaire  des  Guerres,  Seigneur 
de  Marsinval. 

Jean  de  Saint-Victor  qui  ^crivit  des  Annales  au  quatorzi^me 
si^cle,  parlant  de  la  fondation  des  Cordelieres  du  fauxbourg  Saint-  Hist.  Univ.  Par. 
Marceau  dans  une  Maison  qui  avoit  appartenu  k  un  riche  Clerc  '^-ttlp^ss. 
nomm^  Maitre  Galien,  dit  que  ce  fut  apud  Louvretiennes,  Ce  nom 
est  fort  approchant  de  celui  du  Village  dont  il  s'agit  dans  cet 
article :  mais  il  ne  parait  pas  y  avoir  de  rapport,  au  moins  qui  soit 
connu  ;  ce  quartier  du  fauxbourg  Saint-Marceau  s'appelle  mainte- 
nant Lursine.  Soeur  Agn^s  de  Harcourt  qui  a  dcrit  la  vie  de  la  vie  de  s.  Louis 
B.  Isabelle  de  Longchamp,  soeur  de  Saint  Louis,  nomme  parmi    parJoinviiie, 
les  Religieuses  qui  d^poserent  sur  les  actions  de  cette  Sainte  Prin-     ^    "    ""^** 
cesse,  une  Jehanne  de  Louvetaines.  Elle  vivoit  k  la  fin  du  trei- 
zi^me  sidcle.  Ce  nom  de  Louvetaines  a  davantage  de  rapport  avec 
Louveciennes. 
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MARLY-LE-ROI 

II  est  presque  aussi  difficile  de  determiner  Pantiquit^  de  ce  lieu, 
que  d'en  fixer  Pdtymologie.  Ce  qui  rend  la  chose  difficile  du  c6t6 
de  I'antiquitd,  est  que  Dom  Michel  Germain  n'assure  qu'en  hesi- 
tant, que  Marly  dont  il  s'agit  soit  le  Marlacum  dont  sont  datdes 
deux  Chartes  du  Roi  Thierry,  de  Tan  678,  au  mois  dj;  Septembre. 
Je  crois  la  raison  de  son  doute  bien  fondle.  II  paroit  plus  natural 
que  les  Evgques  de  la  Bourgogne  et  de  la  Neustrie,  qui  furent 
convoquds  par  ce  Prince,  fussent  assembles  sur  les  limites  des 
deux  Royaumes,  tel  qu'est  le  voisinage  de  la  ville  de  Sens,  que 
non  pas  au-del^  de  Paris,  sur  la  route  de   Rouen,   comme  est 
Marly.  D'ailleurs  il  n'est  pas  certain  qu'il  y  ait  dans  ces  Chartes 
Marlaco;  il  y  a  lieu  de  croire,  k  raison  de  la  ressemblance  des 
lettres  r  et  5  dans  les  titres  de  ce  temps-U,  qu'il  faut  lire  Maslaco, 
auquel  cas  ce  seroit  Maslay-le-Roi,  proche  Sens :  et  cela  est  d'au- 
Reg.  des  Chartes  tant  plus  vraisemblable,  que  le  nom  de  ce  Maslay  6toix  si  defigur^ 
de  Phil.  Aug    dsLiis  le  latin  d^s  le  treizidme  si^cle,  qu'on  I'^crivoit  Marliacum. 
success,  g.  j^j^^  ^^  treizieme  sidcle  Maslay  se  rendoit  par  Marliacum^  il  a 
pu  dans  les  si^cles  pr^c^dens  etre  aussi  rendu  par  Marlacum.  Au 
reste,  de  quelque  fa9on  qu'on  ait  dcrit  Marly  en  latin,  Tdtymologie 
Notit.  Gall,    en  doit  rester  incertaine.  M.  de  Valois  croit  que  son  vrai  nom 
p.  406.       latin  est  Malliacum,  et  qu'il   I'auroit  eu   d'un   Romain   appelld 
Mallius;  mais  ce  nom  ainsi  adouci,  se  trouve  dans  fort  peu  de 
titres  qui  ne  sont  que  du  treizi^me  sidcle;  au  lieu  que  Marleium^ 
Marletum  et  Marliacum  ont  6x6  bien  plus  usit^s,  et  que  Marleium 
etoit  celui  qui  avoit  cours  au  moins  d^s  le  milieu  de  Tonzidme 
Piin.        siede.  De  sorte  que  si  Ton  dtoit  oblige  de  se  determiner  pour 
lit.xvii.cap.yi.  quelque  racine  d'oi  ce  nom  seroit  tire,  il  sembleroit  qu'on  devroit 
vetust^An^'iic    i^^^liner  pour  Maria,  qui  signifie,  dans  Pline,  Terre  grasse,  et  qui 
Clots,  cangii  couvient  k  tout  le  bas  de  Marly. 

voce  Maria.  Cette  Paroisse  est  k  trois  lieues  et  demie  ou  quatre  petites  lieues 
de  Paris,  entre  Versailles  et  Saint-Germain-en-Laye.  La  situation 
du  Bourg  est  sur  la  pente  qui  regarde  le  levant.  Au  faite  de  la 
colline  est  I'Eglise  du  lieu,  et  dans  le  bas,  k  quelque  distance  de 
ce  Bourg,  du  c6te  de  I'orient,  est  le  ceiebre  Chateau  bati  par 
Louis  XIV.  Leterritoire  de  la  Paroisse  est  en  grande  partie  cultive 
en  vignes.  En  1709  on  y  comptoit  i65  feux,  et  en  1726,  salon  le 
Dictionnaire  universel  de  la  France,  ily  avoit  1410  habitans.  Celui 
du  sieur  Doisy  donne  k  ce  lieu  3 12  feux. 
Avant  que  de  parler  de  I'Eglise  qui  subsiste  aujourd'hui  dans  ce 
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lieu,  et  qui  est  toute  nouvelle,  ii  convient  de  rapporter  ce  que  Ton 
trouve  sur  Fancienne,  ou  sur  les  anciennes :  car  il  paroit  y  en 
avoir  eu  deux,  et  il  n'y  a  de  difficult^  que  sur  le  titre  de  Tune  des 
deux.  Hervd,  Seigneur  de  Marly,  qui  en  1067  assista  k  la  Dddicace 
de  Saint-Martin-des-Champs,  donna  vingt  ans  apr^s,  c'est-^-dire 
en  1087,  aux  Moines  de  Coulombs,  au  Diocese  de  Chartres,  Hist.de  Momm. 
TEglise  de  Marly,  de  Marleio,  qu'il  tenoit  par  droit  d'h^ritage,  Pr.p.  ayetSo. 
pour  en  jouir  et  de  tout  ce  qui  en  ddpendoit  apr^s  la  mort  de  deux 
Chanoines  qui  la  desservoient.  II  ne  dit  point  de  quel  Saint  elle 
dtoit  titr^e.  II  ajoute  plus  bas,  qu*il  donne  aussi  deux  arpens  de 
terre  contigus  au  fossd  ou  rempart  [vallo)  de  son  Chateau  pour  y 
constriiire  une  autre  Eglise,  permettant  k  ses  vassaux  de  con- 
tribuer  en  quoi  ils  voudront  k  T^difice  de  ce  saint  lieu.  Geoffroy, 
alors  Eveque  de  Paris,  et  Goslen,  Archidiacre  du  canton,  consen- 
tirent  au  don  de  cette  Eglise.  Galon,  EvSque  de  Paris  apr^s  lui, 
confirma  en  1 106  la  donation  de  la  mSme  Eglise,  sans  autre  expli-  ibid.,  p.  68. 
cation,  et  sans  parler  d'une  seconde  Eglise.  Matthieu  de  Montmo- 
rency, petit-fils  d'Hervd,  premier  donateurj  et  Seigneur  de  Marly 
comme  son  grand-pere,  voyant  les  Moines  de  Coulombs  vivre 
r^gulierement  dans  PEglise  qui  leur  avoit  6x6  donn^e,  ddclara  vers 
Tan  ii5o  qu'il  leur  confirmoit  Ecclesiam  de  Marleio  in  honore  ibid.,  p.  46. 
S.  Trinitatis  et  Sanct(e  Dei  Genitricis  Marice  consecratam,  et 
ejusdem  Ecclesice  burgum.  II  est  clair  par-1^  que  cette  Eglise  ^toit 
du  titre  de  la  Sainte  Vierge,  et  qu'elle  dtoit  dans  le  Bourg.  Deux 
Chartes  du  meme  temps  ou  environ  marquent  d'autres  circons- 
tances :  Tune  de  I'an  1 148  est  donnde  par  le  meme  Matthieu  iwd.,  p.  47. 
Marlei  in  Claustro  Monachorum;  ce  qui  denote  un  Monastere 
bati  en  forme;  Tautre  concerne  la  prise  d'habit  d'un  Nivelon  de 
Thorote  des  mains  de  Roger,  Abbd  de  Coulombs,  dans  le  Mo- 
nastere de  Notre-Dame  de  Marly,  in  Monasterio  B.  Marice  apud 
Marleium^  en  presence  du  meme  Matthieu,  Seigneur  du  lieu.  Mais 
il  y  avoit  ddj^  au  moins  vingt  ans  qu'il  existoit  une  seconde  Eglise 
a  Marly,  puisque  Philippe-Auguste,  rdsumant  dans  une  Charte  ibid.,  p.  48. 
de  Tan  11 84,  toutes  les  choses  que  son  ayeul  Louis-le-Gros  avoit 
confirmees  aux  Moines  de  Coulombs,  met  positivement  Ecclesias 
quoque  duos  de  Marleio  quas  illis  Herveus  illius  castri  Dominus. 
Ce  sera  le  Pouilld  Parisien  du  treizidme  sidcle  qui  nous  apprendra 
le  titre  qu'elle  portoit.  Je  ne  crois  pas  qu'elle  fQt  Paroisse  au  mo- 
ment qu'elle  fut  achevde.  On  lit  dans  un  acte  de  Matthieu,  Seigneur 
de  Marly,  de  Tan  1202,  parmi  les  tdmoins,  Magister  Gislebertus  chart,  s.  Gen. 
Presbyter  sanctce  Marice  de  Mar liaco.  Le  mot  Presbyter  signifioit  •  p-  '90. 
alors  la  m^me  chose  que  Curd ;  ainsi  la  Cure  de  Marly  dtoit  titree 
de  Notre-Dame  comme  le  Prieurd,  et  elle  dtoit  sans  doute  des- 
servie  dans  I'Eglise  de  Notre-Dame.  Par  la  suite  elle  prit  le  titre 
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de  Saint-Etienne,  parce  que  les  habitans  furent  bien  aises  d'avoir 
un  Patron  distingud. 

Mais  le  mSme  sidclc  ne  s'dcoula  point  sans  fournir  des  preuves 
de  Texistence  d'une  seconde  Paroisse,  sous  le  titre  de  S.  Vigor, 
et  son  Erection  ne  ddtruisit  point  le  titre  de  celle  de  Notre-Dame. 
Le  Pouilld  de  Paris,  dont  on  ne  peut  mettre  la  rddaction  plus  tard 
que  le  regne  de  S.  Louis,  marque  de  cette  sorte  les  Eglises  dont 
les  Cures  sont  k  la  presentation  de  I'Abbd  de  Coulombs  dans  le 
Doyennd  de  Chateaufort  : 

De  Donatione  Abbatis  de  Columbis. 
Ecclesice  Cellcejuxta  Bogival. 
Ecclesia  sancti  Vigoris, 
Ecclesia  sanctce  Marice  de  Marle'io, 
Ecclesia  De  Marolio. 
C'est  1^  le  premier  et  plus  ancien  tdmoignage  que  j'aie  trouvd  du 
culte  de  S.  Vigor  dans  Marly;  mais  quand  et  comment  on  aura 
eu  des  reliques  de  ce  Saint  Ev^que  de  Bayeux  pour  la  Dddicace  de 
cette  Eglise  batie  dans  le  douzieme  siecle,  et  drigde  en  Paroisse 
environ  les  commencemens  du  suivant,  c'est  sur  quoi  il  est  impos- 
sible de  rien  dire.  II  suffit  alors  qu'un  Seigneur  de  Marly  ou  bien 
un  Prieur  du  lieu,  ou  enfin  un  Abbd  de  Coulombs  fut  en  relation 
avec  TAbbaye  de  Saint-Riquier  en  Ponthieu,  ou  le  corps  de  ce 
Saint  Prdlat  avoit  6x6  mis  en  refuge  dans  le  temps  des  guerres  des  . 
Normans.  On  y  en  conserve  encore  k  Marly  une  parcelle  qui  fut 
tirde  de  la  vieille  chasse  et  mise  dans  une  nouvelle  le  25  Mai  ijoS. 
Extrait  de      La  Fete  de  la  Translation  s'y  cdldbre  chaque  annde  le  troisidme 
roffice  propre  Dimanche  d'apres   la   Pentecote.   II  faut  juger  que   ces   reliques 
Marly,  imprim^  avoient  6x6  plus  considdrables  dans  les  commencemens.  Guillaume 
en  1705.       Chartier,  Eveque  de  Paris,  natif  de  Bayeux,  sur  Texposd  qu'on  lui 
avoit  fait  pour  obtenir  des  Indulgences,  assure  dans  ses  Lettres 
Ibid.         du  3o  Mars   1466,  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  une  Confrdrie   en 
Phonneur  de  S.  Vigor  dtablie  par  plusieurs  ddvotes  personnes, 
mais  qu'elle  dtoit  cessde  k  cause  des  guerres  et  des  maladies  conta- 
gieuses,  et  que  les  ornemens  avoient  6x6  perdus.  Son  successeur, 
Re^.  Ep.  Pans.  Louis  de  Beaumont  de  la  For^t,  renouvella  les  Indulgences  pour 
cette  meme  Confrdrie  le   17    Mai   1473.  Le  Cardinal  de  Gondi, 
Archeveque  de   Paris,  confirma  la   Confrdrie   et  lui   donna   des 
Statuts  le  23  Juillet  1659. 

Les  anndes  1681  et  1682  sont  les  dpoques  de  plusieurs  change- 
mens  considerables  arrives  k  Marly.  Les  habitans  des  deux 
'  Paroisses  qui  etoient  Marly-le-Chateau  et  Marly-le-Bourg,  reprd- 
senterent  k  I'Archeveque  qu'elles  n'^toient  point  s^pardes,  mais 
mSiees,  ce  qui  formoit  des  proces,  et  qu'il  seroit  mieux  qu'il  n'y 
en  eiit  qu'une.  Apr^s  Tinformation,  le  Ddcret  du  27  Mars  1681  fut 
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pour  unir  TEglise  de  Marly-le-Bourg  k  celle  de  Fautre  Marly;  il 

fut  permis  de  la  d^molir,  en  se  contentant  d'y  mettre  une  Croix; 

les  conditions  furent  que  Ton  payeroit  vingt-cinq  iivres  par  an  k 

I'Archidiacre  de  Josas;   que  Ton   augmenteroit  le  nombre    des 

Pr^tres  k  Marly-le-Chatel,  et  que  le  Sieur  Guitard,  Seigneur  de 

Marly-le-Bourg,  conserveroit  ses  droits  honorifiques  de  pain  b^ni, 

encens,  eau  b^njte,  et  banc  k  I'Eglise  apr^s  celui  du  Seigneur  de 

Marly-le-Chatel.  En  1682,   Fran<;ois  Cottin,  Curd,  requit  de  son 

c6t6  que  le  Prieurd  du  lieu  fQt  rduni  k  sa  Cure  pour  Tentretien  de 

deux  Vicaires,  et  que  I'Eglise  Priorale  fiit  abbattue,  afin  que  les 

matdriaux  servissent  a  batir  Saint-Vigor.  Apr^s  la  communication 

de  cette  affaire  aux  Religieux  de  Coulombs,  la  requete  fut  entd- 

rinde,  et  il  fut  dit  que  les  charges  du  Prieurd  seroient  acquittdes  k  Reg.  Arehiep 

Marly-le-Chateau,    autrement  k  I'Eglise  de   Saint- Vigor.    Cette      '9  Febr. 

Eglise  tombant  de  vdtustd,  Louis  XIV  la  fit  rebatir  magnifiquement 

dans  le  goOt  de  celle  de  Notre-Dame  de  Versailles,  k  la  place  ou 

elle  etoit,  proche  les  mines  de  I'ancien  Chateau;  mais  I'Architecte 

la  tourna  autrement  que  I'ancienne,  et  dirigea  le  portail  d'entrde 

vers  le  septentrion.  Elle  se  trouve  situde  dans  la  partie  supdrieure 

du   Bourg,  parce  que  le  Bourg  a  6x6  augment^  par  le  haut.  La 

Dddicace  en  fut  faite  le  i««^  Avril  1689,  par  M.  Francois  de  Batailler, 

Eveque  de  Bethldhem,  qui  pronon^a  un  Sermon  que  Ton  imprima 

la  mSme  annde.  L'Anniversaire  s'en  cdldbre  tous  les  ans  le  second 

Dimanche  d'apr^s  Paques.  L'acte  dit  que  le  grand-autel  est  sous  le 

titre  de   S.  Vigor  et  de   S.   Etienne,   premier   Martyr.    Le   Roi 

Louis  XIV  ayant  fait  ddtruire  alors  I'ancienne  Eglise  Prieurale  et 

Paroissiale  du  titre  de  Notre-Dame  situde  dans  le  bas  du  Bourg. 

pour  en  conserver  la  mdmoire  on  drigea  un  autel  au  c6td  gauche 

de  la  croisde  de  la  nouvelle   Eglise   de   Saint- Vigor,  c'est-^-dire 

dans  le  c6td  oriental.  On  y  voit  dans  le  tableau  un  Religieux  de 

rOrdre  de  Citeaux  qui  parle  k  un  Eveque,  et  on  assure  que  c'est 

S.  Thibaud  de  Marly,  natif  de  ce  lieu,  mort  Abbd  des  Vaux  de 

Sairnay,  en  1247,  le  8  Ddcembre.  On  ajoute  qu'il  subsiste  encore 

un  puits  de  son  nom  dans  la  maison  oh  il  avoit  habitd.  II  dtoit  fils 

du  Seigneur  de  Marly.  On  cdldbre  sa  Fete  dans  la  meme  Eglise  le 

second  Dimanche  de  Juillet,  jour  de  pur  choix  par  rapport  k  la 

translation  de  son  corps  faite  le  8  Juillet  1260.  La  mSme  Eglise  de 

Saint- Vigor  rebatie  k  neuf,  fut  aussi  enrichie  d'ornemens  par  le 

Roi  Louis  XIV. 

Par  cette  rdunion  I'Abbd  de  Coulombs  perdit  la  nomination  de 
la  Cure,  qui  primitivement  avoit  portd  le  titre  de  Notre-Dame,  et 
qui  au  quinzidme  sidcle  portoit  celui  de  S.  Etienne,  comme  le 
ddsignent  les  Registres  au  12  Juillet  1476  et  7  Octobre  1489.  Le 
lieu  oil  elle  dtoit  s'appelloit  le  bas  Marly,  qui  est  le  mdme  que 
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Marly-le-Bourg.   Le  Cimetiere  de  ce  bas   Marly    dtant    devenu 

inutile  d6s  Tan  1680,  la  place  d'ailleurs  se  trouvant  dans  Tendroit 

RegisL  Archiep.  oix  Ic  Roi  devoit  fairc  fairc  un  chemin  pav^,  la  Fabrique  de  Marly 

8  Mail  1702.  obtint  en  1702  la  permission  de  le  vendre,  et  en  eut  sixcens  livres; 

les  corps  furent  exhumes  et  transport's  en  Terre  sainte. 

Si  on  lit  que  Thibaud  de  Marly  (qui  est  different  du  Saint  Abb') 
ne  fit  que  deux  articles  particuliers  touchant  Alarly,  lorsqu'il 
Thes.anecd.  r'digea  SOU  testament  en  Tan  1206,  donnant  par  le  premier  au 
T.I,  col.  1 22 1.  Prieur'  de  Marly  cinquante  sols,  et  par  le  second,  k  TEglise  du 
meme  Marly  vingt  sols,  c'est  sans  doute  parce  qu'alors  TEglise 
de  ce  Prieur'  renfermant  le  titre  Paroissial,  'toit  cens'e  ne  faire 
qu'un  avec  la  Paroisse. 

La  meme  ann'e  que  Francois  Cottin  fit  r'unir  le  Prieur'  k  sa 

Code  dc8  Curis,  Curc,  aiusi  que  j'ai  dit  ci-dessus,  il  obtint  un  r'glement  k  Tocca- 

T.  1,  p.  i3o.     gjQj^  jy  diff'rend  qu'il  avoit  avec  les  habitans  sur  la  dixme  du 

sainfoin  et  bourgogne.  II  fut  ordonn'  qu'il  auroit  la  dixme  des 

terres  comme  il  Tavoit  avant  qu'elles  fussent  mises  en  sainfoin, 

k  raison  de  huit  bottes  par  cent. 

Le  Pouill'  Parisien  du  XIII  si'cle  met  sous  le  Doyenn'  de  Macy 

le  Prieur'  de  Malliaco,  ainsi  que  tous  les  autres  dont  les  Paroisses 

sont  du  Doyenn'  de  Chateaufort.  Sauval  nou3  a  fait  remarquer 

Aniiq.  de  Paris,  la  redevance  a  laquelle  'toient  soumis  tous  ces  Prieurs,  qu'il  qua- 

T.  11,  p.  459.    ijflg  <ju  Doyenn'  d'Issy  au  lieu  de  Massy  ou  Macy.  lis  devoient, 

dit-il,  tous  les  ans,  la  veille  de  TAssomption,  une  charret'e  de 

piment  au  Cb^pitre  de  Paris.  Celui  de  Mailly  (c'est-i-dire  Marly), 

ajoute-t-il,  pour  avoir  manqu'a  la  payer  en  126 1,  fut  suspendu  par 

rOfficial,  condamn'  k  Tamende,  et  k  I'envoyer  au  Chapitre  cette 

annde-1^  meme  la  veille  de  Saint  Denis,  et  apres,  k  I'ordinaire,  au 

mois  d'AoCit.  Sauval  a  entendu  dire  le  jour  de  Saint  Denis,  car 

il  y  a  summo  mane  dans  la  Sentence  de  TArchidiacre  Raoul  qui 

est  au  petit  Cartulaire  de  TEvgque,  folio  63.  Aussi  lit-on  dans 

I'ancien   R61e  :  Prior  de  Marliaco  solvit  anno  M.  CC,  octog. 

quinto.  Item  solvit  anno  M.  CCC.  XLIL  Pour  ce  qui  est  du  Role 

des  Procurations  Episcopales,  on  lit  dans  celui  de  1384,  Prior  de 

Malliaco  castro  X  lib.  X.  sol.  Ce  Prieur'  jouissoit  de  grands  pri- 

Hist.dcMontm.  vil'ges.  Car  Herv'  de  Montmorency  lui  avoit  donn'  le  bourg  de 

Freuv.        Marly  sans  aucunes  charges  ni  redevances,  ou   droits   de  CoQ- 

^'  ^   ^  "^  '    tume.  Je  n'ai  trouv'  d'anciens  Prieurs  que  Guillaume  qui  vivoit 

Ibid.,  p.  47.     en  1 148. 

II  y  avoit  eu  anciennement  une  Maison-Dieu  k  Marly,  mais  par 
Ub.visit.i55r,  Tacte  de  visite  du  Commissaire  de  I'Ev^que  en  i35i,  il  fut  con- 
foL  34^       gjgj^  qyg  igg  Anglois  Tavoient  abbattue,  et  que  les  biens  dtoient 
en  friche. 

Les  Seigneurs  de  Marly  remontent  jusqu'au  XI  sidcle,  et  c'est 
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ce  que  nous  avons  de  plus  ancien  sur  ce  lieu,  aucun  titre  de  ma 
connoissance  n'en  faisant  mention  auparavant. 

Herv^  de  Marly,  de  MarleiOy  est  nomiiid  parmi  leifpersonnes  de 
quality  qui  assisterent  en  1067  ^  '^  D^dicace  de  TEglise  de  Saint- 
Martin-des-Champs,  proche  Paris. 

Burchard  de  Marly  fut  son  fils ;  il  est  connu  par  des  Lettres  de 
Matthieu  de  Montmorency,  Seigneur  de  Marly,  d'environ  I'an  1  i5o,  Hist,  de  Monim. 
qui  y  declare  qu'Herv^  est  son  ayeul,  et  Burchard  son  propre  pere.        '*^^"^* 

Thibaud  de  Marly,  en  quality  de  fils  aind  de  Burchard,  avoit  eu 
la  Seigneurie  de  Marly,  mais  il  se  fit  Religieux  dans  TAbbaye  du  Hist.  deMomm 
Val,  proche  I'lsle-Adam,  vers  Tan  11 60.  p*^^'* 

Matthieu,  son  frere  puin^,  lui  succ^da  et  vdcut  tout  le  reste  du 
sidcle,  jusqu'^  Tan  1204.  II  rendit  beaucoup  de  services  au  Roi 
Philippe-Auguste  dans  ses  guerres  contre  les  Anglois.  II  accom- 
pagna  ce  Prince  en  1 190  au  voyage  de  la  Terre-Sainte  ;  en  i  igS,       Rigord. 
le  Roi  le  mena  au  pays  de  Caux,  contre  Richard,  Roi  d' Angle-  GuiiLBrit.PhU. 
terre.   II  y  fit  prisonnier  Robert,  Comte  de  Leicestre ;  mais  en     '*'•  '*''•  ^^' 
1 198,  il  fut  fait  prisonnier  lui-m6me  k  la  bataille  gagn^e  paries         md. 
Anglois  entre  Gisors  et  Courcelles.  En  1197,  il  avoit  fait  du  bien 
a  I'Abbaye  de  Livry.  En  1202,  il  en  fit  k  celle  du  Val.  II  fiit  Tun 
des  premiers  qui  partirent  en  1204  pour  la  Croisade.  11  y  mourut 
proche  Constantinople.  Villehardouin  assure  que  cette  mort  fut 
fort  sensible,  d'autant  que  ce  Mahius  €xo\x  un  des  meillors  Cheva- 
lier del  Roiaume  de  France  et  des  plus  prisie:^  et  des  plus  ame:{.  11 
ajoute  qu'il  fut  enterrd  en  TEglise  Saint-Jean  de  rH6pital.  II  avoit 
^pous^  Mahaud  de  Garlande,  qui  lui  surv^cut  de  quelques  ann^es. 

Bouchard,  son  fils  aind,  surnomm^  de  Montmorency  comme  Hist.de  Montm. 
lui,  poss^da  aussi  la  Terre  de  Marly.  11  fut  fait  prisonnier  k  la        p-^^7- 
guerre  de  Languedoc  Pan  1209,  la  meme  ann^e  qu'il  fit  du  bien  Hist,  de  Paris, 
k  TAbbaye  de  Port- Royal,  mais  en  121 1,  il  fut  Tun  des  principaux    T.  hi,  p. 78. 
qui  combattant  contre  le  Comte  de  Foix,  remporterent  la  victoire. 
II  assista  aussi  au  si^ge  de  Toulouse.  Apr^s  etre  revenu  en  France 
en  12 1 2,  il  retourna  en   1214  ^  la  guerre  contre  les  Albigeois. 
Vers  Tan  1218,  il  donna  k  I'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Pr^s 
pour  la  Chapelle  de  Chevaudos,  une  partie  de  la  Foret  de  Cruye  * 
etdes  rentes.  En  i225,  il  cdda  au  Roi  Louis  VIII  le  droit  qu'il 
avoit  de  chasser  k  la  grande  b^te  dans  la  Foret  de  Cruye.  En  1226, 
il  se  trouva  avec  le  m^me  Prince  au  si^ge  d' Avignon.  II  mourut       Petrus 
la  meme   ann^e  avant  que  le   Roi   pQt  arriver  k  Montpensier.  if*"'*^''"*?,'"!'!' 

iM_-i.  ^M  n        •       •  ^1  Duchene,  T.  V, 

Philippe  Mousque  fit  ainsi  son  dloge  :  p.  ^^  ^  607. 

Si  moru  Bocars  de  Marly 
Dont  la  cose  point  na  bieli 
Quar  il  estoit  sages  et  preuSy  etc. 

I.  Voycz  sur  la  Paroisse  de  PEtang,  ce  que  c'est  que  Cruye  et  Chevaudos. 
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II  avoit  ^pousd  Mathilde  de  Chateaufort,  dont  il  eut  pour 
premier  enfant  Thibaud,  connu  dans  le  monde  par  des  actes  des 
anndes  1212,  1224,  i225,  et  qui  se  fit  ensuite  Religieux  de  TOrdre 
de  Citeaux,  ou  il  se  sanctifia  dans  TAbbaye  des  Vaux  de  Sairnay 
dont  il  fut  Abbe.  On  I'appelle  commun^ment  Saint  Thibaud  de 
Marly.  J'en  ai  parld  ci-dessus.  On  a  quelques  Podsies  Francoises 
Cod.  Vict.  478.  de  lui,  sur  quoi  on  pent  consulter  Fauchet,  et  voir  un  manuscrit 
de  Saint- Victor  de  Paris,  qui  commence  par  ses  vers  sur  la  mort : 
Mort  qui  mas  mis  muer  en  mue, 

Pierre  de  Marly  succdda  k  Burchard  son  pere.  Saint  Louis  le 

Vie  de  s.  Louis,  manda    en    i236    k    Saint-Germain-en- Laye,    pour   aller  contre 

Thibaud,   Comte    de   Champagne.    II   mourut  sans   lign^e   vers 

Tan  1239*. 

Reg.  du  Trtsor      Bouchard  troisi^me  du  nom  posslda  la  Seigneurie  de  Marly 

^°^m'        apr^s  son  frere.  Le  Roi  le  manda  k  Chinon  Tan  1242  pour  aller 

Preuv.  p.  410.   contre  Hugues  de  Lusignan,  Comte  de  la  Marche.  II  vendit  en 

1244  aux  Religieux  de  Saint-Denis  ce  qu'il  avoit  au  moulin  de 

Malport,  proche  Croicy-sur-Seine.  II  vivoit  encore  en   1260.  Sa 

femme  se  nommoit  Agnes. 

Matthieu  de  Marly  deuxi^me  du  nom  fut  leur  fils  ain^,  et  il 
jouit  de  la  Seigneurie  apr^s  son  pere.  On  le  trouve  avec  la  quality 
de  Seigneur  de  Marly  en  1267.  II  fut  fait  grand  Chambellan  de 
France  en  1272.  II  ratifia  comme  Seigneur  de  Marly  en  1275  les 
Chart. s.Genov.  veutes  faitcs  au  Val  de  Galie  de  Sainte-Genevidve  de  Paris  par 
p.  3.'>8.  jgg^jj  Q^  Gilles  de  Versailles,  Ecuyers.  II  mourut  un  peu  avant 
Tan  1282.  II  eut  de  Marguerite  de  Levis,  son  dpouse,  un  fils  de 
meme  nom  que  lui,  qui  suit. 

Matthieu,  Seigneur  de  Marly,  troisi^me  du  nom.  II  se  trouve 

en  i3o2  parmi  les  Barons  mandds  par  le  Roi  pour  se  rendre  k 

Arras,  et  en  i3i8,  il  est  du  nombre  de  ceux  de  la  Vicomt^  de 

Paris  que   Philippe-le-Long   envoya  contre   les   Flamans.  Vers 

Fciibien,       i327,  Gui  de  Chatres,  Ahb6  de  Saint-Denis,  le  fit  ddbouter  des 

Hist,  de  S.Denis  pretentions  qu'il  avoit  sur  la  riviere  de  Seine,  depuis  le  Blancport 

jusqu'^  I'embouchure  du  ruisseau  de  Chambourcy.  II  avoit  dpousd 

Jeanne  de  I'lsle-Adam  qui  dtoit  veuve  en  1341. 

Concord.  Pari.      Billebaud  de  Trie  dtoit  Seigneur  de  Marly  en  i343. 

Louis  de  Marly  tint  la  Seigneurie  depuis  1341  jusqu'en  i356, 
qu'il  mourut  sans  lignee. 
Hist,  de  Montm.      La  Seigneurie  de  Marly  ^chut  avec  d'autres  a  Bertrand  et  Thi- 
baud de  Levis,  Chevaliers,  dont  la  post^ritd  I'a  tenue  long-temps. 

I.  Je  ne  dis  rien  des  freres  et  soeurs  de  ces  Seigneurs,  portans  comme  eux 
le  nom  de  Marly.  On  peut  voir  1^-dessus  Duch^ne,  Hist,  de  Montmorency, 
pages  661  et  suivantes  et  Ic  Livre  plus  nouveau,  intitule :  Nicrologe  de  Port- 
Royal,  7  A  out,  etc. 
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Bertrand  de  Levis  re^ut  en  iBjo,  comme  Seigneur  de  Marly-le- 
Chatel,  Phommage  du  fief  de  la  Court-Point-rasne  situ^  k  Cha- 
ronne  proche  Paris. 

Jean  de  Haufride  est  dit  Seigneur  de  Marly  dans  rhommage    scheda  Lan- 
que  lui  rendit  Guillaume  Sanguin,  en   1426,  pour  la  Terre  de        "'°^- 
Meudon. 

Philippe  de  Levis,  Archev^que  d'Auch,  poss^doit  la  Seigneurie 
de  Marly-le-Chatel  en  1442,  auquel  an  il  requt  Phommage  de  la         jbU. 
Terre  de  Meudon  le  29  Mai,  et  celui  du  Fief  de  la  Court-Point- 
Tasne;  de  plus,  celui  d'Equevilly,  le  17  Mars  1446,  par  Jeanne  la 
Baveuse. 

Guy  de  Levis  paroit  lui  avoir  succ^dd.  Vers  Pan  1450,  la  Terre  Reg.duChftteiet. 
de  Chaillot,  faute  d'hommage,  fut  mise  entre  ses  mains,  et  en  1466,     ^^"''^  ^'^*  . 
Antoine  Sanguin  lui  fit  hommage  de  celle  de  Meudon.  Lui  ou  son    schcda  Lan- 
fils,  ou  enfin  son  successeur  re^ut  en  1492  rhommage  de  Chaillot,         ceiot. 
qui  fut  ordonnd  etre  fait  au  nom  du  Roi,  sans  agenouillement  ni  rVa  de^'foi^3o 
baiser. 

Martin  Fumde,  Maitre  des  Requetes  sous  Fran(;ois  I,  paroit 
avoir  dtd  Seigneur  de  Marly,  si  son  fils  qui  suit  a  eu  cette  Terre 
par  heritage. 

Martin  Fumde,  neuvidme  fils  du  prdcddent,  a  eu  certainement  la 
Seigneurie  de  Marly-le-Chatel.  II  dpousa  en  iSjS  Marie  Lotiet,       G«5ndai. 
fille  de  Cldment  LoUet,  Maitre  des  Requetes.  Dans  I'hommage    ^es  Fumiies. 
qu'il  fit  en   i588,  il  se  qualifie  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  x.^virp.423- 
Due  d^Anjou.  II  paroit  que  c'est  k  lui  que  Ton  attribue  une  His- 
toire  G^ndrale  des  Terres  occidentales   et  Terres  neuves  ddcou-       Bibiioth. 
vertes  jusqu'a  son  temps,  laquelle  fut  imprim^e  en  1577.  <*«  ^^  Verdier, 

Pierre  de  Hodu,  Conseiller  au  Parlement,  jouissant  de  cette      *   *  '  ^*    ^' 
Terre  en  1660,  la  fit  ^riger  en  Comtd.  Les  Lettres-Patentes  furent  Regist.  du  Pari, 
enregistrdes  le  5  Janvier  de  Tan  1661. 

Je  trouve  que  depuis  ce  temps-1^  le  Roi  Louis  XIV  Tavoit  eue 
par  Sentence  de  ddcret  .et  adjudication  aux  Requetes  du  Palais  sur 
le  Sieur  Bossuet  du  20  Mai  1676:  cependant,  I'Edit  de  Decem- 
brc  1693  Pa  dite  acqujse  par  ce  Prince  en  vertu  d'un  Contrat 
d'dchange  fait  le  20  Mai  1693,  avec  Louis  Pheylipeaux,  Comte  de 
Poatchartrain,  Ministre  et  Secretaire  d'Etat,  pour  Neaufle-le- 
Chatel  et  ses  ddpendances.  Ce  Contrat  ajoutoit  k  Marly  le  Fief 
des  Moulineaux,  et  cent  arpens  d'hdritages  au  territoire  de  Bailly-, 
lez-Noisy.  Cet  ^change  fut  registry  en  Parlement  le  18  Juin  1693, 
et  il  est  certain  par  I'Edit  subsequent,  que  la  Terre  de  Marly  fut 
incorporde  au  Domaine  de  Versailles. 

Comme  il  y  a  un  Livre  particulier  touchant  les  beaut^s  du 
Palais  Royal  de  Marly,  de  tout  le  Chateau  et  du  Pare,  je  ne  m'd- 
tendrai  point  k  en  donner  ici  la  description.  La  Chapelle  situde 
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dans  le  commun  du  Chateau,  n'a  6x6  bdnite  que  le  3o  Ddccm- 
Reg.Archiep.  bre  1 727,  par  M.  Goulard,  Archidiacre  de  Josas,  en  presence  du 
Cur^  et  du  Clerg^.  Je  ne  ferai  non  plus  aucun.'  description  de  la 
Machine  de  Marly,  ouvrage  admirable  qui  dleve  les  eaux  de  la 
Seine  et  les  conduit  k  Versailles.   Le  Dictionnaire  Universel  en 
attribue  Tinvention  au  Chevalier  de  Ville,  et  TEpitaphe  qui  se  lit 
dans  TEglise  de  Bougival  marque  que  le  Sieur  Rennequin  Sualem 
en  est  Tlnventeur.  Seroit-ce  le  meme? 
Mim. de lAcad.      Les  Memoires  de  TAcaddmie  des  Sciences  font  mention   des 
ann.  1729.      Tableaux  mouvans  du   Pere   Sdbastien,  Carme,  qu'on  voyoit  k 
Marly.  On  n'y  a  point  oublid  le  prodige  des  arbres  entiers  trans- 
port's d'un  lieu  k  un  autre  sans  les  endommager ;  en  sorte  que  da 
jour  au  lendemain  on  y  voyoit  de  nouvelles  allies  d'arbres  arrivdes 
de  la  veille. 

La  Machine  de  Marly  fut  ce  qui  excita  le  plus  la  verve   des 

Poetes  de  ce  tems-lii.  L'Abbe  Boutard,  natif  de  Troyes,  entreprit 

Recucii  dc  vers  une  Ode  sur  cette  matiere,  qu'il  adressa  au  Roi  en  1698,  sous  ce 

du  Pcre       ^j^j.^ .  L^dQ^ico  maeno  Amnis  Marlicus.  composde  de  dix-sept  stro- 

Bouhours  in-12.     ,  ,  .  P        ,  .  '  *^     .      .  * 

phes  sapphiques,  dont  la  premiere  commence  amsi : 

Marlici  nuper  mea  cura  fontes 
Ludicra  quid  me  retinetis  unda. 

II  en  fit  aussi  la  traduction,  qui  commen<;oit  par  ces  mots  :  Ambi- 
tieuses  Naiades  qui  regne\  dans  ces  beaux  lieux, 
Miim.  de  rAcad.      Cette  Description  pr'sent'e  par  M.  Bossuet,  Eveque  de  Meaux, 
<*«*  plut  extremement  au  Roi,  et  M.  Bontemps  le  pere,  Gouverneur  de 

^arly^  lui  en  rappelloit  souvent  le  souvenir.  M.  Perrault  de 
TAcad'mie  Fran^oise  fit  aussi  de  son  cotd  une  traduction  de  TOde 
de  I'abbd  Boutard.  En  voici  le  commencement : 

Merc.  Novcrab.  Quitte^  Muses,  quitte^  les  rives  du  Permesse, 

p.  77-  Et  vene^  de  Marly  voir  les  eaux  et  les  bois, 

Qu*anime  le  G4nie  et  Vauguste  Sagesse 
Du  plus  puissant  des  Rois. 

Merc.  Mai  1699.      Un  autre  PoSte  imagina  en  1699  1®  Nymphe  de  Chanceaux,  lieu 

voisin  de  la  source  de  la  Seine  qui  parcourt  tous  les  endroits  ou 

cette  riviere  passe  jusqu^^  Marly,  dont  enfin  elle  ddcrit  la  Machine. 

.  Elle  fut  dddi^e  au  Roi  par  M.  Cassan. 

Mcrc.AoOtiyoa,      Un  troisidme  nommd  M.  de  Saint-Leger,  offrit  au  Roi  des  vers 

p.  131.        sur  la  Statue  dquestre  posde  k  Marly  qui  reprdsente  Mercure  sur 

le  Cheval  Pegase  :  plus  d'autres  vers  sur  la  Statue  qui  reprdsentoit 

la  Renommde  sur  le  Cheval  Pegase  sans  frein. 

Merc.Sept.1699,      Le  Camp  de  Marly  dans  la  plaine  du  cotd  de  Versailles  et  de 

p.  320.        Bailly,  fut  aussi  mentionnd  dans  les  Gazettes  et  Journaux  en  1699, 
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^  I'occasion  des  travaux  de  Marly.  II  en  subsistoit  encore  un  k  la 
mort  de  Louis  XIV  en  171 5.  Dans  le  temps  de  ces  travaux,  on 
trouva  au  Port  de  Marly,  en  bStissant  proche  la  Maison  de  feu 
M.  Alexandre  k  mi-c6te,  plusieurs  cercueils  de  pierre  qui  conte- 
noient  de  grands  corps. 

Le  Port  de  Marly  sur  la  Seine  est  rempli  de  hois  et  autres  choses 
pour  I'utilit^  de  la  Cour.  Le  Roi  ayant  6x6  inform^  que  le  com- 
merce qui  se  fait  k  ce  Port  pour  la  provision  de  la  ville  de  Ver- 
sailles et  pour  celle  de  Marly,   ^toit  considdrable,  y  ^tablit  par       Tirade 
Lettres- Paten tes  du  mois  de  Janvier  1734,  un  Notaire  Royal  dans  •Excmpi.  impr. 
la  Paroisse  de  Marly,  pour  I'exp^dition  des  affaires  tant  de  la  suite   pilrr^Simon. 
de  la  Cour  que  des  habitans  de  ce  Port  et  de  Marly  meme,  qui 
n'y  est  qualiiid  que  de  Village,  quoique  reconnu  augment^  d'un 
grand  nombre  d'habitans. 

La  Paroisse  de  Marly  est  du  nombre  de  celles  pour  lesquelles 
il  subsiste  une  fondation  de  cinquante  livres,  que  le  Cardinal  de 
Retz  affecta  par  chaque  annde  pour  marier  une  pauvre  orpheline. 

Mes  collections  m'ont  fourni  le  nom  de  trois  Communautds  du 
Diocese  de  Paris  qui  ont  ou  ont  eu  du  bien  k  Marly.  La  Bulle 
d'Alexandre  III  qui  confirme  en  11 63  les  donations  faites  k  TAb- 
baye  de    Sainte-Genevi^ve,   contient  cet  article :  Decimam  apud  chart,  s.  Gen. 
Malum  nidum,  et  quinque  arpenta  vinearum  apud  Marliacum,  et       /«'•  a- 
stagnunij  quod  Bartholomeus  Pilosus  vobis  in  eleemosynam  dedit. 
En  i25o,  Jean  dit  de  Abbatia  vendit  k  la  meme  Abbaye  des  cen- 
siers  des  vignes  apud  Marliacum  in  territorio  de  Ruella  et  in  ter-  md.  foi.  soo, 
ritorio  de  via  Castelli,  Guy  de  Levis,  Chevalier,  qui  possddoit  des      »'^'-  ^"*<^- 
vignes  k  Marly,  accorda  en   1201,  aux  Freres  du  Bois  Guyon,     Gaii.Chr. 
autrement  les  Chanoines  Rdguliers  de  I'Abbaye  de  Roosche,  tres  T.viijnstrum. 
modios  vini,  k  prendre  dans  ces  vignes.  Je  trouve  dans  un  des        ^'  *°" 
Registres  r^cents  du  Parlement  Tenregistrcment  des  Lettres- Paten- 
tes,  qui  portent  confirmation  d'une  transaction  faite  entre  le  Sieur 
Bontemps,  Commissaire  de  Sa  Majesty,  et  les  Peres  du  College  de 
S.  Bernard  k  Paris,  au  sujet  de  la  censive  contestde  sur  quelques 
arpens  de  terre  situds  k  Marly,  dans  laquelle  le  Roi  est  maintenu. 

Les  anciennes  Chroniques  rapportent  un  fait  fort  extraordinaire 
arrivd  k  Marly.  Guillaume  le  Breton,  contemporain  de  Philippe- 
Auguste,  met  ces  lignes  dans  la  vie  qu'il  a  dcrite  de  ce  Roi, 
k  Tan  1 197  :  In  territorio  Parisiensi  in  castro  quod  dicitur  Mar-  onchene, 
liacum,  spiritus  quidam  loquebatur  hominibus  in  domo  cujusdam  t.  v,  p.  79. 
pauperis  hominis  dicens  se  esse  animam  cujusdam  hominis  de 
Sicilia  nomine  Roberti.  L'Auteur  qui  a  compile  la  Chronique 
qu^on  appelle  d'Alberic,  y  a  insert  le  fait  dans  les  memes  termes. 
II  est  de  la  competence  du  nouvcau  livre  de  I'Apparition  des 
Esprits,  C'^toit  une  voix  qu'on  entendoit  dans  la  maison  d'un 
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pauvre  homme  de  Marly,  laquelle  disoit  qu'elie  ^toit  Tame  d'un 
Sicilien  appell^  Robert.  L'intelligence  de  cette  apparition  d'un 
esprit  parlant,  pouvoit  d^pendre  de  quelque  fait  dont  la  connois- 
sance  a  6x6  enlevde  par  la  perte  de  plusieurs  de  nos  Historiens. 

Outre  les  personnes  illustres  que  Ton  a  pu  reconnoitre  ci-dessus 
parmi  les  Seigneurs  de  Marly,  illustres  meme  en  saintetd,  tels  que 
S.  Thibaud,  Abbd  des  Vaux  de  Sairnay,  j'avois  cru  pouvoir  nom- 
mcr  encore  deux  personnes  distingudes  par  le  nom  de  Marly, 
stjavoir  :  Jacques  de  Marly,  Chantre  de  TEglise  de  Cambray  vers 
Tan  i3oo,  et  TAbbd  de  Pons,  cdldbre  de  nos  jours.  Mais  comme 
il  y  a  au  Diocdse  de  Cambray  un  village  du  nom  de  Marly,  c'dtoit 
plus  sQrement  de  celui-lli  qu'dtoit  le  Chantre  de  Cambray.  Je 
me  restreins  done  au  dernier. 

Tout  le  monde  s<;ait  que  ce  fut  k  Marly  que  d6c6da  le  i8  Fd- 
vrier  171a,  M.  le  Due  de  Bourgogne  Louis,  alors  Dauphin  de 
France. 


AUPEC 


II  y  a  tant  d'inconstance  dans  ie  langage,  que  Ton  voit  souvent 
le  nom  d'un  seul  et  meme  lieu  changer  plusieurs  fois  en  un  meme 
si^fclc*  On  disoit  ii  y  a  deux  cens  ans  en  fran^jois  Aupec,  pour 
indiv]uer  la  Paroisse  au-dessus  de  laquelle  la  vilie  de  Saint-Ger- 
main-cn-l*^ye  s'cst  c4ev<5e  :  et  ce  langage  etoit  raisonnable,  parce 
qu'ii  ctoit  loui  naturcllement  derive  du  latin  Alpicum  o\x  Alpecum, 
qui  est  le  non\  que  ce  lieu  porte  dans  un  titrede  plusde  mille  ans. 
Ccux  qui  disoienl  il  y  a  cent  cinquante  ans  et  au-del4  Le  Port 
.4Hfw\  nc  gAioicni  rien  non  plus  dans  retymologic.  Mais  d'autres 
qui  om  wulu  raliner  et  trouvcr  du  vicieux  dans  ces  expressions, 
$c  :sont  im,ii;ine  que  le  mot  .4  ./vc  eioii  un  datif  du  nom  PeCy 
<\  qu'il  fxtiloit  ecrirc  ct  dire  en  deux  moi5  Au  Pec:  par  exemple, 
?V  ^vsijf  <tM  f*<\\  jV  v:V>tj:  du  Pec^  et  non  pas  ie  vais  a  Aupec,  ie  viens 
dWu^v.  Ri^^^n  plu^i.  quelqucs  GvX^p^arh^^ji  r.'roviernes  ecrivent  dans 
kur^  carti-s  ^inirlcment  /W*  cn>^>r:e  ^ue,  selon  euiu  il  faudroit 
o:;r<^ :  M  >\Ais  a  f'Ar.  rV  v;V*,<  Je  Pec.  Cor.in^e  les  Secretaires  des 
Bureaux  e:  *u:t^s  Kcrivji:ns  dc  dcnv>n':br:rr:".ens  «  de  depanemens 
$^  ^^,:n>v:^,:  c,:rAincr  i  cc:te  n':An:cT^  d'iNrnre,  >e  ripjv>rterai  en 
r-x.tjr;:  1  Article  3^^  c^::e  Paro:sse  d  Aup^\  t.^us  les  temoignages 
^;:e  ^^Aurx:  ru  tn>uxer  j^v^ur  rr<^uv^r  ^u^  Au^ec  est  la  vraie 
T:".ir,:cr'^  o;^  I^Nrr^rif,  «  c;v,  o. ::  prxvi^ir.  si  Tui^ape  rent  bicn 
X  vV.fo.-^-^T:ira.  M,  J<^  Vi,.  is  s^esi  o.  r.n^  bSe^  de  ^arde  d'^rirc 
*\c  .^i:  le  i\v.'  il  ^:v^h  r^.^^  bicn  ir.rVrrr^e  ^;2e  c'eT.^h  deiigurer 
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le  mot  k  n'en  plus  rendre  reconnoissable  I'^tymoldgie.  Je  laisse  k 
d'autres  k  examiner  en  quoi  ce  lieu  pent  prdtendre  avoir  un  nom      Voyez  le 
qui  approche  de  celui  des  Alpes.  On  ne  pent  nier  toujours  que  la  i^»ct.de Manage, 
montagne  sur  la  pente  de  laquelle  est  situee  cette  Paroisse,  ne  soit  qu'Aipsigmfie 
des  plus  ^lev^es  entre  celles  qui  bordent  la  Seine.  haute  montagne. 

Aupec  est  connu  d^s  le  commencement  du  VII  si^cle,  puisque 
TAuteur  de  la  vie  de  S.  Erembert,  Ev^que  de  Toulouse,  d^c^dd 
vers  Tan  670,  dit  que  le  lieu  de  Villioli  curtis  ^toit  voisin  d'une 
Terre  du  Fisc  nommde  Alpicum,  et  situd  sur  la  Seine  dans  le 
territoire  du  Pincerais,  territorio  Pinciacensi. 

Le  Roi  Childebert  III  dtant  parvenu  k  la  dixi^me  annde  de  son 
regne,  c'est-i-dire  k  Tan  de  J^sus-Christ  704,  fit  present  de  cette 
Terre  Royale  k  TAbbaye  de  Fontenelle  au  Diocese  de  Rouen, 
autrement  dite  Saint-Vandrille,  en  la  personne  de  Bain  qui  en  dtoit 
Abbd :  Villam  quce  vacatur  Alpicum  qucesita  est  in  pago  Pincia- 
censi super  alveum  Sequanam  avec  ses  ddpendances,  ou  plutdt  . 
adjacences  (adjacentiis)^  qui  sont  ainsi  appelldes  dans  la  chronique 
de  TAbbaye  de  Saint-Vandrille  telle  qu'on  I'y  conserve  aujourd'hui, 
^crite  vers  Pan  1000  :  Novitianus,  Curbavia,  Albacha,  Hannido^ 
Tretnlido  cum  illis  forestariis  quinque  ^  D^s  le  temps  de  Louis- 
le-Ddbonnaire  ce  lieu  ^toit  un  vignoble  assez  considerable.  On  lit 
dans  un  Rdglement  fait  par  Ansegise,  Abbd  de  Saint-Vandrille,       chron. 
AiciA€  en  833,  que  pour  ce  qui  regardoit  la  Terre  d'Aupec,  elle      fontanel. 
foumissoit  k  son  Monastere  chaque  annde  trois  cens  cinquante  y- '')/'  1^283 
muids  de  vin,  vinum  de  Alpiaco,  modios  CCC  L.  Les  Religieux 
de  Saint-Vandrille,  attentifs  k  la  conservation  d'un   bien  qu'ils 
tenoient  d'un   Roi,   eurent  soin   de  faire  confirmer  ce  don  par 
Charles-le-Chauve.  Le  Diplome  est  de  Tan  quatorzidme  de  son  Annai.Bened. 
regne,  c'est-^-dire  de  845.  Les  termes  sont :  Alpicum  cum  omni  ^-  ^^^'  p-  ^^''^' 
integritate  :  et  appendiciis  suis,   id  est,   VisiniolOy    Vilcedomo, 
Curvavia  et  Area,  lis  obtinrent  plus  de  trois  cens  ans  apr^s  une 
nouvelle  confirmation  de  cette  Terre,  qui  leur  fut  accordde  par 
Louis-le-Jeune,  dtant  k  Pontoise  Tan  1 177.  Ces  Lettres  du  Roi  qui 
comprennent  tous  les  biens  de  ce  Monastere,  ddsignent  en  parti- 
culier  ceux  qui  ^toient  dans  le  Diocdse  de  Paris,  en  ces  termes  :       Anastase 
InEpiscopatu  Parisiensi  Alpicum  et  Ecclesiam  cum  tota  decima  deMarcoussy, 
et  Visiniolum  et  Demonvalem,  et  dimidium  Viciniacas,  ac  decimam       ^'  '  ^" 
ViUiolis  cortiSy  et  in  Marolio  census,  etc,  Mais  il  paroit  par  un 
article  du  Livre  des  Miracles  de  S.  Vandrille  que  j'ai  vu,  d'un 
caractere  du  XIII  ou  XIV  sidcle,  que  vers  ces  temps-k  on  avoit 
perdu  de  vue  le  donateur  de  cette  Terre  d'Aupec.  Je  traduirai  ici 

I.  Aupec  est  dit  situe  in  pago  Pinciacensi,  ce  que  M.  de  Valois  prend  pour 
une  faute.  Mils  il  n'a  pas  raison,  parce  quUl  est  certain  par  plusieurs  autres 
Chartes  anciennes,  que  le  Pincerais  avan^oit  encore  plus  pr^s  de  Paris. 
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cet  article  de  btin  en  (rancois.  «  II  y  a,  dit  FAuteur,  dans  le  pays 
r  de  Paris  one  Terre  da  patrinioioe  dc  Saini-Vandriile,  nomm^e 
«  Alpicum^  que  ce  saint  Abbe  aroit  donnee  a  son  Monastere, 
«  lequel  en  jouissoit  tranqoillement.  Mais  dans  le  Toisinage  de 
«  cette  Terre  ^oit  situe  on  Chateau  de  Marly,  ou  demeuroit  un 
^  Chevalier  formidable  nomme  Errand.  II  entreprit  de  ravir  la 
^  Terre  d*Aupec  an  Monastere  de  Saint-Vandrille,  pendant  qne 
*  Hurfrede  et-  Vautier,  Religieux  enroyes  par  TAbb^  Girbert,  en 
"  gouvernoient  les  biens.  II  coninien<^a  par  en  enlever  tons  les  f>orcs 
«  que  les  Freres  avoient  engraisses  potir  avoir  de  quoi  assaisonner 
"  leurs  mets.  Une  apparition  de  S.  Yandrille  lui  fit  abandonner 
v  %()ti  entreprise,  et  il  paya  la  valeur  de  ce  qu'il  avoit  enlevd.  »  Le 
temps  oil  si^gea  TAbb^  Girbert  ou  Gubert,  oblige  de  placer  cet 
^v^nement  vers  la  fin  du  XI  si^cle.  L'Historien  a  pu  etre  de  beau- 
coup  post^rieur.  Ces  cinq  ou  six  faits  contiennent  ce  que  Ton  a  de 
plus  ancien  sur  Aupec.  Je  pourrois  ajouter  pour  prouver  que 
Chart,  i/mgip.  primitivemcnt  on  disoit  Aupec,  que  dans  le  Cartulaire  de  Long- 
foi.  S2.  pont  est  mentionn^  au  XII  si^cle  un  Gatenis  de  Alpec,  et  dans  celui 
dc  Stc  Genevieve  'page  594^  k  Tan  1194,  un  Petrus  de  Aupec. 
Mais  une  pi^ce  encore  plus  authentique,  sont  les  anciennes  Cos- 
tumes des  Marchands  d'eau  de  Paris  confirmees  par  Louis  VII 
Chartut.  ^  '  i?^*  flui  fixant  les  bornes  jusqu'ou  les  Marchands  d'eau  de 
l*hii,Aug.p.o^,  Rouen  pourront  remonter  la  Seine  sans  Paide  de  ceux  de  Paris, 
mettent  jusqu^au  ruisseau  d' Aupec,  usque  ad  rivulum  Alpeci, 

Cette  Paroisse  est  k  quatre  lieues  de  Paris  vers  le  couchant 
d*dtd.  Elle  s'^tend  sur  la  descente  assez  roide  de  la  montagne  de 
Saint-Germain-en-Laye  depuis  le  haut  jusqu'en  bas,  et  ne  forme 
qu^une  seule  rue;  son  aspect  est  vers  le  levant  en  face  du  chemin 
de  Paris,  qui  commence  au  bout  d'un  pont  de  bois  construit  sur 
la  Seine.  Une  partie  du  territoire  qui  dtoit  en  vignes  au  neuvieme 
sidcle,  y  est  encore ;  mais  depuis  la  construction  du  Chateau  de 
Saint-Germain,  il  y  a  eu  du  changement. 

Les  habitans  se  sont  adonn^s  h  la  profession  de  voituriers  par 
eau,  de  sorte  que  leiir  Port  ^tant  devenu  fort  fr^quentd,  on  a  dit 
souvent  au  lieu  d'Aupec,  le  Port  Aupec.  Cest  le  langage  des 
Livres  de  TElection,  06  par  le  ddnombrement  fait  en  1709,  on  y 
comptoit  204  feux;  celui  qui  a  6x€  imprimd  en  1745  y  en  mar- 
que 197.  Le  Dictionnaire  universel  qui  appelle  ce  lieu  Le  Pec, 
y  mettoit  889  habitans  en  1726. 

L'Eglise  Paroissiale  d^dide  sous  le  titre  de  Saint  Vandrille, 
tomboit  de  v^tust^  vers  Tan  1720.  Elle  ^toit  situde  un  peu  au- 
dessus  du  milieu  de  la  cote.  On  prit  le  parti  de  I'abbattre  et  de  la 
rebStir,  en  sorte  que  I'^difice  a  ix6  achevd  ces  ann^es  dernieres  *. 

I.  La  permission  de  faire  TOffice  aiUeurs  est  du  mois  d^Avril  1723. 
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G'est  une  Eglise  k  trois  fonds,  c'est-a-dire  qu'il  y  a  une  aile  dc 
cbaque  cote,  mais  sans  qu'on  tourne  derriere  le  sanctuaire.  Ellc 
est  d'une  grande  propretd,  avec  un  portail  simple,  accompagne 
d'une  petite  tour  et  d'une  place.  L'ancien  clocher  avoit  supportc 
deux  cloches  fondues  en  1606  et  1699.  On  les  a  refondues,  et  le 
Roi  et  la  Reine  les  ont  nommdes. 

On  chomme  en  cette  Paroisse  la  Fete  de  Saint  Vandrille,  Abbe 
de  Fontenelle,  le  22  Juillet,  jour  de  son  dec^s,  et  le  Dimanchc 
suivant,  on  fait  la  Fete  de  Sainte  Magdelene.  II  y  a  Foire  le  25. 
II  est  parl^  en  general  du  Pretre  de  Alpeco  dans  un  acte  de  Mau-  Theodor.  Cant. 
rice,  Eveque  de  Paris  au  douzi^me  siecle.  Le  Pouille  du  siecle  ^-  ^^'  p-  ^*^- 
suivant  dit  que  la  Cure  de  Alpeco  est  k  la  nomination  de  I'Abbe 
de  Saint- Vandrille,  ce  que  marquent  aussi  les  suivans.  Le  Prieurd 
de  Aupico  se  trouve  dans  le  Pouilld  de  Paris  du  treizidme  sidcle, 
comme  aussi  dans  le  Role  du  quatorzieme  siecle  oil  sont  les 
Prieurs  qui  devoient  le  piment  k  Notre-Dame  de  Paris  le  jour 
de  PAssomption,  et  cela  sous  le  nom  de  Alpecco, 

Cette  Paroisse  dtoit  autrefois  tres-etendue.  EUe  est  totalement 
diminude  du  cotd  de  Toccident,  depuis  que  Saint-Germain  a  dte 
erige  en  Paroisse,  et  qu'il  s'y  est  formd  une  Ville.  Du  cote  du 
midi,  son  territoire  comprend  Tdcart  dit  Grand-champ.  II  s'dtend 
encore  jusqu'au  hameau  de  Demonval  qui  est  au-dessous  de 
Mareil,  et  Jusqu'^  celui  de  la  Montagne,  qui  est  proche  la  Paroisse 
de  TEtang.  Ces  trois  hameaux  qui  sont  k  demi-lieue  d'Aupec  ou 
un  peu  moins,  le  reconnoissent  pour  leur  Paroisse  ;  comme  aussi 
Echaufour,  autrement  le  Vezinet,  qui  est  au-del^  du  pont  en  allant 
a  Croicy  ou  k  Chatou. 

Ce  VEZINET  est  incontestablement  le  Visiniolum  des  Diplomes 
dc  845  et  1 1 77  ci-dessus  citds.  II  est  a  I'entrde  d'un  bois  qu'on 
nomme  quelquefois  Le  Bois  de  la  trahison.  Pasquier  marque  qu'on  pasquier, 
disoit  de  son  temps  que  ce  nom  lui  venoit  de  ce  que  si  d'un  cotd  Rccherchcsdcia 
du  chemin  on  prenoit  une  branche,  cette  branche  flottoit  sur  Teau  ,jy  iv"""xjx 
comme  tout  autre  bois,  et  si  on  prenoit  une  branche  de  I'autrc 
cotd,  elle  alloit  au  fond  de  I'eau  comme  une  pierre.  II  est  plus 
peritiis  de  douter  du  fait  que  de  la  trahison  qui  peut  avoir  etc 
commise  en  ce  lieu,  quoiqu'on  n'en  disc  point  le  temps  ni  les 
circonstances.  II  y  a  eu  de  la  contestation  sur  la  Paroisse  dont 
devoient  etre  les  habitans  du  Vezinet.  Le  Due  de  Noailles,  Gou- 
verneur,  Capitaine  des  Chasses  de  Saint-Germain,  ayant  fait  ddfri- 
cher  trois  cens  arpens  de  la  garenne  de  ce  lieu  dit  Vezinet,  et  y 
ayant  dtabli  des  fermes  pour  les  labourages,  et  des  maisons  pour 
les  jardiniers,  vignerons,  etc.,  en  sorte  qu'en  172 1  il  y  avoit  bien 
soixante  ou  quatre-vingts  personnes,  y  ayant  aussi  fait  construirc 
une  Chapelle  et  un  logis  pour  le  Chapelain,  obtint  qu'on  y  put 
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dire  la  Messe,  chanter  Vepres  Dimanches  et  Fetes,  conserver  le 
Saint-Sacrement  et  les  Saintes  Huiles,  attendu  que  Chatou  est  k  la 
distance  d'une  lieue,  et  que  le  Pont  du  Pec  peut  etre  emmen^  par 
les  eaux,  le  tout  du  consentement  de  Pierre  Vivier,  Curd  de  Cha- 
tou, et  de  Michel  Trinite,  Curd  du  Pec ;  et  en  attendant  la  decision 
des  pretentions  de  chacun  d'eux,  I'Archeveque  commit  le  Chape- 
lain  pour  les  fonctions  Curiales,  k  condition  qu'il  feroit  transcrire 
les  actes  de  bapteme  et  de  sepulture  sur  les  Registres  de  la  Pa- 
roisse  k  laquelle  le  Vezinet  seroit  ddclard  appartenir.  C'est  ce  qui 
se  fit  en  1726,  auquel  an,  le  8  AoQt,  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
nonobstant  quelques  baptemes  administrds  k  Chatou,  ddclara  qu'^ 
I'avenir  le  Vezinet  et  ses  habitans  seroient  de  la  Paroisse  du  Pec. 
DEMONVAL  est  le  Demonvallis  de  la  Charte  de  Tan  1177. 
Hannidum  est  encore  reconnoissable  dans  Hainemont,  et  Villiolis 
cortis  dans  Villiancourt,  que  Ton  prononce  Filliancourt.  Mais 
ccs  deux  lieux  qui  ont  appartenu  k  TAbbaye  de  Saint- Vandrille, 
n'ont  pas  dte  du  Diocdse  de  Paris,  ou  au  moins  ils  n'en  sont  plus, 
vitx  s,  Eremb.  s'ils  en  ont  ete.  L'Historien  de  la  vie  de  Saint  Erembert  de  Tou- 
Toios.  Ep.  louse,  qui  nous  apprend  que  ce  Saint  etoit  natif  de  Filiacum 
,  enc  .  ^^^^£^^  q^J  ggj  Filliancourt,  et  que  Gamard,  son  frere,  qui  posseda 
ce  bien,  en  fit  present  k  TAbbaye  de  Fontenelle  en  s'y  rendant 
Moine,  ajoute  que  le  Saint  Eveque  y  avoit  bati  une  Eglise  sous 
le  titre  de  Saint  Saturnin ;  que  son  baton  Episcopal,  avec  lequel 
il  avoit  dteint  un  incendie  k  Filliancourt,  y  fut  conservd  jusqu'^ 
ce  que  cette  Eglise  tombant  de  vieillesse,  fut  rebatie  k  Broucy, 
ou  le  culte  de  Saint  Saturnin  fut  transfere  avec  cette  crosse  de 
Saint  Erembert  et  un  de  ses  vetemens  Episcopaux.  Broucy  [Brua- 
cium]  n'est  autre  que  Champ-bourcy,  ou  de  fait  Saint  Saturnin  de 
Toulouse  est  encore  Patron.  Filliancourt,  autrefois  si  cdldbre,  est 
aujourd'hui  une  simple  maison  au  bas  de  Saint-Germain  vers  le 
sud-ouest,  et  sur  la  Paroisse  de  Saint-Ldgcr.  Le  Roi  Robert  Tavoit 
(Jail  Chr,nova,  repris  des  Moines  de  Saint-Vandrille,  en  leur  laissant  la  dixme, 
T.  vii.insir.  ^j  ^^  f^  yj^g  je5  Terrcs  qu'il  attacha  au  Prieurd  de  Saint-Germain 
qu'il  fonda,  et  que  le  Roi  Henri  I  attribua  aux  Eveques  de  P^ris 
avec  Filliancourt,  Terram  Filiolicurti  *  et  plusieurs  autres. 

Pour  ce  qui  est  des  lieux  voisins  d'Aupec  nommds  ci-dessus, 
NovitianuSy  Curba  via,  Albacha,  Tremlidum,  Villcedonum,  Area 
et  ViciniacaSy  il  y  a  toute  apparence  que  Tun  de  ces  noms  dtoit 
celui  que  portoit  le  territoire  ou  a  dtd  bati  Saint-Germain,  et  un 

I.  Observez  le  changement  de  la  lettre  F  en  F  dans  ce  mot  des  ronziemc 
siecle.  Le  Testament  d'Etienne  de  Bouret,  Eveque  de  Paris,  i326  (GalL  Christ, 
veius,  T.  I,  page  4^2),  appelle  ce  lieu  Filiolicuria,  On  ecrivoit  done  en  fran 
fois  Filiocourt  ou  Filliaucourt,  mais  les  Actuaires  confondant  la  lettre  n  avec 
la  lettre  m,  ont  ecrit  Filliancourt,  ce  qui  a  prevalu. 
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autre,  celui  que  portoit  le  lieu  dit  depuis  SainULeger,  C'etoient 
quelques  habitations  rdpandues  dans  la  Foret  de  Laye  ou  de 
Cruye,  puisqu'on  a  vu  ci-dessus  qu'autant  il  y  avoit  de  Villages, 
autant  il  y  avoit  de  Forestiers. 

Le  College  des  Bernardins  de  Paris  avoit  encore  au  commence- 
ment de  ce  siecle,  une  partie  de  la  Seigneurie  et  Justice  du  terri- 
toire  d'Aupec  (apparemment  en  vertu  de  quelque  cchange  fait  Rc(^.  Pari. 
avec  TAbbaye  de  Saint- Vandrille).  Mais  en  1709  il  fut  rdgld  par -*^''^"*'•'"^'^• 
Lettres-Patentes,  que  la  Justice  et  Seigneurie  du  Pec,  tant  pour  ce 
qui  en  appartenoit  au  Roi  que  pour  ce  qui  dtoit  ^  ces  Religieux, 
demeureroit  cteinte  et  supprim^e,  et  que  le  tout  dtoit  incorporc 
au  Domaine  et  Justice  de  Saint-Germain-en-Laye,  pour  ne  faire 
qu'une  seule  et  meme  Justice  et  Seigneurie  directc. 

Ce  qui  me  reste  k  dire  des  habitans  d'Aupec,  outre  ce  qui  en  a 
eiedit  plus  haut,  est  qu'en  iSgG,  par  Lettres-Patentes  du  10  No- 
vembre,  le  Roi  Henri  IV  les  affranchit  pour  toujours  de  toutes 
tallies,  impositions  et  subsides,  h  la  reserve  du  Taillon,  et  ce,  en 
consideration  de  ce  qu'ils  avoient  abandonnd  en  pure  perte  dix- 
huit  ou  vingt  arpens  pour  Faggrandissement  des  jardins  du  Cha- 
teau de  Saint-Germain.  Ce  droit  leur  fut  confirmd  par  Louis  XIII 
et  Louis  XIV.  Cependant,  au  commencement  des  guerres  de  I'an- 
xi€t  1688,  ils  se  soumirent  k  la  taille  pour  marquer  leur  zdle ;  mais 
cette  nouvelle  charge  les  ruina,  et  la  plupart  des  maisons  tom- 
berent  faute  d'entretien.  Ils  exposerent  done  au  Roi  en  1722  leur 
triste  situation,  ajoutant  que  depuis  que  le  Port  dtoit  transfere  a 
Marly,  leur  commerce  dtoit  consid^rablement  diminue,  que  leur 
Eglise  dtoit  en  tres  mauvais  dtat,  et  qu'il  en  coQteroit  pour  la  faire 
batir  environ  soixante  mille  livres,  ce  qu'ils  offroient  de  faire  k  la 
d^charge  du  Roi.  Sur  cet  exposd  le  Prince  leur  accorda  d'etre 
comme  ils  avoient  €x6  autrefois,  et  de  ne  payer  qu'un  Taillon  de 
mille  livres  par  an. 

On  ne  trouve  pas  positivement  Tdpoque  de  la  construction  du 
Pont  d'Aupec.   II  est  certain  qu'il  n'a  jamais  ete  que  de  bois.  On 
voit  seulement  qu'en  1 899  on  n'y  passoit  la  riviere  que  dans  un 
Bac  :  car  le  grand  Pont  de  Paris  ^tant  ddfait,  Sauval  dit  d'apres  un        Sauvai, 
Compte  de  TOrdinaire,  qu'un  Sergent  fut  envoye  cette  annde-1^    r.  in,  p.  ^38 
au  Port  Aupec  pour  amener  de  ce  lieu  le  Bac  qui  y  dtoit. 

Le  Mcrcure  du  mois  de  Juillet  de  I'an  1679  rapporte  I'Histoire 
d'une  course  extraordinaire  qui  fut  faite  en  presence  du  Roi  et  de 
la  Reine  le  16  de  ce  mois,  par  laquelle,  k  commencer  depuis  ce 
Pont  du  Port  Aupec  jusqu'^  la  maison  de  la  Borde,  ce  qui  fait 
I'espace  d'une  lieue  et  demie  dans  la  garennc,  un  Francois  devant^a 
un  Anglois  de  cinquante  pas. 
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L'une  des  Forets  qui  avoisinoit  la  vaste  Foret  d'lvcline  du  cote 
du  septentrion,  et  qui  dtoit  renfermde  dans  le  circuit  que  parcourt 
la  Seine  depuis  Aupec  jusqu'^  Poissy,  a  toujours  portd  le  nom  de 
Laye  ou  Leie  en  langage  vulgaire,  c'est-^-dire  depuis  sept  ou 
huit  cens  ans.  Ce  mot  avoit  6x6  indubitablement  forme  sur  le  latin 
Lida,  car  c'est  ainsi  que  cette  Foret  ^toit  appellde  du  temps  de 
Charlemagne  :  comme  11  paroit  par  le  Livre  de  I'Abbe  Irminon  de 
Cod.  Irminon.  Saint-Germain-des-Prds,  ou  il  est  dit  que  son  Abbaye  habet  in 
Abb.foi.i28,  i^ida  de  Silva  in  gyro  leucas  tres.  Ce  seroit  perdre  le  temps  que 
de  chercher  I'dtymologie  de  ce  nom.  On  ne  pent  gueres  trouver 
celles  des  forets  ni  des  rivieres  dont  la  plupart  portent  les  noms 
que  les  Gaulois  leur  donnerent.  On  verra  par  1^  que  je  n'applau- 
dis  point  k  celle  qui  se  lit  dans  la  Description  du  pays  de  Caux, 
par  laquelle  TAuteur  (page  476)  prdtend  que  Saint-Germain-en- 
Laye  a  etd  ainsi  appelld,  parce  qu'il  est  situd  sur  un  grand  chemin 
percd,  dlargi  dans  une  foret,  Via  lata.  En  lisant  Ledia,  ainsi  que 
portent  quelques  monumens  du  XI  sidcle,  ou  bien  Lea^  nous  ne 
sommes  pas  plus  au  fait.  II  faut  se  borner  k  connoitre  THistoire 
moderne  de  ces  Forets,  et  tout  au  plus  celle  du  moyen  age,  sans 
vouloir  remonter  plus  haut. 

Celle  de  Saint-Germain-en-Laye  (ainsi  surnomme  parce  qu'il 
est  sur  le  bord  de  cette  Foret)  ne  remonte  pas  au-dessus  du  Roi 
Robert.  Cette  Foret  s'dtendoit  jusqu'au  Village  d'Aupec,  qui  avoit 
ete  Terre  du  Fisc  sous  la  premiere  race.  II  n'y  avoit  d'autre  Eglisc 
sur  cette  cote  que  celle  de  Saint-Vandrille  appartenant  k  FAbbayc 
de  Fontenelle  ;  la  pititd  du  Roi  Robert  qui  lui  avoit  inspire  de 
batir  beaucoup  d'Eglises,  meme  dans  les  Forets,  lui  dicta  d'en 
faire  construire  une  sur  la  crete  de  la  montagne  d'Aupec,  et  de  la 
faire  dedicr  sous  le  titre  de  Saint  Vincent,  Martyr,  et  de  Saint 
Germain,  Eveque  de  Paris,  de  meme  qu'dtoit  celle  du  faux- 
bourg  occidental  de  Paris,  et  qu'on  appelloil  Saint-Germain- 
iicigaui.  des-Prds.  Quelques  Historiens  du  temps  la  qualifierent  de  Mo- 
vita  Rob.  Hcg.  nasteriwu ;  mais  alors  ce  terme  ne  signifioit  pas  toujours  une 
Eglise  de  Moines.  II  dtoit  aussi  employe  pour  dt^signer  une  Eglise 
ou  il  y  avoit  plus  d'un  Ecclesiastique,  c'est-a-dire  une  espece  dc 
Communaute.  Aussi  quelquefois  ces  Eglises  dtoient-elles  appel- 
lees Abbatiola.  Celle  de  Saint-Vincent  et  Saint-Germain-en-Laye 
que  Robert  venoit  de  batir,  possdda  d^s  le  sidcle  de  son  origine  la 
Terre  de  Filliaucourt,  qui  dtoit  au  bas  de  la  montagne  du  cotd  du 
midi,  I'autel  d'Orgeval  en   Pincerais,  celui    de  Trecy  en  Vexin, 
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celui  de  Borrant  au  pays  de  Beauvais,  et  TEglise  de  Sainte-Marinc 
dans  risle  de  Paris.  Cette  derniere  Eglise  de  Saint-Vincent  pou- 
vant  convenir  tr^s  fort  aux  Eveques  de  Paris  et  au  Chapitre,  Im- 
bert  qui  ^toit  sur  le  sidge  Episcopal  sous  le  regne  de  Henri  I, 
c'est-^-dire  en  1040  et  io5o,  obtint  de  ce  Roi  que  la  petite  Abbaye 
de  Saint-Vincent  et  Saint-Germain  fOt  possddde  et  gouvern^e  au 
spirituei'  et  temporel  par  les  Eveques  de  Paris,  dont  il  y  eut  des 
Lettres  expddides,  ou  toute  Torigine  de  cc  Moustier  est  rapportec. 
Mais  avant  Tan  1060  PEvSque  Imbert  accorda  cette  Eglise  ou  petit 
Monastere  k  i'Abb^  de  Coulombs  au  Diocese  de  Chartres,  du  con- 
sentement  de  Lisierne  et  du  Chapitre  de  Paris.  Le  Roi  Philippe  I 
ajouta  en  1073  quelques  fonds  a  ceux  que  le  petit  Monastere  pos- 
sedoit :  la  Charte  est  du  mois  de  Mai ;  Geoffroy,  Eveque  de  Paris, 
y  souscrivit.  Le  premier  Prieur  qu'on  connoit  etre  venu  de  Cou- 
lombs, s'appelloit  Ulric.  II  est  nommd  dans  un  acte  d'environ 
Tan  1090.  On  peut  juger  de  Tattention  que  ces  nouveaux  Reli- 
gieux  eurent  k  la  conservation  de  leur  bien.  Le  Roi  Louis-le- 
Gros,  fils  de  Philippe,  dtant  devenu  victorieux  de  ses  ennemis, 
con^ut  le  dessein  de  construire  une  Forteresse  a  Charlevanne 
cntre  Aupec  et  Ruel  pour  la  sQrete  du  pays  de  Paris  :  mais  commc 
Tendroit  de  Charlevanne  ou  il  se  proposoit  de  la  batir  avoit  dtc 
donnd  k  TEglise  de  Saint-Vincent  et  Saint-Germain-en-Laye  par 
le  Roi  Robert  son  fondateur,  Louis  qui  en  fut  averti  par  un  Reli- 
gieux,  dit  qu'il  ne  vouloit  pas  diminuer  les  dons  de  ses  prdd^ces- 
seurs,  et  donna  au  Monastere  en  recompense  les  Eglises  ci-dessus 
que  TEveque  Imbert  lui  avoit  apparemment  remises  en  appellant 
a  Saint-Germain  les  Moines  de  Coulombs,  y  joignant  aussi  les 
dixmes,  et  lui  ordonnant  de  d^poser  cette  donation  de  sa  part  et 
de  celle  de  la  Reine  sur  I'autel  du  Monastere.  On  rapporte  cet 
acte  k  Tan  1 122  :  mais  cette  date  peut  soufifrir  de  la  difficult^. 

Ce  n'est  qu'au  bout  de  cent  ans  ou  environ  depuis  la  fondation 
du  petit  Monastere  par  le  Roi  Robert,  que  Ton  trouve  la  preuve 
que  nos  Rois  avoient  un  Chateau  en  ce  lieu,  et  qu'il  y  avoit  un 
Village  qu'on  appelloit  d^s-lors  tout  ^implement  Saint-Germain, 
Ce  sont  les  Archives  de  I'Abbaye  de  Coulombs  qui  la  fournissent. 
Louis-le-Gros  dtant  k  Saint-Germain  meme,  declare  qu'il  con- 
firme  a  cette  Eglise  tous  les  biens  que  ses  pr^ddcesseurs  lui  ont 
donnds,  s(;avoir  :  Robert,  Henri  et  Philippe,  principalement  totam 
villam  prcedictce  Ecclesice  adjacentem  omnino  liberam  et  quittam 
cum  sanguine  et  latrone;  plus  le  moulin  de  Filliaucourt:  outre 
cela  un  muid  de  grain  que  les  Moines  se  sont  retenu  par  chacun 
an  sur  le  moulin  qu'ils  ont  permis  k  Barthelemi  de  Fourqueux 
\de  Fulcoio)  de  batir  sur  Tdtang  de  S.  Germain;  leur  chauffage 
dans  la  Foret  de  Laie,  et  du  bois  pour  batir,  Tusage  de  la  glandde 
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pour  cent  pores  dans  la  meme  Foret,  et  quelques  botes  k  Ruau- 
court,  Le  Diplome  est  de  Tan  11 24.  Actum  public^  apud  Sanctum 

Ampiiss.  Coll.  Germanum astantibus  in  Palatio  nostra,  etc.  On  a  pareillement 

des  Chartes  de  Louis  VII  qui  finissent  de  meme,  une  entre  autres 
de  Tan  1143.  Les  conferences  que  nos  Rois  y  ont  eues  dans  ce 
meme  sidcle  et  dans  le  suivant,  marquent  bien  clairement  qu'ils  y 
avoient  un  Cbateau,  en  sorte  que  rien  n'empecbe  de  croire  qu'il 
a  commence  k  etre  bati  d^s  le  temps  du  Roi  Robert,  et  que  pcu 
k  peu  il  s'y  forma  une  Paroissc  dans  le  hameau  o\x  ce  Chateau  fut 
construit,  lequel  hameau  fut  ddtache  de  celle  d'Aupec.  L'histoirc 
de  la  contestation  arrivde  entre  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris, 
et  Roger,  Abbd  de  Coulombs,  en  11 63,  peut  faire  remonter  cet 
dtablissement  jusques  vers  ces  temps-1^.  Dans  ce  diffdrend,  ou 
chacun  d'eux  prdtendoit  etre  maitre  absolu  du  gouvernement  de 
la  Paroisse  et  du  peuplc  de  Saint-Germain,  TEveque  soutenoit 
que  le  Monastere  de  Laye  lui  appartenoit  par  donation  du  Roi 

Gallia  Christ.  Henri,  et  parce  qu'il  dtoit  situd  dans  son  Diocdse;  que  la  disposi- 
r.  viii  jJqjj  jg  la  Cure  dtoit  aussi  k  lui,  parce  que  les  habitans  dtoient  ses 
Dioc^sains,  et  qu'il  leur  avoit  prdposd  un  Pretre  depuis  tres-long- 
temps.  L'Abb^  prdtendoit  que  le  Monastere  n'^toit  pas  dans  le 
Diocese  de  Paris,  et  que  c'^toit  k  lui  qu'il  appartenoit,  aussi-bien 
que  le  droit  Paroissial  de  tout  le  lieu,  et  qu'un  Pretre  de  sa  part  y 
avoit  joui  tant  de  la  Cure  que  du  Monastere  pendant  plus  de 
soixante  ans.  On  peut  juger  en  quel  dtat  dtoient  les  choses  par 
la  decision  qui  fut  faite  cette  meme  annde  1 163  par  deux  arbitres. 
lis  statuerent  que  dor^navant  le  Monastere  et  la  Chapelle  Saint- 
Gilles  qui  apparemment  dtoit  I'autel  Paroissial,  et  le  peuple  de 
toute  la  Paroisse  prendroient  k  Paris  le  saint  Chreme  et  les  saintes 
Huiles :  que  si  I'Eglise  de  Saint-Germain,  ou  quelques  autels,  et 
nomm^ment  la  Chapelle  de  Saint-Gilles  avoient  besoin  d'une 
nouvelle  consecration,  ce  seroit  TEveque  de  Paris  qui  la  feroit : 
que  ceux  de  cette  Paroisse  qui  voudroient  etre  Clercs  recevront 
la  tonsure  de  I'Eveque  de  Paris  :  que  I'Abbd  Roger  recevra  la 
charge  d'ame  du  meme  Eveque,  lequel  Ten  investira,  et  que  ses 
successeurs  requerront  de  lui  la  meme  investiture  dans  I'annde 
de  leur  benc^diction  :  que  cependant  cet  Abbd  pourra  charger,  s'il 
veut,  de  la  desscrtc  dc  cette  Cure  I'un  des  Curds  voisins,  compris 
dans  le  Diocese  de  Paris,  comme  celui  d'Aupec  ou  celui  de 
Mareil  ou  tel  autre  Pretre  qu'il  jugcra  ^  propos;  qu'enfin  s'il 
s'elevoit  quelque  difficultc  sur  les  mariages,  elle.sera  terminee 
dcvant  I'Eveque  de  Paris :  que  pour  ce  qui  est  de  la  marque  dc 
soumission  et  de  respect,  I'Abbc'  de  Coulombs  donnera  un  bezant 
k  chaquc  Eveque  de  Paris  I'annce  de  son  dldvation  a  I'Episcopat  : 
que  le  reste  appartiendra  k  I'Abbd  de  Coulombs,  lequel  ne  sera 
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lenu  ni  au  droit  de  Synode,  ni  au  droit  de  visite,  ni  h  aucuns 

autres  envers  PEv^que,  TEglise,  le  Doyen  ou  TArchidiacre.  Cc- 

pendant,  si  TEveque  de  Paris  venoit  au  Monastere  de  S.  Germain, 

11  y  sera  regu,  mais  sans  procession,  et  sans  qu'on  lui  fournisse  de 

procuration.  Cette  Sentence  arbitrale,   prononcde   par   Osmund, 

Chanoine  de  Paris  et  par  Milon,  Archipretre  de  Milan,  ^toit  exac- 

tement  observde  dans  le  siecle  suivant.  On  lit  que  vers  Tan  1210, 

sous  TEpiscopat  de  Pierre  de  Nemours,  TAbbd  de  Coulombs  vint 

trouver  I'Eveque  de  Paris  k  Saint-Victor,  et  re^ut  de  lui  la  charge    Chart,  mm. 

d'ames  de  Saint-Germain,  lui  fit  serment  de  fiddlitd,  quant  k  la  ^^'*"-  '^^  ^^s- 

Cure,  ct  lui  donna  le  bezant  par  forme  de  soumission.  ^  -  0  - 

On  ne  trouvera  gueres  de  titre  ou  le  gouvernement  d'une  Cure  invent,  tit.  in 
soitplus  forniellement  attribud  a  un  Abbd.  Le  Monastere  de  Saint-  Cod.Rcg.675,^, 
Germain  dtoit  fort  peu  garni  de  Religieux :  tout  au  plus  y  en 
avoit-il  deux.  En   1220,  on  y  dtablit  un  troisidme,  lequel  devoit 
tous  les  jours  dire  la  Messe  pour  le  Roi  dans  la  Chapelle  de 
Notre-Dame,  que  ce  Prince  avoit  fondde  en   TEglisc  de  Saint- 
Germain.  Le  Prieur  avoit  une  Justice.  II  Texerqa  en  1268,  faisant 
dresser  des   fourches   patibulaires  pour  exdcuter  un  voleur  :  Ic 
Concierge  du  Chateau  les  abbattit,  mais  le  Prieur  fut  maintenu    Arrest.  Pari, 
par  Arret  du  Parlement.  II  en  avoit  fait  exercice  plusieurs  autres  Oct.Sat.B.M. 

f  •     •  ,»    «      /*        1      xr«rT     •  /   1       ^      TN   •  •  •     1  •  \  .velCandel. 

tois  jusqu^  la  fin  du  XVI  sidcle.  Ce  Prieur  qui  se  trouvoit  bien 
d*avoir  recours  au  Parlement,  y  prdsenta  encore  Requetc  en  i3oo,  imj. 
exposant  que  les  Rois  avoient  accordd  au  Prieurd  de  Saint-Ger- 
main toute  la  dixme  de  vin  et  de  grain  qui  se  rapportoit  aux 
celliers  et  greniers  de  Poissy,  de  Triel  et  de  Charlevanne ;  mais 
que  depuis  la  fondation  des  Religieuses  de  Poissy,  il  s'appercevoit 
d'une  diminution  considerable.  La  Cour  promit  d'y  avoir  cgard.  Pari.  Omn.  SJ. 
En  i3o6,  ce  revenu  des  dixmes  fut  fixd  k  sept  livres  de  rente.  '•^'^^'  ''^^^' 

Au  milieu  du 'siecle  suivant,  il  y  cut  k  Saint-Germain-en-Laye 
un  Prieur  qui  mdrita  d'etre  mcntionnd  par  nos  Historicns.  Les 
Chroniques  de  Saint-Denis,  Monstrelet  et  Gaguin  racontent  que 
ce  Prieur  nommd  Guillaume  Edelinc  ou  Hedelin,  lequel  aupara- 
vant  avoit  dtd  Augustin  et  etoit  Docteur  en  Thdologie,  fut  arrete 
^  Evreux  en  1453  pour  crime  de  magie.  On  I'accusoit  de  quelques 
pactes  faits  pour  avoir  la  faveur  d'une  Dame.  II  reconnut  qu'il 
s'etoit  donnd  au  diable,  qu'il  avoit  assistd  au  Sabbat  ou  Consis- 
toire  des  malins  esprits,  et  qu'il  s'y  dtoit  transportd  k  I'aidc  d'un 
balai  sur  lequel  il  montoit.  II  revint  de  son  erreur,  et  fut  con- 
damnd  k  une  prison  perpdtuelle  au  pain  et  k  I'eau.  Je  n'aurois 
point  fait  mention  de  ce  Prieur,  si  ces  trois  Historiens,  dont  deux 
etoient  Religieux,  n'en  avoient  parld  avant  moi. 

Ce  qu'on  s<;ait  depuis  de  ce  Prieurd,  regarde  Textinction  de  sa 
Justice  et  sa  rdunion  k  la  Cure  du  lieu.  Comme  il  s'dtoit  formd 
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une  Ville  a  Saint-Germain,  et  que  le  Chateau  devint  tres-celebrc 
par  la  rt^sidence  de  nos  Rois  et  de  la  Cour  d'Angleterre,  ainsi 
qu'on  verra  ci-apres,  Louis  XIV  donna  en  1691  des  Lettres- 
Patentes  qui  portoient  que  du  consentement  du  Prieur,  la  haute, 
moyenne  et  basse  Justice  (dans  lesquelles  il  avoit  <§td  maintenu 
par  Arret  du  Conseil  d'Etat  du  9  Janvier  i683,  donnd  ^Versailles;, 
ensemble  la  Seigneurie  directe,  le  droit  de  Four  k  ban  et  tous 
autres  droits  appartenans  a  ce  Prieur,  demeureroient  unis  ii  la 
Prdv6te  et  Seigneurie  de  ce  lieu  appartenans  au  Roi;  en  contre- 
cchange  desquels  Sa  Majeste  avoit  assignd  ^  ce  Prieur  deux  mille 
livres  par  an  sur  les  Fiefs  et  Aumones  de  la  Reccpte  Gdndrale  dcs 
Finances  de  Paris.  Environ  sept  ans  apr^s,  le  Prieur^  avec  ses 
revenus  fut  annexe  i  la  Cure  du  meme  lieu.  Le  ddcret  d'union  fut 
confirme  par  Lettres-Patentes,  enregistrdes  le  14  Mai  1693.  Rene 
de  Mornay  de  Villeterre,  Prieur  et  Cure,  avoit  commence  ccttc 
affaire  des  Tan  i688,  par  une  requete  presentde  ^  M.  de  Harlay, 
Archeveque;  Francois  Converset  Tacheva  *.  Cette  Cure  devenuc 
ainsi  opulente,  he  resta  pas  long-temps  k  la  nomination  de  TAbbiJ 
de  Coulombs.  Le  Roi  fit  un  Contrat  dix  ans  apres  avec  les  Reli- 
gieux  de  cette  Abbaye  au  sujet  du  patronage  de  ce  Priaurd-Curc, 
et  de  celui  de  Marly,  et  en  eut  par  ce  moyen  la  nomination  ;  au 
sujet  de  quoi  il  y  eut  Lettres-Patentes  enregistrdes  le  6  Mai  1708. 
Residence  des  Rois  a  Saint-Germain.  Si  Tdtablissement  d'un 
Monastere  k  Tentrt^e  de  la  Foret  de  Laye  du  cotd  de  Paris,  fut 
Poccasion  pour  laquelle  il  s'y  assembla  en  ce  lieu  quelques 
paysans  pour  en  faire  valoir  les  biens,  le  Chateau  ou  Maison  de 
Plaisance  que  nos  Rois  y  batirent  environ  le  meme  temps,  y  attira 
pareillement  des  Courtisans  et  des  Officiers  pour  la  chasse.  On 
vient  de  lire  plus  haut,  que  Louis-le-Gros  y  rdsida  en  1243; 
Louis-le-Jeune,  son  fils,  en  1143.  Ce  dernier  Roi  y  dtoit  encore 
en  Tan  1169:  ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  y  eut  une  conference  avec 
Henri,  Roi  d'Angleterre.  Philippe-Auguste  etoit  a  Saint-Germain- 
en-Laye  en  1189.  II  en  partit  promptement  en  1192  le  18  Mars  a 
rins^u  de  ses  Courtisans,  pour  venir  k  Bray  faire  justice  des  Juifs 
qui  y  avoient  fait  mourir  un  Chretien.  On  Ty  trouve  en  1207  ^^ 
en  1212  au  mois  de  Juin:  en  1219  traitantavec  Matthieu  de  Mont- 
morency, Conndtable,  au  mois  de  Novembre;  en  1220  au  mois  de 
Mai.  En  1 222  il  y  etoit  au  mois  de  Juillet  et  il  y  fit  son  testament  au 
mois  de  Fdvrier  1224  [i223].  Pour  ce  qui  est  de  Saint  Louis,  des 
la  premiere  annce  de  son  regnc  [il]  y  donna  une  Charte  en  faveur  de 

I.  On  lit  a  la  tete  du  troisieme  Tome  du  Gallia  Christiana^  parmi  les  addi- 
tions et  corrections  a  faire  vians  le  second,  que  le  Sieur  Au^ustin-Nicolas 
Laguye  n'avoit  jamais  voulu  consentir  a  cette  union,  et  que  le  Sieur  de  Ville- 
tcrnc  etoit  parent  du  Marquis  de  Montchevreuil,  Gouverneur  de  Saint-Germain. 
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FAbbaye  de  Saint-Antoine-des-Champs,  c'est-^-dire  en   1227  au  Gaii.Chr.petus, 

mois  de  Novembre :   Barthelemi  de  Roye,  Grand  Chambrier,  en    '^-^^'P-^-- 

donna  aussi  une  dans  le  meme  temps.  Ce  Roi  y  dtoit  pareillement  Lib.  Prindpu 

au  raois   d'Avril    1228,    en   D^cembre    i232,    Novembre    1246.    J^^^^f^^lf',, 

Durant  la  residence  qu'il  y  fit  en  1228,  il  y  affranchit  ses  notes,         r.  /. 

ceux  des  Moines,  ceux  d'Aupec  et  de  Filliancourt  de  la  fourniture  ^<^f'  ''*»'•  ^w^- 

des  lits  pour  sa  Cour.  L'Empereur  de  Constantinople  Baudouin 

etoitlogd  k  Saint-Germain-en-Laye  au  mois  de  Juin  1247,  s'il  faut 

en  croire  le  tableau  des  Reliques  de  la  Sainte-Chapelle,  qui,  selon 

que  Du  Breul  le  rapporte,  assure  que  cet  Empereur  y  donna  Facte      Du  Brcui, 

par  lequel  il  faisoit  prdsent  a  Saint  Louis  de  plusieurs  reliques.  '^°^'^'  *|q3^""^' 

En  1266,  le  28  Septembre,  Blanche,  fiUe  de  Saint  Louis,  y  fut     edit.  1639. 

accord^e  avec  Ferdinand,  Infant  de  Castille.    Le  lendemain   de        Spiai. 

rinhumation   de    Saint   Louis,   qui   fut    faite  k  Saint-Denis   ^^  ^ xL\v^ncQ\sl 

22  Mai   1271,   Philippe-le-Hardi  se  retira  k  Saint-Germain-en- de  saint  Louis, 

Lave.  On  a   des   Lettres  de  Tan   1272,  par  lesquelles  la  Reine     Miracle  38. 

Marguerite,  veuve  de  Saint  Louis,  se  ddporta  de  la  jouissance  de 

la  Terre  et  Foret  de  Saint-Germain-en-Laye,  Philippe-le-Bel  vint 

souventse  retircr  k  Saint-Germain  au  retour  des  frt^quens  voyages  Tab.ccreaeiUn. 

qu'ii  fit  dans  le  Royaume.  II  y  fut  une  grande  partie  du  mois  de  ^^^11*^1*^'/^' 

Novembre    i3oi.   On   Ty  retrouve  le   6  Aoiit   i3o2,  et  en   1804 

presque  toute  la  semaine  de  la  Pentecdte  qui  fut  au  mois  de  Juin.  Tra.  desCUan. 

Quelques-uns  meme  ont  cru  qu'il  avoit  bati  le  Chateau  ;  mais  ils       Histoire 

setrompent.  Philippe-le-Long,  son  fils,  par  consideration  pour  la  ^''^^^^Iq^^JJ''' 

Reine,  donna  k  la  nourrice  de  cette  Princesse  un  arpent  de  terre     i>idic.  p.  3. 

situ^  proche  Saint-Germain-en-Laye  au  mois  de  Decembre  i3i6.  Reg.desOrdonn. 

Les  Rois  y  faisoient  aussi  des  acquisitions  de  temps  en  temps.  On 

trouve  dans  un  Inventaire  a  Tan  i33i  sous  le  regne  de  Philippe  cod.Reg.djo.^. 

de  Valois :   Quittatio  Johannis  Hazard  ratione  sui  hereditagii 

inclusi  per  Dominum  Regem  in  Clausura  S.  Germani  in  Laya, 

C'est  la  premiere  fois  qu'il  est  parle  du  Pare  de  Saint-Germain. 

En  1346  Edouard,  Roi  d'Angleterre,  qui  se  disoit  Roi  de  France,     Continuat. 

vim  a  Saint-Gsrmain,  le  pilla  et  brQla,  aussi-bien  que  la  Maison  ^^''^!^'  f^^''^'' 

Royale.  Mais  il  paroit  que  tout  le  Chateau  ne  fut  pas  reduit  en   spicu.  in-foi. 

cendres,  ou  qu'on  travailla  promptement  k  le  reparer.  Une  Charte 

^Ju  Roi  Jean  de  Tan   i35i,  est  datde  de  ce  lieu.  Mais  comme  la  AmpHss.  CoH, 

continuation  des  guerres  et  la  prison  de  ce  Prince  ne  lui  permi-         ^'  ^■ 

rent  pas  de  rebatir  cette  Maison  Royale,  Charles  V,  son  fils,  en 

prit  le  soin.   Moult  Jit  rdedijier  notablement  le  Chastel  Saint- 

Germain-^en-Lax^y  ^'^  Christine  de  Pisan  dans  la  vie  de  ce  Roi. 

On  assure  qu'il  en   posa  la  premiere   pierre  le  25    Mai    i363. 

L'Histoire  de  Charles  VI,  son  fils,  dcrite  par  un  contemporain, 

rapporte  les  dvenemens  suivans  sous  son  regne.  Vers  le  milieu  du 

"lois  de  Juillct  dc  I'annde  r3oo,  le  Roi  et  la  Reine  Isabeau  de 
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VoyezccttcHist.  Bavierc,  dtant  allds  prendre  Fair  au  Chateau-en-Laye,  h  Theure 

Ubou"*''*U5  V^^  ^'^"  chantojt  la  Messe  devant  eux,  et  que  le  Conseil  dtoit 
assemble  d'un  autre  cotd  pour  aviser  k  mettre  de  nouveaux  impots, 
et  k  ^tablir  une  Taille  gdndrale,  le  ciel  qui  ^toit  serein  s'obscurcit 
en  peu  de  temps  Tespace  d'une  lieue  seulement  qui  faisoit  le  tour 
du  Chateau,  et  il  survint  une  infinite  d'dclairs  et  de  coups  de 
tonnerre :  le  vent  brisa  toutes  les  fenetres,  et  mit  en  morceaux 
tout  le  vitrage  de  la  Chapellc  de  la  Reine,  qu'il  porta  jusqu'aux 
pieds  de  Tautel.  On  fut  oblige  de  cesser  le  chant  pour  finir  plus  tot 
la  Messe,  de  crainte  que  le  vent  n'emportat  la  sainte  Hostie.  Tout 
le  monde  se  jetta  par  terre,  le  Conseil  meme  cessa.  Les  plus  grands 
arbres  de  la  Foret  furent  arrachds,  et  on  rapporta  k  la  Cour  que 
le  tonnerre  etoit  tombd  entre  Saint-Germain  et  Poissy  sur  quatre 
Officicrs  du  Roi,  dont  il  avoit  consumd  les  os  et  le  dedans  du 
corps,  en  sorte  qu'il  ne  leur  dtoit  restd  que  la  peau  qui  dtoit  noire 
comme  du  charbon.  Ce  mal  inopint^  arrivd  dans  ce  canton,  fit  un 
grand  bien  au  peuple  du  Royaume.  La  Reine  remontra  que  le 
Ciel  s'dtoit  opposd  a  Tdtablissement  de  Timpot,  et  cette  Princesse 
qui  dtoit  prete  d'accoucher,  obtint  qu'il  n'y  en  auroit  point.  Un 
Ibid.,  p.  5i8.  autre  accident  rapport^  par  le  meme  Ecrivain  k  Tan  1405,  confirme 
que  la  Cour  passoit  souvent  I'ete  k  Saint-Germain.  La  Reine  et  le 
Due  d'Orleans  y  etant  le  12  Juillet,  allerent  se  promener  dans  la 
Foret.  II  survint  alors  un  vent  furieux  avec  une  si  grosse  piuie, 
que  ce  Due  fut  contraint  d'aller  se  mettre  k  convert  dans  ie  car- 
rosse  de  la  Reine.  Les  chevaux  dpouvant^s  prirent  le  mords  aux 
dents,  et  coururent  vers  la  riviere,  ou  ils  se  fussent  prdcipitds,  si 
I'adresse  du  cocher  n'etoit  venue  a  bout  de  les  arr^ter.  Le  recit  du 
dernier  accident  ne  dit  rien  de  la  Cour,  mais  seulement  que  le 
Ibid,  p. 659-  5  Septembre  1408  il  tomba  ^  Saint-Germain-en-Laye  et  du  cote 
du  Vexin  une  grele  presque  toute  de  la  grosseur  d'un  ceuf 
d'autruche. 

La  tradition  est  que  le  Chateau  de  Saint-Germain  fut  pris  par 
les  Anglois  pendant  les  troubles  que  la  maladie  du  Roi  Charles  VI 
causa  dans  le  Royaume;  et  que  Charles  VII  le  retira  des  mains 
d'un  Capitaine  Anglois  qui  le  gardoit,  par  le  moyen  d'une  somme 
d'argent.  II  est  certain  d'ailleurs  que  Louis  XI  fit  don  k  Jacques 

Regisi.  du  Pari.  Coiticr,  President  en  la  Chambre  des  Comptes,  et  son  premier 
^^\\T  d^^^    M(fdecin,  par  Lettres  cxpddiees  au  mois  de  Septembre   1482,  des 

la  Chambre  des  Places,  Chateaux,  Prevotes  et  Seigneuries  de  Saint-Germain-en- 
Compies.      Laye  et  Triel,  qu'on  appcUoit  d'anciennete  La  Chatellenie  de 
Poissy,  Quelques-uns  ajoutent  que  ce  Mddecin  en  fut  d^pouill^  k 
la  mort  de  ce  Prince  par  Arret  du  Parlement, 

Francois  I  qui  avoit  beaucoup  de  gout  pour  la  chasse,  aima 
fort  le  sejour  de  Saint-Germain  ;  il  fit  relever  Tancien  batiment 
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et  en  fit  construire  de  nouveaux.  Dix  ans  apris  la  mort  de  ce 

Prince,  Mederic  de  Donon,  Controleur  du   Domaine  de  Paris,     M^m.  de  la 

s'obligea  k  faire  faire  un  Pare  depuis  le  carrefour  de  Tentrde  de  ^^'^^*  ^58"^^ 

Saint-Germain   jusqu'au    Port  Aupec   et    les  Commissaires    lui 

accordercnt  douze  deniers  pour  livre  de  la  recepte.  Le  Parlement  Reg-  du  Pariem. 

ayant  dtd  averti  en  i562  qu'il  se  faisoit  des  Preches  au  Chateau,   29Janv.  i562. 

manda  le  Capitaine  pour  les  empecher.   Ce   meme   lieu  fut  re- 

nommd  par  d'autres  endroits  sous  le  regne  d'Henri  IV.  Le  Traitd 

que  ce  Roi  fit  avec  Charles  III,  I>uc  de  Lorraine,  y  fut  conclu 

dans  ce  Chateau  le  i6  Novembre  1594.  Henri  de  Bourbon,  Prince 

de  Condd,  y  fit  dans  la  Paroisse  le  6  Janvier  1696,  profession  de 

foi  entre  les  mains   du   Cardinal  de  Gondi,  Eveque    de    Paris. 

Henri  IV  fit  batir  le  Chateau  neuf  sur  la  croupe  de  la  montagne 

plus  proche  de  la  riviere.  II  dtendit  les  jardins  jusqu'aux  bords  de 

la  Seine,  et  les  fit  soutenir  par  des  terrasses  tris-solides.  Matthieu 

dcrit  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  Claude  de  Monconis,  President  des  ViedeHenniv, 

Finances  en  la  G6n6ralh6  de  Lyon,  fit  I'dpreuve  de  faire  dlever  et 

remonter  les  eaux  plus  haut  que  la  source.  Une  mddaille  de  pierre 

posde  dans    une   niche   de  ce   batiment   neuf,  fut   I'occasion  de 

I'histoire  suivante.  Fauchet,  premier  President  de  la  Cour  des 

Monnoyes,  Auteur  des  Antiquitds  Gauloises  et  Fran9oises  impri- 

mdes  plusieurs  fois  sous  les  regnes  d'Henrl  III  et  Henri  IV,  dtant 

alld  saluer  ce  dernier  k  Saint-Germain-en-Laye,  ce  Prince,  pour  se 

ddbarrasser  de  lui,  se  tournant  du  c6t6  de  cette  mddaille,  qui  res- 

sembloit  tr^s-fort  k  cet  Auteur,  lui  dit :  Monsieur  le  Presidenty 

fat  fait  mettre  Id  voire  effigie  pour  perpetuelle  memoire.  Mais 

comme  ce  n'dtoit  point  1^  ce  que  Fauchet  demandoit  ni  ddsiroit, 

h  son  retour  il  composa  les  vers  suivans  : 

«  Toy  trouvi  dedans  saint  Germain 
«  De  mes  longs  travaux  le  salaire  : 
«  Le  Roy,  de  pierre  m'a  fait /aire, 
ft  Tant  il  est  courtois  et  humain. 
«  S'il  pouyoit  aussi  bien  de  faim 
ft  Me  garantir,  que  mon  image ; 
<Ah!  quefaurois  fait  bon  voyage! 
'«  J*y  retournerois  dis  demain. 
«  Viens  Tacite,  Saluste,  et  toy 
«  Qui  a  tant  honors  PadoUe  : 
ft  Vene^  icy  faire  la  moile 
«  En  quelque  coin  ainsi  que  moy. 

Ces  vers  furent  prdsentds  k  Henri  IV,  qui  se  sentant  pique  et 
notd  d'ingratitude,  k  la  poursuite  de  quelques-uns,  fit  coucher  Fau- 
chet sur  TEtat  k  s\%  cens  dcus  de  gages  avec  le  titre  de  son   Histo-        Histoirc 
riocraphe,  qu'il  conserva  jusqu'^  sa  mort  arrivde  en  i6o3.   Mat-  ./^  "?"*"!  ^Y' 
ihieu  a  remarqud  que  les  prmcipales  statues  de  la  pvramide  dievde        p  r>^5 


lib.  VI,  in-So, 
p.  564. 


Le  Long, 
Biblioih.    hist. 

Edit.  1768. 
T.  I,  p.  236. 
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a  Paris  au  sujet  de  Jean  Chatel,  et  qui  fut  d^molie  en  i6o3,  furent 
transportdes  aux  grottes  de  Saint- Germain.  Le  meme  Chateau  fut 
embelli  de  plusieurs  ornemens  par  Louis  XIII,  qui  y  avoit  dtc 
elev^  en  1602.  Chacun  s(;ait  combien  sou  vent  et  long-temps  la 
Cour  y  resta  sous  son  regne.  Personne  n'ignore  non  plus  que 
Louis  XIV  y  naquit  le  5  Septembre  i638.  Un  ancien  Journal  m'a 
Mcrc.Sept.i6o5.  appris  qu'on  y  c^ldbroit  solemnellement  autrefois  TAnniversaire 
de  cette  naissance.  Le  5  Septembre  apres  Vepres  on  pronon^oit 
le  Pan^gyrique  de  ce  Prince ;  apr^s  le  Salut  on  allumoit  un  feu 
devant  le  portail  de  I'Eglise ;  le  soir  il  y  avoit  illuminations  aux 
fenetres  des  habit^ns,  feux  devant  leurs  maisons  et  banquets.  C'est 
cc  meme  Roi  qui  fit  ajouter  au  vieux  Chateau  cinq  gros  pavil- 
ions qui  en  Ranquent  les  encoignures.  II  fit  aussi  embellir  les 
dehors.  Le  grand  parterre,  la  grande  terrasse,  la  maison  et  le 
jardin  du  Val,  et  quantity  de  routes  qu'il  fit  percer  dans  la  Foret, 
sont  des  effets  de  la  magnificence  de  son  regne.  Le  grand  nombre 
d'Edits,  Dt^clarations  et  Ordonnances  sont  la  preuve  du  s^jour 
frdquent  qu'il  y  a  fait.  Ce  fut  dans  ce  Chateau  que  fut  conclu 
en  1679  la  Paix  entre  la  France,  la  Suede  et  Brandebourg.  Cette 
Maison  Royale  fut  occupde  sur  la  fin  du  dernier  si^cle  par  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  et  par  la  Cour  d'Angleterre.  Louis  XIV 
y  logea  le  Roi  Jacques  en  1689,  lorsqu'apr^s  la  derniere  revolu- 
tion d'Angleterre,  il  se  vit  obligd  de  se  retirer  en  France,  ei  ce 
Prince  y  mourut  saintement  le  16  Septembre  1701.  Marie  Stuart, 
sa  fille,  y  mourut  aussi  le  18  Avril  1712,  et  Joseph-Marie  d'Este, 
sa  femme,  le  7  Mai  17 18. 

La  Ville  de  Saint-Germain  est  tres-peupl^e ;  sa  situation  en 
bon  air  qui  fait  qu'on  y  vit  long-temps,  I'exemption  de  tallies,  etc., 
dont  elle  jouit,  en  sont  la  cause.  Dans  le  ddnombrement  de  I'Election 
on  y  marquoit  seulement  5oo  feux,  mais  celui  des  habitans  mar- 
qud  dans  le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  est  six  mille  huit 
cens  cinquante ;  ce  qui  fait  voir  que  cette  Ville  a  beaucoup  aug- 
mentd  dans  le  si^cle  present,  et  qu'on  doit  ajouter  foi  au  nombre 
de  feux  sp^cifid  dans  le  Ddnombrement  public  en  1745  par  le 
Sieur  Doisy,  lequel  est  de  1620  feux.  Les  maisons  y  sont  hautes 
et  bien  baties  ;  il  y  a  de  belles  rues  bien  pavdes,  quelques  grandes 
places  et  plusieurs  Hotels.  La  Foret  forme  la  plus  grande  partie 
du  territoire,  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'en  parler. 

II  n'y  a  dans  cette  Ville  qu'une  seule  Paroisse ;  elle  est  titrde, 
ainsi  que  je  I'ai  ddji  insinud  ci-dessus,  de  Saint  Germain,  Eveque 
de  Paris,  parce  que  c'dtoit  sous  son  nom  qu'dtoit  I'Eglise  du 
Prieurd  batie  par  le  Roi  Robert,  car  il  paroit  d'ailleurs,  que  dans 
les  premiers  sidcles  de  Tdtablissement  du  Monastere,  et  lorsqu'il 
fut  besoin  de  ddsigner  un  autel  pour  les  fonctions  Paroissiales, 
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cefutcelui  de  Saint  Gilles  qui  fut  destind  a  cela.  II  est  difficile 

de  croire  que  TEglise  Priorale,  batie  par  le  Roi  Robert,  eOt  sub- 

sistdau-dela  du  regne  du  Roi  Jean  oiiles  Anglois  briilerent  tout  le 

Bourg.  Ily  eut  sans  doute  une  Eglise  rebatie  depuis  ce  malheur,  et 

c'est  celle  qui  subsista  Jusqu'au  dernier  si^cle.  II  ne  s'en  voit  plus 

qu'un  reste  de  cintre  que  Ton  apper^oit  encore  par  dehors  derriere 

le  sanctuaire.  Un  M^moire  imprim^  du  Sieur  Nicolas  Gagnieres, 

Prieur,  nous  apprend  que  cette  pdnultidme  Eglise  ^toit  de  vingt- 

trois  toises  de  long,  qu'elle  avoit  deux  clochers  appartenans  au 

Prieur,  dont  Tun  ^toit  sur  le  choeur;  que  le  Roi  Henri  II  avoit 

donne  autrefois  k  prendre  sur  la  Foret  pour  en  rebatir  un  cotd, 

etqu'en  1679,  ^^  I'avoit  aggrandie  de  trois  toises.  Au  reste,  indd- 

pendamment  de  ce  M^moire,  on  se  trouve  instruit  du  temps  que 

TEglise  qui  subsiste  aujourd'hui  a  6x6  batie,  par  les  chifFres  qui  s'y 

voyent.  La  tour  est  de  Tan  1660;  elle  est  fort  basse,  mais  tres- 

solide.  Le  portail  est  de  Tan   1676.  Le  reste  est   de   Tan   1682, 

ann^e  dans  laquelle  en  voulant  aggrandir  cette  Eglise  d'un  c6td,       AUm.  du 

on  la  laissa  tomber  d'un  autre.  Outre  les  deux  clochers  qui  furent    s. Gagnieres. 

d^molis,  on  abbattit  aussi  deux  Chapelles  fondles  par  un  ancien 

Cur^  nommd  Boulard.  J'aurois  cru  que  Tune  des.deux  seroit  celle 

de  Saint-Jean-l'Evang^liste,  laquelle    avoit  trente-trois  livres  de 

rente  sur  TOrdinaire  de  Paris  sous  Francois   I,  mais  ce  qui  se  lit     Mem.  de  u 

dans  Du  Breul  et  ailleurs  semble  indiquer  qu'elle  dtoit  dans  le  Cha-  ^h.  des  Compt. 

teau  m6me.  L'^difice  de  la  Paroisse  actuellement  subsistant,  a  le  ouBreui, article 

defaut  commun  k  plusieurs  autres,  qui  est  de  n'avoir  qu'un  col-         dc  la 

lateral  et  d'etre  un  peu  basse  et  massive.  On  n'y  conserve  plus  de    ^  ^  Chapeiie. 

reliques  du  Patron  Saint  Germain,  quoiqu'on  y  celdbre  la  Fete  Parisi626,p.83. 

de  sa  Translation  le  Dimanche  apres  Ic  25  Juillet.  Mais  on  y  en 

montre  quelque-unes  de  Saint  Charles  Borrom^e  dans  une  chasse 

qui  se  voit  en  la  nef.  Je  ne  parle  point  des  reliques  copieuses  qui 

portent  le  nom  d'un  autre  Saint,  de  crainte  de  donner  occasion  de 

les  confondre  avec  celles  d'un  grand  Pape  dont  on  ne  peut  prouver 

qu'elles  soient.   On  a  congu  en  ces  derniers  temps  le  dessein  do 

rebatir  cette  Eglise. 

II  faut  rappeller  ici  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  que  le  Prieurc 
a  ete  uni  a  la  Cure,  et  que  depuis  ce  temps-li,  I'Abbe  dc  Cou- 
lombs a  cess^  d'y  nommer  ;  le  Roi  a  donnd  en  compensation 
d'autres  nominations  a  cette  Abbaye,  et  a  pourvu  k  Tun  et  a 
Tautre. 

Le  Chateau  et  le  Monastere  de  Saint-Germain  etant  a  peu  pres 
de  la  meme  antiquity,  je  dois  faire  suivre  ce  que  j'ai  dit  de  I'Eglise 
du  Prieurd  devenue  Paroissiale,  de  ce  qui  est  h.  dire  sur  les  Cha- 
pelles du  Chateau.  On  vient  de  voir  que  s'il  n'y  avoit  pas  eu  de 
Chapeiie  dans  I'ancien  Chateau  que  les  Anglois  brOlerent  en  1346, 
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le  Roi  Charles  V  y  en  avoit  fait  construire  une  en  le  rebatissant, 

puisque  ce  fut  dans  cette  Chapelle  qu'arriva  I'an  i  Sqo  le  d^sastre 

dont  j'ai  parl^  (p^g^  '38),  pendant  qu'on  y  chantoit  une  grande 

ExSchedis     Messc.  Cette  Chapelle  du  Chateau  de  Saint-Germain  fut  dot^e  en 

.!«/.  Lancelot,  partie  par  le  Roi  Charles  VI.   II  y  attacha   en    1384  Ics  droits 

qu'avoit  eus  le  Prieur  et  Couvent  d'Hanemont  de  TOrdre  du  Val- 

des-Ecoliers   dans  la  Chapelle  du  Chateau  de   Poissy  qui  etoit 

Ibid.         d^truite.   Ces  droits  et  revenus  de  la  Chapelle  de  Poissy,  soni 

Ibid.         specifies  dans  une  Charte  de  Tan    i32i.  Louis  XII  confirma  le 

Bouchet,       meme  transport  en  i5i4.  Sous  le  regne  de  Francois  I  et  pendant 

Annai.  d'Aquit.  que  ce  Roi  s^joumoit  k  Saint-Germain,  un  voleur  d^roba  dans  la 
^0^1-3^"^'  Chapelle  du  Chateau  le  Saint-Ciboire  et  I'emporta  k  une  lieue  de 
1^.  Le  Roi  fit  assembler  tous  les  Prdlats  de  sa  Cour,  qui  en  chappes 
allerent  avec  lui  k  pied  et  tete  nue  jusqu'au  lieu  ou  le  voleur  avoit 
6x6  arretd,  pour  rapporter  le  Saint-Ciboire.  A  Toccasion  de  la 
naissance  du  Dauphin  arrivee  dans  ce  Chateau  en  i638,  le  Roi 
Louis  XIII  etablit  des  Clercs  dans  cette  Chapelle  en  1639  par 

Reg.  du  Pari.  Lettres  du  mois  de  Juin,  et  par  d'autres  du  22  Mai  1640;  il  donna 
d'autres  Lettres  pour  Tercction  d'un  tabernacle  sur  le  principal 
autel  de  cette  Chapelle  du  vieux  Chateau,  avec  ordre  d'y  suspendre 
une  lampe  d'argent  vermeil  dor6  de  trois  mille  livres,  et  qui  en 
meme  temps  portoient  la  fondation  d'un  Chapelain  qui  seroit  tenu 
d'y  dire  chaque  jour  une  Messe  basse.  En  i653,  le  3  Fevrier, 
Louis  XIV  ordonna  par  Lettres  expresses  le  retablisscment  de  la 
Chapelle  du  vieux  Pare  de  Saint-Germain,  qu'on  y  mit  sur  I'autel 
un  tableau  representant  Jesus-Christ  dans  sa  gloire,  plus  bas 
S.  Michel,  et  au-dessous,  de  Tautre  cote,  I'Ange  Gardien  du  Roi 
lui  presentant  sa  personne  et  ses  actions  de  graces.  EUes  portoient 
de  plus  Tdtablissement  d'un  Chapelain  avec  quatre  cens  livres  de 
rente  sur  la  recepte  des  Bois  de  la  G^ndralite  de  Paris,  duquel  le 
Roi  se  rdservoit  la  nomination  sans  pouvoir  de  rcJsigner,  lequel 
seroit  tenu  de  dire  trois  Messes  basses  par  semaine,  seroit  sou- 
mis  au  Grand  Aumonier,  et  en  son  absence  au  Premier,  et  joui- 
roit  des  memes  privileges  que  les  Chapelains.  Cette  Chapelle 
Saint-Michel  a  6x6  unie  depuis  ce  temps-1^  k  FHdpital  de  la 
Ibid.         Charite  de  la  Ville.  En   1681,   il   donna  des   Lettres  en    forme 

3  Mars  1681.  Je  Declaration,  qui  portoient  qu'au  lieu  de  deux  Clercs  etablis 
en  la  Chapelle  de  Saint- Germain,  il  y  seroit  institue  deux 
Pretres  outre  le  Chapelain,  choisis  par  le  Roi  et  subordonnes 
k  ce  Chapelain,  et  outre  ce  un  rdle  pour  le  service  en  cette 
Chapelle  sans  rien  changer  aux  Lettres  d'^tablissement  du  mois 
de  Juin   1639. 

Apr^s  le  Monastere  et  le  Chateau,  et  une  Chapelle  du  titre  de 
S.  Gilles  qui  existoit  d^s  I'an  1209,  suivant  un  titre  rapportd  par 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU    DOYENNE    DE    CHATEAL'FOUT 


.43 


lib.  IV. 

Coll.  Du  Bois, 

mss.  T,  V. 

Sauval, 
T.  Ill,  p.  333. 


Du  Breul  *,  ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien  k  Saint-Germain  est  la  DuBreui,p.373 
Maison-Dieu  ou  Hotel-Dieu.  II  existoit  des  le  treizieme  siecle,  et 
S.  Louis  probablement  en  avoit  ^t^  le  fondateur.  II  etoit  administre 
en  1267  par  des  Dames,  qu'on  qualifioit  de  Soeurs.  On  voit  dans 
le  Grand  Pastoral  de  Paris  un  acte.du  mois  de  Novembre  de  cette 
annee-1^,  par  lequel  la  Soeur  Basile,  Maitresse  de  la  Maison-Dieu 
[Magistra  Domus  Dei)  de  Saint-Germain-en-Laye,  reconnoit  tenir 
du  Chapitre  de  Paris  une  masure  dans  leur  censive  et  Seigneurie 
de  Garennes,  laquelle  avoit  ^te  donnde  k  cette  Maison  par  Hugues,  Mag^t. Pastor. 
Chanoine  de  Poissy,  et  dont  elle  promit  de  payer  deux  sols  de 
cens    capital   k  Andresy.    Cent    cinquante    ans  apres,   THopital 
de  Saint-Germain  dtoit  gouverne  par  des   Administrateurs.    Un 
compte  de  la  Pr^votd  de  Paris  de  Fan  1423,  fait  mention  d'Henri 
Camus  qui  en  ^toit  Administrateur.  Sur  la  fin  d(x  dernier  siecle 
cet  ancien  ^tablissement  reparut  sous  le  titre  de  Maison  de  Charitd 
pour  les  Malades.  La  -direction  pour  le  spirituel  appartenoit  au 
Prieur-Cur^,  et  pour  le  temporel  aux  Confreres  de  la  Charitd  de 
la  memo  Ville.  Les  Lettres-Patentes  qui  confirmoient  cet  ^tablis- 
sement  avec  Tamortissement  de  la  Maison,  de  la  Chapelle  et  du 
Batiment,   furent  enregistr^es  en  Parlement  le  24  Janvier   1697. 
L'ann^e  suivante  la  (-hapelle  de  Saint-Michel  au  Pare  fut  unie  a 
cette  Maison  de  Charitd  pour  I'entretien  d'un  Pretre,  et  les  Lettres- 
Patentes   confirmatives  du  Ddcret  d'union  furent  enregistrdes  le 
16  Juillet.  Fran9ois  Converset,  Prieur-Curd,  avoit  demands  cette 
union,  exposant  que  la  Chapelle  tomboit,  que  le  Chapelain  dtoit 
ddcddd;  TArcheveque  y  consentit  le  3o  Septembre,  k  la  charge  que   rc^.  Arciuep 
Ton  acquitteroit  les  trois  Messes  par  semaine. 

Vers  Tan  1680  fut  dtabli  aussi  k  Saint-Germain  un  Hopital 
Gdndral,  dont  les  Statuts  furent  confirmds  par  le  Roi  et  les  Lettres 
enregistrdes  le  i^r  Mars  1684,  et  cette  confirmation  renouvellde 
sous  Louis  XV  par  Lettres-Patentes  enregistrdes  en  17 16  au  mois 
de  Juin,  avec  celles  de  tous  les  anciens  dons,  droits  et  privileges. 
Les  RecoUets  obtinrent,  en  1620,  permission  de  s'dtablir  k  Saint- 
Germain  ;  et  en  1625,  le  7  Septembre,  leur  Eglise  fut  consacree  Reg.  Archicp. 
par  M.  Jean-Francois  de  Gondi,  Archeveque  de  Paris.  Mais  ce 
nc  fut  qu'en  1641  qu'il  leur  fut  permis  d'avoir  des  Confession- 
naux.  Louis  XIV,  voulant  subvenir  a  leurs  besoins,  leur  accorda 
plusieurs  fois  durant  son  regne  des  Lettres-Patentes  pour  pouvoir 
prendre  pendant  neuf  ans  dans  la  Foret  une  certaine  quantitd  de 
bois,  ou  la  somme  de  167  livres  dix  sols. 
Les  Ursulines  qui  y  ont  un  dtablissement,  sont  venues  de  Saint- 

I .  Du  Breul  a  laisse  imprimer  sancti  Eligii,  mais  il  faut  lire  sancti  Egidii. 
Voyez  ce  qui  en  est  dit  ci-dessus^  page  134. 


Reg.  du  Pari. 
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Denis.  Elles  ont  commence  par  une  concession  que  le  Roi  leur 
fit  d'une  maison  appellde  PHotel  des  Fermes,  et  d'une  somme 
de  trente  mille  Hvres  Tan  1681  par  Lettres-Patentes  registries 
le  5   Mai. 

Les  Filles  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve,  obtenant  en  1726  des 
Lettres-Patentes  pour  pouvoir  s'dtablir  k  Paris  sur  la  Paroisse  de 
Saint-Sulpice,  y  firent  joindre  aussi  la  permission  de  s'dtablir  a 
Saint-Germain-en-Laye.  L'enregistrement  est  du  7  Septembre  1726. 
Nonobstant  toutes  les  choses  rapport^es  ci-dessus,  qui  prouvent 
que  c'est  TEveque  de  Paris  qui  a  toujours  et^  regards  comme  le 
Dioc^sain  de  Saint-Germain-en-Laye,  les  Eveques  de  Chartres 
ont  long-temps  pr^tendu  que  ce  lieu  dtoit  de  leur  Diocese,  et 
quelques  Ecrivains  du  quinzi^me  et  seizidme  siecle,  qui  ne  vou- 
loient  pas  favoriser  Tun  au  prejudice  de  I'autre,  mettoient  dans 
leurs  Actes  que  Saint-Germain  n'dtoit  d'aucun  Diocese  *.  Le 
proems  avoit  dte  intentd  d^s  le  temps  de  MM.  de  Gondi.  Le  diffd- 
rend  ayant  6t6  renouvelld  entre  Ferdinand  de  Neuville,  Eveque 
de  Chartres,  et  Hardouin  de  Perefixe,  Archeveque  de  Paris,  il 
intervint  Arret  du  Conseil  d'Etat,  Sa  Majestd  y  dtant,  le  i5  Sep- 
tembre 1670,  par  lequel  PArcheveque  fut  maintenu  dans  la  posses- 
sion de  tous  les  droits  de  Diocdsain  sur  le  Prieur^-Paroisse  et 
territoire  de  Saint-Germain. 

II  y  a  eu  k  Saint-Germain,  des  la  fin  du  quatorzidme  sidcle,  un 

Hotel  des  Loges  ou  etoit  une  Chapelle  de  Saint-Fiacre  avec  des 

Sauvai,        Chape-lains,  dont   fut  Artus  de  Vaudetar.   Avant  lui   Guillaumc 

^;"\P'*.?^;  Fillon  et  Guillaume  du  Bois.  Jean  Perdriel  dtoit  Ecuyer  con- 
cierge  vers  1490.  Les  Hermites  de  Saint-Augustin  y  ont  dtc 
introduits  dans  Tavant-dernier  siecle. 

Outre  les  trois  cens  cinquante  arpens  qui  forment  Tdtendue  du 
Pare  Joignant  le  Chateau,  la  For^t  contient  plus  de  cinq  millc 
cinq  cens  cinquante  arpens.  C'est  ce  qu'on  appelle  proprement 
la  For6t  de  Laye.  La  Garenne  du  Vezinet  qui  est  de  I'autre  cote 
de  la  riviere  au  bout  du  pont  d'Aupec,  et  s'dtend  vers  Croicy  et 

Gener.  de  Paris,  vers  Chatou,  en  rcnferme  648.  Ceux  qui  ont  calculi  la  quantitc 

p.  320.        jg  [jqJj  qyg  renferme  la  Maitrise  particuliere  des  Eaux  et  Forets 

de  Saint-Germain,  y  en  trouvent  plus  de  trente  mille  cinq  cens. 

L'Office  de  Lieutenant  des  Eaux  et  Forets  de  Poissy  fut  supprime 

Reg    du  Cous.  par  Lettres  de  Charles  IX  du  mois  de  Novembre  i56i,  et  uni  a 
duPari.       ^gijg  jg  Saint-Germain.  On  a  plusieurs  plans  graves  de  Saint- 
Germain  et  de  la  Foret.  On  peut  en  voir  les  representations  dans 

Topogr.dei555,  Zeiller  (Topographie  de  France),  ou  celle  de  la  Maison  de  La 

T.  I. 

I.  Par  exempic,  le  Secretaire  de  Francois  de  Dinterville,  Eveque  d'Auxerrc, 
datant  des  provisions  du  Prieure  de  Saint-Eusebe,  le  14  Mai  1547,  met  Datum 
apud  S.  Germanum  in  Laya  nullius  Dicecesis.  Regist.  de  Duchie. 
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Muette  est  figuree  comme  I'dbauche  d'un  vieux  Temple  dt^labrd. 

Le  plan  des  environs  de  Saint-Germain  par  de  Fer  et  le  plus  cir- 

constancid,  est  de  Pan  1704.  II  est  bon  d'observer  encore  que  dans 

certaines  cartes,  le  canton  d'entre  Saint-Germain  et  Chatou  est  Cane  d'Auvray. 

appelld  Trahison,  et  que  le  Bois  est  dit  par  les  monies  le  Bois  de 

la  trahison.  L'Historien  de  Noyon  qui  en  parle,  dit  qu'on  a  cru     Levasseur, 

qu^il  tiroit  son  nom  de  la  trahison  de  Ganelon  envers  Holland,  Ann.  de  Noyon, 

neveu  de  Charlemagne.  Mais  Je  n'ose  garantir  ce  qu'avance  un      •»?•'• 

tel  Auteur. 

Je  ne  crois  pas  devoir  oublier  que  ce  fut  aussi  k  Saint-Germain- 
en-Laye  que  Ton  commen^a  en  France  k  faire  des  glaces  k  la 
maniere  de  Venise.  Thesco  Mutio,  Gentilhomme  Italien,  ayant 
apportd  le  secret  de  cette  verrerie  ou  glace,  le  Roi  le  naturalisa  et 
Tannoblit  en  i56i.  La  Verrerie,  a  la  fagon  de  Venise,  fut  dtablie 
a  Saint-Germain,  et  le  Roi  lui  donna  pour  cela  et  k  son  frere  Rcgist.  da  Pari. 
Ludovico,  la  Maison  de  la  Verrerie  du  meme  lieu,  par  Lettres-  »56i. 
Patentes  enregistr^es  au  Parlement  et  k  la  Chambre  des  Comptes. 

Ce  fut  k  Saint-Germain-en-Laye  que  le  Prince  de  Cond^  fit  Re^.  Ep.  Paris 
en  1596  son  abjuration. 

UAssembl^e  du  Clergd  de  France  s'y  tint  en  1700.  L'ouverture 
fut  faite  par  la  calibration  de  la  grande-Messe  en  TEglise  Parois- 
siale  au  mois  de  Juin. 

La  ville  de  Saint-Germain-en-Laye  a  produit  quelques  Auteurs 
ou  Hommes  Illustres.  Je  n'en  ai  point  trouvd  avant  Pierre  Cagne, 
fils  d'un  des  Officiers  de  Charles  IX,  et  qui  fut  aime  de  ce  Roi. 
De  Launoy  le  compte  parmi  les  plus  cdldbres  Professeurs  qu'ait         nut. 
eus  le  College  de  Navarre,  et  il  en  fait  un  grand  dloge.  II  mourut  CoUeg.  Navarr, 

/-  P'  ro3g. 

en  1619.  '^        -^ 

Un  Auteur  du  meme  nom  ou  approchant,  et  apparemment  de  la 
m6me  famille,  fut  Francois  Gagnie,  natif  de  Saint-Germain.- II 
composa  en  vers  hexametres  latins  une  description  de  sa  patrie 
Saint-Germain-en-Laye,  qui  forme  cinq  ou  six  feuilles  in-40,  la- 
quelle  il  adressa  dans  le  sidcle  dernier  au  Sieur  Cagnie,  Principal 
des  Grammairiens  du  College  de  Navarre. 

Rend  de  Mornay  de  la  Villeterre,  Prieur  de  Saint-Germain-en- 
Laye,  fit  imprimer  en  1689  les  vies  de  plusieurs  anciens  Seigneurs  suppi.de  Moreri 
de  la  Maison  de  Mornay  avec  leurs  genealogies.  au  mot  A/oriwr- 

Antoine  Hamilton,  Poete  Francois,  dont  M.  Titon  fait  mention 
dans  son  Parnasse,  mojurut  k  Saint-Germain,  le  21  Avril  17:^0. 

On  m'a  assure  que  le  Sieur  Darnaudin,  Secretaire  de  M.  le 
Cardinal  de  Bissy  et  Auteur  de  plusieurs  Ouvrages,  dtoit  natif 
de  Saint-Germain-en-Laye. 


HIST.    DK  PARIS.  —  T.   III. 
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MAREIL  ou  MAREUIL-SOUS-MARLY 

Nous  avons  au  Diocdse  de  Paris  deux  Villages  du  nom  de 
Mareuil,  entre  deux  autres  appeilds  Marolles  d'un  nom  assez 
approchant.  Le  plus  ancien  des  deux  Mareuil  doit  etre  celui  auquel 
Dipiom.F.489,  on  pent  faire  Tapplication  de  ce  qui  se  lit  dans  la  Diplomatique. 
On  y  trouve  un  Jugement  de  Pdpin,  Maire  du  Palais  sous  le  Roi 
Childeric,  en  faveur  de  TAbbaye  de  Saint-Denis,  touchant  des 
biens  situds  in  laco  qui  dicitur  in  Marolio,  et  exprim^s  par  ces 
mots  :  casam  et  mansum,  et  vineas,  et  mancipia.  L'Abbaye  jouis- 
soit  de  ces  biens  :  une  Dame  nommde  Christienne  les  rdclama ; 
mais  elle  perdit  son  proces,  parce  que  Rotgaire,  Avocat  de  Saint- 
Denis,  prouva  qu'ils  avoient  6x6  donnds  k  ce  Monastere.  Ordinai- 
rement  les  lieux  appellt^s  Mareuil  sont  sur  quelques  cdteaux  au 
bas  desquels  ont  ete  quelques  eaux  mardcageuses  et  dormantes  qui 
leur  ont  donnd  le  nom.  C'est  ce  qui  se  vdrifie  au  sujet  de  ce 
Mareuil,  lequel  est  presque  k  la  jonction  de  deux  petits  ruisseaux 
qui  vont  se  jetter  dans  la  Seine  tout  aupres. 

L'autre  Mareuil  qui  est  en  France  est  sur  un  cdteau  au  bas  du- 

quel  il  paroit  y  avoir  eu  quelque  dtang.  Comme  la  vigne  ne  fructifie 

point  sur  ce  coteau,  et  qu'au  contraire  il  y  en  a  abondamment  sur 

celui  de  Mareuil-sous-Marly,  c'est  ce  qui  m'a  d^termind  k  entendre 

de  ce  dernier  ce  qui  est  marqud  dans  le  Diplome  de  ci-dessus. 

II  y  avoit  sOrcment  des  vignes  dans  ce  lieu  de  Mareuil  et  meme 

considdrablement  au  VIII  siecle,  puisque  le  Roi  Louis  VII  con- 

•  firmant  k  I'Abbaye  de  Saint- Vandrille  les  biens  situds  aux  envi- 

Ampiiss.CoiL  rons  d'Aupec  que  Childebert  III  lui  avoit  donnds  vers  Tan  700, 

r.  I, p.  900.    met  Et  in  Marolio  census  et  decimam  vinearum. 

Ce  Village  est  k  la  meme  distance  de  Paris  que  Saint-Germain- 
en-Laye,  dont  il  n'est  dloignd  que  de  demi-lieue  ;  c'est-i-dire 
qu'il  n'est  qu'^  quatre  lieues  de  Paris  vers  le  couchant  d'dtd.  Le 
coteau  sur  lequel  il  est  situd  regarde  le  nord  et  le  levant  A^6x6  : 
il  est  presque  entierement  garni  de  vignes.  On  donnoit  k  cette 
Paroisse  90  feux  dans  le  ddnombrement  de  1709  :  mais  dans  celui 
que  le  Sieur  Doisy  a  public  en  1745,  ilestmarqudqu'ilena  122.  Le 
Dictionnaire  Universel  de  la  France  y  comptoit  en  1726  quatre 
cent  huit  habitans.  II  n'y  a  aucuns  hearts. 

On  y  compte  cependant  sept  ou  huit  Seigneurs ;  un  M.  Houil- 
lard  demeurant  k  Grand-champ  ;  les  Prdmontrds  de  Joyenval. 

Le  grand  nombre  de  Villages  de  ce  nom  qu'il  y  a  en  France, 
fait  qu'on  ne  pent  discerner  de  quel  Mareuil  sont  Seigneurs  ceux 
qui  sont  dits  simplement  Seigneurs  de  Mareuil. 
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Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  en  ce  lieu  est  TEglise,  qui  est 
un  Edifice  du  XIII  sidcle  entierement  de  pierre  de  taille,  voiitd  et 
pav^,  avec  une  aile  de  chaque  cot^.  La  nef  est  embellie  de  galeries, 
dont  les  arcs  sont  support^s  par  de  petits  piliers  carrds.  Le  portail 
de  devant  et  celui  de  c6t6  sont  aussi  du  XIII  sidcle.  11  ne  manque 
a  cette  Eglise  qu'une  croisde  avec  un  tour  de  sanctuaire'.  La  tour 
ou  clocher  collateral  paroit  Stre  du  XII  siecle,  excepte  le  haut  qui 
est  nouveau  et  qui  est  termini  en  pavilion  d'ardoise.  Cette  Eglise 
Paroissiale  est  titrde  de  Saint  Etienne,  premier  Martyr.  On  croit 
que  ce  fut  Imbert,  Eveque  de  Paris,  qui  Taccorda  aux  Moines  de 
Coulombs  au  Diocese  de  Chartres  vers  Tan  1060,  en  meme  temps 
que  celle  de  Saint-Germain-en-Laye  dont  ils  possddoient  le 
Prieure.  Depuis  ce  temps-1^  la  Cure  a  6x6  k  la  nomination  de 
I'Abbe  de  Coulombs,  ainsi  qu'en  fait  foi  le  Pouilld  Parisien 
du  XIII  sidcle.  Cependant  des  le  XII  sidcle  un  PrStre  sdculier 
en  dtoit  Cure ;  car  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  transigeant 
avec  I'Abbd  de  Coulombs  touchant  le  gouvernement  de  la  Cure  de 
Saint-Germain,  apres  avoir  constitud  cet  Abbd  titulaire  de  la 
Cure,  voyant  Timpossibilit^  qu'il  pQt  en  prendre  le  soin  person-  Gail,  chr, 
nellement,  dit  qu'il  lui  sera  libre  d'en  confier  Tadministration  k  ^*  ^^^''  {'"''*• 

col  338 

Pun  des  Curds  voisins  compris  dans  le  Diocese  de  Paris,  tels  que 
celui  d'Aupec  ou  celui  de  Mereol.  Ce  traitd  est  de  Tan  11 63. 
Les  Pouillds  du  XVI  et  XVII  sidcle  marquent  tous  uniformdment 
que  la  nomination  de  la  Cur«  de  Marolio,  qu'ils  appellent  en 
fran^ois  Maroles,  appartient  k  I'Abbd  de  Coulombs.  L'usage  s'est 
dtabli  dans  les  Roles  des  Ddcimes  et  dans  ceux  des  Ddpartemens 
des  Vicaires-Gdndraux  du  Diocese  de  Paris,  d*appeller  cette  Pa- 
roisse  Mareil  pris  le  Pec,  pendant  que  ceux  de  TElection  Tap- 
pellent  Mareuil-sous-Marly. 

Le  voisinage  de  Fourqueux  determine  ^entendre  de  ce  Mareuil      M^m.  dc 
raffranchissement  qu'on  trouve  avoir  6x6  accordd  vers  i335  aux  ^*  ^***"*^*"^  ^^ 
habitans  de  Marul  et  Fourqueux.  °""^  "* 


SAINT-NOM  DE  LA  BRETECHE 

Le  nom  du  Saint  que  porte  ce  lieu,  ne  se  trouve  en  tout  le 
Royaume  que  dans  le  Diocese  de  Paris,  ou  il  est  Patron  de  deux 
Paroisses  ^loigndes  de  quatre  lieues  Tune  de  Tautre,  et  qui  sont 
toutes  les  deux  tr^s-voisines  du  Diocese  de  Chartres,  du  pays  de 
Pincerais,  Fun  dans  I'ancienne  dtendue  de  la  Foret  d'lveline,  et 
Tautre  sur  les  bords  de  celle  de  Cruye.  Quoique  dans  ces  derniers 
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temps  on  ait  cru  devoir  regarder  ce  Saint  Titulaire  de  deux 
Eglises  et  Tutdlaire  de  deux  Paroisses,  comme  un  Saint  de  la 
Syrie,  il  est  plus  sQr  de  s'en  tenir  k  la  deposition  des  anciens  Mar- 
tyrologes  de  Paris,  dont  le  langage,  quoique  tres-concis,  certifie  au 
8  Juillet  que  ce  jour-1^  est  mort  dans  le  pays  de  Pincerais  S.  Norn. 
Confesseur,  et  il  ne  faut  pas  que  Palt^ration  de  son  nom  de 
Nummius  en  Nonnus,  fasse  aucunement  songer  k  un  Saint  de 
I'Eglise  Orientale,  auquel  aucuns  de  ceux  qui  nous  ont  prdcdd^s 
n'avoient  point  pens^,  sinon  peut-^tre  depuis  cent  ans.  S.  Nom 
a  6x6  un  de  ces  Chordveques  que  les  Eveques  employoient  pour  se 
soulager  sur  les  limites  de  leurs  Dioceses,  et  qui  dtoient  encore  en 
usage  au  neuvidme  si^cle  dans  le  pays  dont  il  s'agit.  Entre  Saint- 
Nom  de  Levis  et  Saint-Nom  de  la  Breteche,  Ton  trouve  deux 
enfoncemens  que  le  Diocese  de  Chartres  fait  dans  celui  de  Paris; 
de  sorte  que  pour  aller  de  Pun  k  I'autre,  il  faut  traverser  une  de 
ces  langues  de  terre,  puis  on  se  retrouve  dans  le  Diocese  de  Paris; 
ensuite  on  traverse  une  seconde  langue  de  terre  Chartraine  pour 
se  retrouver  de  nouveau  sur  le  territoire  Parisien.  C'^toit  la  ce 
canton  oil  S.  Nom  annon<;oit  la  parole  de  Dieu.  II  pouvoit  demeu- 
rer  a  Levis  ou.  k  la  Breteche,  ou  successivement  dans  ces  deux 
lieux,  mais  plus  ordinairement  k  Villepreux  ou  k  Joarre,  dont  Tun 
ou  Tautre  est  Tancien  Diodurum  de  Tltin^raire  d'Antonin  et  dont 
quelques  Paroisses  voisines  ne  sont  que  des  ddmembremens.  On 
ne  sgait  pas  au  vrai  dans  lequel  des  deux  lieux  de  son  nom  il  est 
d^cede;  il  reste  seulement  quelque  souvenir  qu'on  avoit  presque 
tout  son  corps  autrefois  k  la  Breteche;  mais  ce  qui  doit  porter  a 
croire  que  ce  sera  plut6t  en  ce  lieu  qu'il  seroit  mort  et  qu'il  auroit 
re<;u  la  sepulture,  c'est  que  le  corps  de  ce  Saint  entier  ou  presque 
entier  est  conserve  k  Villepreux,  qui  n'est  qu'^  demi-lieue  de-la  ; 
et  qu*il  est  tout  simple  de  dire  que  lors  des  guerres  de  la  Religion 
sa  chasse  y  aura  6x6  mise  en  refuge  comme  dans  un  lieu  de  sOrete, 
puisqu'il  6xo\x  murd,  qu'il  y  avoit  une  forte  tour,  et  qu'on  pou- 
voit I'entourer  d'eau.  Toujours  il  est  certain  que  ce  n'est  qu'^ 
cause  des  Eglises  baties  sous  son  invocation  qu'on  a  introduit 
I'usage  de  dire  Saint-Nom  de  la  Breteche,  Saint-Nom  de  Levis,  et 
qu'on  n'a  A6A\6  ces  Eglises  sous  le  titre  de  ce  Saint  qu'en  conse- 
quence de  quelques  reliques.  C'est  mal-^-propos  que  Saint-Nom 
est  nommd  toujours  dans  les  Roles  des  Ddcimes  Saint-Nonne. 

Pour  ce  qui  est  du  mot  de  Breteche,  on  s^ait  que  chez  les 
anciens  Breteschia  signifioit  un  Chateau  ou  Tour  de  bois  dont 
on  fortifioit  un  lieu,  et  que  cette  Tour  ou  Chateau  ^toit  terminee 
par  quelque  ddifice  qui  avan^oit  par  le  dehors.  II  y  en  avoit  sans 
doute  une  en  cc  lieu  situd  sur  le  bord  de  la  Foret  de  Cruye,  et 
c'est  ce  qui  lui  a  donne  en  partie  le  nom. 
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Ce  Village  est  k  cinq  lieues  ou  un  peu  plus  de  Paris  vers  le 
couchant  des  Equinoxes,  a  une  lieue  et  demie  de  Saint-Germain- 
en-Laye  et  k  deux  de  Versailles;  sa  situation  est  dans  une  petite 
plaine  qui  ne  tient  ni  du  fond  des  valines,  ni  du  haut  des  mon- 
tagnes.  Le  pays  est  sec  et  sans  ruisseau  ni  riviere.  La  plus  grande 
partie  du  bien  est  en  labourages  avec  quelques  vignes  seulement. 
Dans  les  Livres  de  TElection,  cette  Paroisse  est  marqude  en  1709 
sur  le  pied  de  116  feux,  suivant  le  Ddnombrement  imprim^  alors. 
Celui  de  Tan  1745,  public  par  le  Sieur  Doisy,  n'y  en  met  plus  que 
106.  Le  Dictionnaire  universel  de  la  France,  au  mot  Breteche,  y 
marque  485  habitans.  Le  hameau  de  Vaumartin  fait  partie  de 
cette  Paroisse ;  la  Tuillerie  aussi  dont  quelques  Maisons  sont 
de  Noisy,  et  la  Ferme  de  la  Beurrerie  qui  est  en  allant  de  Saint- 
Nom  k  Villepreux.  Le  Chateau  est  k  un  quart  de  lieue  de  I'Eglise, 
au  lieu  dit  proprement  La  Bret^che,  vers  le  nord-est. 

L'Eglise  qui  reconnoit  Saint  Nom  pour  son  Patron  n'est  pas  un 
Edifice  rdgulier.  II  n'y  a  de  collatt^ral  que  dans  la  nef,  encore  n'en 
•  voit-on  que  d'un  c6t^.  Hors  le  choeur  ou  il  y  a  des  piliers  qui 
sont  du  treizi^me  si^cle,  le  reste  n'a  qu'environ  cent  ans  de  cons- 
truction. La  grosse  tour  du  clocher  qui  est  k  Tentree  derange  la 
sym^trie  du  frontispice.   Le  tableau  qui  est  k  I'ffutel  reprdsente 
Sainte  Pdagie  qui  revolt  la  benediction  de  Saint  Nonne,  Eveque 
d'Heliopolis  en  Syrie,  lequel  n'est  nullement  le  Patron  de  cette 
Eglise,   et  qu'on  prend  meme  par  un  surcroit  de  faute  pour  un 
Eveque  d'Edesse.   Mais  ce  tableau  est  fort  nouveau  et  ne  pent 
pr^valoir  k  I'autoritd  des  Martyrologes  anciens,  qui  font  Aesanctus 
Nummius  un  Saint  local  du  pays  de  Pincerais,  et  qui  y  mourut, 
scion  eux,  le  8  Juillet,  jour  auquel  sa  Fete  se  cdlebre  k  la  Bret^che 
et  k  Levis,  et  non  le  2  Ddcembre,  jour  de  I'Eveque  Oriental.  Cette 
Eglise,  au   reste,   paroit  avoir  ^x€  ruin^e  autrefois.  Une  tombe 
goihique  qui  est  sous  Taigle  n'a  rien  de  remarquable.  II  y  en  reste 
une  autre  dans  la  nef,  proche  la  porte  du  choeur,  sur  laquelle  est 
representee  une  personne  dont  le  visage  et  les  mains  sont  de  marbre, 
ce  qui  denote  quelqu'un  de  distinction,  mais  il  n'y  a  rien  de  lisible. 
On  conserve  en  cette  Eglise  un  morceau  d'ossement  de  Saint  Nom 
apporte  de  celle  de  Saint-Nom  de  Levis.  Au  reste,  il  n'est  pas 
rare  de  voir  des  Eglises  qui  se  sont  depouiliees  de  leurs  reliques 
en  les  ddposant  ailleurs  pour  cause  de  guerre,  recourir,  pour  en 
avoir,  k  celles  auxquelles  elles  en  ont  fourni  avant  les  temps  de 
troubles. 

II  y  avoit  une  Cure  erigee  k  la  BretSche  des  le  douzieme  siede, 
et  la  nomination  en  appartenoit  k  I'Abbe  de  Marmoutier.  D6s-lors 
aussi  on  Tappelloit  I'Eglise  de  Saint-Nom.  Mais  on  ne  voit  pas 
quel  est  TEv^que  de  Paris  qui  la  leur  avoit  donnee.   On   sgait 
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seulement  qu'en  Tan  1084  TEvSque  Geofifroy  donnant  a  ce 
Monastere  quatre  autels  de  ce  Diocese,  y  comprit  celui  de  Saint- 
Germain  de  Villepreux;  et  que  de  ces  quatre  autels  celui  de  Ville- 
preux  est  le  plus  voisin  du  lieu  dit  la  BretSche  ou  Saint-Nom. 
Ainsi,  puisqu'il  est  certain  que  vers  Tan  1180  TAbbd  de  Mar- 
moutier  se  plaignoit  que  TEveque  Maurice  avoit  voulu  confdrer  de 
plein  droit  la  Cure  de  Saint-Nom,  et  que  cet  Eveque  fut  obligd 
Gaii.Chr,     en   1 1 83  de  lui  en  abandonner  la  nomination,  c'est  une  marque 

r.  VII  col.  73.  qu'elle  avoit  dte  d^membrde  de  celle  de  Villepreux  qui  appartenoit 
k  Marmoutier  depuis  pres  d'un  si^cle.  II  falloit  que  cette  Cure  fiit 
d'un  bon  revenu,  soit  h  raison  des  offrandes  qu'on  faisoit  aux 
reliques  de  Saint  Nom,  soit  pour  une  autre  cause,  puisqu'environ 
quinze  ans  apres,  Octavien,  Eveque  d'Ostie  et  de  Villetri,  Ldgat 
du,Saint-Si^ge  en  France  sous  la  fin  du  Pontificat  de  Celestin  III, 
la  donna,  du  consentement  de  I'Eveque  de  Paris,  k  un  noble 
citoyen  Romain,  Acolyte  du  Pape,  nomm^  Cencius,  Centio  Do- 
mini Papce  Acolyto^  Nobili  civi  Romano.  Ce  Ldgat  ajouta  dans 

Chart,  Ep.  Par.  ses  provisions  qui  sont  au  petit  Cartulaire  de  TEvech^,  que  c'dtoit 

BibLRegr.f.r  7.  sans  prdjudicier  k  I'Eveque  non  plus  qu'i  TArchidiacre  de  Paris 
ni  k  I'Abb^  de  Marmoutier.  Si  ce  Cencius  n'est  pas  le  Cencius,  Ca- 
merier  du  Pape,  qui  composa  alors  un  dtat  du  revenu  des  Papes  et 
des  services  diis  k  TEglise  Romaine,  il  faut  avouer  que  9'a  pu  etre 
son  neveu.  Dans  le  Pouilld  Parisien  du  treizidme  sidcle,  parmi  les 
Cures  qui  sont  k  la  nomination  de  I'Abbd  de  Marmoutier,  est 
spdcifide  Ecclesia  de  Breteschia.  Tous  les  Pouillds  suivans  disent 
la  meme  chose,  I'appellant  tous  la  Cure  de  Saint-Nom  de  la  Bre- 
tSche.   Le  Sieur   Le   Pelletier  a  oublid  cette  Cure  dans  le  sien 

Code  des  Cur68,  imprimd  en  1692.  Un  ArrSt  du  Parlement  du  2  Ddcembre  1600, 
T.  I,  p.  5o.     maintint  Charles  Pelin,  Curd  de  ce  lieu,  en  la  possession  de  lever 
tomes  les  menues  dixmes  et  novales,  et  la   moitid   des  grosses 
dixmes  avec  Philippe  des  Portes,  Abbd  des  Vaux  de  Sairnay. 

Nous  ne  s^avons  pas  de  quelle  part  dtoient  venus  k  I'Abbaye 
de  Sainte-Genevidve  les  biens  considerables  qu'elle  avoit  k  Saint- 
Nom  de  la  Breteche  au  douzidme  et  treizidme  sidcle,  sinon  appa- 
remment  de  quelque  Seigneur  de  Villepreux  ou  de  la  BretSche 
meme,  qui  aura  eu  une  ddvotion  particuliere  pour  cette  Sainte 
comme  envers  Saint  Germain  d'Auxerre,  Patron  de  Villepreux, 
Chef-lieu  et  ancienne  Mere-Eglise  de   la   Breteche.   La   BuUe 

Chart,  s.  Gen.  d'Alexandre  III  qui  confirme  ces  biens  Tan  1 163,  porte  ces  mots  : 

foi.  I.        Apud  sanctum  Nonnum,  Terras,  Decimas,  et  Campi  partes.  En 

1206  Jean  de  Toucy,  Abbd  de  Sainte-Genevidve,  donnant  a  Engel- 

Gaii.  Chr.     bert  de  Saint-Nom  des  provisions  de  la  Mairie  de  ce  lieu,  y  marque 

T.  VII.       que  le  fief  de  cet  Office  consiste  en  quatre  arpens  de  terre  qui 

ne  doivent  rien,  huit   poules  de   chaque   manage,  les  droits  de 
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bornage  [bornagia]^  ceux  d'investiture  et  districta.  En  1241,  Thi- 
baud,  Abb^  des  Vaux  de  Sernay,  qui  est  celui-1^  menie  qu'on  a 
canonise,   et   qui  est  connu  sous  le  nom  de  Saint  Thibaud  de 
Marly,  reconnut  devoir  k  I'Abbaye  de  Sainte-Genevi^ve  la  somme  chart,  s.  Gen, 
de  vingt  sols  de  rente  annuelle,  k   cause   des   Terres   dont   son     /o'-  '^9- 
Abbaye  jouissoit  et  qu'elle  tenoit  de  la  meme  Maison  de  Sainte-  iHd.,  p.  250. 
Genevieve ;  il  y  en  a  quelques-unes  de  d^tailldes  en  ces  termes : 
Devant  I'Eglise  de  Saint-Nom   (Ante  Ecclesiam  sancti  Nonnii)^ 
trois  quartiers;  sur  le  chcmin  de  Villepreux,  trois  autres  quartiers; 
sur  le  chemin  d'Aulnay,  devant  la  porte  de  la  Maison  de  Sainte 
Genevieve,  un  arpent;  dans  le  champ  de  la  Fosse-Floast  [Incampo 
de  Fossa  Floast]^  un  arpent:  en  tout  seize  arpens;  et  toutes  ces 
terres  furent  declardes  de  Champart  [Campipartiales]^  except^  un 
demi-arpent  situd  devant  les  murs  de  la  Maison  de  Sainte  Gene- 
vieve du  cote  de  la  Breteche. 

Maintenant  I'Abbaye  des  Vaux  de  Sernay  a  une  Ferme  k  Saint- 
Nom  de  la  Breteche  derriere  TEglise.  Elle  avoit  en  efifet  des 
Terres  en  ce  lieu  des  Tan  1226  ;  car  les  Terres  Sancti  Nonnii  (mal 
imprime  Sancti  Momini)  sont  du  nombre  de  celles  sur  lesquelles 
Amaury,  Comte  de  Montfort,  s'accorda  avec  I'Abbe  de  ce  Monas- 
tere.  Cette  Maison  eut  affaire  non-seulement  au  Comte  de  Mont- 
fort, mais  encore  par  la  suite  au  Chapitre  de  Saint-Cloud  au  sujet  chart,  s.  ciod. 
de  douze  arpens  de  terre  labourable  situds  en  la  Paroisse,de 
Saint-Nom  sur  la  censive  de  ce  Chapitre,  que  Milon  de  Voisins, 
Chevalier,  avoit  donnd  k  bail  perpdtuel  k  ce  Monastere,  dont  deux 
arpens  dtoient  ad  vallem  Guiberti,  et  huit  autres  tant  au  Friche  de 
Sorel  et  proche  la  grande  Glisiere  qu'^  Menuel.  L'affaire  fut 
agitde  en  i25o.  Le  fief  que  cette  Abbaye  possede  sur  cette  Pa- 
roisse,  fait  que  dans  le  Proces-verbal  de  la  CoOiume  de  Tan  i58o, 
les  Religieux  prennent  le  titre  de  Seigneurs  de  Saint-Nom.  On  a 
vu  ci-dessus  le  droit  que  TAbbd  a  dans  la  grosse  dixme  de  cette 
Paroisse. 

On  trouve  fort  peu  d'anciens  Seigneurs  de  Saint-Nom  de  la     Chart.  Ep. 
Breteche.  Robert  de  la  Breteche  vivoit  au  douzidme  siecle,  et  fut  ^aJgnier.foi.aj. 
tdmoin  dans  un  acte  sous  I'Eveque  Maurice  de  Sully.  Philippe  d« 
la  Breteche,  Chevalier,  est  mentionne  dans  les  titres  de  TAbbayc  Voy.  Fontenet 
du  Val-Notre-Dame  k  Tan   1239.  Dans  un  compte  de  la  Prevotd     en  France. 
de  Paris  de  Tan  i5o6,  sont  marquds  les  noms  de  Jacques  Encuvel,       sauvai, 
Ecuyer-Queux  ordinaire  du  Roi,  et  de  Jeanne  Braque,  sa  femme,   T.  hi,  p.  5»8. 
demeurant  k  Vaulmartin,  Paroisse  de  Saint-Nom  au  Val  de  Galie. 

Jacques  de  Pommereux  qui  mourut  le  26  Novembre   1639,  et     Recueii  dos 
fut  inhume  aux  Innocens  k  Paris,  dtoit  Seigneur  de  Saint-Nom  Epitaph,  dc  Par. 
de  la  Breteche,  au  moins  des  Tan  i525,  de  Vaumartin  et  de  la  Reg.  Archiep. 
Tuillerie.    Le   Dictionnairc   universel    de   la   France   (Lettre  S,       a5  jun. 
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colonne  406)  imprimd  de  nos  jours,  met  k  Tarticle  de  Saint-Nom 
de  la  Breteche,  que  c'est  un  fief  qui  appartient  k  M.  de  Pommereu, 
Conseiller  d'Etat. 

VAUMARTIN,  qui  est  un  dcart  k  Textr^inite  qui  touche  au 
Diocese  de  Chartres.  En  iSgS,  Geoffrey  de  Caillot,  Ecuyer,  auquel 
Jean  Heurtault,  Prieur  de  Saint-Victor,  Vicaire  Gdndral,  permit 
d'avoir  un  Oratoire  en  sa  maison  k  cause  de  la  distance.  De  Fer  a 
eu  tort  dans  sa  Carte  du  Diocdse  de  Paris,  de  placer  Vaumartin 
hors  de  ce  Diocese. 


L'ETANG-LA-VILLE 

L'dtymologie  de  ce  lieu  ne  cause  aucun  embarras.  II  y  avoit 
autrefois  un  dtang,  parce  que  Templacement  du  Village  est  dans 
un  fond  entre  deux  montagnes,  et  meme  on  pent  dire  dans  un 
demi-cercle  de  montagnes,  vu  que  du  c6t<3  du  couchant  on  monte 
aussi  pour  en  sortir.  Get  dtang  dtoit  devant  I'Eglise  a  I'endroit  oil 
est  maintenant  un  prd  ;  dans  les  grandes  pluies  ou  accidcns 
d'orages,  la  chute  d'eau  y  est  encore  tr^s-grande;  mais  il  y  a  de 
quoi  dvacuer,  k  c6t6  de  I'Eglise. 

Qu'un  Village  ait  6x6  formd  en  cet  endroit  qui  ne  paroissoit  pas 
fort  sain,  je  n'en  vois  aucune  raison,  sinon  celle  de  loger  les 
vignerons  qui  cultivoient  les  vignes  plantdes  en  assez  grand 
nombre  entre  ce  lieu  et  Mareil,  sur  la  c6te  qui  regarde  le  midi, 
jusqu'aux  bords  de  la  Foret  de  Cruye.  Le  premier  vestige  de 
Texistence  de  ce  lieu,  est  la  Charte  du  don  que  fit  vers  les  annees 
1 140  ou  ii5o  au  Prieurd  de  Saint-Germain-en-Laye,  Nivelon 
HUt.  dcMontm.  sumommd  Paganus  de  Thorote,  d'un  muid  de  hXcA  apud stagnuniy 
P-  ^7  lorsque  Roger,  Abbd  de  Coulombs,  lui  donna  Thabit  religieux 
dans  le  Prieurd  de  Marly.  II  y  a  un  endroit  de  cette  Paroisse 
connu  des  le  neuvidme  sidcle  sous  le  nom  de  Maisons,  mais  il  est 
Uncertain  si  TEglise  qui  y  dtoit  servoit  de  Paroisse. 

Ce  lieu-ci,  qui  d'abord  fut  nomme  simplement  TEtang,  a  depuis 
dte  appelld  TEtang-sous-Marly,  k  cause  de  sa  situation,  ou  TEtang- 
la-Ville,  par  rapport  au  Village,  pour  le  distinguer  d'un  autre  lieu 
dit  TEtang  situd  vers  Marne  et  la  Marche  du  c6x€  de  Saint-Cloud, 
Noin.  Gall,  qui  n'est  qu'un  petit  hameau.  M.  de  Valois  le  place  entre  le  Pec  et 
p.43i.  la  Chaussde  sur  la  riviere  de  Seine ;  il  est  bien  vrai  que  ces  deux 
lieux  sont  immddiatement  sur  le  rivage  gauche  de  la  Seine ;  mais 
TEtang  en  est  dloignd  d'une  grande  demi-lieue.  II  eOt  mieux  fait 
de  dire  (\m   TEtang   est   situe   entre  Saint-Germain-en-Layc  et 
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Nbisy.  Cette  Paroisse  est  k  quatre  lieues  de  Paris  et  a  une  de 
Saint-Germain.  Lorsqu'bn  imprima  le  D^nombrement  de  {'Elec- 
tion de  Paris  en  1709,  on  y  comptoit  j5  feux.  Ce  nombre  s'est 
soutenu  jusqu'^  present;  car  le  D^nombrement  publid  en  1747  par 
le  Sieur  Doisy  y  en  marque  jj.  Le  Dictionnaire  universel  de  la 
France  avoit  ^valud  les  feux  i  35o  habitans. 

On  voit  dans  TEglise  de  ce  lieu,  qui  est  sous  le  titre  de  Notre- 
Dame,  de  quoi  appuyer  Tantiquitd^du  Village  :  dans  le  choeur  qui 
est  voQtd,  sont  des  piliers  qui  paroissent  ^tre  d'environ  la  fin  du 
douzidme  sidcle.   Le  portail  est  d'un  goiit  du  treizidme.  La  nef  est 
rdcente.  La  nomination  de  la  Cure  est  marquee,  dans  le  Pouilld 
dcrit  vers  le  temps  de  S.  Louis,  appartenir  k  I'Ev^que  de  plein 
droit :  ce  qui  a  6t^  suivi  dans  tous  ceux  qui  ont  6x6  rddigds  depuis. 
Les  Auteurs  de  celui  du  seizidme  sidcle  et  de  I'imprimd  de  1626, 
ont  mis  doublement  cette  Cure,  s9avoir :  sous  les  noms  de  Stanno    Pouii.  1626. 
Villa  et  de  Villa  Stanno:  ce  qui  a  €t€  occasion  k  TEditeur  de  celui      p  4oet43. 
de  1648,  de  crder  au  Doyennd  de  Chateaufort  une  Paroisse  de 
Stainville  qui  n'exista  jamais,  et  k  d'autres,  de  croire  que  Villetain      Pouiii6  de 
proche  Jouy  dtoit  une  Cure,  et  k  ne  pas  reconnoitre  la  Cure  de  LePeiietier.p.82. 
I'Etang. 

La  Seigneurie  de  I'Etang-sous-Marly  se  trouve  nommde  dans 
les  comptes  de  la  Prdvdtd  de  I'an  146 1.  L'Hdtel  de  ce  lieu  est  dit       Sauvai, 
avoir  appartenu  k  Messire  Jean  de  Montagu,  et  appartenir  alors  a   '^-  "^p-364. 
Maitre  Jean  de   Grand'rue,   Clerc   du    Roi   en  sa  Chambre  des 
Comptes.  Au  commencement  du  siecle  suivant  elle  dtoit  possddde 
par  Nicolas  Seguier,  Receveur  des  Aydes  de  TElection  de  Paris, 
Administrateur  de  I'Hotel-Dieu,  qui  d^cdda  le  22  Septembre  i533,    Epitaph,  aux 
et  qui  fut  inhumd  aux  Blancs-Manteaux:  mais  Guillaume  Seeuier,      Biancsm. 

r  1      -  •    o    .  .       ji      1,  r    r      ?^-  Collect.    d'Epit. 

son   frere,   etoit  aussi  Seigneur  en  partie  des  ran  i525.  Pierre      de  Paris. 
Seguier,  fils  de  Nicolas,  leur  succdda  dans  la  Terre  de  I'Etang.  II  Hist. des  Pr^sid. 
est  qualifid  Avocat  Gdn^ral  en  la  Cour  des  Aydes  en  i55o,  et  Prd-  7-^1, ^^^L^,, 
sident   au    Parlement   en    1554.   II   mourut  en    i58o.   Tanneguy  Hist. des Gr.off. 
Seguier,   President  au   Parlement,   ddcdde  en    1642,   possdda   la    T.  vi,  p.  564 
meme  Seigneurie;  puis  Jdrdme  Seguier,  son  fils,  Maitre  des  Eaux     Epiiaph.i 
et   Forets,   Conseiller  au   Parlement,   en    1646.   Ensuite   Pierre   s.  Andre  des 
Seguier,  Prevot  de  Paris,  en  1664.  '^'**^«- 

Aujourd'hui  le  Seigneur  de  ce  lieu  est  M.  Fonton,  Controleur  rat.  Ep.  Panx. 
de  Madame  la  Douairiere  d'Orleans. 

La  Lombarderie  ou  Laubarderie  (car  il  est  dcrit  diversement 
dans  les  Cartes)  est  le  principal  dcart  ou  hameau  de  la  Paroisse 
de  TEtang.  La  plupart  des  autres  hearts  qui  se  trouvoient  dans  le 
Pare  de  Marly  ont  6x6  ddtruits.  II  y  avoit  en  i636  un  Ecart  du  Rffr.  Architf, 
nom  de  Montbrisset  appartenant  aux  Sieurs  Fautrier.  Gevaudeau 
ou  Chevaudeau  est  I'unique  sur  lequel  il  y  a  de  quoi  s'^tendre. 
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Mais   auparavant  il   faut  s^avoir  le  nom    que  portent  dans  les 

anciens  titres  les  Bois  qui  confinent  avec  Marly,  et  que  quelques 

Gdographes  modernes  se  contentent  d'appeller  Bois  de  Joyenvai, 

du   nom  d'une  Abbaye  voisine.  Guillaume  de  Tlsle  Pa  appellee 

avec  raison  la  Foret  de  Cruye.  Dans  le  livre  d'Irminon,  Abh6  de 

Saint-Germain  au  commencement  du  IX  sidcle,  elle  est  appellee 

Creva.  Le  Roi  Philippe  I,  dans  les  dons  qu'il  fit  au  Chapitre  de 

c/i^r/.  s.  c/oi.  Saint-Cloud  dtant  k   Poissy  en   1106,  met  partem  de  bosco  de 

Creia,  Louis  VII  accordant  en  1140  aux  Moines  de  Notre-Dame- 

des-Champs   proche   Paris   les    costumes    obtenues    de    lui   par 

Barthelemi   de   Fourqueux   sur   les   hommes   de    Fourqueux  et 

Chart. B.Maria  d^Antmont  [De  Fulcona  et  de  Anemonte)^  ajoute  que   c'est  |7ro 

dCamp.f.38.  inctsione  nemoris  de  Silva  quce  Croa  dicitur.  Burchard,  Seigneur 

de  Marly,  dans  un  acte  d'environ  Pan  1220,  I'appelle  Nemus  de 

Hist.deMontm.  Cruie,  et  dans  un  autre  de  Pan  1226  il  la  ddsigne  sous  le  nom  de 

Preuv.  p.  401.   Foresta  Cruyce,  Par  ce  dernier  acte  ce  Seigneur  cede  et  remet  au 

Roi  Louis  le  Gros  le  droit  qu'il  avoit  de  chasser  dans  cette  Forfit 

aux  cerfs,  biches,  sangliers,  chevreaux  et  daims,  et  fit  remettre  le 

meme  droit  k  ce  Prince  par  Robert  de  Poissy  qui  le  tenoit  de  lui 

en  fief. 

CHEVAUDEAU.  Cest  dans  la  partie  de  cette  Foret  situ^e  sur 
la  Paroisse  de  PEtang  que  se  voient  des  restes  d'un  petit  Monas- 
tere  appell^  commundment  Chevaudeau  ou  Chevaudos,  et  une 
Maison  qui  en  est  voisine,  appellee  aujourd'hui  la  Maison  rouge. 
Ces  deux  lieux  ont  quelque  rapport  ensemble,  et  c'est  ce  qu'il  faut 
developper.  Irminon,  Abbd  de  Saint-Germain-des-Prds  vers  la  fin 
du  regne  de  Charlemagne,  faisant  un  ^tat  des  biens  de  son  Monas- 
Cod. Irminon.  terc,  met  cct  article:  Habet  in  Creva,  de  Silva  Leuvas  ij.  Habet 
fii.  raj.  11^^  lucos  ij  parvulos  ad  nut  riendum  pur  cellos  :  Habet  ibi  Ecclesias 
ijy  unam  in  Mansionibus,  alteram  in  Camborciaco.  L'Abbaye  de 
Saint-Germain  avoit  done  alors  deux  lieues  de  bois  dans  la  Foret 
de  Cruye,  et  outre  cela  deux  bosquets.  Des  deux  Eglises  qu'elle 
avoit  en  meme  temps  dans  cette  Foret,  Pune  ^toit  situde  k  Cham- 
bourcy,  et  Pautre  au  lieu  dit  Maisons.  On  ne  pent  entendre  par  ce 
dernier  lieu  Maisons  au-dessous  de  Saint-Germain  sur  le  bord  de 
la  Seine,  parce  qu'il  ctoit  de  la  Foret  de  Leda,  qu'Irminon  distin- 
gue de  celle  de  Creva,  Ainsi  il  s'agissoit  d'un  autre  lieu  dit  Mai- 
son ou  Maisons.  Chambourcy  est  un  Village  encore  existant  avec 
son  Eglise  de  Saint-Saturnin  sur  les  bords  du  Diocdse  de  Char- 
tres.  A  trois  quarts  de  lieue  vers  le  midi,  k  Pextrt§mitd  du  Diocdse 
de  Paris  et  de  la  Paroisse  de  PEtang,  est  un  lieu  dit  Maison  rouge, 
auquel  touche  la  Chapelle  de  Saint-Michel  de  Chevaudeau,  appar- 
tenantede temps  immemorial  au  Monastere  de  Saint-Germain-des- 
Prds.   C'est  sans  doute  1^  qu'ctoit  la  premiere  Eglise  dont  parle 
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TAbb^  Irminon.  Mais  on  ne  trouve  point  qu'elle  ait  jamais  6t6 

Paroisse.  Elle  est  connue  sous  le  nom  de  Chapelle  de  Chevaudos 

ou  Chevaudeau  depuis  le  commencement  du  XIII  sidcle ;  la  sin- 

gularite  de  ce  nom  marque  qu'il  y  avoit  long-temps  qu'on  avoit 

commencd  k  Taltdrer.   Ce  pouvoit  etre  un   canton   de  forSt  qui 

auroit  appartenu  k  un  Seigneur  appelld  Givaldus  ou  Gevalius, 

nom  usit^  sous  la  premiere  race,  meme  parmi  les  Princes  du  Sang. 

De  Geval  due  on  fit  Gevaldeum  et  ensuite  Chevaldeum;  car  dans  le 

langage  vulgaire  on  etoit  si  accoQtum^  k  prononcer  Chevaudeau, 

que  les    actuaires   dcrivant   Chevaldos,   en   vinrent  au  point  de 

latiniser  ce  nom  en  celui  d'Equidorsum,  qui  est  ridicule.  Voici  les 

Chartes  ou  il  en  est  fait  mention.  Evrard  de   Villepreux  ayant 

donn^  k  Saint-Germain-des-Prds  un  muid  de  bled  k  prendre  tous 

les  ans  sur  le  moulin  de  sa  Terre,  Hugues  de  Flai^court,  Abbd,  le  Hisi.deS.Germ. 

destina  en   12 18  pour  I'entretien  du    Chapelain   de   Chevaudos.        p- n5. 

Bouchard  de  Marly  donna  k  cette  Maison,  domui  de  Chevaldos,  un      Gail.  chr. 

petit  bois  ddtachd  de  la  For^t  de  Cruye,  avec  du  grain  k  prendre  J:™'/^J:'*'^^' 

^      ,         .  J      m*      ,  /  -I     •  r    J-  1     Hist.de  Montm. 

sur  le  minage  de  Marly,  et  par  surcroit  il  ajouta  en  1226  dix  sols        Preuv. 

chartrains  de  rente  assis  sur  son  revenu  de  Chartres.  En  1284    p.  4oi»  402. 

Pierre,  Seigneur  de  Marly,  ddciara  qu'il  donnoit  Capellce  de  Equi-  iHJ.p.498ex 

dorso  un  sextier  d'huile  par  chaque  annde,  pour  Tentretien  d'une  c^^^rt.s.Germ, 

lampe  ^  Thibaud   de   Marly   marque  dans    son    Testament    de    Thes.anecd. 

Tan  1286  un  legs  de  cinquante  sols  Prioratui  de  Chevaudos,  Dans  ^-  ^'^^^*  '^^'• 

le   catalogue    des    Prieurds    du    Diocdse    inserd   au    Pouilld  du 

XIII  sidcle,  il  est  inscrit  sous  le  nom  de  Prior atus  de  ChevaudenSy 

denomination  assez  approchante  de  celle.  de  Gevaudan.  Mais  le 

nom  d^Equidorsunij  quoique   sans   fondement,  Temporta :  il  est 

ainsi  nommd  dans  des  Provisisions  et  Visa  du  29  Novembre  iSig 

et2  AoQt  i58i,  et  meme  lorsque  le  titre  de  ce  Prieurd  fut  dteint  caii, chr.  nova. 

etles  revenus  unis  k  la  mense  Conventuelle  de  Saint-Germain  par  ^-  VJIC01.46H. 

Pierre  de  Gondi,  Eveque  de  Paris  en  1574,  il  fut  encore  designd 

sous  ce  mSme  nom,  Prioratum  S,  Michaelis  de  Equidorso,  Ce 

petit  Prieurd  n'dtoit  point  tenu  k   fournir  du   piment  k  Notre- 

Dame  de  Paris  le   14  Aoflt,   comme  les  autres  du   Doyennd  de 

Macy.  La  Chapelle  subsistoit  encore  en  17 14,  mais  en  tr^s-mau- 

vais  dtat ;  et  il  y  avoit  vingt  ans  qu'on  n'y  avoit  dit  la  Messe.  Sur 

le  rapport  de  M.  de  Benott,  Curd  de  Saint-Germain,  Doyen  rural, 

M.  le  Cardinal  de  Noailles    ordonna   le   21    Mai   qu'elle  seroit 

d^truite,  et  les  matdriaux  employes   pour   les  reparations  de  la 

Paroisse,  ou  Toffice  seroit  transfer^,  et  qu'il  seroit  dlevd  une  Croix 

a  la  place  de  cette  Chapelle. 

I.  Dom  Bouillard  a  cru  quUl  falloit  placer  cette  Chapelle  dans  la  Foret  de 
Cuicejmais  c'est  une  faute.  Duchfine  a  eu  soin  de  corriger  dans  VErrata  la 
fauie  qu'avoit  faitc  son  Imprimeur  de  Pappellcr,  p.  402,  la  For5t  de  Crine. 
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A  regard  de  la  Maison  rouge  qui  a  transmis  jusqu'^  nos  jours 
I'ancien  nom  du  village  de  Maisons,  situd  en  la  Foret  de  Cruye, 
Reg.  du  Pari,  on  lit  qu'en  1724  le  Due  d'Antin  la  c6da  au  Roi  k  titre  d'dchange 
au29Aoflii734.  ^^q^  cinquantc-deux  arpens  et  demi  de  terre,  dont  trente  en  fief 
et  le  reste  en  roture,  compris  dans  le  nouveau  Pare  de  Marly ;  au 
lieu  de  quoi  le  Roi  lui  donna  des  Domaines  dans  la  G^n^ralitd  de 
Montauban. 

On  a  marqud  dans  les  Journaux  de  1709,  au  mois  de  Mars,  que 
M.  de  Chamillart  ^toit  k  I'Etang  lorsque  le  Roi  le  ehargea  d'^crire 
aux  Gouverneurs  des  Frontieres  au  sujet  de  Tenlevement  deM.de 
Beringhen,  son  premier  Ecuyer. 


ROQUANCOURT  ou  ROCANCOURT 

Sotit.Gaii.  Personne  ne  disconviendra  de  I'opinion  de  M.  de  Valois,  qui 
p.  428,  col.  I.  jj^  qyg  \q  t^q^  latin  de  ee  lieu  dtant  Rocconis  curt  is,  eela  ne 
signifie  autre  chose  sinon  la  Maison  de  campagne  d'un  nomme 
Roeeon.  En  effet,  ee  Village  est  nommd  ainsi  dans  I'acte  de  par- 
tage  des  biens  de  TAbbaye  de  Saint-Denis  qui  fut  fait  en  Tan  862, 
Dipiom.p.537,  eijtre  PAbbd  Louis  et  les  Moines.  On  y  lit  que  les  Religieux,  pour 
avoir  Nogent-sur-Seine,  lui  e^derent  plusieurs  Villages  d'autour 
de  Paris,  entre  autres  la  moiti^  de  Monte  Lupicino  et  Rocconis 
curtis.  Ce  Rocconis  curtis  ^toit  A€]k  depuis  du  temps  dans  le 
nombre  des  biens  de  ce  Monastere;  je  erois  pouvoir  conjecturer 
Ibid.,  p.  469.  que  cette  Terre  venoit  de  Roeeon  qui  avoit  6\€  Tun  des  Patrices 
du  Royaume  sous  le  Roi  Thierry  en  I'an  678,  lequel  Roeeon 
I'auroit  donnd  en  partie  k  I'Eglise  de  Saint-Germain-l'Auxerrois 
de  Paris,  et  quelques  ann^es  apr^s  Landebert,  Abbd  de  cette 
Annai.  Betted,  Eglise,  en  fit  ^change  avee  TAbb^  du  Monastere  de  la  ddpendanee 
r.  I, p.  702.  jg  Saint-Denis.  Dans  ee  dernier  aete  Rocconcurtis  est  dit  situd 
inpago  Pinciacense,  ee  qui  n'est  point  ^tonnant,  puisque  la  Celle, 
Ruel  et  Surene  meme  en  dtoient.  Or,  que  dans  I'acte  de  862  il 
s'agisse  de  notre  Roquaneourt  au  Diocese  de  Paris,  e'est  ce 
qu'insinue  naturellement  la  reunion  dans  le  texte  ci-dessus  Mons 
Lupicinus  avee  Rocconis  curtis,  puisque  Mons  Lupicinus  est  eer- 
tainemei>t  Louveeiennes,  Terre  qui  a  toujours  appartenu  k  I'Ab- 
baye  de  Saint-Denis,  et  qui  est  eontigue  k  celle  de  Roquaneourt, 
laquelle,  selon  les  apparenees,  en  a  ^te  ddmembree  pour  le  spiri- 
tuel.  D'ailleurs,  le  nom  de  Roquaneourt  ne  se  trouve  dans  toute 
la  France  que  1^  et  au  Dioedse  de  Bayeux,  oii  il  y  a  une  Paroisse 
dite  Roquaineourt.  Au  reste,  il  sera  arrive  que  de  Rocconis  curtis 
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on  aura  d'abord  fait  Rocconcourt,  et  ensuite  on  aura  ecrit  Roc- 
cancourt,  et  enfin  Roquancourt. 

Cette  Paroisse  n'est  qu'^  une  petite  lieue  de  Versailles,  sur  le 
chemin  qui  conduit  deAk  k  Saint-Germain-en-Laye ;  le  Village 
.n'est  doign^  de  celui  du  Chesnay  que  d'un  quart  de  lieue;  aussi 
^tend-il  son  territoire  d'un  autre  c6t^.  Sa  distance  de  Paris  n'est 
que  de  quatre  lieues.  II  est  bati  dans  la  plaine  qui  regne  jusqu'aux 
approches  de  Louveciennes  et  de  Marly;  la  principale  culture  des 
terres  est  en  labourages.  Le  nombre  des  feux  et  des  habitans  est 
confondu  dans  les  R61es  et  D^nombrement  avec  celui  du  Chesnay. 
L'Eglise  Paroissiale  est  sous  le  titre  de  S.  Nicolas.  Le  batiment 
ne  ddmontre  aucune  antiquity,  n'ayant  point  ^t^  construit  solide- 
ment.  Dans  le  sanctuaire  est  la  sepulture  de  Philbert  Sanguin,  de 
la  Cour  des  Aydes,  vers  1600,  et  celle  de  ses  descendans  Seigneurs. 
Ce  sont  encore   Messieurs    Sanguin   qui   sont   Seigneurs   de   la 
Paroisse  et  de  ses  d^pendances.  On  tient  dans  le  lieu  que  c'^toit  k 
Chevreloup  *  qu'^toit  le  gros  du  Village,  et  que  S.   Martin,  en 
I'honneur  duquel  il  avoit  une  Chapelle,,aVoit  6t6  anciennement 
le  Patron  de  la  Paroisse.  II  est  k  croire,  en  effet,  que  lorsqu'on 
d^tacha  de  Louveciennes  une  partie  des  habitans  pour  former  une 
nouvelle  Paroisse,  dans  laquelle  seroit  compris  Roquancourt,  on 
n'eut  garde  de  choisir  un  autre  Patron  que  S.  Martin,  qui  I'est  de 
Louveciennes  que  Ton  quittoit;  mais  par  la  suite  quelque  Seigneur 
de  Roquancourt  ayant  fait  batir  une  Chapelle  de  Saint-Nicolas, 
insensiblement  le  peuple  prit  la  coutume  de  s'y  assembler,  et  du 
consentement  de  I'Eveque,  Roquancourt  devint  la   Paroisse,   et 
S.  Nicolas  en  fut  le  Patron.  On  s^ait  combien  la  devotion  envers 
le  Saint  Eveque  de  Myre  augmenta  dans  le  douzidme  et  le  treizi^me 
si^cle.    Roquancourt  ^toit  d^s  le  ireizidme  sidcle  une  Paroisse, 
suivant  le  Pouill^  de  ce  temps-1^,  et  I'Eveque  en  conferoit  la  Cure 
pleno  jure,  comme  il  faisoit  celle  de  Louveciennes.  EUe  est  dans 
ce  nombre  au  catalogue  de  ce  Pouill^,  sous  le  nom  de  Roquan- 
court. Les  Pouill^s  subsdquens  y  sont  compris.  Le  Pelletier,  dans 
celui  qu'il  fit  imprimer,  la  nomme  Roquemadour.  La  Chapelle  de 
Saint-Martin  de  Chevreloup  fut  k  la  nomination  de  I'Eveque  de 
Paris  tant  qu'elle  subsista,  comme  le  marque  le  Pouilld  du  quin-  Reg.Ep.  r5to, 
zi^me  si^cle  et  les  anciennes  Provisions.  Ayant  dtd  ddtruite  sous        '•^'^• 
Louis  XIV,  aussi-bien  que  tout  le  hameau,  k  cause  que  ces  Edifices 
nuisoient  au  plan  du  Pare  de  Versailles  et  aux  routes  nouvelles,  le 
service    de   Saint-Martin  fut   transfer^  dans  la  meme  Eglise  de 
Roquancourt,  oi  Ton  61eva  un  autel^sous  I'invocation  du  m^me 
Saint;  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus  de  ce  cdtd-1^  qu'une  ferme  dite 

I.  Le  peuple  racontoit  autrefois  une  fable  au  suj^t  de  ce  nom. 
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Vaulneau.  Un  Memorial  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Tan  1347, 
observe  qu'en  cette  annde  Regnier  du  Trait,  Cur^  de  Roquancourt, 
gagea  amende,  sans  dire  pourquoi. 

Les  Seigneurs  de  Roquancourt  sont  connus  des  le  douzidme 
sidcle.  lis  avoient  succedd  k  I'Abbaye  de  Saint-Denis,  dont  TAbbd 
avoit  eu  cette  Terre  avec  Louveciennes  dans  son  partage  ci-dessus 
indique.  On  sent  bien  que  r^coulement  de  trois  sidcles  avoit  dii 
amener  du  changement.  Geoffroy  de  Roquancourt  est  mentionn6 
Hist.  dcMontm.  dans   un  actc  de  I'Abbaye  de    Coulombs  d'environ    Tan    1120, 
Preuv.  p.  68.    p^j.  rapport  k  Adelaide  d'Hemer^,  son  epouse.  Garnier  de  Ro- 
ibid.,  p.  70.    gancort  fut  t^moin  en  iigS  a  Taverny  dans  un  acte  concernant 
I'Abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris.  Ce  meme  Garnier  de  Rogan 
cort  forma  une  difficulte  k  I'Abbaye  de  Sainte-Genevi^ve  au  sujet 
de  la  dixme  d'un  lieu  dit  Malus  nidus,  que  Barthelemi.  Pilosus 
lui  avoit  donnd  il  y  avoit  plus  de  trente  ans,   et  il   pretendoit 
qu'elle  relevoit  de  son  fief;  mais  il  se  d^sista  de  ses  poursuites  en 
Ibid.,  p.  391-     1 194  moyennant  huit  livres  parisis.    Le  meme   encore,  nomm^ 
Garnerus  Miles  de  Rocencort,  fit  present  k  TEglise  du  Val-Notre- 
Chart. B.  Mar  ice  Dame,  Abbaye  de  I'Ordre  de  Citeaux,  de  sa  dixme  de  Rocencort, 
de  Vaiic.      ^^  ^^  ^^h  pour  t^moin  Gilon  de  Versailles,  Tan  1209;  la  donation 
aigmcr.  p.  09.  ^^^  approuv^e  par  le  neveu  de  Garnier  du  fief  duquel  elle  ^toit*. 
En  i23o,  Radulfe  de  Roquencort,  Ecuyer,  et  Alix,   sa   femme, 
Chart,  s.  Dion,  donnerent  k   I'Abbaye  de   Saint-Denis   des   cens  et    Roquencort 
Bibi.  Reg.      qu'ils  disoient  tenir  en  fief  de  Hervd  du  Chastel,  Chevalier,  lequel 
^'"^  "       ratifia  cette  disposition.  Un  Seigneur  appelld  Henri  de  Roquan- 
court est  connu  par  une  Charte  de  S.  Louis  de  Pan  1248,  dat^e  de 
Reg.  Phil.  Aug.  la  Roche  de  Glui  au  mois  de  Juillet,  par  laquelle  ce  Prince  donne 
inadd.p.2og.  ^  Philippe,  son  Concierge  de  Paris  et  son  Chambellan,  la  Terre 
de  ce  Henri,  confisqu^e  k  raison  du  meurtre  qu'il  avoit  commis  en 
la  personne  du  Prdvot  Royal  de  Chateaufort.  Quelques  extraits 
Cod.mss.in-foL  de  la  Chambre  des  Comptes   de  Tan    iSSj,  insinuent  qu'alors  le 
Receveur  Gdndwl  des  Aydes  ^toit  Seigneur  de  Roquancourt;  au 
moins  ils  assurent  qu'il  y  avoit  I'un  de  ses  Hdtels  et  I'autre  k 
Tab.s.sfagior.  Saint-Ladre  pr^s  Paris.  Au  commencement  du  seizi^me  si^cle 
Hist,  des  Prcm.  la  Seigneurie  de  Roquancourt  dtoit  possedde  par  Thierry  de  la 
Prdsid.p.  34.    Cloche.  Pierre  Taumery,  Ecuyer,  en  avoit  joui  avant  I'an  i552, 
selon  un  acte  de  cette  annee  qui  fait  mention  de  Philippe  Fournier, 
sa  veuve.  II  paroit  qu'il  y  eut  plusieurs  Seigneurs  de  ce  lieu  en 
meme  temps,  car  je  trouve  pour  Seigneur  en  i55o,  Jean  de  Conty 
qui  avoit  ^pousd  Anne  Herbelot,  et  en  1576,  Francois  de  Conty. 
Guyot,        D'aillcurs,  on  est  assure  qu'Andrd  Blondel,  Lyonnois,  Contrdleur 

Traiid  des  Fiefs,  G^n^ral  des  Finances,  s'en  disoit  aussi  Seigneur  vers  le  meme 
T.  Ill,  p.  528. 

I.  Ce  Garnerus  parle  dans  une  Charte  de  1220,  d*un  Pierre  de  Valle  Oiseli. 
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temps.  Son  Spouse  ^toit  Anne  de  la  Rue.  II  avoit  k  Paris  dans  la      Piganioi, 
rue  d'Orl^ans,  quartier  Saint-Honord,  son  Hotel  qu'il  donna  k  la    ^'  '^'  p*^** 
Duchesse  de  Valentinois,  Diane  de  Poitiers.  II  fut  inhumd  dans 
le  premier  Convent  des  Filles  repenties.  Ronsard  le  pleura  en 
quantity  d'Epitaphes  qu'il  dressa  en  sa  mdmoire.  Les  Filles  Peni-       Sauvai, 
tentes  ont  transport^  son  mausol^e  k  Saint-Magloire  ou  elles  sont  T.i,r.4^yct382. 
a  present.  Son  successeur  fut  apparemment  Jean  Sanguin,  Secre- 
taire do  Roi,  puisqu'il  ^toit  d6c6d6  avant  I'annde  de  la  redaction  dc 
la  CoQtume,  qui  est  i58o.  Sa  veuve,  Marie  de  Baugy,  y  comparut    Couiume  ac 
comme  tutrice  de  se^s  enfans  mineurs;  c'est  1^  qu'il  est  dit  Seigneur  "^^o.^^it.  1678, 
de  Roquancourt.  Philbert  Sanguin,  inhumd  dans  TEglise  du  lieu,         *  ^  * 
fut  ensuite  Seigneur,   et  sur  la  fin  du  dernier  sidcle,  Philippe  incript.iS.Scv. 
Sanguin,  dont  la  femme  nommde  Marie  Ferrand,  d^c^d^e  en  1702,     en  ia  Chap. 
a  fait  une  fondation  k  Saint-Severin  de  Paris. 

Les  M^moires   de  I'Acaddmie  des  Sciences   font  mention  de  M6m. de lAcad. 
Taqueduc  qui  est  k  Roquancourt  pour  les  eaux  de  Versailles.  Les    ^f  Sciences, 
Acad^miciens  qui  le  visiterent  par  son  ordre  en   i683,  y  ayant      *  *^'  ^^' 
apper^u  des  concretions,  conclurent  avec  les  examens  physiques, 
que  I'eau  qui  y  couloit,  quoique  bonne  de  sa  nature,  n'^toit  pas 
propre  k  boire,  et  contractoit  de  mauvaises  qualitds  par  le  melange 
des  matieres  dtrangeres  qui  se  trouvoient  en  cet  aqueduc. 


LA   CELLE-LEZ-SAINT-CLOUD 

OU 

LA  CELLE  PRES  BOUGIVAL 

Le  nom  de  Celle  dtant  fort  commun,  puisqu'il  signifie  simple- 
ment  habitation,  on  a  jug^  k  propos  de  distinguer  celui-ci  par 
quelque  lieu  voisin:  ainsi  les  uns  ont  dit  Cellajuxta  Bogival,  et 
c'est  Texpression  du  Pouill^  Parisien  du  XIII  sidcle  et  des  R61es 
Eccl^siastiques,  parce  que  Bougival  n'en  est  qu'^  une  demi-lieue; 
les  autres,  comme  les  Livres  de  PElection  et  la  Carte  de  de  Fer,  ont 
pr^fdr^  la  Celle-le^'Saint'Cloud,  k  cause  que  Saint-Cloud  est  un 
lieu  plus  connu,  quoiqu'il  en  soit  ^loignd  d'une  lieue.  Dans  plu- 
sieurs  des  catalogues  de  ces  Livres  et  roles  nouveaux,  ce  Village  a 
6x6  6crit  La  Selle :  mais  c'est  une  erreur  d'inadvertance  qu'il  sera 
facile  de  corriger,  en  faisant  attention  qu'il  ne  s'agit  pas  1^  d'un 
sidge,  d'une  chaire,  d'un  banc,  mais  d'une  demeure,  d'une  mansion, 
d'un  lieu  de  residence. 

II  eflt  peut-etre  6x6  plus  raisonnable  de  continuer  k  appeller  ce 
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lieu  la  Celle-sur-Seine,  comme  fait  le  Necrologe  de  Saint-Germain- 
des-Pres.  Cest  de  ce  Livre  que  nous  apprenons  Tantiquij^  de  ce 
lieu.  II  y  est  dit  que  ce  fut  i'AbW  Vandremar  qui  le  donna  au 

Xecroi.s.Germ.  Monastere  de  Saint-Germain,  c'est-^-dire  de  Sainte- Croix  et 
Xcai.Maii.  Saint-Vincent.  Or,  cet  Abb^  sidgeoit  des  Pan  697.  Le  Livre  dc 
TAbb^  Irminon,  d'environ  cent  ans  apr^s,  en  fait  pareillement  men- 
tion, sous  les  noms  de  Villare  et  de  Cella  fratrum,  et  les  litres  du 
IX  sidcle,  sous  celui  de  Cella  quce  dicitur  Villaris,  Aimoin,  Reli- 
gieux  de  la  meme  Abbaye  du  temps  de  Charles-le-Chauve,  dit 
d'elle  Cella  nostra  quce  contra  vel  seciis  locum  JCarolivannce  posita 
est,  II  m'a  paru  que  Dom  Bouillard  dans  son  Histoire  de  Saint- 
Germain-des-Pr^s,  ne  distinguoit  pas  assez  clairement  les  deux  la 
Celle  du  Diocese  de  Paris  et  de  I'Archidiacond  de  Josas,  lesquels 
ont  appartenu  tous  les  deux  au  Monastere  de  Saint-Germain- 
des-Pr^s. 

Ce  Village  est  k  trois  lieues  de  Paris  vers  le  couchant,  sur  les 
hauteurs  k  une  lieue  au-del^  de  Saint-Cloud,  au  rivage  gauche  de 
la  Seine  dont  il  n'est  sdpard  que  par  la  colline.  Cest  un  pays  cou- 
vert  de  vignes  et  d'arbres  fruitiers,  et  qui  a  peu  de  labourages.  On 
y  comptoit  en  1690  soixante  feux,  et  en  1709  quarante-deux.  Le 
Ddnombrement  que  le  Sieur  Doisy  vient  de  publier  en  1745  y  en 
marque  5i  :  le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  de  1726, 
faisoit  monter  le  nombre  des  habitans  k  23o.  Irminon,  Abb^  de 

Cod.  Irminon,  Saint-Germain,  sous  la  fin  du  regne  de  Charlemagne,  ^crit  que 
foi.  2g.  jQj^  Monastere  y  possddoit  deux  lieues  de  bois  et  cinquante-quatre 
arpens  de  vieille  vigne,  qu'il  y  avoit  cinquante  maisons  d'affran- 
chis  et  cinq  de  serfs.  II  avoit  marqud  auparavant,  que  dans  Tdten- 
due  de  ce  lieu  il  y  avoit  deux  Eglises  tr^s-bien  baties.  Je  parlerai 
d'abord  de  la  premiere,  qui  est  dans  le  lieu  qui  a  conserve  le  nom 
de  la  Celle,  Tautre  ne  pouvant  etre  que  celle  de  Saint-Germain  du 
Chenay,  qui  primitivement  faisoit  partie  du  territoire  de  cette 
Paroisse. 

L'Eglise  de  la  Celle  (aujourd'hui  I'unique  depuis  le  ddmembre- 

ment  du  -Chenay  oil  Ton  a  rebati  la  seconde)  porte  le  titre  de 

S.  Pierre,  Apdtre.  Elle  avoit  ce  nom  dds  le  regne  de  Charles-le- 

Duchene,      Chauve.  Aimoin,  auteur  du  temps,  assure  que  les  Normans  qui 

T.  II,  p.  656.    remontoient  la  Seine  ^tant  ddbarqu^s   la  Semaine  Sainte  846  h 

Charlevanne  (qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Chauss^e],  essayerent 

trois  ou  quatre  fois  de  mettre  le  feu  h  TEglise  de  Saint-Pierre  de 

la  Celle,  et  que  n'ayant  pu  y  r^ussir,  ils  le  mirent  k  un  grenier  ou 

grange  qui  fut  brQlde  avec  des  arbres  du  voisinage.  Ainsi  la  pens^c 

Sotit.caii.    qu'a  eue  M.  de  Valois,  que  S.  Cloud  pouvoit  8tre  le  Patron  de 

;\4/.'.  col,  2.  cette  Eglise,  et  etre  cause  qu'on  I'appelle  La  Celle-Saint-Cloud, 
est  totalement  fausse.  On  n'y  reconnoit  et  on  n'y  a  jamais  reconnu 
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d'autre  Patron  que  S.  Pierre.  II  y  a  long-temps  que  I'Eglise  dont 
parle  Irminon,  ne  subsiste  plus.  Celle  d'aujourd'hui  n'est  point 
ancienne ;  elle  n'est  point  non  plus  batie  solidement:  ce  qui  seroit 
cependant  n^cessaire  pour  un  Edifice  qui  est  sujet  k  Thumidit^, 
comme  Test  cette  Eglise,  quoique  bStie  sur  un  lieu  assez  ^lev^. 
Elle  est  au  reste  fort  petite.  II  y  a  une  crosse  ou  suspense  au 
grand-autel.  Dans  la  nef  se  voit  une  tombe  sur  laquelle  on  lit : 

Cy  gist  Noble  Damoiselle  Jehanne  de  Sansac  Dame  de  Beaure- 
gard, femme  de  noble  homme  Louys  De  la  Grange  Escuyer  Con- 
troleur  de  VOrdinaire  des  Guerres,  laquelle  trespassa  le  6  Juillet 
mil  V.  c  xlvij. 
Les  armes  sont  dcartelees  de  deux  chevrons. 
Dans  le  choeur  repose  une  Dame  de  Launay,  fille  deM.de  Lau- 
nay,  Secretaire  du  Roi  et  Pr^fet  de  sa  Monnoie,  femme  de  M.  Ba- 
chelier,  Seigneur  Honoraire. 

Quoique  les  Religieux  de  Saint-Germain-des-Prds  fussent  Sei- 
gneurs temporels  de  ce  lieu,  et  qu'il  paroisse  que  les  deux  qui  y 
etoient  au  IX  sidcle  fussent  k  leur  charge,  on  ne  voit  point  qu'ils 
en  ayent  eu  la  Cure.  La  nomination  appartient  de  temps  immemo- 
rial, c'est-^-dire  depuis  le  XIII  si^cle  au  moins,  k  TAbbe  de  Cou- 
lombs, au  Diocese  de  Chartres,  de  qui  d^pendoit  aussi  le  Prieur^ 
de  Saint-Germain-en-Laye.  Le  Pouilie  6cnt  vers  le  temps  de  Saint 
Louis  y  est  formel,  et  ceux  qui  ont  6x6  r^dig^s  depuis  marquent 
le  mSme  Nominateur.*  Depuis  le  milieu  du  sidcle  dernier,  deux 
Cures  de  cette  Paroisse  obtinrent  un  r^glement  en  Parlement  k 
leur  avantage.  Pierre  Aufrie  commen^a  en  1669  avec  le  Convent 
de  Saint-Germain-des-Pres,  un  proems  contre  ceux  qui  avoient 
change  de  nature  le  territoire  de  sa  Paroisse,  y  plantant  des  bois 
taillis,  des  chataigners,  des  osiers,  etc.,  s^avoir:  Nicolas  le  Pretre, 
President  en  la  Cour  des  Aydes,  et  Etienne  Pavilion,  Secretaire  code  des  Curds, 
du  Roi.  Charles  Benhou,  Cure,  le  continua.  II  fut  juge  en  parle-    T.  i,p.  160. 
ment  le  29  AoOt  1689,  que  la  dixme  des  terres  changees  de  nature 
depuis  1625  et  qui  pourroient  Tetre  dans  la  suite,  payeroient  vingt 
sols  par  chaque  arpent. 

II  reste   ordinairement  des  vestiges  de  quelque  emploi,  ou  de 
quelque    differend,  au  sujet  des  Terres  qui   ont  appartenu   aux 
anciens   Monasteres.    On   trouve  touchant  la  Celle,   que   PAbbe    cod.lrmin. 
Irniinon  y  planta  une  nouvelle  vigne  outre  les  anciennes,  qu'elle 
fut  Tune  des  terres  sur  lesquelles  Hilduin,  son  successeur  imme- 
diat,  assigna  en  829  un  revenu  pour  subvenir  aux  habits  des  Reli-  Hist.deS.Germ. 
gieux  :   dans  cet  acte  elle  est  nommee  ainsi :  Cella  quce  dicitur     Preuv.  xv. 
Villaris  ;  et  meme  il  est  declare  que  cette  Celle  est  situee  in  Pin-  ibid.Prcuv.xxcr. 
cianensi.    Seroit-ce  que    son   territoire    auroit  alors  ete    etendu 
jusqu'li  la   Foret  de  Cruye,  ou  que  le  pays  de  Pincerais  auroit 

HIST.    DE   PARIS.  —  T.   III.  1  I 
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avance  plus  qu'il  ne  fait  aujourd'hui  vers  Paris  ?  Ce  dernier  est  le 

plus  apparent,  si  Ruel  et  Surfine  ^toient  de  cet  ancien  Pincerais, 

comme  on  le  voit  sur  Particle  de  chacun  de  ces  lieux. 

On  lit  encore  spr  la  Celle  qu'en  Fan  1209  il  y  eut  un  precis 

Gall.  chr. nova,  entre  I'Abb^  de  Saint-Germain  et  les  hommes  de  ce  lieu  ;  mais  il 

r.  VII  p,  87.  ne  fut  pas  de  durde.  Pierre  de  Nemours,  EvSque  de  Paris,  accorda 

les  parties. 

Chart,  s.  Dion.      Les  donations  que  Robert  de  Croicy  avoit   faites  en   1206  a 

BibL  Reg.     PAbbaye  de  Saint-Denis,  de  tout  le  domaine  qu'il  avoit  entre  la 

Hisud^Montm.  Celle  et  Ruel,  aussi-bien  que  celles  que  Robert  de  Vignoles,  Che- 

Preuv.  p.  409.  valier,  lui  fit  en   1289  ^'^^  ^^^^  capital  sur  les  memes  cantons, 

occasionnerent  dans  le  si^cle  suivant  une  contestation  plus  impor- 

Gall.  Chr,     tante  entre  les  deux  Monasteres.  EUe  roula  sur  le  droit  de  Justice, 

T.vii.coi.458.  et  elle  fut  terminde  en  i336. 

Le  voisinage  de  Versailles  amena  du  changement  sur  le  ter- 

ritoire  de    la  Celle  dans    le   si^cle  dernier.   D'abord  en    1662, 

Hist.  dcTAbb.  Louis  XIV  fit  reufermer  dans  son  Pare  deux  arpens  de  pr^s  et 

s.  Germ.  p.  259.  trois  cens  arpens  de  terres  labourables,  ddpendans  tant  de  la  Celle 

que  du  Chesnay,  oi  PAbbaye  de  Saint-Germain  avoit  Justice  et 

Ibid.,  p.  277.    dixme;  ensuite  Tan  i683,  par  contrat  du  21  Avril,  le  meme  Prince 

Edit,  de       acheta  la  Terre  entiere  de  la  Celle  des  mSmes  B^nddictins  de 

D^ccmbrc  1693.  Saint-Germain,  pour  I'enclore  dans  le  Pare  avec  celle  du  Chesnay. 

^d^Mldame'dT  ^^  ^^^  ^^'^"  ^^9^  ^^^^  appartcuoit  k  M.  de  la  Rochefoucauld. 
Sevign^.  Lcs  dcarts  ou  hameaux  de  la  ddpendance  de  cette  Paroisse,  sont : 

Becheret  ou  Brechet. 
Les  Greffets. 
Reg.Archiep.       Beauregard,  oix   M.  Paris,  Conseiller  du  Parlement,   avoit  sa 
2jun,       Maison  de  campagne  en  1697. 

Table  de  Belesbat.  L'Hdtel  de  ce  lieu  fut  donnd  en   1485  par  le   Roi 

la  Chambre  des  Louis  XI  h  Olivier  le  Daim  qui  avoit  €x6  son  Barbier.  L'Abbaye 

^  jT^^^^     de  Gif  avoit  en  ce  lieu  une  Ferme  qui  ^toit  appellee  ou  du  nom 

mSme  de  Belesbat,  ou  quelquefois  Gressay.  Ayant  ^te  aliunde  en 

1575  k  Claude  le  Lievre,  TEveque  de  Paris  cassa  Facte,  quoique 

Reg.  Archiep.  passd  pardevant  Notaires ;  trois  ans  aprfis  il  permit  de  renouer 

24  A/ar« /57<J  ^gj^g  affaire,  et  il  approuva  le  contrat  le  2  Janvier  1579. 

Clostoutin  est  situd  en  partie  sur  la  Paroisse  de  la  Celle.  Voyez 

ce  que  j'en  dis  k  Particle  de  Vaucresson. 

jjjpg  On  trouve  en  quelques  titres  qu'il  y  a  sur  cette  Paroisse  un 

de  Meudon.     canton  de  terre  dit  Pruneium,  et  qui  dtoit  vignoble.  L'Abbaye  de 

Port-Royal  y  avoit  des  vignes  en  1267.  C'dtoit  apparemment  le 

Prunay,  hameau  de  Louveciennes,  et  qui  est  k  present  d^truit. 
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LE  CHESNAY 

On  n'est  point  embarrass^  de  s^avoir  Torigine  de  ce  nom.  La 
Paroisse  de  la  Celle  ^toit  il  y  a  neuf  cens  ans  de  plus  grande 
^tendue  qu'elle  n'est  aujourd'hui.  Sa  partie  m^ridionale  dtoit 
garnie  de  chenes;  c'est  ce  qui  a  suffi  pour  la  faire  appeller 
Chesnaye  ou  Chesnay.  M.  de  Valois  pense  que  casn  signifioit  Notu  Gaii. 
chez  les  anciens  la  meme  chose  que  quercus;  et  par  consequent  il  P'  •*^^'  *^^^' 
a  ^t^  trte-naturel  que  de  casn  on  ait  pu  faire  Chaisne  dont  le 
derive  forme  Chaisnay ;  et  de-1^  est  venu  que  ce  nom  est  assez 
commun  k  la  campagne. 

II  y  a  lieu  de  croire  que  nonobstant  cet  amas  de  chines  qui  a 
fait  donner  k  ce  canton  du  Diocdse  de  Paris  le  nom  de  Chesnaye, 
Chesnde,  ou  Chesnay,  le  lieu  dtoit  parsemd  d'habitations  de  ce 
ctiiAk  comme  du  cotd  du  penchant  de  la  montagne.  Car,  pour- 
quoi  y  auroit-il  eu  deux  Eglises  k  la  Celle,  une  de  Saint-Pierre 
et  une  de  Saint-Germain,  si  ce  nMtoit  que  I'unfe  dtoit  pour  les 
habitans  de  la  colline,  et  I'autre  pour  ceux  de  la  plaine  qui  com- 
men^oit  au  haut  de  la  montagne,  et  de-U  s'etendoit  vers  le  midi  ? 
Ainsi  le  Chesnay  avec  son  Eglise  du  titre  de  Saint  Germain, 
Eveque  de  Paris,  n'est,  selon  moi,  qu'une  branche  de  la  Celle, 
laquelle  d'abord  dtoit  avec  ses  hdtes  et  son  Eglise,  plus  pr^s  de 
Saint-Pierre  de  la  Celle,  mais  qui  par  la  suite  s'est  dtendue  un 
peu  plus  loin  vers  le  midi,  je  veux  dire  k  un  quart  de  lieue  au-del^ 
de  la  place  oil  elle  dtoit  d'abord.  On  ne  peut  rdvoquer  en  doute, 
que  la  Celle  n'ait  compris  deux  Eglises  dans  son  territoire.  Le 
Livre  d'Irminon,  Abbd  de  Saint-Germain-des-Prds,  y  est  formel ; 
on  ne  peut  point  non  plus  douter  que  de  ces  deux  Eglises,  I'une 
ait  dtd  sous  I'invocation  de  Saint  Pierre,  I'autre  sous  celle  de 
Saint  Germain ;  le  tdmoignage  d'Aimoin,  Moine  de  la  meme 
Abbaye,  est  ddcisif.  II  vivoit  du  temps  que  les  Normans  tenterent 
en  vain  de  les  rdduire  en  cendres.  Celle  de  Saint-Pierre  est  restde 
sur  le  lieu  de  la  Celle  meme ;  ou  done  retrouver  celle  de  Saint- 
Germain,  sinon  au  Chesnay  qui  est  contigu?  Cela  est  d'autant 
plus  probable,  qu'il  appartenoit  aux  memes  Seigneurs  que  la 
Celle,  et  ne  faisoit  qu'une  m^me  Terre. 

Aujourd'hui,  dans  les  Livres  de  I'Election  de  Paris,  le  Chesnay 
est  uni  k  Roquancourt,  quoique  ce  soient  deux  Paroisses  diffd- 
rentes.  Cela  sert  k  prouver  que  le  Chesnay  n'est  pas  considerable 
de  lui-mSme,  puisqu'on  lui  joint  un  autre  lieu.  Mais  il  faut  que 
le  territoire  ne  soit  pas  ingrat,  ou  que  le  voisinage  de  Versailles 
ait  influd  a  le  peupler.  Le  Chesnay  et   Roquancourt   formoient 
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en  1709  quatre-vingt-deux  feux,  suivant  le  D^nombrement  donn^ 
alors.  Celui  qui  a  paru  en  1745,  en  marque  129.  En  1726,  Ic 
Dictionnaire  Universel  de  la  France  donnoit  k  ces  Paroisses  prises 
ensemble  585  habitans.  Le  Chesnay  n'est  qu'^  une  demi-lieue  dc 
Versailles,  sur  la  route  de  Saint-Germain-en-Laye ;  ainsi  sa  dis- 
tance de  Paris  n'est  que  de  quatre  lieues.  Les  terres  y  sont  en 
labourages  et  en  jeunes  arbres  fruitiers  et  autres. 

Depuis  la  descente  des  Normans,  qui  en  846  ne  purent  r^ussir 
a  brQler  PEglise  de  Saint-Germain  de  la  Celle  oil  les  botes  du 
Chesnay  s'assembloient,  les  guerres  ou  autres  n^cessit^s  obligerent 
TAbbaye  de  Saint-Germain-des-Prds  k  donner  le  Chesnay  en  fief 
a  de  puissans  Seigneurs.  Les  Comtes  de  Montfort  en  jouissoient 
Hisi.deS.Gcrm.  dans  Tonzieme  siecle.  Amaury,  cdlebre  Comte,  du  nom  duquel  ce 
de8Prt»,p.7Q.  lieu  est  surnommd,  en  rendit  hommage  k  Pierre,  Abbd  de-Saint- 
Germain,  environ  Tan  1073,  en  presence  du  Roi  Philippe  L 

L'Historien  moderne  de  cette  Abbaye  qui  a  marqud  ce  fait, 
parle  un  peu  plus  bas  de  I'Eglise  qui  servoit  de  Paroisse  aux 
habitans  de  Chesnay,  dans  le  XII  sidcle.  II  falloit  que  PEglise  de 
Saint-Germain  baiie  anciennement  sur  le  territoire  de  la  Celle  fQt 
tomb^e  de  vdtust^,  ou  eQt  6x6  brQl^e  par  les  troupes  des  Normans 
qui  roderent  en  ces  lieux  plus  d'une  fois  depuis  Tan  846.  Comme 
il  se  trouvoit  sous  le  regne  de  Philippe-Augusie,  entre  le  Chesnay 
Ibid.,  p.  io5.  et  le  village  de  Versailles,  une  Chapelle  du  titre  de  Saint  Sulpice 
appartenante  aux  Chanoines  de  la  Sainte-Trinitd  ou  de  Saint- 
Benoit  de  Paris,  ils  s'en  servirent  pour  s'assembler,  et  les  Cha- 
noines les  desservoient  ou  faisoient  desservir.  Dom  Bouillard 
ajoute  que  cela  dura  jusqu'^  ce  que  Foulques  qui  fut  fait  Abb^  de 
Saint-Germain  vers  I'an  1181,  leur  donna  une  place  au  Chesnay 
meme,  pour  y  rebatir  une  Eglise  qui  seroit  d^dide  sous  le  titre  de 
Saint-Germain  de  Paris,  ainsi  qu'avoit  dte  I'ancienne.  Et  comme 
les  Chanoines  de  Saint-Benoit  auroient  eu  de  la  peine  k  sc 
de'porter  de  la  desserte  de  ces  habitans,  le  meme  Abb^  consentit 
qu'ils  eussent  dans  celle  de  Saint-Germain  du  Chesnay  le  meme 
droit  qu'ils  avoient  acquis  dans  celle  de  Saint-Sulpice  et  Saint- 
Antoine,  de  laquelle  je  parlerai  encore  ci-apres.  C'est  ainsi,  selon 
lui,  que  la  presentation  a  la  Cure  du  Chesnay  est  restee  jusqu'au- 
jourd'hui  au  Chapitre  de  Saint-Benoit. 

L'Eglise  de  Saint-Germain  du  Chesnay,  rebaiie  par  les  habitans 
sur  la  fin  du  douzi^me  siecle,  avoit  subsist^  moyennant  bien  des 
reparations  jusqu'au  seizit5me  ou  dix-septi^me.  Alors  sa  caducite 
avoit  fait  recourir  une  seconde  fois  k  la  Chapelle  qu'on  n'appelloit 
plus  de  Saint-Sulpice,  mais  de  Saint-Antoinc  du  Buisson.  Elle 
a  enfin  6x6  mise  dans  Pdtat  de  renouvellement  ou  on  la  trouve, 
par  M.  de  Bernier,  Conseiller  d'Efat,  qui  obtint  de  TAbbaye  de 
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Saint-Germain,  le  20  AoOt   1657,  un  petit  ossement  du   Saint  Hist.deS.Germ. 
Patron,  qu'on  y  conserve.  II  n'y  a  rien  d'extraordinaire  dans  sa   j^^^'^p^ar. 
construction,  aussi  ne  m'y  arr6terai-je  aucunement.   Le  Pouilld  30  Aug.  i65h. 
Parisien  du  treizidme  sidcle   marque  positivement  que  c'est  au 
Chapitre  de  Saint-Benoit  qu'appartient  la  nomination  h  la  Cure 
du  Chesnay,  en  la  d^signant  par  ces  termes  :  Ecclesia  de  Chesneto, 
Tous  les  Pouillds  Merits  ou  imprimis  depuis  s'accordent  1^-dessus.     ibu.  1521, 
Dans  quelques   provisions,  Saint-Antoine  du  Buisson  ^tolt  son   '^l^MaU^ 
annexe  ou  Succursale.  et  7597  3  Oct. 

En  1 65 1,  Pierre  le  Pelletier,  Auditeur  des  Comptes,  fonda  un 
Pr^tre  au  Chesnay,  pour  y  enseigner  les  enfans ;  ce  qui  fut  agr^d 
par  PArchevSque  de  Paris,  le  28  Janvier  i65 1.  ^^^-  ^rchiep. 

L'usage  auquel  a  servi  h  diverses  reprises  la  Chapelle  de  Saint- 
Sulpice  et  Saint-Antoine  sur  le  territoire  de  Chesnay,  a  fait  que 
dans  quelques  Pouill^s,  ainsi  que  dans  les  Registres  ci-dessus 
cit^s,  elle  est  qualifi^e  de  Succursale  du  Chesnay,  dans  d'autres, 
d'annexe.  Ces  Livres,  qui  n'ont  que  deux  cens  ans  d'antiquit^, 
Tappellent  simplement  Saint-Antoine  du  Buisson,  et  la  disent  etre 
^  la  nomination  du  Chapitre  de  Saim-Benott  de  Paris.  On  voii 
dans  un  ancien  titre  du  Prieur^  de  Versailles,  qu'en  i359  il  y  avoit 
un  chemin  qui  conduisoit  k  Saint-Antoine  du  Buisson,  c'est  ce 
qu'on  en  a  de  plus  ancien.  Dans  une  liste  qui  fut  dress^e  en  1722, 
des  Eglises  que  le  Roi  dedommagea  \  I'occasion  des  acquisitions 
faites  pour  les  Pares  de  Versailles  et  de  Marly  et  pour  les  avenues, 
on  trouve  une  Eglise  de  Saint-Sulpice  et  Saint-Antoine  des  Bre- 
viaires ;  ce  que  je  crois  avoir  €\€  mis  par  inadvertance  par  quelque 
Notaire  ou  Greffier  qui  connoissoit  la  Paroisse  de  Saint-Sulpice 
des  Breviaires,  qui  est  situ^e  proche  Saint-Leger  dans  la  For^t 
d'lveline,  Diocdse  de  Chartres.  Ainsi,  au  lieu  des  Breviaires,  il 
faut  lire  du  Buisson.  Dans  I'expos^  que  I'Abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Pr^s  fit  en  161 1  de  tous  les  lieux  ou  elle  avoit  Justice,  Du  Breui, 
elle  y  comprit  Saint-Antoine  du  Buisson.  En  i585,  il  fut  permis,  ^"*' p"  3* '^*"*' 
le  16  Avril,  aux  Cur^  et  habitans  du  Chesnay,  d'dtablir  k  Saint-  Reg,  Ep.  Paris. 
Antoine  du  Buisson  une  Confr^rie  de  Saint-S^bastien  et  Saint- 
Roch  contre  la  peste.  On  conserve  dans  cette  meme  Eglise  un 
fragment  de  reliques  de  Saint  Antoine  venues  des  Celestins  d'A- 
miens.  L'Eglise  de  ces  Religieux  dans  Amiens  est  en  effet  sous 
le  titre  de  ce  Saint,  et  ils  en  ont  un  petit  ossement,  sans  sqavoir 
d'ou  ils  I'ont  tird. 

Ce  que  Ton  trouve  sur  le  temporel  du  Chesnay,  outre  ce  qui 
est  dit  ci-dessus,  a  presque  ^t^  remarqud  entierement  par  I'His- 
torien  de  Saint-Germain.  En   1207,  I'Abbaye  cdda  la  moitid  de     Lettresde 
I'Avouerie  k  Robert  de  Meulan,  pour  la  somme  de  quatre-vingts  *^**"^''™- ^"  *^*** 
livres.  En  1209,  Petronille  de  Glatigny,  Dame  de  quality,  donna 
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Hist.  s.  Germ,  k  I'Eglise  de  Saint-Germain  le  tiers  du  bien  qu'elle  possddoit  au 
P  ^'*^*        Chesnay,  et  ne  lui  vendit  que  quarante-cinq  livres  les  deux  autres 
jbid.,  p.  III.    tiers,  dont  fut  except^  le  fief  que  Renaud  Lers  tenoit  d'elle.  La 
m^me  ann^e  Jean,  Abb6  de  Saint-Germain,  dotant  la  nouvelle 
Eglise  de  la  Marche  qui  est  voisine,  lui  assigna  dans  sa  grange 
Ibid., p.  III.    du  Chesnay  deux  muids  de  bled,  un  muid  de  seigle  et  un  muid 
d'orge  k  la  mesure  de  Saint-Cloud.  En  1212,  le  m^me  Abbd,  k  la 
priere  de  Bouchard,  Seigneur  de  Marly,  ordonna  k  son  Maire  du 
Hist,  de  Montm.  Chesnay,  de  recevoir  pour  ce  Seigneur  des  voituriers  passans  par 
Preuv.  p.397.   Iq  Chesnay,  le  droit  de  Coiitume  qui  lui  appartenoit,  et  de  le  con- 
server  pour  le  rendre  k  lui  Bouchard,  ou  k  son  Sergent.  En  12 16, 
Hist.dcS.Germ.  Gerard  de  Neaufle  donna  k  I'Abbaye  un  ddsistement  de  tout  droit 

p.  ii5.        de  Voirie  et  de  Gruerie  qu'il  avoit  dans  les  bois  du  Chesnay. 
Edit,  de  1693.       En  1 683,  la  Terre  du  Chesnay  fut  achetde  par  le  Roi  Louis  XIV 
des  Bdn^dictins  de  Saint-Germain,  par  contrat  du  20  Avril.  Comme 
Sa  Majesty  eut  encore  besoin  d'un  canton  de  terre  au  Chesnay, 
Pan  1 72 1,  les  Commissaires  acheterent  en  son  nom  quinze  arpens 
de  terre  qui  y  dtoient  assis  proche  Trianon,  et  quatre-vingts  per- 
ches de  terre  qui  furent  comprises  dans  sa  pdpiniere,  et  cela  par 
Regist.  du  Pari,  ^chaiige  contre  la  haute-Justice  d'Orchost  et  autres  renfermdes 
2  FivT.  1733.   dans  les  Bailliages  de  Blois  et  de  Vendome. 

Niceron,  Lorsque  les  Ecoles  du  Port-Royal  eurent  ^t^  d^truites  vers  le 

T.xxxv,p.34i»  milieu  du  dernier  si^cle,  une  partie  des  Maitres  se  retira  au  Ches- 
tn  Lancelot.    ^^^  ^^^^  j^  Maison  qu'y  avoit  M.  de  Bernieres,  Conseiller  d'Etat, 


VAUCRESSON 

ET    JARDIES,    PRIEURE 

II  faut  mettre  cette  Paroisse  dans  le  rang  de  celles  qui  ont  ^te 
^rigees  apr^s  coup,  quoiqu'il  y  ait  ddja  six  cens  ans  qu'elle  est 
dtablie.  Vaucresson,  que  Suger,  Abbd  de  Saint-Denis,  appelle 
Vallis  CrisoniSj  ^toit  de  son  temps  une  valine  qui  servoit  de 
retraite  aux  voleurs ;  la  Terre  de  ce  nom  avoit  Tdtendue  de  deux 
mille  pas  de  terrain  inculte  et  qui  ne  produisoit  rien  k  I'Abbaye 
dont  elle  ddpendoit.  Suger  r^solut  d'en  faire  une  habitation  de 
Moines,  et  d'en  chasser  les  brigands  que  la  proximity  des  bois 
y  avoit  attires.  II  fit  labourer  les  terres  qui  dtoient  en  friche,  con- 
struire  des  maisons  et  meme  une  Eglise;  de  sorte  que  de  son 
temps  on  y  comptoit  ddja  soixante  h6tes,  c'est-^-dire  soixante 
feux.  Je  ne  vois  point  de  plus  proche  Pgroisse  dont  auroit  pu  etre 
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ce  territoire  avant  r^tablissement  du  Village,  que  celle  de  Saint- 
Cloud,  toutes  les  autres  du  voisinage  dtant  plus  nouvelles.  J'ignore 
aussi  d'ou  est  venu  le  nom  de  Val-de-Cresson,  si  ce  n'est,  comme 
le  pense  M.  de  Valois,  k  cause  du  cresson  qui  y  etoit  commun 
dans  le  vallon,  oix  il  coule  quelques  sources. 

La  distance  de  ce  lieu  h  Paris  n'est  que  de  trois  lieues;  il  se 
trouve  k  une  lieue  par  de-1^  Saint-Cloud,  sur  une  grande  route 
qui  conduit  en  Normandie  par  Roquencourt  et  Villepreux,  et  par 
consequent  au  couchant  de  Paris.  Le  gros  du  Village  est  bati  sur 
la  pente  douce  d'un  c6teau  qui  fait  face  au  midi.  La  culture  du 
terrain  y  est  vari^e  :  on  y  voit  meme  des  vignes.  Le  voisinage  de 
Versailles,  qui  n'en  est  qu'^  une  lieue,  y  a  fait  augmenter  le  nom- 
bre  des  feux.  En  1709,  il  n'y  en  avoit  que  26,  selon  le  Ddnom- 
brement  de  PElection.  Le  Sieur  Doisy,  publiant  le  sien  en  1745, 
y  en  marque  5 1 ,  et  le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  282. 
Comme  le  lieu  de  la  Marche,  apr^s  avoir  6x6  Paroisse,  a  6x6  rduni 
h  Vaucresson,  on  doit  y  comprendre  le  peu  de  feux  qui  y  dtoient. 
Suger,  en  construisant  une  Eglise  k  Vaucresson,  la  fit  dddier 
sous  le  titre  de  Saint  Denis,  dont  il  lui  fut  facile  d'y  mettre  des 
reliques.  Cette  Eglise  ne  subsiste  plus  :  il  y  en  a  eu  une  autre 
rebStie  depuis  un  demi-sidcle  ou  environ.  Elle  n'est  qu'en  forme 
de  Chapelle  presque  toute  de  platre  et  sans  collatdraux.  La  rdddi- 
fication  en  avoit  6x6  ordonnde  en  i683  par  Arret  du.Conseil  apr^s 
visitation  faite  :  et  sur  le  devis  de  Maillard,  Ma^on,  de  la  rebatir 
pour  sept  mille  trois  cens  livres,  les  Dames  de  Saint-Cyr  y  furent 
comprises  pour  quatre  mille;  le  reste  fut  impost  sur  tous  ceux  qui 
avoient  du  bien  en  ce  lieu.  Depuis  que  I'Eglise  de  la  Marche,  qui 
6xoix  sous  le  titre  de  S.  Leu  et  S.  Gilles,  y  a  6x6  rdunie,  on  y 
cdlebre  aussi  la  fSte  de  ces  Saints  en  qualitd  de  seconds  Patrons  : 
mais  c'est  principalement  S.  Leu,  EvSque  de   Sens,  qui  y  est 
honors  apr^s  S.  Denis,  parce  qu'on  y  poss^de  un  peu  de  ses  reli- 
ques.  II  s'y  en  fit,  il  y  a  quelques  anndes,  une  Translation,  et 
M.  I'Archeveque  de  Sens  precha  k  cette  c^rdmonie.  Je  croirois 
que  ces  reliques  avoient  auparavant  6x6  conserv^es  dans  I'Eglise 
de  Marne,  k  laquelle  elles  auroient  ^t^  donn^es  par  les  Religieux 
de  Saint-Germain-des-Prds,  fondateurs  de  cette  Cure.  La  nomina- 
tion du  Cure  de  Vaucresson  avoit  6x6  accordde  par  I'Eveque  de 
Paris  aux  Abb^s  de  Saint-Denis,  comme  fondateurs  de  I'Eglise.  Le 
Pouilie  Parisien  du  XIII  si^cle  atteste  le  fait,  et  les  Pouill^s  des 
sidcles  suivans  y  sont  conformes.  Aujourd'hui  elle  appartient  aux 
Dames  de  Saint-Cyr  qui  leur  ont  succddd,  avec  la  restriction  qui 
fut  faite  en   168 1  lors  de  la  reunion  de  la  Cure  de  4a  Marche, 
s^avoir  :  que  I'Abbe  de  Saint-Denis  nommeroit  deux  fois  de  suite  Hist.deS.Germ. 
k  cette  Cure,  et  I'Abbd  de  Saint-Germain  une  fois.  p-  ^73. 
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Du  temps  de  I'Abbd  Suger,  le  territoire  de  Vaucresson  avoit  6x6 

Chart.  Ep.  Par.  tellement  ddfrichd,  que  quand  on  vint  en  1218  a  examiner  ce  qui 

foi.  67,  et     pouvoit  y  etre  regards  comme  novales,  on  ne  trouva  que  le  lieu 

Chart.  S.  Dion,  ^..     ^         -^        ,         .^-.        .  •>         *  .  i_  r      ,       ^      .  .         •      • 

Rcg.foL476.  "^^  Perroncel  qui  tut  dans  ce  cas.  Get  Abbd  s'y  dtoit  pns  ainsi, 
pour  la  formation  de  ce  Village.  II  avoit  fait  s<;avoir  par  une 
Duchene,  Charte  de  Tan  1 145,  que  tous  ceux  qui  voudroient  demeurer  dans 
T.  IV,  p.  554.  le  nouveau  Village  qu'il  batissoit,  auroient  un  arpent  de  terre  at  le 
quart  d'un  arpent  pour  douze  deniers  de  cens,  et  qu'ils  seroient 
exempts  de  toute  taille  et  exactions  :  de  plus,  qu'ils  ne  seroient 
point  tenus  d'obdir  aux  significations  d'Huissiers,  soit  du  Roi,  soit 
d'un  Prince  ou  meme  de  Saint-Denis  pour  le  fait  de  I'armde,  mais 
seulement  lorsque  TAbbd  en  personne  leur  commanderoit  d'y  aller 
avec  lui,  ou  le  Prieur.en  son  absence  :  qu'il  ne  se  retenoit  de 
I'arpent  de  terre  de  Saint-Denis  pour  son  droit  d'Abb^,  de  la  part 
de  ceux  qui  entroient  en  possession,  que  trois  dcus  et  la  dixme.  II 
d^fendit  seulement  qu'aucun  n'entreprit  de  cultiver  les  terres 
adjacenies,  h  moins  qu'il  n'y  fit  sa  demeure  dans  le  Village.  Ce 
Privilege  des  habitans  de  Vaucresson  finit  par  cette  clause  de 
Suger  :  Leges  autem  vulgales  quas  plenas  dicunt  inter  se,  decern 
nummorum  constituimus, 

Les  Abb^s  de  Saint-Denis  possdderent  la  Terre  de  Vaucresson  : 
mais  ils  en  cddoient  quelquefois  la  jouissance  k  ceux  auxquels  ils 
avoient  des  obligations.  C'est  k  ce  titre  qu'en  jouit  Pierre,  Archi- 
diacre  de  Bayeux  dans  le  sidcle  suivant,  cent  ans  apr^s  Suger.  II 
CAur/.  s.  Dion,  reconnut  par  acte  de  Tan  1241,  qu'Odon,  Abbd  de  Saint-Denis, 
p.  5oo.  luj  avoit  accords  de  la  possdder  pendant  sa  vie  seulement,  en  vue 
du  service  qu'il  avoit  rendu  au  Monastere,  et  par  consideration 
pour  le  present  qu'il  avoit  fait  k  I'Abbaye  de  six  vingts  arpens  de 
bois  dans  la  Foret  de  Medunta  ^ 

En  1 5 80  I'Abbaye  de  Saint-Denis  est  dite  au  Proc^s-verbal  de 
la  Coiitume  de  Paris,  poss^der  la  Seigneurie  de  Vaucresson. 

En  ces  derniers  temps,  M.  de  la  Jonchere  a  ^x€  Seigneur  de 
Vaucresson,  et  depuis  lui  M.  Herault,  Lieutenant-G^ndral  de 
Police  k  Paris. 

Le  nom  de  Vaucresson  se  trouve  plusieurs  fois  au  Ndcrologe  de 
Sainte-Genevi^ve  de  Paris,  entre  autres  au  19  Mars.  Obiit  Evrar- 
dus  Presbyter  de  Vaucresson  Canonicus  noster  ad  succurendum. 
L'usage  dtoit,  au  douzi^me  et  au  treizidme  sidcle,  qu'on  prit  un 
habit  de  quelque  Ordre  k  Tarticle  de  la  mort,  pour  avoir  part  aux 
prieres  de  cet  Ordre. 

LA    MARCHE  originairement  avoit  fait  partie  de  I'anciennc 

I.  Je  doute  qu^il  s^agissc  ta  de  Mantes:  je  crois  que  c'est  un  canton  de  U 
ForSt  de  Crecy  en  Brie. 
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Seigneurie  de  la  Celle  et  du  Chesnay;  c'est  pour  cette  raison  que 
TAbbaye  de  Saint-Germain-des-Pr^s  y  avoit  les  droits  Seigneu- 
riaux.   Les   Abbds  anciennement  cherchoient  k  faciliter  k  leurs 
vassaux  les  moyens  de  servir  Dieu,  en  bStissant  des  Eglises  dans 
chaque   canton   oil  ils  avoient  du  bien  considdrablement.  Ainsi 
Jean  de  Vernon,  Abb^  de  Saint-Germain,  fonda  un  Curd  dans  la  Hi8t.dcS.Germ. 
Chapelle  de  Saint- Leu-Saint-Gilles  de  la  Marche,  pour  dispenser        ^  "*• 
ses  colons  ou  laboureurs  d'aller^  Vaucresson,  Paroissedes  Moines 
de  Saint-Denis,  s'ils  ne  pouvoient  pas  aller  au  Chesnay  ni  k  la 
Celle.  II  donna  en  1209  pour  Tentretien  du  Curd  deux  muids  de 
froment,  un  muid  de  seigle  et  un  muid  d'orge,  mesure  de  Saint- 
Cloud,  k  prendre  dans  la  grange  du  Chesnay,  jusqu'ii  ce  qu'il  y 
eCit  pourvu  d'ailleurs.  Un  nommd  Renaud  donna  aussi  au  Cure 
par  augmentation  un  arpent  de  vigne  et  six  arpens  de  terre  situds 
k  la  Marche,  k  la  charge  d'en  payer  k  PAbbd  six  deniers  de  cens 
avec  les  dixmes.  Pierre  de  Nemours,  Ev6que  de  Paris,  ddclara  par 
un  acte  que  TAbbd  de  Saint-Germain  auroit  le  Patronage  comme 
k  Surene,  et  qu'il  ne  payeroit  que  la  moitid  du  droit  de  Synode. 
On  ne  S9ait  point  combien  cette  Paroisse  avoit  alors  de  feux  :  mais 
en  1 635  elle  dtoit  rdduite  k  n'avoir  pour  habitans  que  ceux  de  la  - 
Maison  de  la  Marche  et  la  basse-cour.  Malgrd  ce  petit  nombre, 
TEglise  qui  dtoit  alors  pr^te  k  tomber,  k  cause  de  sa  situation  dans 
un  lieu  mardcageux  et  fort  solitaire,  fut   rebatie  aux   ddpens  de 
M.  Cornuel,  President  des  Comptes,  dans  un  endroit  plus  voisin 
de  la  Maison.  On  eut  la  precaution  de  lui  recommander  de  Torien- 
ter  comme  les  autres  Eglises,  d'entourer  de  fossds  la  place  de  I'an- 
cienne  et  d'y  faire  dlever  une  Croix.  La  nouvelle  Eglise  fut  bdnite   Reg.  Archiep. 
le  Lundi   12   Mai  i636.  Par  la  suite   du  temps,  cette  Eglise   se 
trouva  enfermde  dans  le  pare  de  I'Etang  appartenant  k  M.  Chamil- 
lard,  Contrdleur  Gdndral,  et  avant  lui  k  M.  le  Marquis  de  Bar- 
bezieux,   mais   la   Paroisse  ne   consistoit  plus  alors,  c'est-ii-dire 
en  1702,  qu'^  un  seul  manage,  et  le  revenu  de  la  Cure  n'dtoit  plus  Hist.dcS.Genn. 
qu'^  soixante  livres.  II  fut  done  question  de  la  rdunir  k  une  autre ;        p-  ^73- 
et  apr^s  avoir  h^sit^  entre  Garches  et  Vaucresson,  on  se  d^termina 
pour  la  derniere  Paroisse  dont  est  Seigneur  le  Due  de  Saint- Agnan ;  Regist.  Archiep, 
et  il  fut  arretd  qu'on  y  dresseroit  dans  TEglise  un  autel  en  Fhon-    '  ^"^r-  '702. 
neur  de  Saint  Leu  et  Saint  Gilles,  et  que  leur  Fete  seroit  chommde 
k   perpdtuitd,  dans  Fdtendue   de   la   Paroisse  de  Vaucresson,   le 
ler  Septembre  comme  F^te  de  second  Patron.  Et  pour  conserver 
a  I'Abbd  de  Saint-Germain  son  droit  de  nomination  k  la  Cure, 
il  fut  accordd  qu'il   nommeroit  k  celle  de  Vaucresson  de  trois 
fois  Tune. 

Cost  de  ce  lieu  de  la  Marche  que  tiroit  probablement  son  nom 
ce  pieux  Clerc  de   Saint   Louis,   qui   fit  batir  une  Eglise   sous 
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I'invocation  de  ce  saint  Roi  k  Garches,  qui  n'en  est  qu'^  une  petite 
demi-lieue. 

CLOS  TOUTIN  a  ^te  dit  en  1749,  dans  une  Affiche,  situd  en 
partie  sur  la  Paroisse  de  Vaucresson  et  en  partie  sur  celle  de  la 
Celle.  La  meme  Affiche  marque  un  fait  que  je  n'ai  lu  nuUe  part, 
savoir,  que  ce  lieu  s'appelloit  anciennement. /a  Chapelle  Rainfoin. 
La  meme  ann^e  Francois  de  Grignon,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
Comte  de  Vilenne,  en  dtoit  encore  Seigneur. 

JARDIES.  Ce  petit  dcart  est  de  la   Paroisse   de  Vaucresson, 

peut-Stre  seulement  depuis  Fextinction  de  celle  de  la  Marche  qui 

y  a  6x6  r^unie,  ainsi  qu'on  vient  de  voir.  Ce  lieu  porte  le  nom 

d'une  petite  Foret,  dans  laquelle  il  y  eut  un  Monastere  soumis  k 

I'Abbaye  de  Tiron  d^s  le  commencement  du  douzi^me  si^cle ;  car 

Gall.  chr.  nov.  on  lit  que  Girbert,  Eveque  de  Paris,  leur  confirma  en  1 120  Eccle- 

T,vii,coL58.  ^i^jj^  £^  Nemore  Jar^ia  sitam,  et  dans  la  BuUe  d'Eugene  III,  de 

Ibid.  T.  VIII,  Fan  1 147,  en  faveur  de  la  meme  Abbaye,  il  y  a  :  Ecclesiam  S.  Joan. 

'^'ir.coi.  33o,  2apt.  de  Jarreia.  On  voit  encore  qu'en  1249,  Gervais,  Abbd  de 

Chart,  s.  Dion.  Tirou,  fit,  du  consentement  du  Prieur  de  Jardies,  un  dchange  de 

Re^,  p,  493.    biens,  et  vtqwx  de  la  part  de  I'Abbd  de  Saint-Denis  vingt-trois 

arpens  de  terre,  situds  prope  Monasterium  de  Jardiis,  et  sept  ar- 

pens  situds  k  Vaucresson.  Plus,  il  se  trouve  que  Regnaud,  Prieur 

Chart,  s.  Magi,  de  Jardies,  fut  donnd  en  1260,  par  Etienne,  Abbd  de  Tiron,  garant 

pour  une  vente  de  revenu,  rue  Darnestal,  k  Paris.  Enfin,  le  Prieur 

de  Jardies  fut  condamnd  en  1294  par  le  Prdvot  de  Paris,  de  payer 

Ibid.         au  Prieur  de  Versailles  la  dixme  de  cinq  arpens  de  terre,  sis  entre 

la  Boulie  et  la  terre  de  Philippe  de  la  Boulie.  On  dome  encore 

moins  de  Fantiquitd  de  ce  petit  Monastere,  lorsqu'on  le  voit  au 

treizidme  sidcle,  dans  le  catalogue  des  Prieurds  du   Diocdse  de 

Paris,  Doyennd  de  Macy,  sous  ce  nom  Prioratiis  de  Jardies,  et 

dans  le  r61e  des  Prieurs  qui  payerent  au  treizidme  et  quatorzidrae 

sidcle  le  droit  de  piment  k  TEglise  de  Notre-Dame  de  Paris,  le 

jour  de  I'Assomption,  en  ces  termes  :   Prior  de  Jardriis  solvit 

anno  M.  CC.  XCIII.  Item  solvit  anno  M.  CCC.  IX.  De  plus,  il 

est  dans  le  catalogue  des  Prieurds  sujets  k  procuration  k  I'Eveque 

de  Paris.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  le  nom  de  Jardies  ne  fut 

donnd  qu'^  la  Foret;  il  y  avoit  aussi  un  territoire  de  labourages, 

CAar/.  E;j.  Par.  puisque  Odon  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  dotant  en  1204  une 

foi,  53.       Chapellenie  de  Saint-Jean  dans  une  de  ses  Chapelles  de  la  ville  de 

Saint-Cloud,  lui  attribua  totam  decimam  de  Jardies^  ce  qui  fut 

Chart,  s.  Clod,  confirmd  en  1209,  par  I'EvSque  Pierre  de  Nemours. 

Charta  Entre  l6s  biens   de  ce   petit   Monastere,   outre  ceux  marquds 

Caroiivide   ci-dessus,  on  comptoit  en   1393  vingt-quatre   sols  de  rente  sur 
FHdtel  de  la  Boulie. 

Le  Prieurd  n'a  plus  que  Fair  d'une  grosse  Ferme,  dans  la  plaine 


Porch6- 
FoDtaine. 
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en  allant  de  Versailles  k  Vaucresson,  par  de-1^  Glatigny,  k  main 
droite.  II  a  6x6  donnd  aux  B^n^dictins  Anglois  par  M.  de  Saint- 
Paul,  qui  en  ^toit  Prieur  Commendataire.  II  reste  une  tr&s-petite 
Chapelle  au  fond  de  la  cour.  On  y  dit  la  Messe  une  fois  par 
semaine;  quoiqu'elle  soit  rebatie  k  neuf,  on  y  voit  une  tombe 
d'environ  Tan  1 3oo,  reprdsentant  une  femme  qui  joint  les  mains, 
avec  des  lettres  capitales  gothiques,  dont  il  n'y  a  de  lisible  que  ces 

mots eve  de  la  Marche  qui  trespassa.  Cette  tombe  peut  avoir 

6x6  transport^e  de  I'Eglise  de  la  Marche  lorsqu'elle  fut  di^truite. 

J'ai  vu  plusieurs  Visa  ou  collations  de  ce  Prieurd  depuis  I'an  i5 15,  Reg.  Ep.  Pans. 

dans  lesquelles  il  est  appelld  Prioratus  B.  Marice  Magdalence  de 

Jardis.  II  Test  pareillement  dans  Facte  d'dchange  qui  fut  fait  entre         md. 

Nicolas  Thibaud,  Prieur,  et  Jean  Briconnet,  Seigneur  de  Glatigni, 

President  en  la  Cour  des  Aydes.  C'est  aussi  le  nom  qu'on  lui 

donne  dans   les  provisions  accord  des  le    19   Septembre  1667,  k 

Gabriel  de  Boisleve,  Eveque  d'Avranches. 


VILLE-DAVRAY 

En  examinant  les  origines  de  ce  Village,  il  y  a  cela  de  particulier 
k  remarquer,  que  dans  aucun  titre,  quelque  ancien  qii'il  soit,  la 
terminaison  de  son  nom  ne  se  trouve  point  latinisde.  A  la  vdritd 
ce  nom  ne  paroit  au  plus  t6t  que  dans  des  actes  du  treizidme 
si^cle;  mais  encore  alors  on  mettoit  en  latin  dans  les  actes  latins 
les  noms  des  lieux  dont  on  y  faisoit  mention,  et  Ville-Davray  est 
toujours  dcrit  ou  Villa-Davren,  ou  Ville-Davray  entierement  en 
fran9ois,  ou  bien  Ville-Davrd,  de  sorte  qu'il  n'y  a  aucune  espdrance 
de  pouvoir  deviner  d'oii  est  formd  ce  mot  Davray,  qui  est  singu- 
lier;  pas  mSme  k  pouvoir  ddcider  s'il  le  faut  dcrire  d'Avray, 
comma  si  c'dtoit  deux  mots,  ou  simplement  Davray  en  un  seul 
mot.  M.  de  Valois  a  dvitd  la  difficultd,  en  ne  parlant  point  du  tout 
de  ce  Village  dans  sa  Notice  du  Diocdse  de  Paris. 

Comme  cette  Paroisse  a'est  pas  dans  le  catalogue  de  celles  qui 
existoient  au  treizidme  sidcle,  que  Ton  trouve  dans  le  Pouilld 
Parisien  de  ce  temps-1^,  c'est  une  marque  certaine  qu'elle  n'existoit 
point  alors,  et  qu'elle  n'a  dtd  drigde  que  depuis.  II  est  bien  vrai 
qu'il  y  avoit  dds-lors  des  Chevaliers  ou  Seigneurs  de  Ville-Davray  ; 
mais  le  peuple  qui  cultivoit  ce  canton  de  terre,  devoit  etre  de  la 
Paroisse  d'un  des  Villages  voisins.  N'ayant  point  trouvd  Facte 
d'^rection  de  la  Cure,  je  prdsume  que  Ville-Davray  dtoit  aupa- 
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ravant  un  hameau  de  la  Paroisse  de  Sdvre,  dont  il  n'est  gueres 
doignd  que  d'un  bon  quart  de  lieue. 

Ce  Village  est  situ^  sur  une  pente  tr^s-roide  qui  regarde  le  levant 
et  le  septentt-ion,  k  deux  lieues  et  demie  de  Paris,  une  lieue  de 
Versailles,  une  demi-lieue  de  Saint-Cloud,  et  k  un  quart  de  lieue 
de  Marne.  Toutes  ces  positions  ddsignent  qu'il  est  placd  k  Tocci- 
dent  de  Paris.  C'est  un  pays  de  vignes.  II  y  a  un  Bois  vers  les 
c6t^s  du  levant  et  du  midi.  Le  Ddnombrement  de  TElection  de 
Paris,  en  1709,  donne  80  feux  k  ce  lieu.  Celui  qu'a  public  en  1745 
le  Sieur  Doisy,  paroit  plus  juste,  et  n'y  en  met  que  56.  Le  Diction- 
naire  Universel  Gdographique  de  la  France,  qui  compte  le  nombre 
des  habitans,  en  marque  255  ^  Ville-Davray. 

En  jugeant  de  I'Eglise  par  sa  voOte  gothique,  elle  paroit  etre  du 
quaiorzi^me  ou  du  quinzidme  sidcle.  C'est  un  batiment  tr^s-simple 
etsans  collat^raux.  S.  Nicolas,  Ev^que,  en  est  le  Patron.  On  assure 
qu'autrefois  c'dtoit  S.  Maur,  et  qu'il  y  avoit  une  Foire  le  jour  de 
sa  Fete.  Dans  des  provisions  que  j'ai  vues,  de  Pan  1527,  elle  est 
dite  Ecclesia  Parochial,  SS.  Martini  et  Mauri  de  Villa  Davret. 
La  Cure  n'est  mentionn^e  que  dans  les  Pouill^s  du  quinzi^me, 
seizidme  et  dix-septidme  siecle,  et  la  collation  y  est  dite  appartenir 
de  plein  droit  k  I'Eveque  de  Paris.  Au  Synode  du  mois  de 
Mars  1460,  elle  est  appellde  Curade  Villa  Davrea,  Une  inscription 
qui  se  voit  dans  I'Eglise  apprend  aux  passans  que  cette  Terre 
appartient  aux  Cdlestins  de  Paris ;  mais  le  Village  y  est  nommd 
Ville-Davry  trois  ou  quatre  fois. 
Chart,  parv.        II  est  parld   dans   le  Cartulaire  de   TEvSque   de   Paris,    d'un 

Fp.  Par.  initio.  Seigneur  de  Villa  Davren,  nommd  Herchembaldus,  k  Foccasion 
d'un  bien  qu'il  tenoit  vers  Villescoblen,  aujourd'hui  dit  Villacou- 
blay.  L'acte  paroit  Stre  d'environ  I'an  1200.  Le  nom  de  Roger  fut 
plus  commun  parmi  ces  Seigneurs.  En    1206,  Roger  de  Ville- 

Chart.s.  Dion.  Davray,  Chevalier,  avoit  une  Seigneurie  entre  la  Celle  et  Ruel;  et 

Reg.  p.  473.    en  cette  quality  il  confirma  une  vente  qui  fut  faite  en  faveur  de 

I'Abbaye  de  Saint-Denis  dont  Eudes  de  Sully,  Eveque  de  Paris, 

donna  acte.  En  i256,  Roger  de  Ville-Davray,  fils  apparemment 

Chart.  maj.Ep.  du  pr^cddent,  puisqu'il  n'est  qualifid  que  A^Armiger^  cdde  k  Jean 
Par.  Dubois,    jg  Nogent,   Chevalier,   Seigneur  de  Surene,   un   certain   revenu 

T.  II,  p.  6*^4.  qu'il  avoit  ^  Saint-Cloud.  En  1269,  le  16  Aoiit,  ce  meme  Roger 
de  Ville-Davray  fit  foi  et  hommage  k  Etienne  Tempier,  Eveque  de 

Chart. parv.Ep.  Paris,  pour  ce  qu'il  tenoit  k  Saint-Cloud  en  arriere-fief,  et  pour 

^^^:/'^.l' 'J ' '  la  Maison  de  Chaville.  Mais  la  branche  Roger  n'dtoit  pas  la  seule. 

etGall.Chr.     ,1  j  •  j     n  •    r  ^         c^-  t>' 

T.viicoi.iog.  II  y  a  deux  titres  de  ran  1224,  qui  font  connoitre  Simon  et  Pierre 

Hist.deMontm.  de  ViUed'auroi,   freres,   lesquels  tenoient,   aussi-bien   que   leurs 

Chart  ^s^hion  pr^^^^^sseurs,  de  Burchard,  Seigneur  de  Marly,  un  fief  situd  k 

Anieres,   qu'ils   auroient  dCl  tenir  de  I'Abbaye  de   Saint-Denis, 
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comme  Burchard  le  reconnut.  Ces  deux  m^mes  freres  s'int^ressant 
la  meme  annde  pour  un  particulier  de  Ville-Davray  (apparemment 
de  leur   famille),   lequel  faisoit  ses  Etudes  k  Bologne  en   Italic,  Chart,  s.  Dion. 
vendirent  au  Monastere  de  Saint-Denis,  du  consentement  de  leurs  ^^e^-foi464. 
freres  Chevaliers,  du  revenu  situ^  k  Courbevoye,  k  Anieres,  et  au 
port  de  Lugny,  de  Lugniaco,  Au  bout  d'un  si^cle  et  demi,  la 
Terre  de  Ville-Davray  se  trouva  dans  la  Maison  de  Dangeau;  ce 
qui  est  connu  par  la  disposition  que  deux  Ecclesiastiques  de  cette 
famille  en  firent.  Robert  de  Dangeau,  Ev^que  de  Nevers,  et  aupa- 
ravant  Chanoine  de  Paris,  donna  en  mourant  k  TEglise  de  Notre- 
Dame  une  piece  de  bois  dite  le  Poumeraye.  Le  N^crologe  de  la 
meme  Eglise  dit  de  cette  portion  de  forSt,  qu'elle  est  contigue  aux  Necr.Ecci.par. 
bois  de  Notre-Dame,  dits  les  Bois  de  Villeiiaco  propre  Villam     jCai.Aug. 
Davray.  Je  ne  connois  point  d'autre  bois  du  nom  de  Pomeraye 
autour  de  Paris,  que  celui-1^ ;  ainsi  on  pourroit  lui  appliquer  ce 
qui  se  lit  dans  les  Registres  du  Parlement  au  26  Novembre  1418, 
s^avoir:  qu'il  fut  rdsolu  qu'on  y  couperoit  3oo  arpens  pour  la 
fourniture  de  Paris,  outre  ceux  de  Bondy  et  de  Sdnart.  Robert  de 
Dangeau  mourut  en  1430.  Milon  ou  Miles  de  Dangeau,  Doyen  de 
Chartres  et  Chanoine  de  Paris,  dt^cdda  I'annde  suivante  le  28  No- 
vembre. II  Idgua  pour  le  repos  de  son  ame  et  de  celle  de  son 
frere  Robert,  aux  C^lestins  de  Paris,  la  Terre  de  Ville-Davray. 
Leur  N^crologe,  d'oii   j'ai  tire  ce  fait,  parle  encore  ailleurs  de       Sccroi. 
Ville-Davray.  On  y  indique  au  i3  Janvier  Pobit  de  Robert  de     CeiesUnor. 
Malherbe,  Seigneur  de  la  Tour  de  Chaumont,  et  de  Jeanne  du    ^^  octob. 
Fay,   sa   femme,  qui    leur    donnerent   de    quoi    amortir    quatre 
arpens  de  terre  situds  a  Montalan  et  k  Ville-Davrd,  et  decdderent 
Fan  i5o2. 

On  remarque  sur  le  territoire  de  Ville-Davray  quelqUes  singu- 
larites  de  la  nature.  Au  bout  du  Village  est  une  fontaine  qui  s'es 
trouvde  la  meilleure  de  tous  les  environs  de  Versailles.  C'est  pour 
cela  que  le  Roi  n'en  boit  point  d'autre.  Cette  fontaine  est  enfer- 
m^e ;  mais  cependant  elle  coule  par  un  petit  tuyau  pour  la 
commodity  des  passans. 

Je   laisse   k  deviner  k  d'autres  pourquoi  Ton   trouve  dans   le 
Mercure  de  I'an  1678,  des  lettres  dcrites  en  style  et  langage  de   Merc.  GaUnt. 
paysans,  sous  le  nom  des  habitans  de  Ville-Davray,  k  I'Auteur  quartier  d'Avrii 
dece  Journal.  ^•'^'^'**^"- 
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RAINEMOULIN 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  sur  ce  petit  lieu,  qui  n'est  dloign^  de 
Villepreux  que  d'une  demi-lieue,  et  qui  est  situd  dans  un  terrain 
bas,  est  qu'il  a  dQ  en  etre  un  hameau,  dans  le  temps  que  cette 
Paroisse  dtoit  de  grande  dtendue.  II  a  pris  le  nom  d'un  moulin 
qui  y  dtoit  sur  le  ruisseau  qui  vient  de  Grignon  et  de  VillepreuX;, 
et  ce  mouHn,  pour  etre  distingud  des  autres,  dtoit  dit  Ranee  molen- 
dinum,  laquelle  denomination  tirde  de  ce  que  les  Latins  appellent 
RanUy  et  les  Francois  grenouille  ou  raine,  n'dtoit  pas  rare  ;  il  y 
avoit  m^me  des  moulins  quelquefois  surnommds  cantantis  ranee  : 
moulins  de  Chante-raine.  II  ne  faut  point  disputer  sur  la  fantaisie 
des  hommes,  qui  a  ddcidd  des  noms  comme  elle  a  voulu.  Un  titre 
d'environ  I'an  1200  conserve  k  Marmoutier,  fait  mention  d'un 
bienfaiteur  du  Prieurd  de  Villepreux,  qui  s'appelloit  Robertus  de 

Tab.  Ep,  Paris,  Rancp-molendino.  Un  autre  titre  de  Tan  i2  36,  marque  k  la  vdritd 
qu'une  Marie  de  Reine-molyn,  mere  de  la  femme  d'Amaury  de 
Meudon,  Chevalier,  dtoit  nouvellement  morte,  et  Y6cnt  comme  je 
viens  de  faire,  mais  on  ne  doit  point  en  conclure  que  le  nom  latin 
veritable  de  Reine-moulin,  soit  Regince-molendinum. 

Le  peu  qui  se  prdsente  k  dire  sur  ce  lieu,  sera  suppled  par  ce 
qui  est  dit  ici  au  long  sur  Villepreux,  dont  il  a  6x6  ddtachd  pour 
etre  6ng6  en  Paroisse  il  y  a  au  moins  deux  cens  ans.  D'abord  ce 

Chan.  Ep.  Par.  n'^toit  qu'une  simple  Chapelle,  du  titre  de  Saint  Nicolas,  que  Jean 
foi.  94.  Palde  et  Guillaume  Escuasol  son  frere  firent  batir  et  doterent  de 
vingt-deux  sols  assis  k  Meulant,  d'un  arpent  de  vigne,  d'un  muid 
de  bled  k  prendre  au  moulin  du  lieu,  et  de  la  menue  dixme.  Les 
fondateurs  demanderent  k  I'EvSque  qu'elle  Wt  desservie  par  un 
des  Religieux  Trinitaires,  unus  de  Fratribus  S.  Trinitatis,  ce  qui 
leur  fut  accords,  k  condition  que  I'Ev^que  Tdtabliroit  ou  le  desti- 
tueroit  suivant  le  besoin.  Les  Lettres  sont  d'Eudes  de  Sully 
Eveque  de  Paris,  et  datdes  de  I'an  1202.  Cette  Chapelle  en  cet  dtat 
n'avoit  point  de  peuple,  et  ne  passa  que  pour  une  espece de  Prieurd. 
Thes.  anecd,    De-1^  vient  que  Thibaud,  Seigneur  de  Marly,  faisant  son  testament 

T.iii,coi.i22i.  Q^  1286,  s'exprima  ainsi :  Prioratui  de  Regne-moulin  L.  solidos. 
Cependant  elle  n'dtoit  pas  rdellement  Prieure  et  il  n'y  avoit  pas 
de  Communautd  :  aussi  ne  le  trouve-t-on  dans  le  rang  des  Prieurds, 
ni  au  Pouilld  du  XIII  sidcle,  ni  dans  le  Role  des  Prieurs  du 
Doyenne  de  ChSteaufort,  tenus  k  fournir  du  piment  k  Notre- 
Dame  de  Paris  au  jour  de  TAssomption,  durant  le  XIII  et 
XIV  siede;  ni  dans  le  Role  des  Procurations  Episcopales  de 
I'an  1384. 
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Ce  qui  peut  cependant  appuyer  la  pensde  de  ceux  qui  y  place- 
roient  un  Prieurd,  est  que  I'Eglise  d'aujourd'hui  paroit  n'Stre  que 
Taile  mdridionale  d'une  autre  Eglise  plus  grande,  et  qu'on  voit  du 
c6t^  du  septentrion  des  restes  de  piliers   du  principal  corps  de 
cette  Eglise,  lesquels  paroissent  etre  du  mSme  temps  que  le  reste, 
c'est-k-dire  du  treizi^me  si^cle.  Mais  peut-Stre  aussi  ne  sont-ce 
que  des  pierres  d'attente.  On  jette  souvent  les  fondemens  pour  un 
grand  Edifice ;  la  mort  de  celui  qui  fait  la  ddpense  survient ;  on  est 
oblige  de  se  restreindre  k  une  Chapelle.  C'est  ce  que  je  crois  etre 
arrivd  k  Rainemoulin.  Ce  n'dtoit  encore  qu'une  Chapelle  en  1479. 
Le  Registre  de  PEvech^  pour  cette  annde-1^,  marque  que  la  Cha- 
pelle de  Saint-Pierre  et  Saint-Nicolas  de  Rennemoulin,  fut  confd- 
T6e  k  Frere  Richard  Paris,  Pretre  Religieux  de  Notre-Dame  d'Her- 
mieres,  et  qu'on  lui  en  donna  I'administration.  Le  3i  Mai  iSoj,  il  Reg.  Ep.  Paris 
eut  une  collation  de  la  Chapelle  ou  Eglise  Paroissiale  de  Saint- 
Nicolas  de    Notre-Dame    d'Hermieres,    sans    representation    de 
FArchidiacre.  Le  20  Juin  iSSj,  I'Eveque  en  pourvut  Frere  Gerard         ibid. 
le  Masson,  pr^sent^  par  I'Abbd  d'Hermieres.  La  petite  Eglise  qui 
subsiste  est  tr6s-propre,  bien  reblanchie,  surtout  le  choeur;   les 
principaux  endroits  en  sont  parquet^s.  Le  fonds  du  sanctuaire  est 
termini  par  deux  colonnes,  au  milieu  desquelles  est  un  tableau  de 
Saint  Nicolas :  en  sorte  que  cette  Eglise  se  ressent  fort  du  voisi- 
nage  de  Versailles,  qui  n'en  est  qu'^  une  lieue  et  demie.  Le  pre- 
mier Pouilie  qui  en  parle,  est  celui  du  seizi^me  sidcle,  qui  met 
Prior  Curatus  de  Rennemolino,  et  pour  nominateur  Abbas  de 
Hermeriis :  ce  qui  a  6t6  suivi  par  celui  de  Fan  1626,  et  par  celui 
duSieur  Le  Pelletier,  imprimden  1692.  Le  Pouill^  de  1648  ne  fait 
mention  de  Rainemoulin  en  aucune  maniere.  Hermieres  est  une 
Abbaye  de  I'Ordre  de  Prdmontrd,  du  Diocdse  de  Paris,   dans  la 
Brie.  Je  trouvai  en  effet  cette  Cure  desservie  en  1739  par  un  Cha- 
noine  Pr^montrd.  II  y  a  eu  dans  ce  si^cle  un  Cur^  de  cet  Ordre, 
nomm^  Fran9ois  Raimbert,  qui  en  171 5  fut  fait  Abbd  d'Abbecourt. 
On  y  comptoit  16  feux  en  1709,  suivant  le  Ddnombrement  de 
I'EIection  de  Paris  imprimd  alors.  Celui  qui  a  6x6  donn^  au  pu- 
blic en   1745,  y  en  marque  18.  Le  Dictionnaire  Universel  de  la 
France  dvalua  les  feux  k  81  habitans.  Les  principaux  biens  de 
cette  Paroisse  consistent  en  labourages.  On  y  avoit  fort  peu  de 
vignes.  Dans  le  Traits  d'^change  que  le  Roi  fit  en  1732,  il  est 
parle  d'un  canton  de  terrain  k  Rennemoulin,  appelld  Moixenant ; 
on  y  lit  ces  mots  :  Friches,  bots,/ourneau  de  Moixenant. 

Le  Roi  est  Seigneur  de  cette  Paroisse,  qui  est  totalement  ren- 
ferm^e  dans  le  Pare  de  Versailles. 

On  trouve  dans  les  titres  du  Prieur^  de  Villepreux,  un  Robert 
de  Rainemoulin,  qui  consentit  k  la  donation  d'une  dixme  faite  a 
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Portef.  Gaign.  ce  Pricurd  dans  le  treizidme  si^cle,  laquelle  dixme  le  donateur 
*^"M"m^m8r^  tenoit  de  lui  en  fief.  Ailleurs,  on  lit  qu'Antoine  de  Hautbois  dtoit 
dcM.  Unceiot.  SeigneuF  de  Rainemoulin  en  1542.  II  avoit  des  droits  sur  la  Sei- 

gneurie  de   Meudon,  qu'il  cdda  k  Anne   de   Pisseleu,  Duchesse 

Proces-verbai    d'Etampes.  Antoine  du  Vivier,  Ecuyer,  Secretaire  de  Monsieur 

^^  ^s^r^"*"*  ^^^^^  unique  du  Roi,  dtoit  Seigneur  de  ce  lieu  en  i58o.  On  lit 

que  le  28  Juin  iSgj,  il  fut  jugd  en  Parlement  entre  le  Cardinal  de 
KcfT.  Pari.     Gondi,  Seigneur  de  Villepreux,  et  lui,  que  le  Seigneur  de  fief 

n'ayant  droit  de  bannalit^  en  ses  moulins,  ne  pent  emp&her  que 

les  meuniers  circonvoisins  de  ses  vassaux  ne  viennent  chasser  sur 

sa  terre. 


VILLEPREUX 

S'il  dtoit  sOr  que  le  Diodurum  de  I'ltindraire  d'Antonin,  qui 
etoit  k  quinze  mille  pas  de  Lutece,  fClt  Villepreux,  ainsi  que  Pa 
s'oiit.  Gall,  pensd  Nicolas  Samson  et  M.  de  Valois  et  Lancelot  apres  lui,  nous 
F'  40^.  aurions  dans  ce  lieu  la  plus  anctenne  habitation  du  Diocdse  de 
Paris,  apres  Lutece  la  capitale.  Cest  mSme  le  seul  lieu  de  ce  Dio- 
cese qu'on  trouveroit  dans  cet  Itindraire,  ou  dans  les  Tables  de 
Peutinger.  Mais  quelques  S^avans  s'dloignent  de  ce  systeme,  et 
sans  adopter  non  plus  le  sentiment  de  ceux  qui  ont  placd  k  Mont- 
fort  ce  Diodurum^  ils  pensent  qu'il  n'est  autre  que  le  village  de 
Joarre,  dont  la  lettre  D  initiale  dtant  retranchde,  reste  lodurum, 
duquel  on  aura  fait  lodrum,  puis  lotrum,  qui  est  le  m6me  nom  latin 
que  celui  de  Joarre  en  Brie.  Ce  Joarre  du  pays  de  Pincerais,  est 
k  une  lieue  de  Montfort  k  Test,  et  k  deux  ou  environ  de  Villepreux. 
En  admettant  ce  dernier  sentiment  sur  la  situation  du  Diodurum 
des  Gaulois  et  des  Romains,  on  est  oblige  de  se  contenter  au  sujet 
de  Villepreux,  d'en  fixer  la  premiere  dpoque  connue,  au  regne  de 
Charles-le-Chauve.  On  voit  dans  le  petit  Cartulaire  de  FAbbaye 
de  Saint-Maur-des-Fossds,  la  copie  d'une  Charte  de  ce  Prince,  de 
Pannde  856,  par  laquelle  il  confirme  Tdchange  faite  entre  Hilduin, 
Abbe  de  Saint-Germain-des-Prds,  et  Einard,  Abbd  de  Saint-Maur. 
La  premiere  Abbaye  avoit  beaucoup  de  biens  dans  le  Pincerais,  et 
la  seconde  dans  la  Brie.  Hilduin,  pour  augmenter  ses  possessions 
dans  le  Pincerais,  donna  k  Einard  le  bien  que  TAbbaye  de  Saint- 
Germain  avoit  k  Ouzoir-la-Ferriere,  Terre  appartenante  ddja  k 
Saint-Maur,  et  Einard  lui  cdda  en  ^change  celui  qu'il  avoit  in  loco 
qui  dicitur  Villaporcorum  in  pago  Parisiaco.  II  s'agissoit  de  part 
et  d'autre  de  terres  labourables.  Peut-etre  faut-il  lire  dans  ce  titre 
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Villa  pirorum  ou  Villa  puerorum.  En  passant  au  regne  du  Roi 
Robert,  on  trouve  ce  lieu  nommd  Villa  pirosa;  sous  Philippe  I, 
Villa  pjrrorum.  Dans  le  treizi^me  siecle,  quelques-uns  commen- 
cerent  k  ^crire  Villa  perosa,  et  en  fran^ois  Villa  peror,  Dans  le 
cours  du  m^me  siecle,  le  mot  perosa  fut  augment^  d'un  t  par 
quelques-uns,  de  maniere  qu'ils  ^cvWivQViX  petrosa ;  en  sorte  que 
dans  le  sidcle  suivant  on  disoit  le  nom  de  Villepreux  en  latin  de 
trois  ou  quatre  fa^ons :  Villapirosa,  Villa  pirorurrij  Villa  petrosa, 
Lcs  mox^pirosa  et  pirorum  ont  fait  croire  qu'il  y  avoit  eu  en  ce  lieu 
abondance  de  poiriers  ;  et  celui  de  petrosa  a  fait  penser  k  d'autres 
qui  n'y  ^toient  jamais  venus,  que  c'dtoit  un  territoire  fort  pierreux. 
II  seroit  difficile  de  convaincre  les  premiers  qu'ils  se  sont  trompds, 
puisque  les  poiriers  ont  pu  etre  otds.  A  I'dgard  des  seconds,  on 
peut  leurdire  que  Villepreux  n'est  pas  plus  pierreux  que  beaucoup 
d'autres  lieux,  comme  il  va  paroitre  par  la  description  suivante. 

Villepreux  est  k  six  lieues  de  Paris  vers  le  couchant,  et  k  deux 
de  Versailles.  II  est  bati  dans  une  espece  d'enfoncement  que 
forment  quelques  montagnes,  surtout  vers  Torient  et  vers  Tocci- 
dent;ce  lieu  est  un  peu  plus  ddcouvert  du  cot^  du  midi  et  du 
nord.  Une  des  portes  du  Pare  de  Versailles  sert  pour  y  entrer. 
Leseaux  s'y  rdunissent  de  deux  cotds,  principalement  celles  qui 
viennent  de  Grignon,  au  Diocdse  de  Chartres,  qui  font  que  Thiver 
lcs  endroits  bas  des  environs  de  la  petite  Ville  sont  fort  arrosds. 
II  y  a  eu  quatre  portes  k  Villepreux.  J'ai  vu  les  restes  de  deux, 
s^avoir,  du  c6x6  de  Saint-Nom  et  du  c6t^  de  Rennemoulin.  II  y 
a  peu  de  vignes  sur  le  territoire,  tout  est  en  labourages,  prai- 
ries, etc.  Au  fauxbourg  vers  le  sud-ouest,  qu'on  appelle  le  faux- 
bourg  des  Bordes,  est  un  Prieurd  dont  je  parlerai  ci-apr^s.  Dans 
le  D^nombrement  de  TElection  de  Paris  ou  ce  lieu  est  qualifie 
Ville,  Pr^v6td  et  ChUtellenie,  on  ajoute  qu'il  y  a  2i3  feux.  Celui 
de  1745  n'y  en  compte  que  145,  ajoutant  qu'il  comprend  aussi 
le  Qos-poullain  sous  le  m6me  article.  Le  Dictionnaire  Univer- 
sel  de  la  France  marque  k  Villepreux  660  habitans.  Le  nombre 
des  communians  peut  encore  aller  k  5oo. 

L'Eglise  Paroissiale  qui  est  batie  sur  un  terrain  un  peu  moins 
bas  que  plusieurs  endroits  de  la  Ville,  porte  le  nom  de  Saint  Ger- 
main, Eveque  d'Auxerre,  dont  on  y  conserve  des  reliques  de 
temps  immemorial.  Le  sanctuaire  est  d'une  batisse  du  commen- 
cement du  douzi^me  siecle.  Le  reste  est  plus  nouveau,  exceptd 
la  tour  quarr^e  qui  couronne  le  choeur,  suivant  I'usage  de  ces 
temps-li.  Ce  bStiment  a  deux  ailes  assez  proportionndes.  La  T>6- 
dicace  en  fut  faite  autrefois  le  18  F^vrier,  et  comme  il  y  avoit  un 
concours  populaire,  on  y  ^tablit  une  Foire  k  ce  jour-li*.  En  1497 
PEvSque  de  Saint-Pont  deTomieres  (qui  s'appelloit  Antoine  Balue 
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et  dtoit  parent  du  Seigneur)  y  consacra  un  autel  de  Sainte  Cathe- 
rine, et  y  renferma  des  reliques  de  Saint  Nom,  sancti  Numtniu 
On  conserve,  en  effet,  depuis  bien  des  si^cles  dans  cette  Eglise  le 
corps  de  ce  Saint  Chor^v^que  du  Pincerais,  qui  a  communique 
son  nom  aux  Paroisses  de  la  Breteche,  contiguS  et  ddmembrde  de 
Villepreux,  et  k  celle  de  Levis  qui  est  k  trois  lieues  de  li  vers  le 
sud-ouest.  Ces  reliques  avoient  ^t^  renferm^es,  au  moins  d^s  le 
douzidme  sidcle,  dans  la  chlsse  d'oCi  elles  furent  tirdes  Tan  1735. 
Cette  ancienne  chasse,  que  j'ai  vue,  est  de  bois,  couverte  de  pla- 
ques de  cuivre  rouge,  dor^  et  dmailld.  A  I'un  des  cotds  est  repre- 
sentee la  Sainte  Trinitd  et  la  figure  du  Sauveur  donnant  la  mis- 
sion et  la  benediction  k  un  Evangeiiste  ou  Predicateur,  derriere 
lequel  deux  autres  tiennent  une  espece  de  triangle  ou  d'equerre, 
ou  si  Ton  veut  de  clef.  Dans  I'autre  longueur  de  cette  chisse  se 
voyent  representees  TAdoration  des  Mages  et  la  Presentation  de 
Notre-Seigneur  au   Temple.    Aux   deux   bouts  sont  figures  des 
Evgques  qui  en  sacrent  un  autre  ;  ces  Eveques  ont  leurs  mitres 
fort  basses  et  leurs  crosses  fort  recourbees.   II   m'a  paru  que  ces 
representations  etoient   par  rapport  k  Saint  Nom,    qui  re<^ut  sa 
mission  de  I'Eveque  de  Paris  et  de  celui  de  Chartres  pour  precher 
les  mysteres  de  I'Evangile  et  faire  les  fonctions  Episcopales  dans 
le  Pincerais  et  dans  I'etendue  de  la  foret  d'lveline,  pays  alors  plus 
couvert  de  bois  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui,  et  qui  etoient  des 
deux  Dioceses  entrelaces  I'un   dans   I'autre,   comme   ils   le   sont 
encore  dans   la    partie   du    Pincerais    appellee    le   Val-de-Galie. 
M.  I'Eveque  de  Joppe,  commis  par  M.  de  Vintimille,  Archev6que 
de  Paris,  lira  de  cette  chasse  tous  les  ossemens  de  Saint  Nom,  et 
les  deposa  en   1735  dans  une  grande  chSsse  de    bois  dore  sans 
glaces.  II  y  mit  aussi  un  autre  petit  pacquet  d'ossemens,  dont 
I'etiquette  portoit  Sancti  Germani  Episcopi  XXXI  Julii,  et  qui 
avoit  ete  pareillement  renferme  dans  I'ancienne  chasse  de  Saint 
Nom:  c'etoit  deux  bouts  de  phalanges  des  doigts.  D'un  cote  de 
le  nouvelle  chSsse  est  represente  Saint  Nom  qui  annonce  la  parole 
divine  k  des  ouvriers  de  la  campagne,  et  de  I'autre,  S.  Germain, 
qui  benit  Sainte  Genevjeve.  A  I'un  des  bouts  est  une  inscription 
latine  qui  marque  qu'elle  contient  les  reliques  du  corps  de  Saint 
Nom,  et  k  I'autre  est  ecrit :  Duodigiti  sancti  Germani  Autissiodor. 
Episcopi.  On  voit  dans  ce  que  je  rapporte  k  Particle  de  ChStres 
ou  Arpajon,    un  Saint  Corbinien,    Pretre  du  lieu,  puis  Ev€que 
regionnaire,  faisant  sa  demeure  proche  I'Eglise  de  Saint-Germain 
de  Chatres,  k  cause  de  sa  devotion  envers  ce  Saint ;  il  est  vrai- 
semblable  qu'il  en  a  ete  de   meme   de  Saint   Nom  k  regard  de 
I'Eglise  de  Saint-Germain  de  Villepreux. 
Saint  Pierre  est  regarde  k  Villepreux  comme  second  Patron; 
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cequi  peut  venir  de  ce  que  les  grajides  F^tes  avoient  commune- 

ment  un  lendemain  ;  or,  par  rapport  au  3i  Juillet,  jour  de  la 

Fete  Patronale  de  Villepreux,  le  lendemain  est  Saint  Pierre-ds- 

Liens.  On  a  aussi  en  la  meme  Eglise  devotion  envers  Saint  Ouen, 

en  rhonneur  duquel  la  Carte  marque  une  Chapelle  dans  le  voisi- 

nage,  et  c^est  sous  le  nom  de  ces  deux  Saints  et  de  Sainte  Julienne,  inscription $ur 

qu'y  fut  drig^e  en   i658  la  Confrdrie  de  la  Charitd ;  mais  Saint       ••  «nnr. 

Germain  et  Saint  Nom  sont  les  plus  honoris  par  rapport  k  leurs 

reliques.  Si  Saint  Nom  n'est  pas  chommd  comme  Saint  Germain, 

on  en  fait  une  grande  solemnity  k  TEglise,  oil  sa   chasse  reste 

expos^e  depuis  le  8  Juillet,  Jour  de  sa  Fete,  jusqu'ii  celle  de  Saint 

Germain  inclusivement. 

Au  fond   de  I'aile   droite  ou   m^ridionale    de  TEglise,  devant 
Tautel  d'une  Chapelle,  est  reprdsentd  sur  une  tombe  un  Chevalier 

avec  sa  femme.  On  ne  peut  y  lire  que  ces  mots:  Cy  gist de 

Villenemfe  Seigneur  de  Lubin^  qui  deceda  en  i4gi^ 

Dans  I'aHe  gauche,  proche  Tautel  de  Saint  Jean,  est  Tdpitaphe 
latine  d'un  Johannes  Varella  Eques  LusitanuSj  qui  mourut  le 
12  AoOt  1602,  gerant  les  affaires  du  Cardinal  de  Gondi.  On  y 
marque  qu'il  avoit  €i€  Gdn^ral  des  Troupes  de  S^bastien,  Roi  de 
Portugal,  dans  la  guerre  d'Afrique,  qui  n'eut  pas  un  heureux 
succ^s ;  mais  voici  une  autre  circonstance  qui  lui  est  bien  gio- 
rieuse  :  c'est  qu'un  jour  qu'il  ixoix  en  Afrique,  comme  il  y  regar- 
doit  un  combat  de  taureaux,  un  de  ces  animaux  furieux  courut  k 
lui.  Varella,  loin  de  s'enfuir,  prit  le  taureau  par  les  cornes  et  I'ar- 
rSta  tout  court.  A  I'instant  le  Roi  qui  etoit  t^moin,  tira  son  dpde 
et  la  lui  donna,  en  lui  disant  qu^elle  ^toit  due  k  un  homme  qui 
avoit  autant  de  force  qu'il  venoit  d'en  faire  paroitre.  Je  n'aurois 
point  rapport^  ce  fait,  si  je  ne  Tavois  lu  dans  Tinscription. 

II  y  a   eu   quelques  consecrations  d'Eveques  faites  dans  cette 
Eglise.  Le  Dimanche  3^  Octobre  iSgg  le  Cardinal  de  Gondi,  aupa-  Reg,  Ep.  Pari*. 
ravant  Eveque  de  Paris,  y  sacra  Charles  de  Saint-Sixte  Eveque  de 
Riez,  assist^  d'Henri  de  Gondi,  Eveque  de  Paris,  et  de  Claude 
Coquelet,   Eveque  de  Digne.* 

L'autel  de  Saint-Germain  de  Villepreux  ^toit  un  de  ceux  qui 
appartenoient   au   Chapitre   de   Notre -Dame.    Imbert,   qui   ^toit 
Eveque  de   Paris  en  io3o,  le  lui  donna  k  la  priere  de  Liziard,  Pastor,  min.  in 
Doven,  et  de  celle  de  I'Archidiacre.  Mais  il  v  eut  du  chancement     ^*''-  ^*'*' 
ou  de  la  difnculte  dans  cette  concession,  puisque  Geoffroy,  succes- 
seur  d^Imbert,  en  fit  une  autre  disposition.  On  lit  qu'en  1284  cet  chart,  BMartct 
autel  fut  Tun  des  quatre  qu'il  donna  aux  Moines  de  Marmoutier,     ^^  Campu, 
ce  qui  fut  sans  doute  I'origine  du  Prieurd  fondd  pour  eux  k  Ville-      '^^^'  *''** 
preux.    Ernaud  de   la   Fertd,   Seigneur  de  Villepreyx  en    1169,      ^pJiJ^l' 
comprit   TEglise  de   Saint-Germain  dans   le  nombfe  des  biens  Maj.  Monatt. 
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qu'il  leur  confirmoit.  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  leur 
Gaii.Chr.  accorda  aussi  en  1194  la  confirmation  du  droit  d'y  presenter,  et 
T.  V7/,  CO/.  74.  gn  i2o3  I'Eveque  Eudes  de  Sully  reconnut  ce  droit.  Aussi  se 
trouve-t-elle  dans  le  Pouilld  du  treizidme  sidcle  la  premiere  des 
Eglises  du  Doyennd  de  Chateaufort  idont  I'Abb^  de  Marmoutier 
doit  nommer  le  Curd.  Les  Pouillds  suivans  disent  la  m6me  chose. 
Prieur6.  Le  Prieurd  de  Saint-Nicolas  de  Villepreux  ne  paroit 
avoir  6x6  fondd  que  depuis  la  Translation  du  corps  de  ce  Saint  faite 
de  Myre,  en  Lycie,  k  Bari  dans  Tltalie,  Tan  1087.  Ce  fut  depuis  ce 
temps-1^  qu'il  fut  plus  facile  d'obtenir  de  ses  reliques  ou  de  Thuile 
qui  €xo\x  dmande  de  son  tombeau.  La  raison  pour  laquelle  les  Sei- 
gneurs de  Villepreux  y  appellerent  des  Religieux  de  Marmoutier, 
fut  apparemment  de  ce  que  la  nomination  de  la  Cure  leur  avoit 
A6)k  6x6  donnde.  II  est  s\X\x6  au  fauxbourg  des  Bordes.  II  n'y  reste 
plus  que  le  choeur,  la  nef  ayant  6x6  abattue :  on  y  voit  encore 
un  portail  qui  ressent  bien  les  iddes  grotesques  de  ces  temps-1^  : 
les  pierres  du  centre  reprdsentent  des  deux  cdtds  des  moines  et  des 
singes.  On  apper<;oit  dans  cette  Eglise  une  tombe  avec  une  croix 
en  bosse,  et  I'dcusson  de  m6me  en  bosse  k  gauche  de  la  croix :  une 
autre  dans  le  sahctuaire.  Vers  la  partie  mdridionale  est  une  autre 
tombe  sur  laquelle  est  reprdsentd  k  plat  un  Chevalier  armd  de 
tomes  pieces:  dans  son  dcu,  au  c6x6  gauche,  est  figure  un  serpent: 
cette  tombe  contient  ces  quatre  mots  en  capitales  gothiques  du 
treizidme  sidcle :  Cjr  gist.,,  de  Fontenne. 

Ce  qui  est  dchappd  des  anciennes  Chartes  de  ce  Monastere, 
nous  apprend  la  confirmation  qui  y  fut  faite  en  1169  par  Ernaud 
de  la  Fend,  fils  d'Ebrard,  Seigneur  de  Villepreux,  des  biens  que 
ses  prdddcesseurs  y  avoient  donnds,  et  cela  k  la  priere  de  son  oncle 
Moine  de  Marmoutier,  Prieur  de  Saint-Martin  au  Val  de  Chartres, 
et  de  Milon,  Archidiacre,  oncle  de  sa  femme  Alix,  sijavoir :  la 
dixme  d'Aulnay  k  Saint-Cloud  tant  en  vin  qu'en  avoine  et  en 
deniers,  celle  de  toutes  ses  cultures ;  la  dixme  des  deux  moulins, 
s(;avoir :  de  Tdtang  de  dessus  et  de  Tdtang  de  dessous;  le  bois  qui 
est  hors  la  foret  d'Arsis,  tous  les  ^ommes  francs  et  quittes  de 
toute  CoOtume,  un  pressoir  dans  le  Chateau  de  Villepreux,  de  dix 
marches  Tun,  et  une  Foire  le  jour  de  Saint  Michel  dans  le  m6me 
Chateau,  le  panage  de  leurs  pores,  la  dixme  du  panage  des  pores 
des  autres :  chaque  semaine,  du  bois  k  prendre  en  la  for8t  d'Arsis, 
une  charretee  de  deux  chevaux,  s^avoir :  de  branchages  et  de  mort- 
bois,  pour  leur  chauffage  et  pour  leur  four.  Ernaud,  son  fils  aind, 
et  sa  femme  Albarea  et  ses  autres  enfans  approuverent  ce  don  en 
posant  un  couteau  sur  I'autel  de  Saint-Nicolas:  pour  tdmoin 
Hugues  de  Chartres,  oncle  du  donateur  et  Prieur  de  Saint- 
Nicolas  meme.  Depuis  il  donna  permission  aux  Moines  de  mettre 
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chaque  Jour  tres  nansas  dans  .son  ^tang  voisin  de  leur  maison,  et 
m6me  un  petit  bateau  appelld  phaselum  ou  chalannum  pour  d^poser 
les  oanses;  Ebrard  de  sancto  Priccio  t^moin  en  1178.  Dans  une 
autre  Charte  confirmative,  donn^e  par  le  meme  Ernaud,  sont  prd- 
scns:  Bernard,  Prieur  de  Marmoutier  et  Roger,  Prieur  de  Ville- 
preux.  En  1202  Guillaume  de  la  Fertd,  fils  apparemment  d'Er- 
naud,  conjointement  avec  sa  femme  Constance  et  ses  deux  fils, 
Guillaume  et  Ernaud,  leur  fit  present  de  ce  qu'il  possddoit  dans  le 
nouveau  Cognieres  [Apud  Cognenas  novas].  En  1206  Simon  de  la 
Habergerie  leur  donna  seize  sextiers  de  grain  d'hiver  k  prendre 
en  sa  grange  de  la  Habergerie.  En  1209  Evrard  de  Villepreux, 
Chevalier  et  Jeanne,  sa  femme,  leur  accorderent  treize  arpens  et 
dcmi  de  terre  k  Rennemoulin,  de  Taveu  de  Guillaume,  frere 
d'Evrard,  et  en  presence  de  Pierre,  Ev^que  de  Paris.  Le  sceau 
de  Guillaume  est  chargd  de  trois  bezans.  En  1216  TOfficial  de 
Paris  reconnut  qu'il  appartenoit  au  Prieur  d'^tablir  des  Maltres 
d'Ecole  dans  le  lieu. 

En  1220  et  ann^es  suivantes  on  trouve  le  Monastere  en  difficult^ 
touchant  les  dixmes  de  Jouarre,  au  Diocdse  de  Chartres. 

En  i23i  Constance,  Dame  de  Rochefort,  proche  Paris,  reconnut 
Tancienne  concession  d'Ernaud,  Seigneur  de  Villepreux,  touchant 
la  voiture  de  bois  k  prendre  dans  la  foret  d'Arsis,  comme  aussi 
celle  du  droit  de  marche,  toutes  les  dixi^mes  semaines,  avec  le 
droit  de  four. 

En  1232  Herv^  de  la  Fert^  et  sa  femme  Aliz,  ayant  fait  quelque 
difficult^  sur  les  bois,  cela  occasionna  quelques  Chartes  ou  Ton 
voit  Aliz  dans  son  sceau  tenant  un  oiseau  k  qui  elle  donne  k 
manger :  et  une  autre  ou  son  fils  Pierre  est  surnomm^  Meselant. 

Au  milieu  de  ce  sidcle,  sous  le  regne  de  Saint  Louis,  les  Clercs 
de  la  Cour  du  Pape  essayerent  de  se  rendre  les  maitres  de  ce 
Prieur^.  Au  moins  on  trouve  que  le  Pape  Innocent  IV  ^crivit 
i  PAbb^  de  Marmoutier  de  le  conf6rer  k  un  Chanoine  de  Parme, 
Auditeur  des  Causes.  Au  mois  d'Octobre  i255  Renaud  de  Cor-     caii.  chr. 
beil,  EvSque  de  Paris,  fit  un  accord  avec  le  Prieur  de  Villepreux.  '^yii,coi.io3. 
II  est  fait  mention  ailleurs  d'un  autre  Traits  de  Tan  i263  entre  le    mstor.  mss. 
Curd  et  Etienne,  Abbd  de  Marmoutier :  c'etoit  apparemment  au    Prioratuum 
sujet  des  dixmes,  puisque  PAuteur  de  cette  observation  ajoute,      ^^'    ^"^*'* 
qu'enfin  TEv^que  Ranulfe  assigna  au  Prieur  la  dixme  de  toutes 
choses  gdndralement.  En   1292  il  y  eut  un  autre  differend  entre  portef.  Gaign. 
le  Prieur  et  Jean  de  Villepreux,  fils  de  Robert,  touchant  I'usage  et  voLCLXxxi, 
le  panage  de  la  Foret.  p-  '^^  ''  ^"*" 

II  y  eut  en  1 3 10  quelques  actes  dresses  par  Jean  de  Venddme, 
Chevalier,  Seigneur  de  la  Fertd  et  de  Villepreux  avec  sa  femme 
Philippe,  d'une  part,  et  les  Religieux  du  Prieurd,  d'autre  part, 
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Portef.  Gtign.  touchant  le  droit  de  ces  derniers  d*avoir  depuis  le  coin  de  leur 

'°5^\^t^8uiv  "^"^  jusqu'au  bord  de  I'dtang  du  Seigneur,  trois  nasses  dormantes 

pour  conserver  le  poisson  k  leur  usage.  Enfin,  en  i3i8,  Jean  de 

Villepereur  eques  se  reconnut  redevable  envers  le  Prieur.  Je  n'ai 

s^u,  par  manquement  de  date,  k  quel  temps  rapporter  le  don  que 

fit  k  cette  Maison  Pierre  de  Dodorcho,  d'une  portion  de  dixiile 

Ibid.         dont  il  jouissoit  k  Villepreux  in  valle  Alneti,  du  consentement 

de  Robert  de  Rainemoulin,  du  fief  duquel  il  la  tenoit ;  mais  cela 

ressent  assez  le  XIII  sidcle. 

Hist.  Ecci.  Par.      11  y  eut  en  1 324  une  altercation  considerable,  entre  Etienne  de 

^'!l'^'^u^\  Bourret,  Evgque  de  Paris,  et  I'Abbd  de  Marmoutier,  au  sujetdu 

ex  Maj.  Chart.    ,.,  ^         .  ,rxt  .         ..aiaii 

Ep.foi.33i.  droit  de  procuration  que  le  Prdlat  soutint  lui  etre  du  dans  le 
Prieur^  de  Villepreux.  L'Abbd  prdtendoit  que  cette  Maison  en 
itoit  exempte,  et  TEv^que  se  disoit  en  possession  de  la  visiter. 
Les  parties  enfin  convinrent  cette  annde-1^,  que  quand  I'Eveque 
de  Paris  ou  quelqu'un  commis  par  lui,  visiteroit  cette  Maison,  la 
taxe  seroit  de  six  livres,  que  le  Curd  payeroit  au  nom  du  Prieurd. 
Ainsi  ce  Prieurd  fut  sur  le  pied  des  autres,  et  on  Vy  trouve  dans  le 
Role  de  1384,  k  la  reserve  que  tous  les  autres  dtoient  taxds  ^.dix 
livres  dix  sols,  ainsi  que  je  le  fais  observer  lorsque  je  traite  de 
chacun.  Le  Pere  Dubois  n'a  pas  expliqud  les  autres  articles  de  cei 
accord.  II  est  certain  au  reste  que  ce  Prieurd  jouissoit  de  quelques 
exemptions,  puisqu'on  ne  le  trouve  point  compris  au  R61e  dcrit 
vers  i3oo  et  i32o,  oi  sont  marquds  tous  les  Prieurs  du  Doyenne 
de  Chateaufort  qui  devoient  et  qui  payoient  du  pigment  k  TEglise 
de  Notre-Dame  le  jour  de  TAssomption.  On  ne  trouve  rien  sur  le 
Hist.ntss.Prior,  Prfeurd  de  ViUepreux  durant  le  cours  du  XV  sidcle.  Mais  on  voit 

Maj.  Monast.  qu'en  1 524  J^^^  Ballue,  Seigneur  du  lieu,  lui  rendit  un  grand 
service.  II  fit  dresser  cette  annde-1^  un  acte  pardevant  le  Prevdt  de 
Paris  pour  constater  que  la  grosse  dixme  dans  toute  la  Paroisse 
appartenoit  au  Prieurd,  ce  qu'auparavant  il  avoit  refuse  de  recon- 
noitre. On  voit  dans  les  Registres  de  PEveque  de  Paris  1576, 
21  Juin,  la  collation  de  ce  Prieurd  faite  k  Louis  Seguier. 
J'observerai  en  finissant,  que  ce  meme  Prieurd  est  d6s\gn6  sous 
Lcttres-Pttcntcs  le  uom  de  Saint-Nicolas-des-Bordcs  de  Villepreux  dans  les  con- 

dc  Ian  1722.  ^^a^g  d'acquisition  du  Roi  pour  le  Pare  de  Versailles.  La  nomi- 
nation n'en  appartient  plus  k  I'Abbd  de  Marmoutier  depuis 
Pan  1737,  que  le  titre  de  cette  Abbaye  a  6x6  rduni  k  TArcheveche 

Ett!de»Bdn.    de  Tours.  Elle  appartient  au  Roi,  M.  Paris  en  est  actuellement 

Royaux  174?,   |-gj^  1 748]  titulaire,  la  valeur  du  revenu  est  marquee  de  3ooo  livres. 
^'      '        II  n'y  demeure  aucun  Religieux,  mais  un  Preire  desservant.  II 
existe  un  Factum  imprimd  en  1751  sur  le  Desservant  de  ce  Prieurd, 
k  ^occasion  des  nouvelles  lanternes  de  ce  lieu. 

II  y  a  encore  k  Villepreux  un  autre  Bdndfice  bien  moins  consi- 
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durable :  c'est  la  Chapelle  de  Saint- Vincent  batie  proche  la  porte 
du  Pare  ou  de  la  Ville,  qui  en  a  pris  le  nom  de  Porte  de  Saint- 
Vincenti  On  m'a  assure  qu'elle  est  rdunie  k  la  Cure  de  Chaville,  et 
que  le  revenu  est  bien  de  6000  livres.  Je  ne  doute  point  que  lorsque 
les  Religieux  de  I'Abbaye  de  Saint- Vincent  et  Saint-Germain  de 
Paris  furent  devenus  maitres  d'un  certain  terrain  k  Villepreux 
au  IX  sidcle  par  ^change  faite  avec  I'Abbaye  de  Saint-Maur-des- 
Fossds,  ainsi  que  je  I'ai  dit  ci-dessus,  ils  n'aient  fait  construire  en 
ce  lieu  un  Oratoire  du  titre  d'un  de  leurs  Patrons,  comme  c'dtoit 
la  coutume.  Ainsi  cette  Chapelle  pent  venir  d'eux ;  mais  il  s'est 
fait  tant  de  revolutions  depuis  neuf  cens  ans  qu'il  ont  pu  la  cdder 
ou  I'abandonner,  ou  I'dchanger.  Dans  des  provisions  que  j'ai  vues 
de  Tavant-dernier  sidcle,  elle  est  appellee  Capella  Sancti  Vincentii 
in  domo  Leprosorurtty  mais  elle  a  dd  exister  avant  qu'on  y  joignit 
une  Ldproserie,  et  ce  fut  parce  qu'elle  dtoit  sur  pied  que  Ton  batit 
la  Ldproserie  aupr^s. 

Plusieurs  Cartes  mettent  sur  le  territoire  de  Villepreux  une 
Chapelle  de  Saint-Ouen,  sur  laquelle  on  ne  trouve  rien.  M.  De-  cartc  <!«  cnr. 
lisle  I'dcrit  Saint-Juin.  Le  Pelletier  dans  son  PouilUd  y  met  aussi      dePtris. 
une  Chapelle  de  Saint- Remi,  et  il  suit  en  cela  le  Pouilld  de  1648.    °"*p*  gg/  ^'' 
On  ne  la  trouve  point  au  Role  des  D^cimes,  mais  j'en  ai  vu  des  Pouiiu  de  1648, 
provisions  donndes  par  I'Eveque  de  Paris,  le  3  Juillet  1473  et  le        p- ^^• 
3  Mars  i5o5.  Ces  dernieres  sont  accorddes  k  un  Hermite.  Aussi    ^^'    '^' 
est-elle  dans  le  Pouilld  du  XV  si^cle. 

Pour  ce  qui  est  de  la  Maladerie  ou  Ldproserie  de  Villepreux, 
tout  ce  qu'on  en  s^ait,  est  qu'elle  existoit  d6s  le  commencement 
du  XIII  si^cle.  Eudes  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  en  consequence     Hist.mss. 
d'une  Lettre  du  Pape  Innocent  III,  fit  la  benediction  d'un  cime-  Pnorat.  Maj. 
ticre  pour  les  Lepreux  de  ce  lieu  Tan  i2o3  :  ce  qui  suppose  que     ^^^^  ^^^ 
les  Lepreux  ou  Malades  avoient  une  espece  d'Hdpital  k  Villepreux  r.  v./.  coi.  82. 
comme  ailleurs. 

Cene  Leproserie  de  Villepreux  se  disoit  vers  I'an  i35o  exempte 
de  la  jurisdiction  temporelle  de  I'Eveque.  On  pretendoit  qu'elle 
avoit  ete  fondee  par  les  Seigneurs  et  par  les  habitans  du  lieu  et  du 
voisinage.  Ce  qui  paroit  avoir  ete  assez  vraisemblable,  d'autant 
qu'il  n'y  avoit  qiie  Villepreux,  Saint-Nom  de  la  Breteche  et  Bois 
d'Arsy,  qui  y  eussent  droit,  les  quatre  autres  Villages  etant  du 
Diocese  de  Chartres.  Mais  le  Pouilie  du  XV  siede  et  les  suivans 
reconnoissent  que  c'etoit  k  I'Eveque  de  Paris  k  nommer  le 
Chapelain. 

Seigneurs.  J'ai  dej^  nomme  ci-dessus  quelques  Seigneurs  de 
Villepreux,  en  parlant  des  bienfaiteurs  du  Prieure  de  ce  lieu :  il 
faut  en  donner  maintenant  une  suite  autant  complete  qu'il  sera 
possible. 
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Valeran  est  le  premier  que  I'on  trouve :  il  est  nommd  Valeran 
Hist.diMontm.  de  Villepcror  dans  un  titre  de  Tan  1108,  par  lequel  il  donne  au 
Preuv.p.34,ct  Pfieur^  de  Saint-Martin-des-Champs  une  Terre  k  Saint-Cloud, 

Chart. Ep.  Par.    ,.        ,     ,  ^ 

foL  23,       dite  Aulnay. 

Evrard   ou    Ebrard  de   Villepreux  dtoit  un  Chevalier  ami  de 

Duchenc,      Sugcr,  Abb^  de  Saint-Denis.  Ce  s^avant  Abbd  dit  dans  le  Livre 

T.  .V,  p.  33^.   qy'jj  ^  ^^j-jj  jg  5Qj^  gouvernement,  que  pour  la  conservation  du 

droit  de  chasse  que  TAbbaye  avoit  dans  les  bois  proche  Chevreuse, 

il  y  fit  chasser  en  sa  presence  divers  Chevaliers  qui  y  camperent 

Tir6  dun      SOUS  des  tentes,  et  qu'Ebrard  fut  du  nombre.  Le  meme  Ebrard  fut 

amoniMemcnt  ^^  jgg  bienfaiteurs  de  I'Abbaye  de  Saint-Cyr  d^s  le  temps  de  sa 

M.Uncciot.    fondation  vers  Tan  ii5o. 

Erhald  de  la  Fert^  fut  fils  d'Ebrard  de  Villepreux,  et  lui  succ<5da 
dans  la  terre  comme  il  le  dit  lui-meme.  II  confirma  aux  Religieux 
leurs  anciens  biens,  et  y  en  ajouta  d^autres  en  1 169  et  1 178. 

Ernaud  deuxieme  du  nom,  fils  aind  du  prdcddent,  fut  marid  k 
une  Dame  nommde  Albarea  et  consentit  aux  donations  de  son 
p^re. 

Guillaume,  second  fils  d'Ernald,  fut  connu  sous  le  nom  de  Guil- 
laume  de  la  Fertd.  II  dpousa  Constance,  fille  de  Pierre  de  France 
et  soeur  de  Pierre  second,  Empereur  de  Constantinople.  Le  Prieurd 
de  Villepreux  eut  d'eux  du  bien  k  Cognieres  en  1202. 
chart.Hederac.  Geoffroy  de  Villcpreux,  de  Villa  petrosal  avoit  des  droits  a 
Brunoy  en  Brie  :  il  approuva  en  1 206  le  don  d'une  partie  du  pdage 
de  ce  lieu  donnd  k  TAbbaye  d'Hieres. 

Ebrard  deuxieme  du  nom.  Chevalier  de  Villa  piroruniyoxx  Villa 
pirosa,  lequel  avec  Jeanne  son  dpouse  donna  aux  Moines  de  Ville- 
preux des  terres  situdes  k  Rainemoulin,  en  1209,  est  aussi  nommd 
Chart.  B.  M.    dans  le  Cartulaire  de  Notre-Dame-des-Champs  k  Tan  12 14,  comme 
aCampts,f.46.  approuvant  un  don  fait  par  un  de  ses  vassaux;  dans  les  titres  de 
Saint-Germain-des-Prds,  k  Tan  121 8,  comme  ayant  fait  present  i 
Gall,  Chr.     cette  Maison  d'une  certaine  quantity  de  froment  (Modium).  Dans 
ch^^t^c^^^  le  Cartulaire  de  Champagne  il  est  dit  avoir  eu  pour  frere  A.,  Sei- 
foi.  10.      gneur  de  Beaumont,  Chevalier  sous  la  Comtesse  Blanche. 
Trai!^  de  Robert  de  Villepreux.  On  lit  de  lui  dans  la  convocation  du  ban 

**  ia^Ro^que,  ^  ^^  arriere-ban  de  Tan  1272,  Robertus  de  Villa  petrosa  debet:  et 
vers  la  fin,  p'79.  vadit  ad  exercitum  quem  non  credit  debere.  II  possddoit  un  moulin 
Ratif.        proche  Ursines,  sur  lequel  le  Curd  du  lieu  avoit  une  redevance  en 
"ii'an^i386,^  ^  1 286.  II  pouvoit  ctre  frere  de  Pierre  de  Villa  pirosa.  Doyen  de 
iir<iderorigmai.  Saint-Marcel  de  Paris,  qui  rendit  hommage  de  son  Doyenne  i 

^^7oi^r''48*'"^'  ^'^^^^"^  Diocdsain,  Tan  1273. 

Portcf.  Gaign.       Jean,  fils  de  Robert,  eut  en  1292  un  differend  avec  les  Religieux 

cLxxxi,  p.  586.  de  Villepreux,  au  sujet  de  I'usage  et  du  panage  de  la  Foret.  Ce 

meme  Jean  de  Villa  petrosra  est  mentionnd  dans  les  Tablettes  de 
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cire  des  voyages  du  Roi  Philippe-le-Bel,  comme  ayant  retenu  k   Tab.  certain 
Poitiers,  le  3o  Juin  i3o8,  J.  Chantecler,  Chevalier.  ^""^''^  ^'"'''• 

Philippe  de  Villepreux.  M.  Lancelot  dit  qu'il  fut  Seigneur  du  M^moiresmss. 
lieu, et  Maitre  Enqueteur  des  Eaux  et  Forets  de  France  depuis  1 3 1 3* 
Ailleurson  le  surnomme  le  Convers  :  on  le  dit  Clerc  du  Roi,  Cha-  Hist.desGr.off. 
noine  de  Tournay,  puis  de  Paris,  Archidiacre  de  Brie  dans  TEglise  ^  viii,p.842. 
de  Meaux,  et  employ^  dans  plusieurs  affaires  par  Philippe-le-Bel. 

Jeain  de  Vendome  fut  sClrement  Seigneur  de  Villepreux  des  i3o8.  Trds.  des  Chart. 
L'acte  de  i3io,  que  j'ai  citd  ci-dessus,  touchant  le  droit  de  peche 
des  Religieuxdu  Prieurd,  commence  ainsi :  Johannes  de  Vindocino  Hist,  de  Montm. 
Miles  Dominus  de  Feritate  et  Villa  petrosal  et  Philippa  uxor.  Ce        p-5m. 
Jean  dtoit  cadet  de  Tancienne  Maison  de  Vend6me  ;  seroit-il  le 
meme  que  Jean  de  Villepereur,  Chevalier,  qui  plaidoit  en  i32i  ?         Reg.  Pari. 

Philippe  de  Villepreux,  Chevalier,  vivoit  en  i33i.  Cette  ann^e- 
1^  il  fut  ex^cuteur  du  Testament  de  la  Reine  Cldmencede  Hongrie, 
veuve  de  Louis  X,  dit  le  Hutin. 

II  se  forme  ici  une  lacune  que  je  ne  crois  pouvoir  remplir,  qu'en 
avertissant  qu'un  s^avant  pensoit  il  y  a  dix  ans  qu'^  tous  ces  anciens 
Seigneurs  succ^da  Amaury  de  Vendome,  qui   ^pousa  Marie  de 
Dreux,  seconde  fille  de  Jean,  Vicomte  de  Dreux,  [et]  en  eut  Robert 
de  Vendome,  qui  dpousa  Anne,  Vidamesse  de  Chartres  :  d'ou  il 
s'ensuivroit  que  plusieurs  Vidames  de  Chartres  auroient  possdd^ 
laTerre  de  Villepreux  dans  ces  temps  d'obscuritd  qui  durerentplus 
de  cent  ans.  Je  trouve  aussi  un  Robert  de  Villepreux,  Ecuyer,  k  qui  Reg. BaUi. Pari, 
le  Roi  adresse  en  1340  des  Lettres  d'Etat.  Avant  de  continuer  la 
suite  des  Seigneurs  de  Villepreux,  j'avertirai  ici  qu'on  trouve  dans 
les  Registres  du  Parlement  au  i5  juin  i328,  un  Arret  qui  ordonne  petitLivrebianc 
que  la  connoissance  des  causes  des  n^s  Nobles  de  Villepreux,  ^tant    <^"  Chiteiet, 
en  la  Vicomt^  de  Paris,  appartiendra  au  Pr^vdt  de  Paris. 

Les  Comptes  de  la  Prdvotd  de  Paris  sont  quelquefois  une  res- 
source  utile.  J'y  ai  trouvd  de  quoi  reprendre  le  fil  des  Seigneurs 
de  Villepreux.  A  Tan  1461  on  lit:  «  Simon  de  Maintenon,  dit  de  sauvai, 
«  la  Villeneuve  pour  le  relief  de  la  Seigneurie  de  Goupillieres  et  t.  iu,  p.  363. 
«r  Villepereur  mouvante  de  Poissy,  k  lui  advenue  par  le  d^ces  de 
«  Guillaume  de  Villeneuve,  son  pere.  »  Cela  sert  k  entendre  Tins- 
cription  presque  tout  us^e  d'une  tombe  dont  j'ai  parl^  ci-dessus, 
et  qui  se  voit  dans  le  collateral  meridional  de  la  Paroisse,  ou  est 
nomme  un  de  Villeneuve  ddcddd  en  1491.  II  est  certain  par-li, 
que  ce  fut  Tun  de  ces  Villeneuve  restd  apparemment  sans  enfans, 
qui  vendit  la  Terre  de  Villepreux  k  Nicolas  Balue,  frere  du  Car- 
dinal Balue,  sous  Louis  XI  \  lequel  fut  Clerc  des  Comptes,  puis 

I.  M.  I^ncelot  n^avoit  eu  aucune  connoissance  que  les  Balue  eussent  cette 
Seigneurie,  et  la  faisoit  passer  des  Venddme  de  Ferrieres  et  de  la  Fin  aux 
Gondt. 
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Chroniq.  de 
Louis  XI,  dite 
Scandaleuse. 


Compte  de 

rOrd.  de   P«ri8 

i5i7. 

Sauval, 

T.  Ill,  p.  595. 

Hist,  mts. 
Priorat.  Maj, 

MOH. 


Bann.  du  Chit, 
vol.  II,  f.  aoi. 


Ref^.  Ep.  Paris, 

Tab.  Ep.  Pat  is. 
in  Spir. 


Bann.  du  Ch&t. 
vol.  IV,  fo  184. 


Maitre  des  Comptes  en  1467.  II  avoit  dpousd  Philippe  Bureau,  et 
il  v^cut  jusqu'en  i5o6.  Pendant  qu'il  ^toit  Seigneur  de  Villepreux, 
le  Roi  Louis  XI  y  passa  trois  fois :  la  premiere  fois  allant  en 
Normandie  au  mois  d'Octobre  1467.  Les  autres  fois  furent  en 
1476  et  1477.  Son  frere  Antoine  Balue,  Eveque  de  Saint-Pont,  y 
dtant  en  1497,  y  fit  la  consecration  d'un  autel  dans  PEglise 
Paroissiale. 

Jean  Balue,  fils  ain^  de  Nicolas,  hdrita  de  la  Seigneurie  de 
Villepreux  et  autres.  II  fut  d'Eglise.  Les  G^ndalogistes  ne  le  font 
connoitre  que  comme  Curd  de  Saint-Eustache  de  Paris,  Grand- 
Archidiacre  d'Angers  et  Archidiacre  de  Souvigny  en  TEglise 
Cathedrale  de  Clermont.  Mais  il  faut  ajouter  qu'il  fut  aussi 
Chanoine  de  Saint-Germain-rAuxerrois  k  Paris,  et  Prieur  Com- 
mendataire  de  Villepreux  meme  d^s  Tan  i5i4.  II  avoit  paru  dds 
Tan  1 5 10  comme  Seigneur  de  ce  lieu,  au  Proc^s-verbal  de  la 
CoCltume  de  Paris  rddigde  cette  annde-k.  II  ne  conserva  point 
la  Terre  de  Villepreux  jusqu'^  sa  mort,  qui  n'arriva  qu'en  i528. 

Jean  Balue  le  jeune,  frere  du  precedent,  possddoit  Villepreux  en 
l52o.  On  le  qualifie  de  Maitre-d'Hotel  du  Roi  et  de  la  Reine 
de  Navarre,  et  d'Ecuyer  tranchant  du  Dauphin.  II  obtint  de 
Fran(;ois  I  des  Lettres  donndes  k  Paris  au  mois  d'Octobre  i520, 
dans  lesquelles  ce  Prince  dit  qu^^  la  supplication  de  Jean  dc  la 
Balue,  Chevalier,  Seigneur  de  Goix,  d'Armes  et  de  Villepreux, 
Ecuyer  ordinaire  de  TEcurie,  il  sera  ^tabli  quatre  Foires  k  Ville- 
preux par  chaque  annee;  le  18  Fdvrier  jour  de  la  Dddicace  de 
I'Eglise,  le  jour  de  Saint  Nicolas  9  Mai,  le  jour  de  Saint  C6me 
27  Septembre,  et  le3i  Juillet  jour  de  Saint  Germain.  Cet  usage 
n'eut  pas  lieu  long-lemps.  II  pr^senta  le  18  Mai  i522  k  la  Chapelle 
de  Notre-Dame-des-Innocens  comme  dtant  le  plus  ancien  h^ritier 
de  Jean  Bureau,  fondateur.  Ce  Jean  Balue  dtoit  en  i538  Pretre  et 
Protonotaire.  II  y  eut  la  meme  annde  le  22  Juin  une  Sentence  de 
la  Pr^vdte  entre  lui  et  le  College  de  Montaigu,  touchant  les  droits 
d'indemnitd  de  deux  fiefs  nommds  Ergal  et  Coustes,  dont  lui 
Balue  avoit  offert  de  donner  caution,  et  dont  il  se  ddsistoit.  On 
trouve  d'autres  Lettres  donnees  par  Francois  I  k  Fontainebleau  au 
mois  de  Janvier  1544,  dans  lesquelles  il  dit  qu'^  la  priere  du 
m^me  de  la  Balue,  Seigneur  de  Gometz  et  de  Villepreux,  et  Maitre 
d'Hotel  de  la  Reine  de  Navarre,  soeur  unique  du  Roi,  et  des  ha- 
bitans  de  Villepreux,  il  permet  de  clore  ledit  Bourg  de  murs,  pont 
et  fossds,  de  continuer  le  Marchd  les  Mercredisde  chaque  semaine, 
de  changer  la  Foire  du  3 1  Juillet  en  celle  du  27  septembre,  et  d'en 
i^tablir  une  nouvelle  au  26  Janvier. 

Claude  Balue,  second  fils  de  Jean  Balue  et  de  Marie  Malingre, 
fut  Seigneur  de  Villepreux,  ct  mourut  le  i5  Mai  1570.  II  avoit  eu 
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de  Marthe  du  Thisnel  qu'il  avoit  epousde  en  i565,  un  fils  nommd 
Claude,  lequel  avoit  hdritd  de  la  Terre  de  Villepreux,  mais  il 
mourut  fort  jeune  et  n'ayant  pas  encore  onze  ans. 

La  Terre  de  Villepreux  passa  ensuite  aux  Gondi,  familie  illustre 
venue  d'ltaiie.  Albert  de  Gondi,  Mardchal  de  France,  fils  aind 
d'Antoine  de  Gondi,  Maitre  d'Hotel  du  Roi  Henri  II,  est  quaiifid 
Seigneur  de  Villepreux  dans  ie  Proc^s-verbal  de  la  CoOtume  de 
Paris  de  Pan  i58o.  II  fit  vers  ce  temps-1^  un  ^change  de  terres 
avec  Maurice  le  Joyau,  Prieur  de  Villepreux,  lequel  fut  con- 
firmee par  TEvSque  le  12  Novembre  i58i.  Ce  fut  de  son  temps  Reg.  Ep.  Paris. 
que  le  Roi  Henri  IV  ayant  quittd  Compiegne  vers  le  mois  de 
Join  1 59 1,  revint  joindre  son  arm^e  qui  s'^toit  rassembl^e  k  -  Daniel  1. 
Villepreux,  d'oi  il  alia  loger  k  Montfort-l'Amaury.  Pierre  de  «^'^-  "»*^-  <** 
Gondi,  frere  d'Albert,  et  qui  fut  fait  d^s  Tan  i568  EvSque  ranc.p.91. 
de  Paris,  est  qualifi^  Villce  petrosce  Dominus  dans  son  ^pitaphe 
k  Notre-Dame  de  Paris.  II  avoit  succ^dd  sans  doute  k  son  frere 
9\iiiA€c€A€  en  1602.  II  ^toit  Cardinal  d^s  le  regne  d'Henri  III, 
et  conserva  PEvSch^  de  Paris  jusqu^en  1598.  II  sacra  dans  \2i  Reg.  Ep.  Paris. 
Chapelle  du  Chateau  de  Villepreux  TEveque  de  Rieux,  le 
6  Avril  i6o3,  et  il  y  bdnit  le  20  Juillet  suivant  Magdelene  de 
Masquerel,  Abbesse  de  Saint-Avit  au  Diocese  de  Chartres.  Par 
son  Testament  du  28  Mars  161 1,  il  dtablit  dans  TEglise  de  Vil- 
lepreux un  Pretre  destine  k  y  cdldbrer  tous  les  jours  une  Messe 
basse  pour  le  repos  de  son  ame  et  de  celle  de  ses  pere  et  mere,  et 
d'y  expliquer  les  Fetes  et  Dimanches  le  Pater,  et  faire  le  Catd- 
chisme  aux  enfans.  II  assigna  un  logement  k  ce  Pretre  et  deux 
cens  livres  pour  sa  subsistance,  k  prendre  sur  la  ferme  de  Val- 
Joyeux  ddpendante  de  la  Seigneurie,  et  en  cas  d'insuffisance,  sur 
les  plus  clairs  revenus  de  la  Terre  de  Villepreux.  II  ordonna  que 
ce  Pretre  seroit  nomm^  par  le  Supdrieur  des  Peres  de  I'Oratoire 
de  Paris,  rue  Saint-Honord,  du  consentement  du  Curd  de  Ville- 
preux et  du  Seigneur.  II  voulut  aussi  qu'au  cas  que  le  Seigneur 
de  Villepreux  voulOt  entendre  la  Messe  dans  le  Chateau,  ce  Pretre 
seroit  tenu  de  Taller  dire  dans  la  Chapelle  de  ce  Chateau.  II 
mourut  en  1616. 

Philippe -Emmanuel  de  Gondi,  troisidme  fils  du  Mardchal 
Alben,  et  neveu  de  Pierre  de  Gondi,  Cardinal,  succdda  dans  la 
Seigneurie  de  Villepreux  et  autres.  DdgoOtd  du  monde,  ou  il  avoit 
dtd  dans  le  manage,  aprds  Tan  1622,  il  cdda  ses  charges  k  son  fils, 
il  se  retira  parmi  les  Pretres  de  I'Oratoire,  et  se  fit  Pretre  :  il  mou- 
rut k  Joigny  en  reputation  d'une  grande  pidtd  le  29  Juin  1662,  agd 
deSi  ans.  Son  fils,  Pierre  de  Gondi,  Gdndral  des  Galeres,  n'ayant 
eu  que  des  filles,  la  Baronie  de  Villepreux  fut  vendue.  Dame 
Clem,  de  Francini  acheta  cette  Terre  et  en  jouit  jusqu'en  1660, 
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Factum       que  I'ayant  abandonnde  k  ses  crdanciers,  elle   fut  adjug^e  aux 

**"  i^oTts"  ^^  P^^^  ^^  "^^^^  ^"  Comte  de  Maulevrier  (Edouard  Francois  Colbert) 

pour  cuudc  de  qiii  1^  28  Aoilt   i685,  la  revendirent  au  Due  de  Chevreuse,  se 

Courcciie,      rdservant  une  Maison.  Peu  de  temps  apr^s,  le  Due  de  Chevreuse 

du  Comic  ^^  ^^  ^^^^  ®"  ^^*'  ^^  ^^  Majestd  la  donna  par  ^change  au  Sieur  de 

dc  vilicprcux.   Franeini,  neveu  de  eelle  qui  Tavoit  aehet^e  des  Gondi.  Le  Roi 

aequit  aussl  en  1686  quelques  bois  du  territoire  de  Villepreux  du 

Due  de  la  Feuillade,  qui  les  tenoit  de  M.  de  Franeini  et  de  Mag- 

deleine  de  Fontenu.  Le  Sieur  de  Franeini  etoit  ddja  Seigneur  de 

deux  fiefs  situds  a  Villepreux,  oil  il  avoit  une  Maison  f^odale.  II 

jouit  pendant  toute  sa  vie  des  honneurs  de  la  fondation  du  Car- 

.    dinal   Pierre   de    Gondi,    e'est-^-dire    que    cette    Maison    ^tant 

devenue  son  Chateau  et  le   ehef-lieu   de  la  Seigneurie,   il  y  fit 

eddbrer  la  Messe,  sans  que  le  pere  du  Comte  de  Maulevrier  qui 

demeuroit  k  Villepreux  dans  sa  Maison  r^servde  lui  en  contestat 

le  droit.  Je   ne  suivrai  pas  plus  loin  le  Mdmoire  imprimd  qui 

eontient  la  suite  de  la  eontestation   sur  eelle   des  Maisons  Sei* 

gneuriales  ou  la  Messe  devoit  6tre  acquittde  par  le  Chapelain, 

dont  la  rente  ^toit  mont^e  jusqu'^  35o   livres,  que  le  Seigneur 

devoit  payer  en  exdeution  d'un  eontrat  de  I'an  1703. 

En  1698,  la  mouvanee  de  Villepreux  fut  ehangde,  en  vertu  de 
Lettres-Patentes  aeeord^es  k  M.  Ph^lypeaux,  Comte  de  Pom- 
Reg,  du  Pari.  ehartrain,.Ministre  et  Seerdtaire  d'Etat,  registries  le  12  Ddeembre. 
On  y  lit  que  la  Terre  de  Villepreux  et  I'Hebergerie  tenue  ei-devant 
du  Roi  en  arriere-fief,  k  eause  du  Duehd  d'Etampes,  par  le  moyen 
de  la  Terre  de  Mairinville,  sera  de  la  mouvanee  du  Roi,  k  eause 
de  sa  eouronne,  en  arriere-fief  par  le  Comt^  de  Pontehanrain  qui 
en  est  mouvant  immddiatement. 

En   1707,  les  fiefs  de  la  Grande-Maison  et  de  Villiers  furent 
unis  k  la  Terre  et  Chatellenie  de  Villepreux,  laquelle  fut  ^rig^c 
Rcgist.  du  Pari,  en  Comt^,  en  faveur  de  Franeine,  Prdvot  G^ndral  de  I'lsle  de 
2  Avrii.       Franee. 

Edit,  dc  Un  Edit  de  1782  nous  apprend  d'autres  partieularit^s,  s^avoir: 

D^ccmb.  1732.  q^g  Louis  XV  e^da  la  ferme  de  la  Gaudonnerie  dans  la  Paroisse 
de  Villepreux,  avee  douze  arpens  de  terre  qui  en  dependent,  k 
M.  Henri  de  Franeini,  Comte  de  Villepreux,  Intendant  des  Fon- 
taines de  Franee,  par  dehange  pour  des  terres  que  ee  Seigneur 
avoit  dans  le  Pare  de  Versailles.  L'une  de  ees  pieees  de  terre  est 
dite  sise  au  vieux  elos  de  Saint-Prix. 

Le  Chateau  de  M.  Franeine,  Seigneur,  est  situd  proehe  TEglise 
au  sud-ouest.  II  en  est  fait  mention  dans  un  M^moire  in-4«, 
imprime  Tan  175 1,  ehez  d'Houry,  k  I'oeeasion  des  lanternes  dont 
M.  de  Franeini  vouloit  dtablir  Tusage  dans  les  rues  de  ee  Village 
(page  2).  J'en  ai  deja  parU  ei-dessus. 
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L'ancien  Chateau  se  trouve  repr^sent^  dans  la  Topographic  de     Topogr.  dc 
Claude  Chatillon,  qui  parut  vers  Pan   i6io  in-f olio;  c'tst  \k  que   ci.  Chatiiion, 
Paul  du  Hai,  Seigneur  du  Chatelet,  Tun  des  Commissaires  pour 
faire  le  proces  au  Mardchal  de  Marillac,  fut  renferm^  k  cause  qu'il 
refusoit  de  I'etre. 

Les  hearts  ou  hameaux  de  cette  Paroisse  sont  PHebergerie,  la 
Gondonnerie,  le  Trou-Moreau  et  Val-Joyeux. 

Le  Traitd  des  ^changes  de  Louis  XV  en  1732,  fait  aussi  mention 
d'un  canton  dit  le  Champ-de-Landry.  Le  ChSne  de  Villepreux 
fut  Tune  des  Terres  que  le  tuteur  des  enfans  du  Sieur  Spifame 
c^da  au  Roi  en  iSSg  pour  avoir  main-levde  de  la  contestation  du  Regist.  du  pari, 
reste  de  leur  bien.  MAodi. 

II  y  avoit  au  XII  sidcle,  sur  le  territoire  de  Villepreux,  un 
hameau  dit  Bois-Robert,  sur  lequel  Osmon  de  Passy,  frere  de 
Simon,  assigna  soixante  sols  de  rente  pour  fonder  un  second 
Pretre  dans  la  Chapelle  de  Saint-Denis-du-Pas  k  Paris.  L'acte  est 
de  Fan  1 164.  In  villa  quce  dicitur  Nemus  Roberti  sita  in  territorio  Hist.  Ecci.Par. 
Villce  pirosce.  '^-^^^p-  ''•*• 

Le  Trou-Moreau  appartenoit  en   iSjo  k  Etiennette   Denyson, 
veuve  de  Jean  Compains,  Marchand  de  Paris,  laquelle  y  fit  batir 
une  petite  Chapelle,  ou  TEveque   lui    permit  en   iSji    de  ioArt  Reg.  Ep.  Paris, 
c^l^brer,  k  cause  de  la  distance  de  la  Paroisse   et  des  mauvais        -*  •'"'• 
chemins. 

Val-Joyeux:  c'est  ou  faisoit  sa  demeure  en  1697,  ^*  Francine   ibid.  16  Oct. 
de  Grand-Maison,  Pretre  Parisien. 

Quant  aux  personnes  du  nom  de  Villepreux  qui  ont  eu*  des 
places  distingudes,  ou  qui  passent  pour  illustres  dans  quelque 
corps,  j'en  ai  trouvd  quatre  ou  cinq. 

Le  premier  est  Hervd  de  Villepreux,  de  Villa  pjrrorum,  qui  fut 
Abb^  de  Marmoutier,  vers  la  fin  du  XII  si^cle. 

Le  second  est  Pierre  de  Villepreux,  de  Villa  petrosa,  Doyen  de 
Saint-Marcel  de  Paris,  en  1273.  II  faut  ajouter  k  ce  que  j'en  ai  dit 
ci-dessus,  qu'il   fut   aussi  Proviseur  de  Sorbonne   en    1294.   Le 
Cartulaire  de  cette  Maison  lui  donne  ce  titre :  Provisor  Magis-    chart.  Sorb. 
trorum  Scolariim  de  Serbona,  II  avoit  6x€  dlu  en  1284.  II  vivoit       foi'4i' 

^^^  o  ^-x  "»*'•  Sorb. 

encore  en  i3oi. 

Le  troisi^me  est  Philippe   de  Villepreux,  appelld  quelquefois 
Philippe-le-Convers.  II  dtoit  en  i3o5  Clerc  du  Roi  Philippe-le- 
Bcl,  Chanoine  de  Tournay,  et  Enqueteur  des  Forets  du  Roi.  Ce 
Prince  le  gratifia  d'une  dchoitte  qui  lui  dtoit  survenue,  par  Lettres  Tr6s.  des  Chart, 
dat^es  de  Poocourt,  au  mois  de  Juillet  i3o5.  ^^^'  '^1  «t  ^^' 

Le  quatridme  est  Louis-le-Convers  de  Villepreux,  Baiily  de  ^  '  '*^  ^  ^^^^' 
Coutances,  que  le  m8me  Prince  rdcompensa  par  Lettres  donndes  ibid.  Reg.  41, 
k  Chateauneuf-sur-Loire,  au  mois  de  Juillet  i3o9.  c**-  "xxvin. 
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Histoirt  Lc  cinquidme  est  beaucoup  plus  nouveau.  Son  nom  est  Gabriel 

**"  ^**'"*"^*"^*"*'  de  Villepreux.  Les  Tier^aires  de  Saint-Francois  le  placent  parmi 
leurs  illustres.  II  mourut  k  Picpus  en   i63i. 


LE  BOIS  D'ARSI 

Etant  certain  que  Villepreux  a  6t6  de  temps  immemorial  un  lieu 
considerable  dans  la  partie  occidentale  du  Diocdse  de  Paris,  il 
s'ensuit  qu'il  avoit  un  territoire  fort  dtendu,  et  que  quand  les 
Eveques  de  Paris  en  c^derent  Pautel  aux  Chanoines  de  Notre- 
Dame,  et  depuis  k  I'Abbaye  de  Marmoutier,  ils  lui  donnerent  le 
droit  sur  une  vaste  Paroisse.  Comma  les  Seigneurs  de  Villepreux 
au  XII  siede  poss^doient  le  territoire,  dit  aujourd'hui  le  Bois 
d'Arsi,  ils  en  donnerent  quelque  partie  aux  Moines  que  leurs 
devanciers  avoient  dtablis  k  Villepreux.  Le  nombre  des  habitans 
augmentant  dans  cette  partie  k  mesure  que  Ton  defrichoit  les 
terres  et  que  Ton  essartoit  les  bois,  il  fut  besoin  d'driger  une 
Paroisse  au  Bois  d'Arsi ;  c'est  ce  qui  fut  fait  sur  la  fin  duXII  sidcle 
ou  au  commencement  du  suivant.  C'est  ainsi  que  je  conjecture 
que  le  Bois  d'Arsi  fut  ddmembr^  de  Villepreux  avant  le  milieu 
du  XIII  siede,  et  peut-6tre  m6me  avant  le  commencement,  et 
c'est  a  titre  de  ddmembrement  que  TAbbd  de  Marmoutier  devint 
nominateur  de  la  Cure  nouvelle,  et  qu'il  se  trouve  en  cette  quality 
dans  le  Pouilie  de  Paris  ^crit  vers  I'an  1220. 

Mais  pourquoi  ce  canton  de  I'ancienne  Paroisse  de  Villepreux 
s'appelloit-il  le  Bois  d'Arsi  ?M.  de  Valois  en  donne  une  raison 
que  je  ne  combattrai  qu'en  partie,  parce  que  je  n'en  connois  point 
Notit.  Gall,  de  meilleure.  Faisant  attention  que  ce  lieu  est  dcrit  dans  ce 
p,435.  P ouilU y  Nemus  Arsitii  et  non  pas  Nemus  Arcis,  il  en  conclut 
que  ce  Bois  etoit  ainsi  nommd,  parce  qu'il  avoit  appartenu  k  un 
homme  qui  dtoit  mort  de  la  maladie  des  Ardens  ou  du  charbon, 
assurant  que  ces  sortesdemaladesdtoient  appellees  ^rWoUi4r5iYn. 
Pour  moi,  en  adoptant  Tdtymologie  qui  vient  du  verbe  Ardere, 
je  me  restreindrois  k  dire  que  ce  furent  les  bois  m8mes  qui  etant 
brQies  (ainsi  que  cela  arrive  souvent),  donnerent  le  nom  au  lieu. 
Le  titre  d'Ernaud,  Seigneur  de  Villepreux,  de  I'an  1169,  met 
Sylvam  de  Arsitio,  plus  bas  :  in  Sylva  Arsitio.  Celui  de  Con- 
stance de  Courtenay  de  I'an  i23i,  met  in  Nemore  de  Arsitio.  Par 
ou  il  semble  que  tous  entendoient  que  c'dtoit  le  lieu  m8me  qui 
s'appelloit  Arsitiuniy  comme  qui  diroit  la  BrUleriey  le  lieu  BrUle, 
Les  Editeurs  de  la  seconde  edition  du  Glossaire  de  Du  Cange. 
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ont  conjecture  qu^Arsitium  signifioit  aussi  un  fourneau  k  fondre 
monnoie.  II  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  en  ait  fabriqud  k  Ville- 
preux;  ce  seroit  peut-etre  plutot  des  forges  de  fer  k  bras,  ou  des 
fourneaux  de  terre  cuiie  qu'il  y  auroit  eu  en  ce  lieu. 

II  est  situd  sur  une  montagne  par  rapport  k  Villepreux  et  autres 
lieux  circonvoisins,  mais  dans  une  grande  plaine  dont  les  terres 
sent  de  labourages  de  produits  in^gaux  avec  quelques  bois,  sans 
aucunes  vignes.  Sa  distance  de  Villepreux  n'est  que  d'une  petite 
lieue  vers  le  midi,  et  celle  de  Versailles  d'une  lieue  et  demie,  sur 
la  route  pav^e  qui  conduit  k  Neaufle,  k  Houdan  et  k  Dreux.  Le 
Ddnombrement  de  TElection  de  Paris  y  marque  So  feux  :  celui  du 
Sieur  Doisy,  publid  en  1745,  les  restreint  k  34.  Le  Dictionnaire 
Universel  de  la  France  y  comptoit  154  habitans  en  1726. 

L'Eglise  reconnoit  Saint  Gilles  pour  son  patron.  Ce  Saint  avoit 
au  milieu  du  treizidme  sidcle  un  Office  entierement  propre  dans 
les  Antiphoniers  de  Paris.  II  reste  encore  dans  T^difice  qui  sub- 
siste  des  marques  de  batisse  de  ce  temps-li,  soit  dans  les  piliers 
du  choeur,  soit  k  la  porte  du  devant  de  I'Eglise  renferm^e  aujour- 
d'hui  dans  le  presbytere.  Le  reste  ne  paroit  que  de  Tage  de  deux 
cens  ans.  Le  choeur  est  bas,  mais  large  et  voiitd  aussi-bien  que  les 
collat^raux.  La  Dddicace  en  fut  faite  avec  la  permission  de  TEvSque  Reg,  Ep.  Par. 
de  Paris,  le  2  Septembre  1541,  sous  le  titre  de  Saint  Gilles  et  Saint  '3  Aug,  1541- 
Loup  comme  dtoit  Tancienne,  par  Charles,  Eveque  de  Mdgare, 
qui  statua  que  TAnniversaire  seroit  cel^brt^  le  meme  jour.  Du 
reste  cette  Eglise  est  fort  propre  en  dedans  et  bien  reblanchie.  II  y 
a  a  Tautel  quatre  colomnes  de  pierre  blanche,  deux  belles  statues 
de  meme  matiere  :  celle  qui  est  vers  le  nord  reprdsente  Saint 
Gilles,  et  celle  du  cotd  du-midi  reprdsente  Saint  Loup,  Eveque  de 
Sens,  dont  la  Fete  est  le  premier  Septembre  comme  celle  de  Saint 
Gilles. 

Le   Vicaire   de  cette   Paroisse  ddclara   en   i566  au   Doyen  de  o^cUrationdu 
Chateau  fort  qu'il  y  avoit  sur  son  territoire  une  Maladerie,  appel-       Pricur^. 
\€t  la  Maladerie  de  la  Trappe,  valant  100  livres.  ^^^I^sef'' 

Je  ne  rdpeterai  point  ce  que  j'ai  dit  touchant  la  Cure,  qui  est  k 
la  nomination  de  TAbbd  de  Marmoutier  ou  du  Prieur  de  Ville- 
preux, membre  de  cette  Abbaye.  Tous  les  Pouillds  anciens  et 
nouveaux  sont  pour  TAbbd.  Ndanmoins  on  lit  dans  THistoire 
manuscrite  des  Prieurds  ddpendans  de  Marmoutier,  que  Tan  i<2o3, 
Odon,  Eveque,  reconnut  le  droit  du  Prieur  de  Villepreux  de 
de  nommer  le  Curd  du  lieu  et  in  Ecclesia  Sancti  Egidii  ultra 
nemus. 

Depuis  que  le  Roi  Louis  XIV  a  aggrandi  le  Pare  de  Versailles, 
Ic  Bois  d*Arsi  s'est  trouvd  renfermd  dedans  avec  ses  dcarts,  qui 
sont   le    petit  Arsi,  les  Greffiers  ou  Graviers;  et  si  la  carte  est 
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exacte,  la  Franchinerie  et  la  Tremblde.  Le  Roi  est  aussi  Seigneur 
de  cette  Paroisse. 

J'ai  rapport^  h  Tarticle  de  Villepreux  les  donations  faites  aux 
Religieux  de  ce  lieu  sur  les  bois  de  Arsitio. 


VERSAILLES 

II  ne  faut  poim  s'attendre  que  je  fasse  ici  une  description  des 
beautds  de  cet  admirable  lieu  :  elle  a  6t6  entreprise  et  s^avamment 
ex6c\ix6e  par  tant  de  personnes,  que  je  croirois  ressembler  k  celui 
qui  apporteroit  de  Tcau  k  la  Fontaine,  si  j^osois  essayer  d'y  rien 
ajouter.  Les  nouveaut«§s  de  Versailles  dtant  done  connues  de  tout 
le  monde,  je  m'attacherai  ici  principalement  k  son  antiquity,  de 
m6me  que  j'ai  fait  k  Tdgard  des  autres  lieux  du  Diocdse  de  Paris, 
parce  que  cela  a  6x6  neglig^  par  ceux  qui  ont  dcrit  avant  moi, 
sans  cependant  oublier  ce  qu'il  est  essentiel  de  dire  touchant  ses 
nouvelles  Eglises,  et  touchant  Taccroissement  du  territoire,  les 
diffdrens  rdglemens  faits  dans  la  vue  d'y  former  une  Ville. 

Nous  n'avons  rien  de  plus  ancien  ou  il  soit  fait  mention  de 
Versailles,  qu'une  Charte  donnde  par  Odon,  Comte  de  Chartres, 
Lib.  Affiinott  au  Monastere  de  Saint-Pierre  de  la  meme  Ville,  k  la  fin  de  laquelle 
inTab. S.Petri  ffj^g^Q  j^  VersalHs  cst  Tun  des  tdmoins.  Si  elle  est  d'Odon,  pre- 
mier du  nom,  elle  aura  prdcddd  Tan  ioqS.  Si  elle  est  seulement  du 
.  second  du  nom,  elle  aura  6x6  faite  avant  Tan  1037.  Apr^s  quoi  se 
prdsente  un  acte  de  Tan  io65  ou  1066,  par  lequel  Geoffroy  de 
Gomet,  entre  autres  dons  qu'il  fait  k  TAbbaye  de  Marmoutier, 
proche  Tours,  marque  celui  de  trois  Prdbendes  k  Versailles,  dont 
Tune  sera,  dit-il,  au  Domaine,  et  les  deux  autres  seront  remplies 
par  deux  Chanoines,  apr^s  la  mort  desquels  le  Couvent  nommera 
deux  autres  personnes  qui  les  possdderont  ^ 

II  paroit  par-1^  qu'il  y  avoit  k  Versailles  une  espece  de  Colld- 
giale,  dont  deux  Canonicats  furent  k  la  disposition  des  Moines  de 
Marmoutier.  Peut-^tre  avoit-elle  6x6  fondle  par  quelqu'un  des 
anciens  Seigneurs,  au  droit  desquels  Geoffroy  de  Gomet  auroit 
succedd  en  partie.  On  ne  trouve  point  que  le  premier  de  ces 
Chanoines  ait  eu  d'autre  quality  que  celle  de  Prieur,  titre  qui  est 
encore  d'usage  dans  quelques  Colldgiales  du  Berry. 

I.  Adduntur  cum  his  tres  Prebendce  apud  Versalias  una  quarum  sit  in  domi- 
nio  alias  vero  duas  teneant  duo  Canonici,  ed  scilicet  ratione,  ut  cum  eorum  quis 
morte  finierit,  arbitratu  et  dispositione  dictorum  fratrum  (Majoris-Monatterii, 
alter  in  loco  ipsius  subrogetur. 
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La  meme  EgHse  dtoit  Paroisslale.  GeofFroy,  Eveque  de  Paris, 
accordant  en  Tan  1084  quelques  autels  aux  memes  Religieux  de  Annai.Bened. 
Marmoutier,  comprit  dans  ce  nombre  celui  de  Versailles  :  Altare  ^•'^'/'-  *7. 
Sancti  Juliani  de  Versaliis,  Ce  fut  vers  ces  temps-1^  ou  vers  Hut.  Ecci.  Par. 
Tan  iioo,  que  Marmoutier,  du  consentement  d'Helvise  sa  femme,  'f-  ^'P-  ^''^• 
abandonna  k  ce  Monastere  le  reste  de  TEglise,  et  donna  k  ce  B.M^p.tyr, 
Prifeurd  un  labourage  proche  Fontenay. 

L'Abbaye  de  Marmoutier  jouit  du  droit  des  Prdbendes  aussi- 

bien  que  du  Prieur^,  et  de  la  nomination  k  la  Cure  dans  I'Eglise 

de  Saint-Julien  de  Versailles,  jusqu'environ  le  commencement  du 

^    regne  de  Philippe-Auguste,   c'est-^-dire  jusques  vers  Tan   1180. 

Alors   H^lie,    Abb^   de    Saint-Magloire   de   Paris,   qui  avoit  au  Gait.Chr.nova, 
Diocese  de  Saint-Malo  un  Prieur^  appelld  Lehon,  dont  les  Reli-  T.vii,coi.3i3. 
gieux    vouloient  se   soustraire    de   sa    ddpendance,    le   cdda  aux 
Moines  de  Marmoutier,  qui  n'en  dtoient  pas  si  eloignds  que  lui; 
et  ces  derniers   Religieux  leur  donnerent  par  dchange  celui  de 
Saint-Julien    de    Versailles   avec  tous  ses  revenus,  nommdment 
la  Coitture  ou  ferme  de  Fontenay,  le  Prieur^  de  Chaumont  et 
celui  de  Saint-Jacques  de  Chalifern  au  Diocese  de  Meaux.  Phi- 
lippe-Auguste  confirma   cette  ^change  par  un  Diplome  dat^  de 
Saint-Germain-en-Laye  Tan  1182,  dans  lequel  il  dit  qu'ayant  eu 
sous  sa  protection  la  Maison  de  Versailles  [Domum  de  Versaliis], 
pendant  qu'elle  appartenoit  a  TAbbaye  de  Marmoutier,  il  en  seroit  Hist,  de  lEgiise 
de  la  meme  maniere  a  I'dgard  de  TEglise  de  Saint-Magloire,  qui,  d     de  Meaux, 
proprement parler,  dit-il,  est  notre  Chapelle.  La  ferme  de  Fonte-    ^x'-ra^Maj 
nay  ne  resta  pas  long-temps  au  Prieurd  de  Versailles ;  TAbb^  de         Mon. 
Saint-Magloire  ci-dessus   nomme,  la  vendit  k   I'Abbaye  du   Val    ^^*"'-  ^'  ^^• 
Notre-Dame,  Ordre  de  Citeaux,  avant  I'an  1 185. 

Quelques  ann^es  apr^s,  I'Abbd  de  Saint-Magloire  transigea  avec 
les  Seigaeurs  de  Versailles,  Jean  et  Gilon,  son  fils,  d'une  part,  et 
Gervais,  d'autre  part.  II  fut  arrete  que  le  Prieur  auroit  la  Voirie, 
de  meme  que  lui  seul  avoit  le  droit  de  Four,  dont  Maurice  de 
Sully,   Eveque  de  Paris,   donna  acte  Pan   1189.  D^s   Tan   i25o, 
Simon  de  Saint-Marz,  Chevalier,  avoit  donn^  k  ce  Prieur  ce  qu'il 
avoit  dans  les  dixmes  de  Versailles,  avec  une  grange  dite  Cigre- 
frein,  du  consentement  de  Gacon  du  Bois,  premier  Seigneur.  Ce 
Prieur^  avoit  aussi  des  dixmes  k  Oursines  et  k  Velizy.  C'dtoit  sous 
le  litre  de  Saint  Julien,  Martyr  de  Brioude,  dont  la  Fete  est  le 
28  AoQt,  que  le  Prieurd  dtoit  d^di^.  Dans  le  Catalogue  des  Prieu- 
r^s,  dcrit  vers  Tan  i3oo,  il  dtoit  compris  sous  le  Doyennd  de  Macy.        Pouiiid 
Le  Prieur  dtoit  du  nombre  de  ceux  qui  devoient  k  TEglise  de  Notre-  <*«  xm  si^cie. 
Dame  de  Paris  du  pigment  a  la  Fete  de  I'Assomption,  chacun  k         pip 
leur  tour.   Le  Registre  de  leurs  paiemens,  dcrit  sous  Philippe- \ibi.  Reg,  aJ 
le-Bel,  marque  :  Prior  de  Versaliis  solvit  anno  M  CC  LXXXIX,       caicem. 


HIST.    DE  PARIS.   —  T.   III. 
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Item  solvit  anno  M  CCC  quinto.  On  trouve  Jean  de  Money,  Prieur 
Chasteiain,     de  Versailles,  present  en  iSig  k  une  translation  du  corps  de  Saint 

MartyroL  Umv.  Magloire.  Je  tais  le  nom  des  autres  Prieurs  de  ce  lieu  venus  k  ma 
connoissance.  Celui  qui  i'etoit  en  1647,  ^^^®  ^^^  Chartreux  de 
Paris  le  fief  de  Molineaux  de  la  Paroisse  de  Meudon,  qui  ddpen- 
doit  de  son  bdndfice,  laquelle  cession  fut  confirmee  par  Lettres- 
Patentes  registries  en  Parlement  le  23  Juillet.  Enfin,  ce  Prieurd 
fut  uni  k  TArchevechd  de  Paris  sous  I'Episcopat  de  M.  de  P^r^fixe, 
entre  1664  et  1671. 

L'Eglise  Paroissiale  ^toit  desservie  dans  celle  du  Prieur^,  et 
dtoit  sous  le  meme  titre  de  Saint  Julien,  Martyr.  Le  Pouill^  du 
treizi^me  si^cle  ddclare  que  c'dtoit  I'Abbd  de  Saint-Magloire  qui 
y  nommoit,  ce  qui  a  durd  jusqu'^  ce  que  cette  Abbaye  fOt  rdunie 
k  I'Evechd  de  Paris  au  seizi^me  sidcle.  Les  Prieurs  de  Versailles 
ne  laissoient  pas  de  se  dire  Curds  primitifs  et  apportoient  entre 
autres  preuves  de  cela,  que  c'dtoient  eux  qui  dtoient  tenus  de 
fournir  en  hiver  de  la  paille  dans  I'Eglise  pour  les  femmes.  II  est 
certain  que  les  Curds  de  Versailles  pretoient  serment  k  Saint- 
Magloire  dans  le  Chapitre.  Ce  ne  fut  qu'en  r5i6  que  le  nombre 
des  habitans  dtant  augment^,  FAbbaye  cdda  aux  Paroissiens  Tusage 
de  I'Eglise  du  Prieurd  en  entier.  On  voit  k  I'occasion  d'un  Curd 
de  Versailles  ce  que  les  Eveques  pratiquoient  autrefois  lorsqu'un 
Curd  devenoit  infirme.  Thibaud,  Curd  de  ce  lieu,  ne  pouvant  plus 
faire  ses  fonctions,  TEveque  de  Paris  lui  rdserva  une  pension 
viagere  payable  par  son  successeur,  et  cela  du  consentement  de 
Gautier,  Abbd  de  Saint-Magloire,  donnd  en  i3oi. 

Entre  les  anciens  Seigneurs  de  Versailles,  le  premier  que  j'aie 
trouvd  est  Hugues,  qui  vivoit  sur  la  fin  du  dixidme  sidcle  ou  au 
commencement  du  onzidme,  paroissant  comme  tdmoin  dans  un 
acte  d'Eudes,  Comte  de  Chartres.  Peut-etre  faut-il  le  regarder 
comme  le  fondateur  du  Prieurd,  vu  que  c'est  k  peu  prds  1^  le 
temps  auquel  on  en  fonda  un  grand  nombre  en  France  pour  etre 
desservis  par  des  Moines  de  Marmoutier. 

PmLippE,, Seigneur  de  Versailles,  fut  si  ddifie  de  la  sainte  vie  des 
Religieux  du  Prieurd,  qu'aprds  avoir  eu  le  consentement  d'Hel- 
vise,  son  dpouse,  il  alia  prendre  leur  habit  k  Marmoutier.  II 
donna  en  ce  temps-1^,  c'est-i-dire  vers  Pan  iioo,  au  Prieurd  de 
Versailles,  un  gros  labourage  k  Fontenay  (Village  voisin),  ainsi 
que  j'ai  ddja  dit. 
Jean  et  Gilon,  son  fils,  dtoient  Seigneurs  de  Versailles  avec  un 

Chart,  s.  Magi,  nommd  Gervais,  Tan  1189,  suivant  le  traitd  qu'ils  firent  alors  avec 
foU53.      le  Prieur. 

Gilon  ou  Gilles,  de  Versailles,  fut  caution  en  1194,  pour  Gar- 

Chart.s.Genov.  nier  de  Roquancourt,  traitant  avec  1' Abbaye  de  Sainte-Genevidve 
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sur  la  dixtne  de  Mauny.  II  avoit  succddd  k  son  pere  au  moins  d^s 

Fan  1209.  II  certifia  par  ^crit  cette  annde-i^  que  le  meme  Gamier,  Hist.deMontm. 

Chevalier  de  Roquencourt,  avoit  donnd  h  I'Abbaye  du  Val  une   Preuv.  p.394. 

masure  situde  audit  Roquencourt.  On  lit  autour  du  sceau  SIGIL-  TabuLdeVaiie. 

LUM  EGIDII  DE   VERSALLES.   En    121 3,   il   dtoit  qualifid 

Domini  Regis  Miles  ac  Baillivus.  La  Voirie  de  Soisy,  Terre  voi- 

sine,  relevoit  de  lui ;  c'est  ce  qu'il  atteste  en  temoignant,  Tan  12 16, 

que  Guillaume  le  Roux  et  Robert  Pelu,  Chevaliers,  en  avoient 

engage  une  partie  k  I'Abbaye  de  Sainte-Genevidve  de  Paris,  pour  ciiarL  s.  Gen. 

la  somme  de  trente  livres  parisis,  ne  s'en  retenant  que  le  droit  de       p-  '9^- 

lensement  et  de  forage.  II  prend  dans  cet  acte  la  qualitd  de  Bailly 

du  Roi.   La  meme  annde  1216,  Philippe-Auguste  le  chargea  de      M«sm.  sur 

faire  rendre  par  les  habitans  de  la  ville  de  Beauvais  le  serment  Beauvais,  par 

de  fiddlitd  k  leuT  Eveque.  Loisei,p.287. 

Gui  de  Versallis  dtoit  Seigneur  de  Versailles  vers  le  commen- 
cement du  regne  de  Saint  Louis,  comme  il  paroit  par  le  petit 
Cartulaire    de   PEvSque   de   Paris,   ou    sont    marquds  les  hiens  chart.  Ep.  Par. 
situds  au  Tremblai  et  k  Ocines  qu'il  tenoit  de  ce  Prdlat.  Ocines     ^'*'-  ^^f- 
est  ce  qu'on  appella  depuis  Ursines,  Paroisse  fondue  en   celle  ^""^^  "*'''«'« 
de  Velizy. 

Jean,  Seigneur  de  Versailles,  est  connu  en  1246  pour  avoir  6x6  Tab.s.Magior. 
absous  alors  de  I'cxcommunication  qu'il  avoit  encourue,  en  s'op- 
posant  k  I'usage  que  le  Prieur  avoit  dans  la  Foret; 

Jean  de  Versailles,  qualifie  simplement  Armigery  mourut  jeune.  /^^„,  chartui: 
Mathilde,  sa  veuve,  fit  hommage  en   i253  k  Renaud  de  Corbeil,      foi.irs, 
Eveque  de  Paris,  pour  les  bois  de  Versailles  et  pour  un  hameau    ^'^o/.Gii//. 
du  meme  Village  qui  n'est  point  spdcifid.  C'est  sans  doute  le  meme 
fief  dont  I'Eveque  de  Paris  fit  sommer  le  possesseur  en  i533  pour  j^^,^  ^   p^^^^ 
lui  rendre  hommage.  in  feodis. 

Un  autre  Jean  dit  de  Vessallis,  Chevalier,  vivoit  en  1266.  On 
trouve    Emeline  de  Vemart,  sa  femme,  nommee  avec   Pierre  et  chart,  s.  Dion 
Gilon,  leurs  fils,  dans  un  acte  de  cette  annde.  Bibi.  Reg. 

Ce  dernier  est  ddsignd  sous  le  nom  de  Giletus  de  Versailles 
Armiger,  dans  un  acte  de  I'an   1275,  et  sa  femme  sous  celui  de  ^jj^e  dc  Marly. 
Pdtronille  de  Montourgueil. 

Je  ne  doute  presque  point  que  ce  ne  soit  de  quelqu'un  de  ces 
anciens  Seigneurs  qu'ait  tird  son  nom  de  rue  de  Versailles,  une  rue  ^vcr.^.  hfaria 
de  Paris  qui  [se]  rend  par  le  bas  dans  la  rue  de  Saint-Victor.  EUe    Paris,  addit. 
dtoit  connue  sous  le  nom  de  Vicus  de  Versallis  propd  S.  Victorem  *^"'^Vf^J^'  ^^ 
dds  la  fin  du  treizidme  si^cle. 

En  1327  Jean  Ecuyer  6xo\x  Seigneur  de  Versailles.  Tab.s.  Magior. 

Apres  une  lacune  de  pr^s  de  deux  cens  ans  paroit  un  Seigneur 
de  Versailles,  nomnjid  Jean  Colas,  Contrdleur  des  Gardes  du  Roi, 
vers  Tan    i5oo,  qxA6c6A6  en  i5io;  il  avoit  ^pousd  Marguerite  de 
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Rccueii        Foissy  qui  mourut  en  i52i.  lis  reposent  Tun  et  Tautre  sous  les 
^^Bib^Rry"'*  charniers  de  Saint-Paul,  k  Paris. 

Martial  de  Lom^nie  dtoit  Seigneur  de  Versailles  en  i56i,  Con- 
seiller  et  Secretaire  des  Finances.  Ce  fut  k  sa  requete  que  le  Roi 
Baiin.  du  Chat.  Charles  IX,  par  Lettres  donndes  h  Paris  au  mois  de  Juillet,  permit 
Yoi.iv,f.  126.  j>y  dtablir  quatre  Foires ;  S9avoir,  le  28  Ao0t  jour  de  Saint  Julicn 
Patron  du  lieu,  le  25  Janvier,  le  Jeudi   de  la  mi-Car^me,  et  le 
Mercredi  d'apr^s  la  Pentecdte ;  et  un  March^  tous  les  Jeudis.  Ce 
Hist.  dcsGr.Off.  Seigneur   fut  tud  k  Paris  le  jour  de  la  Saint   Barthdemi   1572. 
Henri  de  Bourbon,  qui  a  6x6  depuis  le  Roi  Henri  IV,  avoit  tou- 
M^moire  dc    jours  estimd  le  zdle  et  la  fiddlite  de  Martial  de  Lomdnie,  et  voulut 
Viiiegombiaim,  ^voir  aupr^s  de  lui  son  fils  Antoine,  qui  alloit  avec  lui  courir  le 
^'    ^'       cerf  k  Versailles.  Ce  Seigneur  ne  conserva  pas  apparemment  la 
Terre  de  Versailles  jusqu'^  sa  mort  arriv^e  en  i638,  puisque  d^s 
Edit,  de  Cout.  Tan  1 6 10  on  trouve  un  autre  Seigneur :  et  meme  dans  le  Proces- 
1678,  p.  6335.  verbal  de  la  CoCltume  de  Paris  dressd  en  i58o,  il  n'y  paroit  aucun 
r.vii/coi.56o.  Seigneur  de  Versailles,  mais  seulement  le  Lieutenant  du  lieu  pour 
les  habitans,  et  Pierre  Gilbert,  Seigneur  du  fief  Michel  Leboeuf, 
assis  k  Versailles,  provenant  de  ce  Michel  Leboeuf,  qui  de  Secre- 
taire du  Due  de  Berry,  fut  fait  en  141 3  Eveque  de  Lodeve. 

Jean  de  Soisy  prend,  dans  son  contrat  de  mariage  avec  Antoi- 
nette Postel  du  22  Janvier  i6io,  la  qualitd  de  Seigneur  de  Soisy- 
sous-Montmorency  et  de  Versailles  au  Val  de  Galie.  Ce  fut  lui 
qui  vendit  cette  Terre  au  Roi  Louis  XIII  vers  I'an  1627. 

Ce  Prince  apres  Tacquisition  de  Versailles  y  batit  un  Chateau  ; 
c'^toit  un  edifice  mediocre  placd  un  peu  au-dessus  de  PEglise  de 
Saint  Julien  vers  le  couchant,  et  destine  aux  rendez-vous  des  par- 
ties de  chasse.  II  en  est  parld  dans  les  Memoires  de  Bassompierre, 
M6m.de      en  des  termes  qui  n'en  donnent  pas  une  grande  idde :  cependant 
Bassomp.  T.  II.  jj  ^^qJ^  composd  d'un  corps  de  logis  et  de  deux  ailes  terminees  par 
quatre  pavilions,  accompagn^s  d'un  Pare  et  d'une  Menagerie.  II 
est   fait  mention   de  Versailles  dans  I'Histoire  du   Cardinal  de 
Richelieu,  k  I'occasion  de  la  journ^e  des  duppes  de  Tan  i63o.  On 
voit  par  des  Declarations  et  Lettres-Patentes   datees   de   ce   lieu 
en   1 634  au  mois  d'Octobre,  que  Louis  XIII  y  sejournoit  plus 
souvent  en  cette  saison.  Neanmoins  il  y  en  a  aussi  du  mois  de 
Mai  i636  et  du  mois  de  Fevrier  1637.  Ce  meme  Prince  donna  au 
Regist.  du  Pari,  mois  d'Avril  une  Declaration  par  laquelle  il  defendoit  d'augmen- 
6  Mai  i638.    ^CT  aucuns  Officiers  dans  les  Terres  de  Dammartin,  Chantilly  et 
Versailles,  qu'il   affectoit  particulierement  k  ses  plaisirs.   M.  de 
Mim.  do  Card.  Cinq-Mars,  Grand-Ecuyer   de   France,  avoit  aussi  alors  k  Ver- 
Richeiieu.      saillcs  uu  Chateau,  ou  il  fut  visite  par  Gaston  de  France. 

Louis  XIV  depuis  sa  majorite  residoit  assez  ordinairement  a 
Saint-Germain-en-Laye.  II  se  proposa  en  1661  de  faire  quelque 
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s^jour  a  Versailles  avec  toute  sa  Cour  :  c'est  pourquoi  il  com- 
men^a  de  faire  augmenter  le  logement,  et  fit  enfermer  le  vieux 
Cbiteau  dans  un  plus  superbe.  A  quelque  distance  de  1^  on  dleva 
des  Hdtels  pour  les  personnes  de  quality,  et  sur  I'avenue  de  Paris 
dautres  maisons  d'une  construction  dgale.  On  fut  onze  ans  ou 
environ  k  batir  tous  ces  Edifices :  en  sorte  que  Ton  ne  voit  point 
quele  Roi  y  soit  venu  loger  avant  Pan  1672.  Le  mois  de  Fevrier 
de  cette  ann^e-1^  m'a  paru  etre  I'dpoque  des  premieres  Declara- 
tions de  son  regne,  qui  sont  dat^es  de  Versailles. 

Personne  n'avoit  recherchd  jusqu'alors  I'^tymologie  de  ce  lieu, 
et  (j'auroit  6x6  perdre  le  temps  que  de  s'y  appliquer.  Mais  ^  force 
de  combiner  les  lettres  du  nom  Versailles  qui  peut  avoir  une 
origine  Germanique,  et  qui  n'est  portd  par  aucun  autre  lieu  du 
Royaume  V  le  hasard  jy  fit  trouver  heureusement  cet  anagrammc 
Ville  sera ;  et  la  prophdtie  enveloppde  dans  le  nom  fut  accomplie 
en  peu  de  temps.  La  meme  ann^e  que  Louis  XIV  commen^a  k 
demeurer  k  Versailles,  s^avoir,  en  1672,  il  donna  le  24  Novembre 
une  Declaration  qui  confirmoit  les  Brevets  de  don  des  places  ou  y 
dtoient  deja  baties  quelques  maisons,  et  ou  Ton  devoit  en  batir 
d'autres,  et  il  ordonna  que  les  maisons  baties  ou  k  batir  ne 
seroient  sujettes  k  aucunes  hypoth^ques,  et  ne  pourroient  etre 
saisies  r^ellement  ou  adjugdes  par  decret,  sinon  pour  les  dettes 
priviiegiees.  En  1692  les  mSmes  avantages  furent  ^tendus  aux  D^ciarationdu 
lieritiers  des  propridtaires  qui  auroient  fait  batir  ou  qui  feroient  ^^  ^*«- 
batir  par  la  suite;  et  en  1696  il  ordonna  que  les  loyers  de  ces 
maisons  ne  pourroient  etre  saisis  'que  pour  le  paiement  des  dettes 
privildgides.  A  la  vue  de  tant  d'avantages,  il  ne  pouvoit  pas  se 
faire  qu'il  ne  se  format  bien-tot  une  Ville  k  la  place  des  chau- 
mieres  et  des  clos  des  paysans :  la  chose  fut  ainsi,  et  les  rues  ont 
toutes  616  tirdes  au  cordeau,  et  les  maisons  baties  assez  uniformd- 
ment.  Le  Roi  de  son  cotd  voulant  que  les  principaux  Officiers  de 
la  Couronnc  fussent  logds  aupr^s  de  lui,  fit  commencer  en  1678  et 
batir  sur  Tavenue  qui  regarde  Paris  deux  pavilions  d'une  superbe 
architecture,  avec  la  grande  et  la  petite  dcurie  qui  sont  pareille- 
ment  sur  Tavenue  de  Paris.  Le  derriere  du  vieux  batiment  du 
Chateau,  quoique  tr^s-enrichi  de  peintures  et  de  dorures,  fut  aussi 
abbattu  alors,  parce  que  le  Roi  jugea  que  sa  disposition  n'dtoit  pas 
proportionnde  ^  la  magnificence  du  nouveau.  En  1681  on  joignit 
i  la  droite  du  Chateau  un  grand  batiment  de  meme  symmdtrie 
que  la  face  qui  regarde  le  jardin  :  on  en  fit  autant  depuis  k  la 
gauche  :  c'est  ce  que  Ton  appelle  les  Galeries  des  Princes. 

I'  II  ny  a  que  Versalieu  du  Diocese  de  Lyon  qui  ait  un  nom  assez  sem- 
blable  en  latin,  s^avoir  Versallce.  II  est  ainsi  nomme  dans  la  vie  de  Saint 
Sigisniond,  qui  s^  cacha  dans  le  temps  de  Tirruption  des  Francs. 
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Pendant  que  Louis  XIV  donna  ses  soins  k  la  construction  de 
toutes  ces  parties  du  Chateau,  il  n'oublia  pas  d'y  faire  ddifier  une 
Chapelle.  Elle  a  meme  6x6  batie  k  deux  fois  ainsi  que  je  dirai 
ci-apr^s.  II  faliut  aussi  songer  k  une  Eglise  Paroissiaie  d'une  plus 
grande  capacity  que  celle  de  Saint-Julien,  qui  ^toit  Pancienne.  Le 
Roi  la  fit  d^molir  en  1679,  promettant  aux  habitans  de  ce  quartier- 
1^  de  leur  faire  une  autre  Eglise,  et  destinant  pour  cet  effet  un 
grand  terrain  dans  le  Pare  aux  cerfs.  A  I'endroit  oil  ^toit  TEglise 
de  Saint-Julien  fut  construit  le  batiment  qu'on  appelle  k  la  Cour, 
le  Grand  commun. 

En  attendant  le  temps  de  batir  I'Eglise  du  Pare  aux  cerfs,  on 
en  avoit  ^levd  une  autre  vers  I'endroit  011  est  I'Eglise  de  Notre- 
Dame;  on  I'appelle  aujourd'hui  la  vieille  Eglise,  relativement  aux 
autres  qui  sont  plus  nouvelles ;  elle  servit  aux  Missionnaires  de 
Saint-Lazare,  jusqu'^  ce  que    la   grande   Eglise    Paroissiaie   fQt 
achev^e.  On  y  enterre  encore  les  personnes  de  distinction  et  les 
Bourgeois  qui  n'ont  pas  demands  k  etre  inhumes  dans  le  cime- 
tiere  public.  Paul  Fontanier  Pelisson,  Maitre  des  Requetes,  et 
I'un  des  plus  beaux  esprits  de  son  sidcle,  y  fut  enterre  le  8  Fe- 
vier  1693.  Comme  cette   Eglise   ne   suffisoit  pas  pour   contenir 
tous  les  habitans  de  Versailles,  dont  le  nombre  ^toit  A6)k   fort 
grand  vers  I'an  1680,  Louis  XIV  fit  bStir  dans  ce  meme  quartier 
qu'on  appelloit  la  Ville  neuve,  et  qui  compose  la  partie  septentrio- 
nale  de  Versailles,  une  Eglise  plus  spacieuse,  et  une  grande  mai- 
son  pour  les  Missionnaires  qui  la  desservent.  Le  grand-autel  de 
cette  Eglise  fut  consacrd  le  3o  Octobre  1686,  avec  la  permission 
Reg.  Arch.  Par.  de  I'ArchevSque  de  Paris,  sous  le  titre  de  Notre-Dame,  par  Fran- 
cois Batailler,  Eveque  de  Bethlehem,  qui  y  mit  des  reliques  des 
SS.  Julien  et  Jucond,  Martyrs,  et  qui  pronon^a  k  cette  cdrdmonie 
un  Discours  qui  a  6x6  imprim^  (chez  Simon  Langrone,  k  Paris). 
L'ddifice  est  dans  le  goClt  moderne,  le  portail  regarde  le  midi.  On 
y  voit  d'excellens  tableaux  k  tous  les  autels.  Le  pavd  y  est  fort 
r^gulier  parce  qu'on   n'y  enterre  personne.  II  y  a  seulement  au 
milieu  du  choeur  les  tombes  de  deux  enfans  de  M.  le  Due  de 
Toulouse,  Louis-Constantin  de   Bourbon,   Prince  de    Dombes, 
mort  k  I'age  de  trois  ans  en  1698,  et  d'une  Princesse  qui  ne  v^cut 
que  quince  jours.  On  avoit  continue  k  Versailles  de  solemniser 
la  F6te  de  Saint  Julien  le  28  Ao0t  dans  la  vieille  Eglise  voisine  de 
celle-ci  et  elle  ^toit  chommde  par  le  peuple.  Ge  ne  fut  qu'en  1687, 
I'annde  d'apres  la  consecration  de  la  nouvelle  Eglise  de  la  Sainte 
Vierge,  que  Ton  cessa  de  la  feter,  ainsi  qu'en  fut  tdmoin  oculaire 
I'Abbd  Chastelain,  Chanoine  de  Paris,  qui    le   marque   dans  le 
recueil  de  ses  voyages,  ajoutant  que  ce  saint  Martyr  de  Brioude 
^toit    Patron   de  Versailles    depuis    huit  ou   neuf  cens   ans,    de 
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maniere  qu'il  n'y  reste  plus  de  mdn>oire  dc  ce  Saint,  que  dans 
le  nom  qu'il  a  donnd  k  une  rue  du  vieux  Versailles. 

Comme  FEglise  de  Notre-Dame    ^toit   devenue    encore    trop 
petite  pour  Versailles   oil  Ton  comptoit  vers   Pan  1725  jusqu'^ 
quarante  mille  communians,  le   Roi    Louis  XV  fit  exdcuter  le 
projet  de   TEglise   du    Pare  aux  cerfs,  qui    avoit   6t6   suspendu 
jusqu'alors.  EUe  fut  construite  en  1726  et  1727,  avec  un  presby- 
tere,  et  le  portail  plac^  du  c6t6  du  nord  par  ou  le  peuple  y  arrive. 
Les  Curd  et  Marguilliers  de  la  Paroisse  de   Notre-Dame  ayant 
pr^sentd  requete  au  Cardinal  de  Noailles,  pour  que  cette  Eglise 
fdt  d^s  lors  drigde*  en  Succursale  et  unie  h  la  Maison  de  la  Mis- 
sion, il  fut  status  le  14  Fdvrier  qu'on  n'y  construiroit  point  encore 
de  Fonts  baptismaux,  et  qu'on  ne  publieroit  les  bancs  de  mariage 
qu'il  la  Paroisse ;  on  lui  assigna  cependant  un  certain  terrain,  et 
on  [yj  comprit  la  rue  de  Saint  Julien.  Depuis,  le  mSme  Archeveque 
permit  d'y  avoir  des  Fonts  et  un  Registre  de  BaptSmes,  ce  second 
reglement  est  du  3  Mars  1728.  Mais  les  habitans  de  ce  quartier-li 
(appelld  le  vieux  Versailles,   parce  que    c'dtoit    1^    prdcisdment 
qu*avoit  6x6  le  gros   du  Village)  ayant  requis  le  11    Mars  1730 
M.  de  Vintimille,  Archeveque  de   Paris,  que   cette   Eglise,  qui 
pouvoit  contenir  deux  mille  personnes,  fQt  6Tig6e  en  Eglise  Pa- 
roissiale  distincte  et  inddpendante  de  la  Paroisse  de  Notre-Dame, 
cela  leur  fut  accords  par  ddcret  du  i^^  Juin  de  la  mSme  annde,  et 
Ton  assigna  k  chacune  de  ces  Paroisses  leur  district.  Celle  de 
Notre-Dame  a  dans  son  dtendue  le  Chateau,  le  Grand-Commun, 
les  Ecuries,  le  Chenil  et  toute  la  ville  neuve.  La  nouvelle  Paroisse 
sous  le  titre  de  Saint  Louis,  comprend  I'Hdtel  du  Grand-Maitre, 
le  Pare  aux  cerfs  et  le  vieux  Versailles  qui  forme  la  partie  mdri- 
dionale  de  la  Ville.  Plus  loin  les  hearts  suivans  :  Saton,  la  Maison 
de  la  Porte  du  Cerf-volant  et  une  grange  en  dehors.  Plus,  la  Porte 
de  Buc,  le  nouveau  Chenil,  la  Menagerie,  la  Porte  de  Saint-Cyr, 
la  Porte  du  Bois-Robert  et  celle  de  la  Meuniere  ou  de  la  Miniere. 
Mais  la  plus  belle  des  Eglises  de  Versailles  est  incontestablement 
la  Chapelle  du  Chateau,  qui  est  longue  de  plus  de  vingt-deux  toises 
et  large   de  plus  d'onze.  II  paroit  que  c'est  le  troisidme  edifice 
qui  y  ait  6x6  bati  sous  le  titre  de  Chapelle.  II  est  fait  mention  de  la 
premiere  dans  un  acte  du  3o  Aoiit  i665,  qui  est  la  permission  que  Reg.  Arch. Par. 
I'Arclieveque   de   Paris  accorda   d'y  cdldbrer  mSme  apr^s  midi, 
comme  aussi  k  la  Menagerie  et  k  la  Paroisse.  II  est  prouvd  par 
un  autre  acte  semblable,  qu'on  songea  en  1672,  k  abattre  cette 
ancienne  Chapelle  pour  en  batir  une  plus  petite;  cela  se  tire  de  la 
permission  accord^e  le  22  Mai,  de  cdl^brer  ailleurs  par  interim,         ibid. 
Cette  seconde  Chapelle  fut  bdnite  sous  le  titre  de  Saint  Louis,  le 
3o  Avril    1682,  et  dans  le  meme  temps  les  Pretres  de  la  Mission  y 
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furent  introduits.  Les  Leitres-Patentes  portent  la  fondation  et 
ctablissement  d'une  Communaute  sdculiere  de  quatorze  personnes 
de  cette  Congregation,  pour  la  desservir  et  y  administrer  les 
Sacrements  aux  personnes  de  la  Cour,  laquelle  sera  compos^e  de 
six  Pretres,  six  Clercs  et  deux  Freres,  se  rdservant  Sa  Majest<5 
Regist.  du  Pari,  de  substituer  k  ces  Pretres  de  la  Mission,  des  Pretres  et  Clercs 
i5  Mai  i6«3.  d'autres  Ordres,  quand  Elle  et  ses  successeurs  le  jugeront  k 
propos.  Enfin,  Louis  XIV  qui  ne  se  lassoit  point  dans  ses  magni- 
ficences, fit  commencer  en  1699  la.  Chapelle  que  Ton  admire 
Rf^.  Arch.  Par.  aujourd'hui :  elle  fut  finie  en  1710,  et  la  bdnddiction  en  fut  faite 
sous  le  titre  de  Saint  Louis,  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
Archeveque  de  Paris,  le  Jeudi  5  Juin  de  la  meme  annde.  Cette 
Chapelle  est  derriere  I'aile  du  Chateau  qui  est  k  main  droite  en 
entrant.  La  face  est  au  couchant,  et  le  chevet  au  levant,  ce  qui  la 
rend  la  plus  rdguliere  d'entre  les  autres  Eglises  de  Versailles, 
avec  cellc  des  Recollets.  Elle  est  aussi  la  plus  richement  ornde 
tant  en  dehors  qu'en  dedans,  soit  par  les  dorures,  soit  par  les 
peintures  et  sculptures.  La  lanterne  qui  la  couronne  est  aper^ue 
de  fort  loin  avec  tout  son  brillant.  La  tribune  qui  regne  au  pour- 
tour  est  d'une  beautd  unique.  On  peut  dire  que  cette  Chapelle  est 
un  chef-d'oeuvre  de  notre  sidcle,  de  meme  que  la  Sainte-Chapelle 
du  Palais  k  Paris,  en  a  6t6  un  dans  celui  de  Saint  Louis. 

On  conserve  a  Versailles  un  corps  tird  du  cimetiere  de  Calixte 
de  Rome,  avec  un  marbre  long  d'un  pied,  large  de  demi,  et  une 
fiole  de  sang.  Une  inscription  grecque  appelle  ce  Saint  du  nom 
d'Onezime  :  ce  corps  fut  envoyd  k  la  Reine,  dpouse  de  Louis  XV. 

Les  Ri^xoLLETs  ont  k  Versailles  un  Convent  situd  dans  la  vieille 
Ville.  Je  n'en  ai  rien  trouvd  avant  I'an  i685  auquel  Louis  XIV 
par  Lettres-Patentes  accorda  k  ceux  de  cet  Ordre  de  la  Province 
RcRist.  du  Pari,  de  France,  TEglise  qu'il  avoit  fait  batir  k  Versailles  sous  Tinvo- 
39  D6c.  i685.  cation  de  Saint  Louis,  pour  y  demeurer  k  perpdtuitd.  C'est  la 
Maison  le  plus  aisde  que  ces  Rcligieux  ayent  en  Province,  k  cause 
des  dons  du  Roi  et  du  casuel  :  aussi  ne  quetent-ils  point.  II  n'y 
a  rien  a  remarquer  dans  leur  Eglise,  que  quelques  tableaux  de 
Jouvenet.  Son  allignement  est  d'orient  ^  Toccident;  ce  qui  n'est 
point  dans  celui  des  deux  Eglises  Paroissiales. 

HopiTAL.  Une  Ville  de  la  grandeur  dont  est  Versailles  et  de  gens 
de  tons  dtats  comme  elle  est,  ne  pouvoit  gueres  se  passer  d'un 
Hopital .  Son  dtablissement  a  6x6  fait  par  Lettres-Patentes  de 
Louis  XV,  donndes  k  Paris  au  mois  de  Juin  1720. 

II  y  avoit  eu  autrefois  une  Ldproserie,  comme  dans  les  lieux  les 

Li*.  Vi>i7. Le;jr.  plus  considerables  de  la  campagne.  Elle  dtoit  sur  pied  en   i35o; 

ann.  i35t,    jes   Villages  qui  avoient  droit  d'y  mettre  leurs   malades,   outre 

fo .  68.       Versailles,  dtoient  :  Chaville,  Villoflain,   Montreuil,  Chesnay  et 
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Rocancourt.  Ses  biens  consistoient  en  quelques  terres  situ^es  a  la 
Bretonniere,  k  la  Boissiere,  a  Glatigny;  avec  des  vignes  k  S^vre 
ei  k  Bougival.  C'dtoit,  sans   douie,   une   fondation   des  anciens 
Seigneurs.  L'Eveque  de  Paris  y  nommait.  On  en  a  des  exemples  Reg.  p.p.  Parif. 
en  i5o3,  i5i8  et  i525. 

II  a  paru  un  si  grand  nombre  de  Descriptions  du  vaste  et 
superbe  Chateau  de  Versailles,  que  je  me  contenterai,  pour  en 
donner  une  idde  en  general,  d'employer  les  expressions  de  celle 
qui  est  la  plus  courte.  L' Architecture  de  ce  Palais  est  des  plus 
rdgulieres;  les  magnifiques  peintures  des  plus  grands  Maitres,  les 
sculptures,  les  mosalques  y  attirent  la  curiosity  et  Padmiration 
des  Etrangers ;  la  quantite  des  appartemens  qui  le  composent  est 
inconcevable;  on  y  voit  des  pieces  qui  sont  des  merveilles  de  Tart. 
Le  cabinet  des  antiques  et  des  bijoux  renferme  des  raret^s  que 
Ton  ne  trouve  nulle  part.  Le  Pare  est  ornd  des  plus  beaux  bos- 
quets, enrichi  d'une  infinite  de  jets  d'eau,  cascades  et  Fontaines, 
grottes,  bassins,  parterres,  tous  diversifies  et  ornds  de  statues  de 
marbre.  Les  eaux  y  sont  entretenues  en  abondance,  tant  par  la 
Machine  de  Marly  qui  fournit  celles  de  la  Seine,  que  par  d'autres 
aqueducs  qui  transmettent  celle  des  ^tangs  des  environs  du  c6t6 
du  midi.  Tout  ceci  doit  s'entendre  du  Pare  imm^diatement  con- 
tigu  au  Chateau.  (Je  parlerai  ci-apr^s  du  grand  Pare.) 

D^s  le  temps  que  toutes  ces  beautds  commencerent  k  paroitre, 
il  y  en  eut  des  Descriptions  imprimdes.  On  publia  une  Descrip- 
tion de  la  Grotte  de  Versailles  (Ouvrage  de  40  pages),  en  prose  fran- 
i^oise,  Tan    1672,  in-40,  Paris,   Mabre  Cramoisy.  M.  le   Due  de 
Saint-Aignan  ayant  vu  les  augmentations  que  Louis  XIV  y  venoit 
de  faire  en  1677,  composa  k  ce  sujet  une  Pidee  de  vers  Francois  Merc.  Gai.  1677, 
rapportde  dans  le  Mercure.  II  parut  dans  un  autre  Mercure  en         ^'  ^' 
1682,  une  Description  du  Sallon  et  du  grand  appartement.  M.  de       Mercure 
Lomdnie,    Comte  de   Brienne,   arriere- petit -fils  de   Martial   de  ^^'- ^'^*^  ^'"^^^ 
Lom^nie,   ancien   Seigneur   de  Versailles,   composa   entre   1674      snppi.de 
et  1690,  un  Pofime  Francois,  intituled  :  Versailles,  sur  les  beautes  ^^^"•■h  au  mot 
de  ce  lieu.  En  1688,  le  12  AoQt,  J.  Duprd,  Licencid-^s-Loix,  offrit 
au  Roi  un  Recueil  d'Inscriptions  latines,  en  vers,  pour  Versailles, 
EUes  ont  6x6  imprimdes  in-40. 

Mais  ce  qui  parut  sur  cette  matiere  depuis  Fan  1700,  efface  tout 
ce  qu'on  avoit  dit  dans  le  sidcle  prdc^dent.  II  suffit  pour  cela  de 
renvoyer  k   la  Description  de  Versailles  du  sieur  Piganiol  de  lu 
Force,  dont  il  y  a  eu  sept  editions  depuis  I'an  1 701.  II  y  en  a  eu 
aussi  une  autre  de  M.  F^libien  en  1703;  plus,  une  Lettre  sur  les      Mercure, 
plus  belles  sculptures  du  Chateau,  par  un  Sculpteur  ordinaire  du    '^^^^'  ^'  ^*'*' 
Roi  en  17 18;  et  enfin  un  Ouvrage  en  neuF  volumes  in-40  parut      Mercure, 
Tan  1720,  sous  ce  titre  :  Versailles  immortalisd,  C'est  un  recueil     J"^'^*^  ^7'*'^ 
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de  vers  francjois  sur  toutes  les  beaut^s  de  Versailles  de  la  composi- 
tion de  M.  de  Montcart  de  Metz,  mis  en  vers  latins  par  M de 

Rouen.  Mais  pour  donner  en  deux  mots  une  idde  la  plus  precise 
et  en  meme  temps  la  plus  Juste  qu'on  puisse  avoir  du  Palais  de 
Versailles  et  du  grand  Monarque  auquel  il  appartient,  il  suffit  de 
se  rappeller  ces  deux  vers  qu'on  dit  etre  de  M.  Fldchier,  Evcque 
de  Nimes  : 

Rex,  regnum,  domus  hcec,  tria  sunt  spectacula  mundi  : 
Rex  ammo,  regnum  viribus,  arte  domus. 

Versailles  n'est  point  fermd  de  murs,  et  peut  toujours  s'ag- 
grandir  du  cdtd  de  Paris  :  peu  s'en  faut  meme  actuellement  que 
les  maisons  de  la  Paroisse  de  Notre-Dame  n'atteignent  celles  du 
village  de  Montreuil.  Louis  XIV  I'a  qualifid  de  Ville  dans  plu- 
sieurs  de  ses  Declarations.  La  pjus  solemnelle  est  celle  du  6  Mars 
1713,  par  laquelle  ce  Prince  rdvoqua  les  privileges  qu'il  avait 
accordds  aux  maisons  qui  y  dtoient  baties,  parce  que  les  motifs  en 
etoient  cesses^  et  que  ses  vfHes  a  cet  egard  avoient  ete  remplies  au- 
deld  meme  de  ses  esperances,  et  que  les  Proprietaires  des  maisons 
avoient  commence  h  abuser  de  ces  privileges.  En  meme  temps  que 
cette  Ville  se  formoit,  ce  Prince  avait  acquis  plusieurs  Terres  voi- 
sines  pour  les  joindre  au  Domaine  et  k  la  Justice  de  Versailles.  Ce 
fut  en  1693  qu'il  consomma  cette  union  par  un  Edit  du  23  Dd- 
cembre,  ct  qu'il  y  dtablit  un  Bailliage  Royal. 

Louis  XV,  glorieusement  rdgnant,  a  achevd  de  donner  k  Ver- 
sailles tout  Fair  d'une  Ville  en  forme,  y  faisant  publier,  le  6  Mai 
1 72 1  un  Rdglement  Gdndral  de  Police  en  trente-six  articles,  qui 
sont  tr^s  curieux  k  lire.  Trois  ans  apr^s,  il  y  dtablit  un  Grenier  k 
Sel,  auquel  il  attribua  quarante  Paroisses,  dont  trente-trois  sont 
du  Diocdse  de  Paris.  L'Edit  est  datd  de  Chantilly,  au  mois  de 
Juillet   1724. 

Le  Gouverneur  de  la  Ville  et  du  Chateau  a  le  rang  de  Gouver- 

neur  de  Place,  et  est  inddpendant  du  Gouvernement  de  Tlsle  de 

France. 

Dict.Univ.de       On  a  marqud  dans  quelques  Dictionnaires  que  le  fond  de  la 

la  France,      ^gj-re  est  mardcageux  aux  environs  de  Versailles,  k  cause  de  la 

'  ^°  ■  °  *  quantity  d'eaux  que  Louis  XIV  y  a  fait  conduire,  et  que  meme  ces 

eaux  ne  sont  pas  bonnes  k  boire.  C'est  apparemment  ce  qui  a  fait 

douter  que  Pair  y  fit  salutaire,  en  sorte  que  cela  a  formd  le  sujet 

d'une  These  qui  a  €x6  soutenue  k  Paris  dans  les  Ecoles  de  Mdde- 

cine,  le  5  Mars  1743,  par  Messire  Poullin  d'Orldans,  Docteur  de 

Merc.de France,  Montpellier  et  Bachelier  de  Paris.  On  y  fait  voir  la  sage  prd- 

Juin  1743,     voyance  de  Louis-le-Grand,  lorsqu'il  a  choisi  Versailles  pour  y 

IIVOI.  p.   1363  ■:    ..  .  1.  .  TW  / 

et  suiv        t^tablir  sa  demeure  et  celle  de  ses   successeurs.  LAuteur,  apres 
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y  avoir  lou^  la  situation  des  Villes  qui,  dtant  exposdes  aux  rayons 
du  soleil  levant,  penchent  plutdt  Idgerement  vers  le  nord  que  vers 
le  midi,  dit  que  c'est  prdcisdment  I'exposition  du  Chateau  et  de  la 
Ville  Royale  de  Versailles ;  que  Tassiette  du  Chateau  n'est  point 
cachee  par  Teldvation  des  monticules  voisins,  et  quoiqu'il  puisse 
ctre  dgalement  exposd  k  tous  les  vents,  il  Test  plus  particulierement 
h  ceux  du  nord  et  k  ceux  du  levant,  qui  sont  les  plus  salutaires. 
A  regard  de  la  Ville  assise  au  has  de  la  coUine,  elle  ne  souffre 
aucune  incommoditd  des  vents  du  midi  ou  du  couchant  :  il  n'y 
avoit  que  la  petite  montagne  de  Montreuil  dont  le  voisinage  pou- 
voit  lui  ddrober  les  rayons  du  soleil  levant,  et  altdrer  la  puretd  de 
I'air;  mais  que  Louis-le-Grand  Pa  fait  abattre.  Pour  ce  qui  est  des 
eaux,  M.  PouUin  assure  qu'il  y  a  dans  Versailles  des  eaux  loua* 
bles,  non-seulement  fournies  par  des  sources  qui  naissent  dans 
le  lieu  mSme,  mais  encore  qui  sont  amendes  dans  des  fontaines 
publiques.  II  est  vrai  que  vers  le  septentrion  il  y  a  un  lac  d'une 
dtendue  considerable;  mais  I'eau  qui  sort  de  son  sein  par  plusieurs 
sources  n'est  point  chargde  de  limon,  et  ne  s9auroit  etre  regardde 
comme  dormante,  puisqu'elle  est  toujours  agitde,  et  qu'elle  n'est 
point  du  tout  nuisible  aux  betes  de  charge  qui  en  boivent.  II  est 
encore  veritable  que  du  c6t6  du  midi,  il  s'amasse  dans  la  plaine 
une  assez  grande  quantity  d'eaux  qui  coulent  des  montagnes  voi- 
sines,  dont  la  tranquillity  pouvoit  rendre  autrefois  la  demeure  de 
I'ancien  Bourg  malsaine ;  mais  ces  eaux  sont  h  present  rassem- 
bldes  par  des  conduits  souterrains  en  de  vastes  bassins,  en  sorte 
qu'il  n'y  a  plus  rien  k  craindre  du  sdjour  de  Teau  dormante  pour 
I'altdration  de  I'air.  II  finit  en  observant  qu'il  n'y  a  jamais  k  Ver- 
sailles de  maladies  dpiddmiques  ou  enddmiques,  et  qu'on  y  vit 
jusqu'^  la  vieillesse  la  plus  reculde.  • 

Les  anciens  Seigneurs  de  Versailles  ont  fourni  de  leurs  families 
quelques  personnes  qui  ont  occupe  des  places  distingudes  dans 
I'Eglise,  entre  autres  un  Eveque  et  deux  Abbesses.  Je  commence 
par  les  Abbesses,  parce  qu'elles  sont  plus  ancienncs. 

Isabeau  de  Versailles,  autrement  Elisabeth,  fut  faite  Abbesse   Necr.Heder. 
d'Hi^res  au   Diocese  de  Paris  en  i332,  et  mourut  en  i338,  le '" ^'"/ ^t^* '^ 

Q  ,    .,,  '  '  Gall.  Chr. 

15  J  unlet.  7-,  VU,col.6o9. 

Jeanne  de  Versailles  fut  Abbesse  de  Saint-Cyr,  vers  I'an  1400.  11^4, 
Pierre  de  Versailles  est  recommandable  non-seulement  par  les  T.v/iJ.c.1296. 
commissions  dont  il  fut  charge,  et  par  la  dignitd  Episcopate  dont 
il  fut  revetu,  mais  encore  par  ses  Ecrits.  II  dtoit  Religieux  de  I'Ab- 
baye  de  Saint-Denis,  Docteur  en  Thdologie  et  en  Droit,  et  avoit  6x6 
Professeur  en  Thdologie.  Etant  l\6  avec  Jean  Jouvenel,  Conseiller 
du  Roi  Charles  VI  et  du  Dauphin,  il  lui  adressa,  du  Monastere  de 
Saint-Mesmin  proche  Orleans,  od  il  se  trouvoit  alors,  une  longue 
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Lettre  sur  les  ddsordres  de  son  temps  et  sur  les  moyens  de  les 
Thes.  anecd.    corriger,que  Ton  trouve  imprim^e  dans  les  Recueils  de  Dom  Mar- 

1. 1,  col.  772.9.  tenne.  II  fut  aussi  ami  du  cdldbre  Jean  Gerson  ;  il  prit  avec  lui  Ic 
SuppL  de      parti  d'dcrire  centre  les  Apologistes  de  Jean  Petit,  qui  soutenoient 

Moreri.  au  mot  \q  meurtre  du  Due  d'Orldans,  et  il  suivit  toujours  le  parti  d'Orldans 
centre  la  Maison  de  Bourgogne.  II  s'acquit  de  la  reputation  au 
Conqile  de  Constance  de  Pan  1414,  ou  il  fut  envoyd  avec  Benoit 
Gentien,  son  confrere,  en  qualitd  d'Ambassadeur  de  Charles  VI. 
II  fut  fait  Abbd  de  Saint-Martial  de  Limoges  vers  Pan  i43o, 
Eveque  de  Digne,  en  1432.  II  avoit  ^td  envoye  au  Concile  de  Bale 
au  nom  de  tout  le  Clergd  de  Provence  et  en  quality  d'Orateur  de 
Louis,  Roi  de  Sicile.  II  reste  des  Discours  qu'il  y  pronon^a.  II 
fut  aussi  envoyd  k  Constantinople  pour  I'affaire  de  la  rdunion  des 
Grecs.  II  assista  au  Concile  de  Florence,  et  y  souscrivit  en  1439. 
La  meme  annde,  il  fut  transferd  au  siege  de  Meaux  ou  il  ddcdda 
en  1446.  Comme  le  village  de  Versailles  n'dtoit  pas  trop  connu  en 
ces  temps-1^,  quelques-uns  crurent  qu'il  dtoit  surnommd  de  Ver- 
ceil,  et  I'dcrivirent  ainsi  :  mais  c'dtoit  mal. 
Hist,  du  Guy  de  Versailles,  cdldbre  Chanoine  d'Angers,  fut  aussi  Tun  des 

Concile  de  Bale   Ddputds  Pan  1432  au  Concile  de  Bale,  ou  il  se  distingua. 

DEPENDANCES    DU   CHATEAU    ET   DES   PAROISSES   DE   VERSAILLES 
COMPRISES  DANS   LE   DIOCESE  DE   PARIS 

Le  grand  Canal  renfermd  dans  le  Pare  de  Versailles,  est  com- 
posd  de  plusieurs  pidces  d'eau  qui  se  )oignent  et  qui  font  en 
longueur  huit  cens  toises.  Les  deux  bras  conduisent,  Pun  k  la 
Mdnagerie ;  c'est  celui  qui  s'dtend  vers  le  midi ;  Pautre  a  Trianon, 
qui  est  au  c6td  septentrional. 

La  Menagerie  a  dtd  batie  pour  y  nourrir  des  animaux  des  pays 
les  plus  dloignds,  et  des  especes  les  plus  rares.  Mais  on  y  a  joint 
des  appartemens  capables  de  loger  les  Princesses  qui  s'y  sont 
retirdes  quelquefois  avec  une  petite  Cour  d'dlite.  Cette  Maison 
Royale  est  tout  aupres  du  lieu  qu'occupoit  autrefois  un  Village 
appelld  Choisy-aux-boeufs  ou  Soisy-aux-boeufs,  qui  dtoit  une 
Cure  du  Diocdse  de  Chartres  h  la  nomination  de  PAbbd  de  Sainte- 
Genevidve. 

TRIANON  est  un  petit  Palais  dgalement  galant  et  magnifique, 
qui  porte  le  nom  d'une  ancienne  Paroisse  du  Diocdse  de  Chartres 
qui  dtoit  en  ce  lieu.  Au-dessus  de  Pddifice  regne  une  balustrade, 
le  long  de  laquelle  sont  des  statues,  des  corbeilles,  des  urnes,  etc. 
II  y  en  a  une  Description  particuliere  dans  une  Ode  latine  de 
PAbbd  Boutaud,  dont  Elisabeth-Sophie  Chdron  a  fait  la  tra- 
duction  imprimde    k   Paris    en    1669.   Cette   Dame  est  ddcddde 


Digitized  by  VjOOQIC 


DL'  DOYENNE  DE  CHATEAU  FORT  205 

en  171 1.  M.  de  Valois  parlant  de  ce  Trianon,  dit  qu'il  est  voisin 
de  Trappes  et  de  Villepreux.  II  auroit  dQ  dire  voisin  de  Versailles 
et  de  Saint-Cyr.  II  y  a  dans  le  Pare  de  Saint-Cloud  une  Maison 
dite  le  petit  Trianon,  et  aupr^s  de  Lusarches  un  ancien  hameau 
pareillement  appell^  Trianon. 

Au  douzidme  sidcle  ce  lieu  etoit  appelld  en  latin  Triarnum. 
L'Abbaye  de  Sainte-Genevidve  le  possddoit  avcc  le  bois  et  la  terre 
adjacente.  La  BuUe  d' Alexandre  III  de  Tan  1 163,  ajoute  Capellam 
Galice  cum  porprisio  suo,  stagno  et  molendino.  En  1242  cette 
Abbaye  taxoit  les  habitans  de  ce  lieu  k  onze  livres  de  taille  en  tout. 
Les  Seigneurs  de  Versailles  avoient  un  fief  ^  Trianon  Tan  1275  :  Hist,  de  Montm. 
ils  le  vendirent  pour  lors  avec  ceux  de  Soisy  et  de  Muceloue  ^'^"^-  p-  **^- 
k  TAbbaye  de  Sainte-Genevidve.  Aussi  I'Abbd  est-il  qualifid 
Seigneur  en  i58o  dans  le  Proc^s-verbal  de  la  CoOtume  de  Paris, 
a  laquelle  les  habitans  de  Trianon  comparurent.  L'Abbaye  du 
Val-de-Grace  situde  autrefois  k  Bidvre,  avoit  eu  des  revenus  en 
grain  dans  le  Village  de  Trianon  :  elle  en  fit  dchange  en  1 598  avec  Reg.  Ep.  Pari$. 
les  Sieurs  du  Breuil  freres,  dont  Tun  dtoit  Lieutenant  du  Bailly  ^4JuLr5g8. 
oppidi  de  Versaliis.  Louis  XIV  commen^a  en  i663  et  i665  a  faire 
Tacquisition  des  fiefs  et  fermes  de  Trianon,  Musselou,  et  de  la  Edit 
Boissiere  des  Religieux  de  Sainte-Genevidve  et  des  Sieurs  et  ^^  ^^^  '^^* 
Damoiselle  le  Maire :  et  comme  le  Val  de  Galie,  autre  Seigneurie 
et  ferme  un  peu  plus  dloignde  du  cotd  de  I'occident,  lui  convenoit 
pour  ses  desseins,  ce  Prince  I'acquit  aussi  d'eux  avec  Choisy-aux- 
boeufs,  par  contrat  du  i3  Novembre  1684,  leur  donnant  en 
^change  un  fief  de  Pompone  et  la  Terre  de  Ver  au-dessous  de 
Dammartin-en-Gogle,  qu'il  leur  permit,  par  Lettres-Patentes 
de  1 665,  d'appeller  Val  de  Galie.  II  est  parld  ci-dessus,  dans  la 
Bulle  de  Tan-  11 63,  d'une  Chapelle  que  T Abbaye  de  Sainte- 
Genevieve  possddoit,  sous  le  nom  de  Chapelle  de  Galie :  mais  on 
ne  voit  point  qu'il  y  eClt  eu  une  Paroisse  du  nom  de  Galie ; 
Trianon  dtoit  apparemment  la  Paroisse  dont  le  Val  de  Galie 
ddpendoit.  L'existence  de  cette  Cure  est  tr^s-certaine.  Elle  dtoit 
desservie  par  un  Chanoine  Rdgulier  de  Saintc-Genevieve  au 
quinzidme  sidcle;  ce  qui  fait  qu'on  lit  dans  le  Ndcrologe  de 
TAbbaye  dcrit  alors,  ces  paroles  au  22  Novembre :  Obiit  Prater 
Johannes  de  Paillart  quondam  Curatus  de  Trianone  Canonicus 
noster  Sacerdos  et  Professus:  mai^i  quelquefois  la  disettte  avoit 
oblige  de  faire  desservir  par  un  meme  Religieux  les  deux  Cures 
contigues,  ainsi  qu'il  paroit  par  cet  autre  article  du  meme  Necro- 
loge  au  20  Janvier,  addition  de  I'an  161 8:  Obiit  Frater  Petrus 
de  la  Porte  Canonicus  noster^  Prior  Curatus  S.  Petri  ad  boves 
de  ChoisiacOy  necnon  Divce  Marice  de  Trienno. 

GALIE  dtoit  un  lieu  qui  avoit  donnd  le  nom  a  toute  la  valine 
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voisine  \  principalement  aux  Villages  peu  ^loignds  des  bords 
du  ruisseau  qui  prend  sa  source  au  lac  situd  au  septentrion  de 
Versailles,  et  peut-etre  que  le  lieu  de  Galie  avoit  tirjS  son  nom 
du  ruisseau :  quoi  qu'il  en  soit,  ce  ruisseau  y  forma  un  dtang  en 
ii63,  et  cet  dtang  n'dtoit  plus  qualifid  que  de  vivier  en  1239. 
En  cette  derniere  annde  Pierre,  Seigneur  de  Marly,  se  regardoit 
comme  Seigneur  suzerain  de  ce  canton,  au  moins  en  partie;  car 

Chart,  s.  Gen.  les  Religieux  de  Sainte-Genevidve  eurent  besoin  de  sa  permission 

p.  23o.       pour  faire  les  changemens  au  Vivier  de  leur  Grange  (c'est-^-dire  de 

leur  Ferme)  de  Galie.  II  ne  paroit  pas  au  reste  que  ce  bien  fOt  sujet 

Lib,  Cent,     h  aucune  redevance,  sinon  au  Chapitre  de  Saint-Cloud  la  somme 

s.Gen.foi.36.  ^  quatre  sols  pour  des  taillis  rdduits  en  prds.  II  n'est  pas  extra- 
ordinaire que  ces  Religieux  eussent  augment^  la  quantity  de  leur 
labourage  en  ce  lieu  par  quelques  acquisitions :  leur  Ndcrologe 

Necr.  s.  Genov.  fait  foi  qu'il  y  a  trois  k  quatre  cens  ans  ils  employerent  un  legs  de 

-7  Decembr.   quarante  livres  a  eux  fait  par  Maitre  Louis,  Physiden,  c'est-i-dire 

Mddecin,  h  Tachat  de  quatre  arpens  de  terre  k  Galie  :  mais   |e 

ne  crois  pas  que  I'on  doive  ajouter  crt^ance  k  une  historiette  qui 

Merc.  Gal.  1673,  fut  imprimde  dans  le  Mercure  Galant,  lorsqu'il  commen^a  k 
T.  II,  p.  171.  paroitre  en  1673.  Quelqu'un  qui  avoit  en  vue  de  reprdsenter  le 
caractere  d'un  jeune  homme  qui,  dtant  n6  d'un  laboureur,  aspire 
k  la  plus  grande  fortune  par  la  voie  du  mariage,  et  dont  Tambition 
se  trouve  quelquefois  v6pnm6e  lorsqu'il  y  pense  le  moins,  se  servit 
de  I'occasion  du  projet  qu'eut  alors  Louis  XIV  d'enfermer  le  Val 
de  Galie  dans  le  Pare  de  Versailles,  et  de  I'acheter  de  I'Abbaye  de 
Sainte-Genevidve,  pour  feindre  une  histoire  sur  la  maniere  dont 
cette  Abbaye  Tavoit  eu  environ  quatre-vingts  ans  auparavant,  en 
vertu  d'une  donation  faite  par  le  p^re  et  la  m^re  de  ce  jeune  ambi- 
tieux,  pour  le  punir  de  ce  qu'dtant  venu  avec  les  parens  de  sa 
future  dpouse,  il  leur  avoit  fait  accroire  que  le  bon  homme  et 
la  bonne  femme  dtoient  seulement  ses  pere  et  m^re  nourriciers 
et  ses  fermiers  :  k  I'occasion  de  laquelle  donation  on  suppose  que 
depuis  ce  temps-1^  le  proverbe  suivant  courut  dans  le  pays  : 

Uenfant  ingrat,  par  sa  folie 
A  perdu  le  Val  de  Galie, 

II  suffit  de  se  souvenir  de  ce  qui  a  ^t^  dit  plus  haut,  que 
cette  ferme  appartenoit  k  Sainte-Genevieve  des  le  douzidme  ou  le 
treizidme  sidcle,  pour  ^tre  convaincu  de  la  fausset^  de  cette  histoire 
'  aventureuse  et  romanesque. 

L' Abbaye  de  Sainte-Genevidve  ne  fut  pas  la  seule  qui  se  preta 

1.  Dans  des  provisions  du  10  Mai  1498,  de  la  Cure  de  Jouy,  Village  situe 
sur  la  riviere  de  Bievre,  il  y  a  <ftf  Joyaco  in  Valle  Gallic. 
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aux  desseins  de  Louis  XIV  sur  le  Val  de  Galie.  On  trouve  que  le  Edit,  de  i6q3. 
Due  de  Chevreuve  c^da  aussi  k  ce  Prince  en  1692  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  droits  de  pdage  et  de  travers,  comme  aussi  dans  un 
hameau  appelld  la  petite  Normandie  situ^  proche  Saint-Cyr. 

Comme  il  est  constant  que  les  deux  Paroisses  de  Choisy-aux- 
boeufs  et  de  Trianon  ^toient  du  Diocdse  de  Chartres  lorsqu'elles 
subsistoient,  Ferdinand  de  Neuville,  Eveque  de  Chartres,  voyant 
qu'une  partie  de  leur  territoire  dtoit  d€)k  enferm^e  dans  le  Pare  de 
Versailles,  revendiqua  ce  terrain,  pour  qu'il  ne  fQt  pas  attribud  a 
la Paroisse dont  ^toit  le  Chateau:  mais  un  Arret  du  Conseil  d'Etat, 
de  Pan  1670,  obtenu  par  M.  de  Pdrdfixe,  d^clara  que  tout  le  terri- 
toire du  Chateau  seroit  du  Diocdse  de  Paris  et  I'adjugea  k  I'Arche- 
veque :  ensorte  que  Trianon  et  la  Ferme  du  Val  de  Galie  sont  de 
la  Paroisse  de  Notre-Dame  de  Versailles ;  et  la  Menagerie  en  a 
aussi  ^t^,  jusqu'^  ce  qu'elle  ait  ^t^  attribute  h  la  nouvelle  Paroisse 
de  Saint-Louis. 

CLAGNY  est  un  hameau,  ou,  si  I'on  veut,  un  fauxbourg  de 
Versailles,  dependant  de  la  Paroisse  de  Notre-Dame,  et  situ^  sur 
le  chemin  qui  conduit  k  Saint-Cloud.   On  n'en  connoit  qu'un 
ancien  Seigneur,  qui  est  Pierre  Lescot,  Abb^  de  Clermont.  II  est 
mentionnd  sous  ces  deux  qualitds  dans  les  Registres  de  Notre- 
Dame  de  Paris  de  Pan  i568,  avec  cette  particularity,  s^avoir:  qu'il       Sauvai, 
lui  fut  permis  de  se  faire  recevoir  avec  sa  longue  barbe,  ce  qui  '^"^*^-  ^^  ^*"® 
dtoit  centre  Tusage  d'alors.  Cette  Terre  appartenoit  dans  le  sidcle      '     '^'  ^' 
dernier  k  I'Hdpital  des  Incurables,  fondd  k  Paris  par  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucauld  Pan  1634.  Le  Roi  Louis  XIV  Tacheta  des 
Administrateurs  le   3o  Novembre    i665;   ce   Prince  en  disposa       Edit  d« 
ensuite  pour  Madame  de  Montespan,  et  apr^s  la  mort  de  cette  ^^^ccmb.  i6q3. 
Dame,  pour  M.  le  Due  du  Maine.  Ce  dernier  la  possddoit  en  1677. 
Le  President  Nicole  fit  imprimer  alors  une  pi^ce  de  vers  fran^ois, 
de  sa  composition,  intitul^e  Clagnyy  dans  laquelle  cette  Maison  Merc.  Oai.  1677, 
de  plaisance  apostrophe  M.  le  Due  du  Maine  au  sujet  de  son       p-^io. 
voyage  de  Bareges,  et  se  plaint  de  ce  qu'elle  sera  priv^e  de  sa  pre- 
sence dans  le  temps  que  Flore  y  vient  ^tablir  son  agr^able  empire. 
GLATIGNY  est  un  peu  plus  loin  de  Versailles  que  Clagny, 
mais  toujours  en  tirant  du  c6td  de  Saint-Cloud  ou  de  Vaucresson 
et  sur  la  Paroisse  de  Notre-Dame.  Cette  Terre  avoit  un  Seigneur 
particulier  d^s  le  treizidme  sidcle.   Une  Pdtronille  de  Glatigny 
donna  en  1209  k  Saint-Germain-des-Prds  du  bien  qu'elle  avoit  au  Hist.de s.Gcrm. 
ChSnay.  Vers  le  meme  temps  un  Gervais  de  Glatigny,  de  Glati-       p*  "*** 
gnacOf  fit  hommage  k  Guillaume,  EvSque  de  Paris.  Hadrien  de 
Valois,   qui  cite  cet  acte,  dtoit  pourvu  de  fort  mauvaises  cartes 
gdographiques  lorsqu'il  a  assurd   que   ce  lieu   est  situ^  proche    Notu.  Gaii. 
Surene,  puisqu'il  en  est  ^loign^  d'une  lieue  et  demie,  et  qu'il  n'est  ''•  **^"'  ^°''  ^* 
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qu'a  demi-lieue  de  Versailles.  C'est  apparemment  par  rapport  a 
quelque  Seigneur  de  Glatigny  qu'une  rue  de  Paris,  voisine  de 
Saint-Denis  de  la  Chartre,  porte  le  nom  de  Glatigny;  car  c'est 
donner  dans  Tillusion,  que  de  croire  que  le  nom  de  cette  rue  vient 
de  la  prison  du  prdtendu  Glaucinus  des  faux  actes  de  Saint-Denis. 
On  a  parl^  dans  le  nouveau  Gallia  Christiana  d'une  Abbaye  dite 
Glatigny ;  mais  il  est  k  prdsumer  que  c'est  de  Lagny  dit  en  latin 
Latiniacum,  que  le  titre  qu'on  cite  aura  voulu  parler,  a  moins 
qu'on  ne  disc  que  le  Prieure  de  Jardies  qui  en  est  voisin  aura  6t6 
appell^  du  nom  de  Glatigny,  auquel  cas  il  y  auroit  encore  une 
erreur  d'avoir  qualifid  d'Abbaye  ce  qui  n'a  jamais  ^t^  qu'un 
Prieur^  tr^s-modique. 
Chart.  On  retrouve  sous  le  regne  de  Charles  VI  deux  autres  Seigneurs 

Caroi.V!,  jy  ijgy  Jqjj^  il  s'agit:  c'est  i®  Philippe  des  Essarts,  nommd  en 
1 393  comme  possesseur  d'un  fief  ^  Glatigny  dependant  de  Porche- 
Fontaine ;  2°  Antoine  des  Essarts.  C'est  lui  qui  en  reconnoissance 
d'avoir  €x€  d^livr^  de  la  Tour  du  Louvre,  ou  il  avoit  €x€  mis 
prisonnier  pour  avoir  suivi  la  faction  du  Due  de  Bourgogne,  fit 
faire  en  141 3  I'lmage  de  Saint  Christophe  que  Ton  voit  k  I'entr^e 
de  Notre-Dame  de  Paris,  sous  laquelle  il  est  repr^sente  h  genoux, 
arm^  de  toutes  pieces  et  qualifid  jadis  Seigneur  de  ThieuXy  et 
de  Glatigny  au  Val  de  Galie,  Chambellan  du  Roi  Charles  VI. 
Philippe,  son  fils,  Maitre  d'Hdtel  du  Roi  en  1464,  puis  du  Due 
de  Bretagne,  possdda  les  mSmes  Terres;  ensuite  Antoine,  son  fils, 
Bailli  de  Meaux,  lequel  mourut  en  1494. 

Cette  Terre  ^toit  possdd<3e  au  commencement  du  si^cle  suivant 
par  Guillaume  Bri^onnet,  Secretaire  du  Roi,  Trdsorier  de  la 
Maison  de  la  Reine  en  i5o6  et  i5ii.  II  se  mit  en  regie  I'an  i5i4 
avec  les  Religieux  de  Saint-Magloire,  et  deceda  en  1334.  La  Terre 
passa  k  Jean,  son  fils.  President  des  G^neraux  en  la  Cour  des 
Aydes,  puis  k  Francois,  fils  de  Jean,  lequel  fut  Conseiller  en  la 
meme  Cour. 

Alexandre,  fils  de  Francois,  possddoit  la  Terre  de  Glatigny  en 
Reg. Arch. Par,  i633.  II  est  qualifie  General  de  France;  I'acte  de  permission  qui 
lui  fut  donne  le  8  Octobre  de  faire  c^l^brer  en  sa  Maison  de 
Glatigny,  le  qualifie  Maitre  d'Hotel  du  Roi.  Michel  de  Marillac, 
Garde  des  Sceaux,  ^toit  logd  k  Glatigny  le  12  Novembre  i63o, 
lorsque  Louis  XIII  lui  envoya  redemander  les  Sceaux  par  M.  de 
la  Ville  auxClercs,  et  qu'il  fut  arrete  pour  etre  conduit  au  Chateau 
de  Caen. 

Charles  Bri^onnct,  nd  en  1621,  succ^da  a  Alexandre  son  pere  en 
la  Seigneurie  de  Glatigny.  II  porte  ce  titre  et  celui  de  Conseiller 
du  Roi  dans  un  acte  de  I'an  1659.  C'est  une  fondation  qui  fut 
faite,   en   consequence   du    testament   d'Angdlique  Crespin,   son 
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Spouse,  des  5  et  6  Avril  de  la  meme  annde,  d'un  Chapelain  pour 

c6l^brer  k  Versailles,  dans  TEglise  Paroissiale  de  Saint-Julien,  ou 

dans  le  Chateau  de  Glatigny,  et  faire  le  Cat^chisme  en  la  Paroisse, 

moyennant  trois  cens  livres  de   rente;  lequel  Chapelain  devoix  Re^. Arch.  Par. 

cire  choisi  par  le  Seigneur  de  Glatigny,  et  apr^s  sa  mort  par  le    ^  •''''•  '^^^• 

Cur^  de  Versailles.  La  Gdn^alogie  des  Bri(;onnet  marque  qu'il  fut 

President  au  Parlement  de  Metz,  et  qu'il  ddc^da  en  1680. 

Louis  XIV  avoit  achetd  cinq  ans  auparavant  la  Terre  de  Gla-       Edit  du 
tigny  des  Sieur  et  Dame  Bri(;onnet,  par  conirat  du  5  Juillet  1675.  "^^'^  ^*^-  *^^9. 
Ce  Prince  ddclara  depuis,  qu'il  laissoit  cette  Terre  k  Madame  de         ibid. 
Montespan  sa  vie  durant,  et  apr^s  elle  ^  M.  le  Due  du  Maine. 

II  y  a  un  autre  Glatigny  au  Diocese  de  Paris  :  c'est  un  hameau 
situ^  sur  le  rivage  droit  de  I'Oise,  entre  Jouy-le-Moutier  et 
Andresy.  C'est  apparemment  celui  dont  Alexandre  Huault  dtoit 
Seigneur  en  1660. 

SATORY  est  un  ^cart  de  la  Paroisse  de  Versailles   qui  a  6x6 
auribud  k  la  nouvelle  Eglise  Paroissiale  de  Saint-Louis,  parce 
qu'il  est  situ^  du  c6t^  du  midi.  II  y  avoit  un  Hdtel  d^s  I'an  i382. 
II  en  est  fait  mention  dans  les  Lettres  d'amortissement  de  cent  Tr^s.  des  chart, 
livres  de    rente   donn^es    aux    C^lestins    de    Paris    par    le   Roi      ^®8-  *45. 

Piece   a37 

Charles  VI,  en   iSgS.  On  y  lit  que  Charles  V,  son  pr^ddcesseur, 

avoit  assis  cette  somme  sur  plusieurs  lieux  aux  environs  de  Mon- 

treuil,  entre  autres  celui  qui  est  appelld  en  latin  de  Satorreyo. 

Le  Roi  n'avoit  pas  encore  fait  acquisition  de  ce  lieu  en  1664, 

mais  il  se  trouvoit  ddja  sdpard  du  reste  de  la  Paroisse  de  Versailles 

par  la  cl6ture  du  petit  Pare.  En  cette  annde-1^,  un  nommd  Pierre 

Barangue  reprdsenta  k  I'Archeveque  de  Paris  que  le  chemin  deli 

i  FEglise  Paroissiale  de  Versailles  ^tant  fort  allongd  k  cause  du 

detour  causd  par  cette  cloture  ordonn^e  par  le  Roi,  il   lui   fQt 

permis  de  faire  cdldbrer  k  Satory  les  Dimanches,  et  qu'il  dtoit  pret 

d'y  fonder  une  Messe,  ce  qui  lui  fut  accordd  apr^s  'avoir  oul  le  R^g,  Arch.  Par. 

rapport  du   Sieur  Langlois,   Cur^.  Les  C^lestins  de  Paris  ven-   16 Jul.  1664. 

dirent  en  i685  au  Due  de  la  Feuillade  une  partie  de  ce  qu'ils  y 

poss^doient,  et  qui  revint  ensuiteau  Roi.  M.  deTournefort  I'ortho- 

graphie  Satauri.  Dans  la  vente  des  C^lestins  il  est  appelld  Satoury. 

LA  GRANGE  L'ESSART  ou  LESSART  marquee  dans  plu- 
sieurs cartes,  mime  assez  modernes,  entre  Satory  et  la  Boulie, 
n'est  plus  connue  k  Versailles.  Le  Proc^s-verbal  de  la  CoOtume  de 
Paris  de  I'an  i5io,  marque  Jean  Poilart  comme  Seigneur  de  la 
Grange  TEssart  et  de  Versailles  en  partie. 

Quelques-uns  assurent  que  la  partie  du  canton  de  Saint- Antoine 
d^ign^e  nouvellement  sous  le  nom  de  LA  PORCHERIE,  est 
sur  la  Paroisse  de  Notre-Dame  de  Versailles. 

J'ai  appris  par  un  ancien  Livre  du  Prieur  de  Versailles,  qu'en  Tab,  s.  Magior. 
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1 382,  on  distinguoit  tant  i  Versailles  qu^aux  environs,  difKrens 
H6iels  et  Manoirs,  s^avoir  :  THdtel  de  la  Boissiere,  celui  de 
Clanny,  celui  de  Satoury  et  le  Manoir  de  Sabinois.  II  a  ^i^ 
parl^  ci-dessus  de  Glagny  et  Satory;  k  regard  de  la  Boissiere  et 
Sabinois,  je  n'en  ai  rien  trouvd. 

Entre  plusieurs  noms  de  lieu  singuliers,  il  y  avoit  k  Versailles 
SarjoUant  ou  Sar-toleno,  et  une  grange  appellee  Zigrefein  dans 
un  acte  de  i25o. 

Diet,  de  On  a  observe   dans  quelques  Dictionnaires,   que  le  Cardinal 

Corneiiieet celui  Chigi,  k  son  retour  de  France,  ou  le  Pape  Alexandre  VII,  son 
oncle,  Tavoit  envoyd  Ldgat  a  latere,  fit  batlr  k  Formelle,  pr^s  de 
Rome,  une  petite  maison  accompagn^e  d'un  fort  beau  jardin,  qui 
de  son  vivant  ^toit  tr^s-bien  cultivd  et  plein  d'orangers  et  de  fleurs 
de  toutes  sortes,  et  qu'il  lui  donna  le  nom  de  Versailles*  Mais 
ce  Ldgat  n'avoit  pu  voir  que  le  Versailles  ancien,  le  nouveau 
n'dtoit  pas  encore  fort  avancd  lorsque  Alexandre  VII  mourui, 
en  1667* 

Mortri  Cest  k  Versailles  qu'est  mort  en    1696  Jean  de  la  Bruyere, 

Supplement.    Auteur  des  Caracteres* 

Un  Cur^  de  Versailles  ^levd  k  TEpiscopat,  est  M.  Frani^ois 
Hubert,  Eveque  d'Agen. 


MONTREUIL 

PRES    VERSAILLES 

Ce  tiom  de  Montreuil  qui  est  d^rivdde  Monasterioluniy  et  qu'on 
a  corrompu  en  celui  de  Monsterolium  et  Monstroliuniy  ddsigne 
sOrcment  qu'il  y  a  eu  dans  ce  lieu-1^  autrefois  un  petit  Monastere, 
ou  au  moins  un  Hermitage  et  une  Chapelle.  On  ne  pent  douter 
que  ce  n'ait  €t€  un  endroit  tr^s-propre  pour  des  Moines  ou  pour 
des  Solitaires,  lorsqu'on  fera  attention  que  tons  ces  cantons-1^  ont 
^x€  converts  de  bois,  et  que'la  foret  d'lveline  et  celle  de  Cruye  se 
rdunissoient  dans  ces  quartiers-l^ :  mais  je  parle  d'il  y  a  onze  ou 
douze  cens  ans.  Cest  k  peu  pr^s  le  sidcle  ou  vivoit  Saint  Germain, 
Eveque  de  Paris,  que  je  pense  avoir  6x€  auteur  de  ce  petit  Monas- 
tere,  fondd  sur  le  nom  de  Saint  Symphorien  d'Autun  qui  est  restd 
k  FEglise  de  ce  lieu,  auquel  Saint  Martyr  ce  Prdlat  portoit  une 
grande  devotion,  comme  ayant  rt^pandu  son  sang  pour  la  foi  dans 
le  pays  d'ou  il  dtoit.  Au  reste,  il  faut  S(;avoir  que  ces  petiis  Mo- 
nasteres  dependant  entierement  des  Evcques,  n'ont  pas  subsist^ 
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pendant  beaucoup  de  si^cles,  et  que  les  Eveques  en  ont  retire  les 
Religieux,  k  mesure  que  les  Monasteres  ont  ^t^fondds  dans  les 
Villes  ou  aupr^s  des  Villes ;  auquel  cas  les  chapelles  ou  oratoires 
de  ces  petites  solitudes   ont  ^x6    reserves  pour  servir  d'Eglise 
Paroissiale  aux  paysans  qui  ont  ddfrichd  la  terre;  et  souvent  le 
nom  de  Montreuil  est  restd,  quoique  la  chose  signifi^e  par  ce  nom 
n'existat  plus.  Montreuil  pr^s  Versailles  est  dans  ce  cas.  II  faut 
que  le  Monastere  ait  cess^  vers  le  temps  des  guerres  des  Normands. 
On  ne  volt  pas  d'oii  M.  de  Valois  a  tird  que  ce  Montreuil  voisin    Notit.  Gaii. 
de  Versailles  a  6x6  et  est  encore  surnomm^  ad  Leones,  Montreuil  p-  ^^'  ^^^-  ^• 
aux  Lions.  J'entrevois  qu'il  Ta  confondu  avec  un  Montreuil  aux 
Lions  qui  est  situd  dans  le  Diocese  de  Soissons,  k  deux  lieues  de 
Chateau-Thierry  du  c6td  de  I'occident.  Pour  ce  qui  est  du  nom 
de  Montreuil  au  Val  de  Galie,  il  est  tr^s  vrai  que  c'est  un  des 
noms  qu'on  lui  a  donnas,  m6me  dans  les  anciens  Synodes,  pour  le    synod.  Par. 
distinguer  de  Montreuil  proche  Vincennes  et  de  plus  de  trente  ^  ^<^'-  '45p 
autres  qui  sont  en  France,  et  cela  parce  qu'il  est  situd  dans  le 
canton  du  Diocdse  de  Paris  appelld  Galie,  aussi-bien  que  Ver- 
sailles, Noisy  et  plusieurs  autres  dont  quelques-uns  sont  du  Dio- 
c6se  de  Chartres. 

Ce  Village  est  bati  k  trois  lieues  et  demie  de  Paris  sur  une 
espece  d'dminence  au  bas  de  laquelle  est  le  grand  chemin  de  Ver- 
sailles, et  le  petit  Montreuil  qui  le  borde.  Comme  le  pays  est  un 
peu  aquatique,  quoique  en  pente  vers  le  midi,  il  n'y  a  pas  beau- 
coup  de  vignes ;  on  y  voit  des  prairies,  des  labourages  et  quelques 
perils  bois.  D'ailleurs  la  grande  rue  de  ce  Village  s'dtend  jusqu'i 
Tentrde   de  Versailles,  ce  qui  pourroit  bien  I'en   faire  regarder 
comme  le  fauxbourg ;  et  c'est  le  plus  court  chemin  pour  venir  de 
Paris  k  I'ancienne  Paroisse  de  cette  Ville  dans  la  saison  de  V6x6. 
Viroflay  qui  est  vis-^-vis,  et  de  I'autre  c6x6  du  vallon,  dtoit  autre- 
fois de  cette  Paroisse :  mais  comme  il  fait  maintenant  un  article 
particulier  dans  les  Roles  de  PElection,  les  rddacteurs  de  ces  R61es 
se  sent   accoutumds  k  appeller  ce  Montreuil-ci,  Montreuil  hors 
Viroflay,  comme  si  c'dtoit  Montreuil  qui  fdt  ddtachd  de  Viroflay, 
tandis  que  c^est  le  contraire.  Ce  Montreuil  ainsi  ddsignd  dans  le 
•Ddnombrement  de  TElection  de  Paris  qui  fut  imprimd  en  1709, 
avoit  alors  180  feux.  Celui  qui  a  paru  en  1744  y  en  marque  3oi. 
Le  Dictionnaire  Universel  de  la  France,  et  qui  se  sert  des  noms 
tels  que  les  Livres  de  TElection  les  emploient,  assure  qu'il  y  avoit 
alors  k   Montreuil  hors  Viroflay  i36o   habitans.  Les   R61es  des 
Ddcimes  et  des  Ddpartemens  des  Vicaires-Gdndraux,  n'appellent 
point  ce  lieu  autrement  que  Montreuil pris  Versailles. 

L'Eglise  est  dddide,  comme  j'ai  dit,  sous  I'invocation  de  S.  Sym- 
phorien,  et  tr^s-petite  pour  le  nombre  des  habitans.  Cette  petitesse 
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marque  quMl  y  avoit  bien  moins  d'habitans  quand  elle  a  ^t^  b«ltie. 
Comme  elle  est  sans  aucuns  ornemens  d'architecture  ni  de  sculp- 
ture, enduite  seulement  de  platre,  et  avec  une  tour  de  meme  goflt 
et  sans  ailes,  on  ne  peut  connoltre  le  temps  auquel  elle  a  6i6  b§tie. 
II  y  a  apparence  qu'elle  n'a  gueres  que  deux  cents  ou  deux  cent 
cinquante  ans.  Ce  qui  s^accorde  assez  avec  ce  qu^on  lit  dans  les 
Registres  de  TEv^ch^  au  14  Avril  1472,  que  I'Eglise  de  S.  Sym- 
phorien  de  Montreuil  ^tant  ruinde  par  les  guerres,  les  Cdlestinsde 
Paris  obtinrent  de  TEvSque  une  concession  d'Indulgences  de  qua- 
rante  jours  pour  tous  ceux  qui  contribueroient  k  la  rdtablir.  Quoi- 
qu'on  y  voie  dans  le  choeur  une  tombe  dont  Tinscription  est  d'un 
ancien  gothique,  on  ne  doit  pas  inf^rer  de  111  que  cette  Eglise  est 
de  cinq  cents  ans,  parcequ'elle  peut  avoir  dt^conservde  de  I'Eglise 
pr^c^dente,  ou  avoir  6x€  apportde  de  Versailles  lorsqu'on  d^truisit 
I'ancienne  Paroisse  et  Prieurd  de  Saint-Julien.  II  semble  que  c'est 
un  Pr€tre  qui  y  est  reprdsentd.  Le  latin  de  Tinscription  est  inintel- 
ligible.  La  Cure  est  marqude  k  la  nomination  de  FEv^que  de  Paris 
dans  le  Pouill^  du  XIII  sidcle  sous  le  nom  de  Mosterul.  Ceux  du 
quinzi^me  et  du  seizi^me  si^cles  disent  la  m^me  chose  et  I'appel- 
lent  Monsterolium,  Celui  de  I'an  1626  y  est  conforme,  mais  il 
ajoute  que  la  Cure  de  Chaville  y  est  annex^e.  Dans  celui  de  1648 
c'est  k  TArcheveque  k  la  conferer  pleno  jure^  de  maniere  que  le 
Pelletier  est  le  seul  qui  dise,  dans  son  Pouill^  imprimd  en  1692, 
qu'elle  est  k  la  nomination  des  C^lestins  de  Paris.  II  a  voulu  dire 
qu'ils  sont  Seigneurs  de  la  Terre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  est  que 
la  Paroisse  de  Montreuil  dtoit  autrefois  si  ^tendue,  que  Chaville 
et  Viroflai  en  ont  6t6  formes.  A  Tdgard  de  Chaville,  lorsque  cettc 

Reg.  Ep.  Paris.  Cure  fut  unie  pour  un  temps,  le  9  AoOt  1475,  k  celle  de  Montreuil, 
le  Cur^  de  Montreuil  prouva  qu'elle  n'avoit  €x€  autrefois  qu'une 
Chapelle  k  Chaville,  que  dans  les  bons  temps  on  y  ^tablit  une 
Cure,  mais  que  le  revenu  en  ^toit  fort  diminud.  Viroflai  a  ixi 
une  Succursale  de  Montreuil  jusque  bien  avant  dans  le  seizidme 

Reg.  Ep.  Paris,  si^clc.   Les  provisious  qui   furent  accord^es    de    cette    Cure  le 
i5o4et      6  Novembre  i5o4  k  Fran9ois  de   Poncher,  Clerc  Tourangeau, 

ig  e  r.j.-y  o.  Bg^hgjjgj.  ^^  Droit,  Chanoine  de  Paris  et  depuis  EvSque  de  la 
meme  Ville,  marquent  Montreuil  cum  suo  Succursu  de  Viroflai. 
Arthur  de  Poncher  en  fut  Cur6  depuis  lui,  et  ne  fit  sa  demission 
qu'en  i53o. 

Le  seul  vestige  ancien  qui  reste  des  Seigneurs  de  Montreuil  du 

Val  de  Galie  aux  douzidme  et  treizidme  sidcles  consiste :  i^dans 

Gall.  Chr.     une  donation  que  Jean  de  Montreuil,  Chevalier,  fils  de  Frogen, 

T.vii,coi.3i3.  Chambrier,  fit  d'une  rente  au  Monastere  de  Saiat-Magloire,  sous  le 
tdmoignage  de  I'Eveque  Maurice  de  Sully  avant  Tan  1 194.  2*  Dans 

dCamp.foL2o.  uu  acte  du  Cartulaire  de  Notre-Dame-des-Champs,  qui  est  de  ces 
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tcmps-li.  On  y  apprend  que  Udon  de  Saint-Cloud  donna  k  ce 
Prieur^  une  censive  situde  apud  Monsterle,  et  que  Hugues  de 
Crespi^res  *  prdtendit  qu'elle  ^toit  de  son  fief.  Udon  de  Saint- 
Cloud  avoit  un  fils  nommd  Raoul,  lequel  offrit  le  duel  pour 
prouver  qu'elle  n'dtoit  pas  du  fief  de  Hugues.  Les  Religieux  du 
Pricur^,  pour  emp^cher  le  combat  des  champions,  payerent  k 
Hugues  la  somme  de  quinze  sols,  ce  qui  le  fit  d^sister  de  ses 
pretentions. 

Nous  ne  trouvons  plus  rien  concernant  les  Seigneurs  de  Mon- 
trcuiWes-Versailles,  que  dans  THistoire  de  Charles  VI.  Je  dis 
Montreuil-l^s-Versailles,  parce  qu'il  est  nomm6  ainsi  dans  un 
Regisirc  du  Trdsor  des  Chartes  de  Tan  i375,  o\i  il  est  dit  etre  de 
la  Chatellenie  de  Chateaufort  ^.  Porch^-fontaine  dtoit  alors  le 
Chateau  Seigneurial  de  Montreuil.  Pierre  de  Craon,  Seigneur  de 
la  Cour  de  Charles  VI,  en  ^toit  le  possesseur  en  1392.  Ayant  voulu 
faire  assassiner  le  Conndtable  de  Clisson  la  m6me  annde,  il  fut 
arrets  et  ses  biens  furent  confisquds  pour  le  Roi.  Ce  Prince  donna 
Porch^-fontaine,  belle  et  forte  Maison,  ses  d^pendances  *,  et  son 
revcnu  au  Due  d'Orldans,  son  frere,  qui  depuis  en  fit  present  aux 
C^lestins  de  Paris  pour  la  fondation  de  la  Chapelle  qu'il  batit 
dans  leur  Convent.  Si  cependant  il  n'y  a  pas  faute  dans  un  autre 
Registre  des  Chartes,  il  se  trouvera  que  le  Roi  Charles  V  avoit 
joui  des  Terres  de  Porchd-fontaine  et  de  Montreuil,  puisque  ce 
furent  les  plus  considerables  sur  lesquelles  il  assit  les  cent  livres 
de  rente  qu'il  assigna  aux  Cdlestins  de  Paris,  et  qui  ne  furent 
amorties  qu'en  i393  :  Super  domo  sive  hospitio  et  terra  ac  perti- 
nentiis  de  Porchefontaine  una  cum  locis  et  terris  de  Monsiruelio. 
Je  crois  pouvoir  conjecturer  que  Porchd-fontaine  dtoit  originai- 
remem  une  Terre  sans  nom  situ^e  sur  la  Paroisse  de  Montreuil, 
et  qu'ayant  6x6  acquise  vers  I'an  i35o  par  Etienne  Porcher,  Scrgent 
d'arraes  du  Roi  Jean  et  son  Pourvoyeur  de  vins,  cet  Officier  lui 
donna  en  y  batissant  le  nom  qu'il  portoit,  et  celui  des  sources 
qui  en  faisoient  la  beaut^,  et  que  par  la  suite  il  en  auroit  fait  don 
au  Roi  Charles  V,  qui  Tavoii  annobli  la  premiere  ann^e  de  son 
regne,  c'est-^-dire  au  mois  de  Juin  1364,  et  que  Pierre  de  Craon 
Tauroit  eue  de  sa  lib^ralit^.  En  1395,  il  y  avoit  cinq  ^tangs  k 
PorcbMontaine ;  un  fief  k  Glatigny,  des  terres  k  Champtiboust, 
et  un  hois  a   Montberon  en   ddpendoient.   Les  dixmes  de  pain 

1.  Crespieres  est  une  Piaroisse  du  Diocese  de  Chartres,  k  quatre  lieues  de 
Montreuil,  vers  Toccident. 

2.  Cest  a  Toccasion  d^une  grace  accordee  k  un  homme  de  Montreuil,  pour 
▼ol  commis  k  la  Boulie.  Regist.  107.  Piice  23. 

3.  Ces  dcpendances  sont  ainsi  nommees  dans  la  Charte  de  confirmation 
<*c  1695  de  MonsteroUo,  de  Satorreyo,  de  la  Boulye,  de  VUletano,  de  metis  de 
S«vrc,  de  Castro-Forti  et  de  Valhellant  et  un  tief  assis  k  Glatigny. 


Le  Laboureur. 

Histoire 

dc  Charles  VI 

p.  3 1 3. 


Reg.  145, 
Piiice  437. 


Descente 
g^n^alogique 

d'Etienne 
Porcher,  in-40, 
Paris  i55o,  chez 
Boisset,p.  io3. 
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appartenoient  la  moitid  au  Cur^,  un  quart  au  Chantre  de  Saint- 
Cloud,  un  huitidme   k  TAbbaye    de    Saint-Cyr,   et  le  reste  au 
Seigneur.  Un  Patriarche  d'Alexandrie  avoit  beaucoup  augment^ 
charta       cette  Terre.  Elle  avoit  aussi  6x6  possddde  par  Etienne  Boileau, 
Carol. VI,      Berniard   Gerbaud  et   Robert   de   Boisginol,   Ecuyer.   Elle    dtoit 
ann.  i^g. .    ^j^^j.g^g  jg  diverses  petltes  redevances  envers  I'Eglise  de  Montreuil 
pour  des  prieres,  et  elle  devoit  quatre  miniers  de  seigle  k  la  Mala- 
derie  de  Versailles.  Ce  qui  reste  de  plus  assurd  touchant  ce  lieu, 
est  que  les  troupes  Calvinistes  du  Prince  de  Cond^  ayant  pris  le 
Chateau   de   Buzenval   de   la    Paroisse   de   Ruel  au   mois   d'Oc- 
tobre  1 557,  pour  continuer  d'empecher  quMl  ne  vint  des  provisions 
k  Paris  par  la  route  de  Versailles,  se  prdsenterent  devant  ce  lieu, 
"  que  leur  Historien  appelle  par  erreur  le  Chateau  de  Saint-Porcien, 
en  meme  temps  qu'il  le  dit  situd  k  demi-lieue  de  Versailles  et 
appartenant  aux  Cdlestins  de  Paris.  Ce  Chateau,  dit-il,  etoit  bati 
i.a  Popeiiniere,  sur  une  plaine  sans  aucune  force  ni  defense  que  des  ^tangs  et  des 
Liv.x[r,p.  26.  lleux  aquatiques  dont  il  est  environnd.   Ces   soldats   Protestans 
trouvant  que  ce  Chateau  n'dtoit  gardd  que  par  un  seul  valet,  ils 
rintimiderent  si  fort,  qu'il  ouvrit  la  porte  aux  gens  de  la  troupe, 
qui  s'en  saisirent,  et  y  mirent  en  garnison  trente  arquebusiers  a 
cheval.  On  ignore  quand  et  comment  ce  Chateau  fut  rendu  aux 
Regist.  du  Pari.  Cdlestins;  mais  on  s<;ait  qu'en  i58i  ils  obtinrent  du  Roi  la  haute- 
i5  Avr.  i58i.   Justice  de  ce  lieu  et  d'autres  Terres  situ^es  au  Val  de  Galie.  Les 
Ibid.         m^mes  Registres  qui  enseignent  ce  fait,  rapportent  k  Pan  i685  le 
22Janv.  i685.   don  que  le  Roi  Louis  XIV  fit  k  Madame  de  Montespan  des  terres 

qui  lui  appartenoient  en  la  Paroisse  de  Montreuil. 

Collect,  mss.        La  Chapelle  de  Saint  Georges  et  Saint  Blaise  dans  I'Eglise  de 

Du  Bois,  T.  V,  Paris,  a  6x6  dot6e  par  Thomas  le  Noir,  Archidiacre  de  Bar  en 

ad  caicem.     pg^tie,  de  trente  arpens  de  terre  assis  k  Montreuil  au  Val  de  Galie. 

En  1722,  M.  le  Regent  fit  dresser  un  Camp  k  Porchd-fontaine, 

et  batir  un  Fort  a  Montreuil,  pour  exercer  Louis  XV  au  metier  de 

Merc.Sept.1722.  la  guerre.  On  pent  voir  le  Journal  de  ce  sidge  dans  les  Journaux 

de  cette  annde-1^.  II  y  a  meme  eu  un  Livre  expr^s  qui  en  rapporte 

le  detail  imprimd  la  meme  annde,  k  Paris,  chez  Langlois. 

Porch^-fontaine  et  Ville-Davray  sont  les  lieux  dans  lesquels  les 
Auteurs  des  premiers  Dialogues  de  paysans  qui  parurent  dans  les 
plus  anciens  Mercures  Galans,  prirent  leurs  interlocuteurs,  et  cela 
par  rapport  au  voisinage  de  Versailles. 

II  y  avoit  en  i658,  sur  le  territoire  de  ce  Montreuil,  une  Mai. 
son  dite  La  Tour,  qui  appartenoit  k  Francois  de  Saint-Sauveur, 
Ecuyer. 
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VIROFL^ 

C'est  ici  Tun  des  noms  les  plus  ddfigur^s  par  le  changement 
d'une  lettre  essentielle,  mais  dont  on  a  des  exemples.  Les  plus 
anciens  litres  qui  font  mention  de  ce  lieu,  lesquels  sont  du  trei-     Visit.  Lepr. 
zidme  sidcle,  Tappeilent  Villa  Ofleni  ou  Vil  Often,  II  est  aussi  ^ioces.  Paris 
dcrit  Y\l  Offlain  dans  un  acte  de  Pan  i35i  :  mais  de  meme  que  de 
lusciniola  on  a  fait  rossignol,  d^Olina,  riviere  de  Caen,  Orne,  aussi 
de  Villa  Offleni,  aprds  avoir  fait  Ville-oflen,  Viloflen,  on  en  a  fait 
Viroflen,  et  par  retranchement  de  la  derniere  lettre,  Virofl^;  on 
peut  meme  compter  que  ce  mot  n'en  restera  pas  1^.  D^ja  la  ressem- 
blance  de  ce  nom  avec  celui  d'une  fleur  ires-connue,  met  dans  la 
bouche  de  quelques  paysans  le  mot  Girofle.  Ce  petit  Village  dtoit 
done  primitivement  une  Terre  appartenante  a  un  nomm^  OftenuSy 
mais  il  est  impossible  de  deviner  qui  il  dtoit,  ni  quand  il  vivoit  t 
sQrement  il  a  v^cu  avant  le  treizidme  sidcle.  Ce  lieu  ^toit  un  sim- 
ple hameau  de  la  Paroisse  de  Montreuil.  II  n'en  est  dloignd  que 
d'un  quart  de  lieue ;  mais  comme  il  se  ttouve  un  vallon  entre  les 
deux,  les  chemins  dtant  fort  mauvais  presqu'en  tout  temps,  surtout 
a  cause  du  terrain  de  la  cote  de  Montreuil  presque  toujours  hu- 
mide,  ce  hameau  fut  drigd  en  Paroisse  il  y  a  deux  cens  ans.  II  faut 
s<javoir  d'abord  qu'il  y  avoit  eu  en  ce  lieu  une  Chapelle  du  titre 
de  Saint  Denis,  qui  existoit  d^s  Tan  i343,  et  qui  avoit  ses  Mar- 
guilliers,  suivant  Tancien  Calendrier  de  Montreuil,  insdrd  dans  Tris.  des  chart, 
une  Charte  de  Charles  VI  de  Tan  1295,  qui  appelle  ce  lieu  Viro-   ^^^  •^^»"-  '• 
Aain ;  que  cette  Chapelle  ayant  dte  rebatie  et  aggrandie,  Eustache 
du  Bellay,  Vicaire-G^ndral  en  i543,  permit  k  I'Eveque  de  Mdgare  Reg.  Ep.  Paris. 
d'en  faire  la  D^dicace  et  d'en  benir  le  contour,  sauf  le  droit  du 
Cure  de  Montreuil.  L'acte  du  18  Mai  porte  expressdment  qu'elle 
sera  d^dide  sous  le  titre  de  Saint  Eustache,  soit  que  cela  fQt  venu 
de  la  part  du'Vicaire-Gdn^ral  ou  autrement.  Trois  ans  apr^s,  sur 
la  requete  de  Jean  Aimery,  Lieutenant  du  Bailly  Royal  du  Palais,         jtid. 
Seigneur  de  ce  lieu,  et  des   habitans,  reprdsentant  la   difficult^ 
d'aller  k  I'Eglise  de  Montreuil,  et  information  faite  par  Adrien 
Tabary,  Vicaire-G^neral,  pour  voir  s'il  convenoit  d'^riger  la  Cha* 
pelle  en  Paroisse,  Taffaire  fut  conclue  pendant  Thiver  de  Pan  1546. 
Anselme  Carreau,  Cur^  de  Montreuil,  fit  sa  ddmission  le  21  F^-         itiJ. 
vrier,  et  I'Evfique  confdra  le  meme   jour  la  Cure  de  Viroflai  k 
Robert  Tiercelin,   Pretre  Manceau,  Conseiller  au  Parlement,  et 
celle  de  Montreuil  k  Francois  Tiercelin,  Clerc  du  Diocese  de 
Poitiers. 
VirofltJ  est  a  trois  lieues  de  Paris,  vers  le  couchant,  k  la  gauche 
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du  chemin  de  Versailles,  un  peu  au-del^  de  Chaville,  dont  il  n'est 
s^pard  que  par  une  avenue.  II  est  placd  sur  un  petit  c6teau  dont 
I'aspect  est  au  levant  d'^td  et  au  nord.  C'est  un  pays  de  bois  et 
bocages. 

On  y  comptoit  56  feux  en  1709,  suivant  le  Ddnombrement  de 
TElection  de  Paris  imprim^  alors.  Celui  que  le  Sieur  Doisy  a 
donnd  au  Public  en  1745,  y  en  marque  109.  Le  Dictionnaire 
Universel  de  la  France  imprim^  en  1726,  y  met  5oo  habitans.  Le 
voisinage  de  la  ville  de  Versailles,  qui  n'en  est  qu'^  trois  quarts 
de  lieue  ou  une  lieue,  a  beaucoup  servi  k  peupler  ce  lieu. 

L'Eglise  de  cette  Paroisse  n'a  rien  d'ancien  ni  de  remarquable, 
qu^une  tour  qui  est  assez  belle  pour  la  campagne.  EUe  est  sous 
le  vocable  de  Saint  Eustache,  Martyr.  L'Abbaye-au-Bois,  qui  a  la 
Seigneurie  de  Giry  pres  Bi^vre,  doit  k  I'Eglise  de  Virofl^  pour 
la  dixme  une  certaine  quantity  de  grain,  qui  est  offerte  chaque 
annde  au  pied  de  la  Croix ;  cela  doit  s'entendre  de  I'Abbaye  du 
Val-de-Grace  qui  ^toit  anciennement  proche  Bi^vre.  La  Cure  est 
a  la  pleine  collation  de  TOrdinaire,  comme  Test  celle  de  Montreuil 
dont  elle  a  6x6  ddtachde.  On  ne  la  trouve  point  dans  les  Pouill^s 
avant  celui  qui  fut  imprimd  en  1626. 

Ives  de  Viloflen  et  Jean  de  Villa  OJleni,  sont  mentionnds  dans 
des  titres  du  treizieme  siecle.  Le  premier  paroit  au  commencement 

Cod.  Reg.  du  Cartulaire  de  TEveque  de  Paris,  parce  qu'il  tenoit  de  ce  Prelat 
un  bien  k  Orcines  en  arriere-fief,  que  Gui  de  Versailles,  qui  ravoit 
immddiatement  de  TEveque,  lui  avoit  c6d6.  Pour  ce  qui  est  du 

Fragment,     second,  il  est  nomm^  dans  un  tiire  du  Chapitre  de  Saint-Cloud, 

Necroi.s.ciod.  Ju  temps  du  Doyen  Hernald,  parce  qu'il  tenoit  pareillement  une 

tn  Btbi.    eg,   ^^^^^  j^g  memes  Chanoines.  II  y  a  apparence  que  Pun  et  Fautre 

furent  successivement  Seigneurs  de  Virofld.  Dans  le  role  des  som* 

mes  ramass^es  pour  secourir  la  Terre-Sainte  en  i333,  j'ai  trouv^ 

Cod.  Sorb,     ces  mots  :  De  legato  Guillelmi  de  Villoflani  jvxta  Versalias  artni- 

r,Hg5,  n.  /5.    geri  XXS. 

Sous  le  regne  de  Louis  XI  cette  Seigneurie  etoit  entre  les  mains 

T.ib.  Cam,     de  Frau^ois  Hall^,  auquel  ce  Prince  fit  don  de  la  haute-Justice, 

Comp.        selon  qu'on  I'apprend  par  des  Lettres  registries  k  la  Chambre  des 

Comptes  le  8  Juin  1475.  Depuis,  cette  m^me  Terre  appartint  k 

Jean  Aymery,  Chanoine  de  Paris,  Archiprette  de  Saint-Sdvcrin 

et  de  la  Magdelaine,  qui  dec^da  le  1 1  Juin  1517.  Ensuite  a  Claude 

Collection      Aymery,  Controleur  du  Grenier  k  Sel  de  Paris,  puis  k  Jacqueline 

dEpitaphc* de  Chevalier,  sa  veuve,  qui  mourut  en  1540.  Jean  Aymery  possddoit 

^  E^ita**h'*d"*  ^^  Terre  de  Viroflai  en  1546,  suivant  la  requete  pour  I'drection  de 

s  Jacques  de  la  a  Cure.  Apr^s  cela  fut  Seigneur  de  Virofld  Olivier  Aymery,  Gto^- 

Boucheric.     ^q\  jgs  Monnoies.  Fran^oise  Aymery,  tutrice  de  ses  enfans,  parut 

k  la  CoQtume  de  Paris  de  Tan  i58o,  avec  Jean  Aymery,  qui  y  est 
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dit  tuteur  d'Anne  Aymery,  tous  Seigneurs  par  indivis  dudit  Viro-  Procts-vcrbai 
flay  au  Val  de  Galie.  Je  trouve  ailleurs  un  Seigneur  de  ce  lieu  dit  *  *,58o"^^"^* 
Nicolas  Aymon,  Ecuyer  au  seizidme  sidcle.  II  avoit  6pous^  Anne  6dit.i678,p.64i 
Le  Grain.  Peut-^tre  faut-il  lire  Aymery.  M.  le  Chancelier  Le  Mortri, 
Tellier  a  vendu  au  Roi  Louis  XIV  cette  Terre,  exceptd  le  fief  ^GraiTp^y^^ 
Aymery  qui  appartient  k  ceux  de  ce  nom,  s^avoir,  les  maisons  Ex  Curato  loci 
et  lieux  qui  environnent  TEglise.  ''^''*'' 

On  a  remarqu^  dans  le  Dictionnaire  de  Mor^ri,  que  M.  Vassoult,  Suppi.  mu  mot 
auteur  de  plusieurs  Livres  de  pitJtd,  est  ddcdd^  chez  le  Curd  de       v'^«o«- 
cette  Paroisse  en  Avril  1745. 


CHAVILLE 

S'il  falloit  s'en  rapporter  a  M.  de  Valois,  on  croiroit  que  ce 
Village   n'est  dans  aucun  des  anciens  Catalogues  des  Cures  du    Nout.  Oaii. 
Diocese  de   Paris.   C'est  ce  qu'il  assure,  marquant  qu'il  en  est^  ■*'^'  ^°^'  ^' 
dtonnd.  Mais  il  faut  reconnoitre  qu'il  a  6i€  trompd  par  le  faux 
nom  latin  qu'il  a  cru  qu'avoit  portd  cette  Paroisse.   II  Pappelle 
Caput  villce,  sans  citer  aucun  titre  ou  ce  nom  soit  usitd,  pendant 
que  le  Pouilld  Parisien  du  treizidme  sidcle  la  nomme  Cativilla,  et 
que  commundment  les  actes  de  ce  meme  sidcle,  qui  sont  les  pre- 
miers monumens  oii  il  en  soit  fait  mention,  I'appellent  en  latin 
Chavilla,  II  paroit  done  que  I't^tymologie  rendue  par  Caput  villce 
est  fort  aventurde :  et  de  quel  Village  pretendroit-on  que  Chaville 
eOt  6x6  le  chef?  Ainsi,  il  est  plus  probable  que  Cha,  premiere 
syllabe  de  ce  nom,  est  le  nom  du  fondateur  de  cc  lieu  ou  d'un 
possesseur  notable.  Les  noms  de  Chado,  de  Chadus  et  semblables,  LUpiom.  Mabui. 
n'dtoient  pas  inconnus  parmi  les  anciens  Francois ;  non  plus  que  ^'  ^^^.'  ^^^' 
celui   d'Inchadus  qui   a  6x6   portd   par   un   Evcque  de  Paris  au     chasteiain, 
neuvidme  sidcle  :  par  consequent  Chaville  n'est  autre  chose  que  Martyroi.  Univ. 
Chadivilla  ou  Inchadi-villa,  qui  a  6x6  rendu  par  Cati-villa,  au   '^  ^(Scenibre. 
treizidme  sidcle. 

Cette  Paroisse  est  k  trois  lieues  de  Paris,  vers  le  couchant,  k  la 
gauche  du  chemin  de  Versailles :  sa  situation  est  sur  une  pente 
qui  regarde  pareillement  le  couchant.  Le  pays  est  fort  couvert 
de  bocages  et  tres-agrdable  pendant  I'dtd,  dtant  dans  un  sol 
assez  froid. 

Le  Ddnombrement  de  I'Election  de  Paris  imprimd  en  1709, 
marque  qu'il  y  avoit  85  feux :  ce  qui  6st  une  erreur  de  chiffre  qui 
doit  etre  rdformde  par  le  Ddnombrement  public  en  1745  par  le 
Sieur  Doisy,  oi  il  n'y  en  a  que  35.  Aussi  le  Dictionnaire  Uni- 
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versel  de  la  France,  qui  parut  en  1726,  y  marque-t-il  seulement 
1 55  habitans  ou  communians. 

L'Eglise  Paroissiale,  du  titre  de  Notre-Dame,  quoique  rebatie 
dans  le  dernier  sidcle,  est  reside  orient^e  comme  Tancienne,  c'est- 
^-dire  r^guli^rement.  EUe  est  petite,  mais  propre  et  en  simple 
forme  de  Chapelle.  On  y  voit  au  frontispice  les  armes  de  MM.  Le 

/?^^. /I rcA.  Par.  Tellier.  On  lit  que  d^s  Pan   1654  Michel  Le  Tellier,  Secretaire 
18  Mail,      ordinaire  des   Commandemens   du  Roi,  en  avoit  fait  rebStir  le 
choeur  avec  des  augmentations. 

La  Cure  est  h  la  pleine  collation  de  FArchfeveque,  ainsi  qu'elle 
avoit  tou jours  6t6.  Le  Pouill^  du  XIII  sidcle  la  met  dans  ce  rang, 
sous  le  nom  de  Cativilla,  dans  le  Doyenn^  de  Chateaufort.  Les 
Pouiii^  1636,  Pouill^s  suivans  y  sont  conformes  :  mais  celui  de  Pan  1626- 
P-  40.  observe  qu'alors  cette  Cure  ^toit  annex^e  k  celle  de  Montreuil,  qui 
en  est  voisin.  Cette  reunion  avoit  d^ja  eu  lieu  quelquefois  dans 
les  anciens  temps.  Le  Curd  de  Montreuil  ayant  reprdsentd  en  1475 
que  le  revenu  de  cette  Cure  de  Chaville  dtoit  fort  modique,  et 

Reg.  Ep.  Paris,  meme  que  Chaville  n'avoit  6t€  qu'une  Chapelle  jusqu'au  temps  de 
3  Aug,  Roger  de  Chaville,  qui  profita  du  bon  dtat  oil  se  trouva  de  son 
temps  le  Val  de  Galie,  pour  y  dtablir  une  Cure,  la  fit  annexer  k  la 
sienne  le  9  AoQt  de  cette  annde-lft,  disant  meme  qu'elle  dtoit  situde 
sur  le  territoire  de  sa  Paroisse.  Mais  lorsque  TEveque  de  Paris 
fut  inform^  en  1482  qu'il  y  avoit  k  Chaville  un  revenu  suffisant 
pour  un  Curt^,  il  cassa  cette  union.  Aussi  trouve-t-on  que  dans 
Jbid.         le   Pouilld  du   seizidme  siecle  et  dans   celui   de    1648,   elle  est 

H  Maii  1482.  marqu^e  Cure  absolument.  Au  reste,  il  paroit  qu'une  partie  du 
territoire  pour  former  la  Paroisse  de  Chaville,  avoit  6x6  ancienne- 
ment  pris  sur  celui  d'Ursines  :  car  le  Curd  d'Ursines  conservoit 

Ex  autographo.  encore  en  1286  un  droit  de  dixmes,  de  grains  et  d'autres  effets 
dans  la  grange  que  THotel-Dieu  de  Paris  avoit  k  Chaville,  duquel 
droit  il  fit  dchange  pour  d'autres  biens.  Comme  le  revenu  de  la 
Cure  de  Chaville  dtoit  modique,  on  y  a  rduni  au  sidcle  dernier 
celui  d'une  Chapelle  de  Saint  Vincent  situde  proche  Villepreux. 

Reg.  Arch.  Par.  Ce  fut  Frau^ois  Niquet,  Curd  de  Chaville,  qui  en  dtant  titulaire, 

4  Maii  1670.  flj  faire  cette  reunion  en  1670,  s'engageant  et  ses  successeurs  a 
entretenir  la  Chapelle  et  k  en  acquiiter  les  Messes.  Cette  m6me 
Eglise  avoit  eu  anciennement  une  rente  de  cinq  sols  assise  sur  la 

Chart.  maj.Ep.  Terre  de  Surenes.  Guillaume,  Pretre  du  lieu,  la  vendit  en  1259  a 

Par.fpi.26S.   Renaud,  Eveque  de  Paris. 

Le  m^me  acte,  dont  ces  derniers  faits  du  treizidme  sidcle  sont 
tirds,  fait  mention  d'un  canton  de  terrain  dit  Courcelles,  territo- 
rium  de  Courcellis,  lequel  dtoit  contigu  k  celui  de  Chaville.  Un 
autre  titre  parle  d'un  lieu  dit  Fayel  sur  la  m6me  Paroisse  de 
Chaville,  auquel  lieu  dtoit  situd  un  prd,  que  Jeanne  la  Meressc  de 
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OcciniSy  c'est-k-dire  la  femme  du  Maire  d'Urcines,  Idgua  en  1296  chart,  uvnac. 
k  TAbbaye  de  Livry.  •^^'-  ^*- 

DOISU  situ^  sur  la  Paroisse  de  Chaville,  n'est  point  connu 
dans  les  anciens  litres.  II  appartenoit  en  i665  k  Rend  Le  Tellier,  Reg*  Arch.  Par. 
Conseiller  en  la  Cour  des  Aydes,  et  k  Fran^oise  Brigonnet,  sa       'l^^' 
femme.  Dans  quelques  cartes  ce  lieu  est  dcrit  DoQesu ;  ce  que  dc  chap.  dom. 
d'autres  ont  rendu   plus  mal  par  Dovesu.  Dans  Mordri   il  y  a 
Oisu. 

Pour  ce  qui  est  de  la  Seigneurie  de  Chaville,  on  vient  de  voir 
que  I'Hdtel-Dieu  de  Paris  avoit  une  Ferme  en  ce  lieu :   mais  il 
paroit  par  un  acte  postdrieur,  qu'il  en  dtoit  aussi  Seigneur  en 
partie.  Je  serois  portd  k  croire  que  cette  Seigneurie  lui  auroit  ii€ 
denude  par  I'Ev^que  Inchad,  dont  le  Village  a  pris  le  nom ;  car 
les  Lettres  de  ce  Prdlat,  qui  sont  imprimdes,  marquent  clairement  Hist.  Ecci.  Par. 
le  zele  qu'il  avoit  pour  le  bien  de  I'Hotel-Dieu  de  son  Eglise.    ^  i^P'349' 
Peut-€tre  m6me  avoit-il  donne  toute  la  Terre,  et  que  c'est  par  un 
effet  de  quelque  alienation  que  cette  Maison  n'en  eut  plus  qu'une 
partie.    II   m'a   sembld  appercevoir  dds   Pan    1129   un   Seigneur 
de  Chaville  nomme  Radulfus  de  Cativilla,  lequel  avoit  un  fief  k  Hist,  s.  Mart. 
Clamart,  puis  un  autre  en  1218.  Ce  second  dtoit  Bailli  du  Roi,  cx^Camp.p.idd. 
est  nommd  simplement  Nicolas  de  Chamvile  dans  le  titrequi  me  chart,  s.  Gen. 
le  fournit.  En  1269  Roger  de  Ville-d'Avray  dtoit  en  partie  Sei- ^'^^'^j^'.^^'^*' *" 
gneur  de  Chaville.  Du  moins  il  y  possddoit  une  Maison  en  fief;  chart.  Ep. Par, 
et  pour  cette  raison  il  en*  fit  hommage  k  TEv^que  de  Paris :  c'est    «»  Bibi.  Reg. 
ce  qui  confirme  encore  que  cette  Terre  pouvoit  venir  d'Inchad,        ^'  ^^' 
EvSque  de  Paris,  sous  Louis-le-Ddbonnaire.  Ce  Roger  pouvoit 
itrt  le  mfime  que  Roger  de  Chaville,  du  temps  duquel  avoit  dtd 
drigde  la  Cure  de  ce  lieu,  suivant  Fexposd  du  Curd  dc  Montreuil 
de  Tan   1475  alldgud  ci-dessus.  Mais  au  lieu  d'un  simple  fief  k 
Chaville,  TEv^que  y  en  avoit  deux  en   i533,  suivant  que  nous 
Tapprend  une  sommation  faite  alors  pour  reddition  d'hommage. 
L'un  de  ces  fiefs  dpiscopaux  comprenoit,  entre  autres  choses,  le  Tab.  Ep.  Paris. 
four  et  le  moulin  du  lieu.  tn/eodis, 

Comme  on  ne  connoit  en  France  aucun  autre  Village  du  nom 
de  Chaville  que  celui-ci,  c'est  sans  doute  de  ce  lieu  que  tiroit  son 
nom,  ou  dtoit  natif,  le  Chevalier  Jean  de  Chaville,  dit  Sieur  de    chroniq.  de 
Hase,  lequel  ramena  le  Pape  Urbain  V  de  Rome  k  Avignon  au  ^'  ^^"^'^  *^7o. 
mois  de  Septembre   iSjo.  Je  n'ose  pas  assurer  qu'il  en  fut  Sei- 
gneur. En  1 40 1  la  Seigneurie  de  Chaville  dtoit  possddde  par  Jean 
TAsne,  Valet  de  Chambre  du  Roi,  exceptd  la  portion  qu'en  avoit 
rH6tel-Dieu   de'  Paris.  Ces  deux   Seigneurs  se  rdunirent  alors,     Livre  rouge 
pour  demander  que  ce  Village  fiit  exemptd  de  la  Jurisdiction  de  ■"*^'*"  **"  ^'*'**' 
Chdteaufort  et  soumis  k  celle  de  Paris  :  ce  qu'ils  obtinrent.  Leur 
requite  portoit  que  ce  Village,  qui  autrefois  avoit  dtd  de  cent  feux, 
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^toit  rdduit  k  sept,  et  qu'il   dtoit  situd  sur  le   grand  chemin  de 

Normandie  et  de  Bretagne. 

Sur  la  fin  du  seizidme  sidcle  la  Terre  de  Chaville  dtoit  tenue  par 

Recueii  des     Michel  Le  Tcllier,  Maitre  des  Comptes,  qui  ddcdda  en  1608  ct 

Epitaph.dcParis  f^^  inhumd  k  ,  Saint-Eustachc.   Son   fils   Michel   Le  Tellier  lui 

k  s.  Eusuche.  succeda  dans  cette  Terre.  II  fut  Conseiller  en  la  Cour  des  Aydcs, 

epousa   Claude  Chauvelin  et  mourut  en   161 7,  laissant  son  fils 

Michel  agd  de  14  ans.  Ce  dernier  personnage  devint  si   illustre 

par  les  charges  dont  il  s'acquitta  dignement,  de  Conseiller  d'Etat, 

Secrt^taire  d'Etat,  Trdsorier  des  Ordres  du  Roi,  qu'il  mdrita  d'etre 

dlevd  en  1677  k  la  dignity  de  Chancelier  de  France.  Mais  en  nc  Ic 

considdrant  ici  que  comme  Seigneur  de  Chaville,  je  me  borne  i 

dire  que  c'est  lui  qui  rendit  ce  lieu  cdldbre,  et  plus  distingud  qu^il 

n'avoitetd  jusqu'alors.  Des  Tan  i65i  le  Roi  lui  fit  don  de  la  Justice 

en  cette  Terre  par  Lettres  qui  furent  vdrifides  en  Parlement  Ic 

21  AoQt.  II  en  fit  construire  le  Pare  k  grands  frais.  Pour  cet  effet 

il  obtint  du  Roi  en  i658  que  le  grand  chemin  qui  alloit  de  Parish 

Montfort-l'Amaury  et  en  Normandie,  et  traversoit  ie  village  de 

Rcgist.  du  Pari.  Chaville,  fdt  fait  k  travers  les  terres  qui  lui  appartenoient  au- 

5  Juiii.  i658.    dessous  de  son  Pare,  et  que  le  vieux  chemin  fut  enfermd  dans  le 

Ibid.         meme  Pare.  En  1675  il  obtint  du  m6me  Prince  le  pouvoir  de  fairc 

i3  F^vr.  1677.   clore  de  murs  huit  cents  arpens  de  terre,  pr^s  et  bois  pres  le  Pare 

de  Chaville.  Depuis  qu'il  fut  Chancelier,  le  Roi  lui  accorda  encore 

Ibid.         de  pouvoir  changer  le  chemin  dans  sa* Terre  de  Chaville,  et  en 

4  Avrii.  1686.   augmenter  la  cloture.  Le  Chateau,  qui  est  situd  dans  le  bas,  passe 

pour  avoir  ^t^  bati  sous  les  ordres  de  M.  de  Louvois,  son  fils, 

G.  Bricc,      Ministre  et  Secretaire  d'Etat  :  Brice  assure  que  Chamois  en  a  ixi 

T.  IV,  p.  383.   I'Architecte. 

Santeuil  ayant  composd  en  vers  latins  I'^loge  du  Chancelier  Le 
Mcrc.Avr.  1679,  Tellier,   il  en  parut  en   1679  une  especc  de  traduction  en  vers 
p.  i5o.       fran<;ois,  sous  le  titre  de  La  Nymphe  de  Chaville. 

Ce  que  J'ai  trouvd  en  dernier  lieu  touchant  ce  Village,  m'a  6ti 
Reg.  du  Pari  fo^mi  par  les  Lettres-Patentes  enregistrdes  le  21  Janvier  1696. 
Ces  Lettres  portent  verification  de  r^change  faite  par  Louis  XIV 
avec  Elisabeth  Turpin,  veuve  de  Michel  Le  Tellier,  Chancelier, 
et  avec  le  Sieur  Abbe  Le  Tellier,  des  Terres  et  Seigneuries  de 
Chaville,  Viroflay,  Villacoublay,  Ursines,  k  la  condition  de  la 
donation  faite  par  le  Roi  ^  M.  le  Dauphin  par  donation  entre 
vifs. 
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VELIZY 

FORME   DE   LA  PAROISSE   D'URSINES 

On  ne  peut  donner  THistoire  de  la  Paroisse  de  Velizy,  qu'en 
commenqant  par  celle  d'Ursines,  parce  que  cette  Paroisse  a  6x6 
formic  de  Tautre  qui  a  6x6  ddtruite  dans  le  sidcle  dernier ;  ensorte 
que  Velizy  qui  n^dtoit  qu'un  hameau  d'Ursines,  a  succ^d^  k  ce 
Village  d^tru it,  dans  le  privilege  d'avoir  une  Eglise  Paroissiale,  et 
que  I'on  ne  voit  plus  de  marques  de  I'Eglise  d'Ursines,  que 
quelques  pierres  qui  restent  dans  le  Pare  de  Chaville  contigu 
i  celui  de  Meudon. 

La  premiere  mention  qui  soit  faite  du  lieu  d'Ursines  dans  les 
dtrcs  du  Diocdse  de  Paris,  se  trouve  dans  le  Cartulaire  du  Prieurd    chart,  b.  m. 
dc  Notre-Dame-des-Champs.  On  y  lit  la  donation  que  fit  Tan  1084  aCamp./oi.jf4. 
Geoffrey,  Ev^que  de  Paris,  de  quatre,  autels  aux  Moines  de  Mar- 
moutier.  Le  dernier  est  exprimd  en  ces  termes  :  Quartum  vero  in 
vico  qui  dicitur  Uncinas  in  honore  B.  Dionysii  Martyris  conse- 
cratum,  Apr^s  quoi  au  treizi^me  sidcle  on  le  trouve  nomm^  en 
latin  Urxince^  Onccince^  Occincej  Ocince  et  quelquefois  en  langage 
vulgaire  (quoique  les   titres   soient  latins]    Ocines,   Occines   ou 
Orchines.  Mais  depuis  deux  k  trois  cens  ans,  il  est  nommd  Ursi- 
nes  dans  les  titres,  quoique  deux  ou  trois  cartes  g^ographiques  du       Carte  du 
dernier  sidcle  I'dcrivent  encore  Orsine  ou  bien  Lorsine.  II  n'y  a  ^*°*^-  ^^  p*"* 
point  de  doute  que  le  mot  Ursine  ne  soit  une  alteration  du  nom  ver6*^i62a!caiic 
faite  ii  Toccasion  de  la  ressemblance  du  nom  d'Uncines  avec  celui    de  p.  Duvmi. 
de  rOursine,   quartier  de   Paris   du   fauxbourg  Saint-Marceau. 
Ainsi  il  ne  faut  point  penser  k  tirer  Torigine  du  nom  que  portoit 
ce  Village  d^truit,  de  la  famille  des  Ursins.  Uncince  dtoit  un  d6T\\6 
dVncia;  car  on  appelloit  encore  quelquefois  dans  Tonzi^me  si^cle 
du  nom  d^Uncia  terrce^  la  douzidme  partie  d'un  arpent  de  terre.  II  Gloss  Cangn 
semble  done  qu'Oncines  ^toit  d'abord  un  lieu  oix  Ton  avoit  partagd    ^^*^^  ^"^'"  ^• 
l>eaucoup   d'arpens   de  terrain,  soit  en   bois,  soit  autrement,  en 
douze  morceaux,  faisant  chacun  un  douzidme  d'arpent :  car  les  par- 
tages  des  biens  se  faisoient  aux  paysans  serfs  suivant  la  volontd  des 
Seigneurs.  Mais  quoique  ce  Village  soit  ddiruit,  cela  ne  doit  pas 
eoip&rher  de  rapporter  ce  qu'on  en  s^ait.  II  subsiste  toujours  dans 
les  Dictionnaires,  et  dans  les  Roles  de  I'Election  de  Paris,  dans 
celui  des  d^partemens  des  Vicaires-Gdndraux  de  M.  TArcheveque 
de  Paris;  ensorte  que  Tarticle  dc  Velizy   renferme  toujours  en 
premier  lieu   celui  d'Ursines,  et  est  tourn^  ainsi  :    Ursines  et 
Velizy.  Le  premier  R61e  des  Ddcimes  (imprimd)  ou  Ursines  ne 
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paroit  plus,   mais   seulement  la   Cure  de  Velizy,   n'est  que  de 
Tan  1741. 

L'Eglise  Parolssiale  d'Urcines  du  titre  de  Saint  Denis  \  dtoii 
directement  k  demi-lieue  de  celle  de  Chaville  vers  le  midi.  Le 
presbytere  ^toit  aupr^s  avec  quelques  maisons.  La  situation  de  ce 
lieu  dtoit  dans  une  espece  de  fond,  oi  M.  de  Louvois,  Seigneur  de 
Chaville,  con(;ut  le  dessein  de  former  des  dtangs,  lorsqu'il  vitTe'tat 
de  PEglise  et  la  situation  du  presbytere.  Mais  auparavant  ii  fit 
construire  une  autre  Eglise  dans  le  hameau  de  Velizy  hors  son 
Pare  de  Chaville,  pour  servir  de  Paroisse  aux  habitans.  Les 
dtangs  qui  furent  faits  subsistent  toujours,  sinon  que  celui  qui  se 
trouve  k  I'endroit  ou  dtoit  I'Eglise,  et  qui  s'^tend  du  levant  au 
couchant,  ^toit  presque  k  sec  lorsque  je  le  vis  en  1739  :  j'y  apper- 
9US  encore  alors  proche  la  clef  de  la  bonde  Tdpitaphe  d'un  Rece- 
veur  de  Velizy  du  dernier  sidcle,  et  Ton  me  fit  remarquer  au  midi 
de  cet  dtang,  qui  dtoit  aussi  le  c6t6  meridional  de  PEglise,  un  bois 
taillis  k  I'endroit  oi  avoit  6x6  le  cimetiere.  Les  habitans,  lors  de  la 
destruction,  se  retir^rent  k  Velizy  ou  ailleurs,  de  maniere  qu'on  ne 
voit  plus  dans  cette  profondeur  qu'une  seule  Ferme  qui  appartient 
au  Roi.  A  regard  de  Fannie  de  ces  changemens,  on  pent  la  fixer  k 
celle  de  la  mort  de  M.  Le  Tellier,  alors  Seigneur  de  Chaville: 
parce  que  les  paysans  assurent  avoir  oui  dire  k  leurs  p^res,  que  ce 
Seigneur  mourut  la  mfime  annde,  aussi  bien  que  le  Cur^  de  Meu- 
don,  qui  avoit  transport^  le  Saint-Ciboire  k  Velizy. 

Quoique  TEglise  d'Urcines  eQt  6x6  donnde  en  1084  aux  Moines 

de  Marmoutier  dtablis  au  Prieurd  de  Notre-Dame  des  Champs 

proche  Paris,  elle  ne  leur  resta  pas.  II  y  eut  quelque  traits,  en 

consequence  duquel  elle  appartint  k  ceux  de  Saint-Magloire  avec 

celle  de  Versailles.  Aussi  est-il  marqud  dans  le  Pouilld  Parisien 

du  treizidme  si^cle,  que  la  nomination  en  appartient  k  VAhb6. 

C'est  Ik  qu'elle  est  dite  Ecclesia  de  Ocinis,  Les  Pouillds  subsd- 

quens  marquent  la  meme  chose:  et  si  dans  celui  de  1648  Urcines 

est  dit  une   Cure  ou  TArcheveque  pourvoit  pleno  jure,   c'est  k 

cause  que  I'Abbaye  de  Saint-Magloire  6xoix  alors  r^unie  k  TArche- 

veche.  M.  Grancolas  parlant  du  don  fait  primitivement  de  cette 

Histoirede     Eglise  aux  Moines  de  Marmoutier,  I'appelle  TEglise  de    Saint- 

lEgiisede Paris,  Denis  de  Roncy,  ce  qui  est  un  nom  mis  k  tout  hasard.  Les  monu- 

,7\  hf^'  *^o "    niens  du  treizidme  sidcle  font  mention   du   Village  de   Uncinis 

Hist.  Untv.  Par.        .   .        ,      r^      .  ,,  .  ,       ^  ,  ,.  t 

T.  Ill,  p.  ^'^o.  voisin  de  Pans,  k  loccasion  du  Curd  dc  ce  lieu  nommd  Jean, 

I.  Cest  uinsi  qu^on  aiiroit  dO  Fecrire  en  voulant  mSme  conserver  la  pro- 
nonciation,  et  M.  TAbbe  Chastelain  Pecrit  de  cette  fa^on  dans  sa  Table  de 
lieux,  ^  la  fin  de  son  Martyrologe  Universel  (page  1066),  ou  il  ne  se  trompe 
qu^en  pla^ant  ce  lieu  proche  Ch^teaufort,  dont  il  est  eloigne  de  deux  grandes 
lieues,  tandis  qu'il  n'est  qu*a  demi-lieue  de  Meudon,  et  4  une  lieue  de 
Versailles. 
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lequel  fut  un  de  ces  fanatiques,  qui  donnerent  dans  les  visions  Hi*/,  fee/.  Par. 
d^Amaulry,  et  qui  en  furent  les  propagateurs.  C^saire  d'Histerbach   ^^^^  ^anetd 
rapporte  les    punitions    qu'ils  subirent.   Get    dvdnement  est  de    T.iv,p.i65. 
Fan  1209  o^  1 2 10. 

Un  autre  Cur^  d'Urcines,  dont  ie  nom  n'est  pas  sp^cifid,  fit 
en  1286  un  traits  avec  le  Maitre  et  les  Freres  de  i'Hotel-Dieu  de  Ex  autographo. 
Paris,  au  sujet  des  grains  qu'il  avoit  droit  de  recevoir  dans  leur       ^^"f,^'  ^ 
grange  de  Chaville  avec  la  dixme  d'agneaux  et  de  veaux,  etc.,  au 
m6me  lieu  de  Chaville,  sur  quoi  il  y  avoit  eu  procds  :  ces  droits 
furent  ^chajig^s  pour  plusieurs  pieces  de  bois,  et  quelques  menus 
cens  qu'on  lui  c^da,  et  cet  ^change  fut  agT66  par  le  Chapitre  de 
Paris.  Etienne  Rose  qui  dtoit  Cur^  d'Ursines  au  milieu  du  sidcle 
dernier,  obtint  le  9  AoQt  1654  une  Sentence  du  Chatelet  qui  regla  Code  des  Cu^s, 
la  grosseur   et  le   nombre  des  gerbes   qui   doivent  etre   levies,     ^' ''  p*  '^^' 
s^avoir,  quatre  par  arpens,  chacune  de  quatre  pieds  et  demi  de 
tour. 

Cette  Terre  a  eu  ses  anciens  Seigneurs.  Un  nommd  Paganus  de 
Uxinis  ou  Uncinis  fut  I'un  des  premiers  bierifaiteurs  de  I'Abbaye 
de  Porroy,  dite  Port-Royal  ;  il  donna  en  1204  aux  Religieuses,      Lettresde 
pour  leur  fondation,  ce  qu'il  avoit  aupr^s  du  ruisseau  qui  passe  j''r ha"' '^f ^*" 
en  ce  lieu.    L'Eveque  de  Paris  dtoit   en   ce  temps-U   Seigneur         1204. 
suzerain  d'une  partie  de  la  Paroisse  :  mais  il  avoit  donnd  ce  qu'il 
y  possWoit  en  fief  k  Gui  de  Versailles,  qui  I'avoit  c^d^  en  arriere-  Chart,  Ep.  Par 
fief  k  Ives  de  Viloflen.    Quoique  la  Paroisse  comprit  Velizy  et        ^nUto. 
Villeaccoublay,  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fief  dtoit  proche 
Viroflay. 

Apr^s  un  vuide  de  deux  sidcles,  on  trouve  la  Terre  d'Urcines 
entre  les  mains  de  Gilles  ou  Guillaume  Luillier,  dont  la  fiUe  appel- 
lee Magdelaine,  ^pousa  Jacques  Olivier,  Sieur  de  Leuville,  et  fut  G^n^iogiedes 
mere  du  Chancelier  Olivier.  Jacques  mourut  premier  President      oiiviers. 
du  Parlement  en   1519.  Son  fils  du  meme  nom  qui  lui  succdda, 
ajouta  k  ce  qu'il  avoit  k  Urcines  le  droit  de  haute  justice,  dont  la 
vente  et  adjudication  lui  fut  faite  en  i522  lorsqu'il  dtoit  Conseiller    Baimiercs  du 
au  Grand-Conseil,    moyennant  quatre-vingts  livres,   par   Roger      cnateiet, 

D  r,    1    'J  T%      1  1  r»    •  i-L  1-  T1    f        vol.  II,  fol.  145. 

^arme,  President  au  Parlement  et  Jean  Bri^onnet,  Chevalier.  II  fut  Hist.desMaiires 
fait  Maitre  des  Requetes  en  i523.  desRequetes. 

Velizy  seroit  peut-etre  rest^  dans  I'obscurit^  ou  se  trouvent  tant 
de  hameaux,  si  I'Eglise  d'Urcines  eQt  subsist^.  Ce  lieu  fut  choisi 
comme  n'^tant  dloignd  d'Urcines  que  d'un  quart  de  lieue,  pour  y 
faire  la  translation  de  la  Paroisse  et  du  service  divin.  Cette  trans- 
lation avoit  4x6  demand^e  par  les  habitans,  qui  avoient  exposd  k 
TArcheveque  la  vieillesse  de  leur  Eglise,  sa  situation  dans  un  lieu  Reg.  Arch.  Par. 
humide,  Tair  malsain  du  presbytere  qui  faisoit  que  les  Curds 
vivoiem  peu,  et  elle  leur  avoit  6x6  accordee  le  i5  Avril  1674.  Le 
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lieu  ou  la  translation  fut  faite  est  situd  dans  une  plaine,  06  Ton  ne 
voit  que  des  terres  labourables  et  point  de  vignes,  en  bon.air,  hors 
du  Pare.  L'Eglise  que  M.  Le  Tellier  y  fit  batir  k  neuf  (car  il  n'y 
en  avoit  jamais  eu  en  ce  lieu)  est  une  espece  de  grande  Chapelle 
presque  tournde  vers  le  septentrion,  au  frontispice  de  laquelle 
sont  ses  armoiries.  EUe  a  6x6  bdnite  sous  le  nom  de  Saint  Denis, 
Patron  de  I'ancienne  Paroisse  d'Urcines.  Ces  deux  lieux,  Urcines 
et  Velizy  avec  leurs  ddpendances,  ^toient  comptds  dans  le  d^nom- 
brement  de  I'Election  de  Paris  imprim^  en  1709,  pour  33  feux.  Ce 
m€me  Ddnombrement  rdimprim^  en  1745  n'en  met  plus  que  18. 
On  m'a  assurd  dans  le  pays  en  1739  qu'il  y  en  avoit  24.  Le  Dic- 
tionnaire  Universel  de  la  France  marque  qu'il  y  a  en  tout  82  habi- 
tans  ou  communians.  La  Cure  est  restde  k  la  nomination  Archi- 
dpiscopale. 

On   apprend  par  le  N^crologe   de  PEglise   de   Paris,   que   le 

Chapitre  jouissoit  au  treizidme  si^cle  de  la  Terre  de  Velizy ;  mais 

on  ne  dit  pas  de  qui  elle  lui  venoit.  Jc  crois  Pavoir  trouvd.  II  en 

est  fait  mention  deux  fois  dans  ce  manuscrit,  et  jamais  le  nom 

n'y  est  latinisd,  mais  toujours  dcrit  Velezy  ou  Velesi  dans  deux 

-   actes  de  ce  m6me  sidcle.  II  s'dtoit  dcould,  en  effet,  quatre  cents  ans 

Hist.  Ecci.  Par.  depuis  Pan  829  auquel  Inchad,  Eveque  de  Paris,  [Pjavoit  donn^ 

T.  I,  p.  349'   aux  Chanoines  de  son  Eglise,  sous  le  nom  latin  de  Heleriacum^ 

Necr.EccLPar.  qui  fut  depuis  d^figur^*.  Dans  le  premier  endroit  du  Ndcrologe, 

r8  Mail.      \q  Chapitre  declare  avoir  assign^  sur  les  revenus  de  Velezi  ce  qui 

se  distribuera  pour  I'Anniversaire  de  Hugues  de  Pontoise,  Cha- 

noine,  insigne  bienfaiteur  et  instituteur  de  la  Fete  de  S.  Mellon, 

en  PEglise  de  Paris.  Dans  Pautre  endroit,  qui  est  constamment 

Ibid.         de  Pan  1275,  le  meme  Chapitre  declare  que  le  Pape  Adrien  V 

//  Non.  Aug.  ayant  donnd  k  Notre-Dame  de  Paris,  par  son  testament,  un  doigt 

de  S.  Jean-Baptiste  et  autres  choses,  on  prendra  pour  faire  son 

obit  six  lives  sur  la  meme  Terre  de  Velezy.  Je  n'en  ai  plus  rien 

trouvd  dans  la  suite,  sinon  que  le  8  Juin   1674,  on  registra  en 

Reg.  du  Pari.    Parlemcnt  des   Lettres-Patentes,   qui   permettoient  au   Chapitre 

Merc.  Oct.  1747,  de  Notre-Dame  d'alidner  cette  Terre.  Georges  Mar^chal,  premier 

p-  >55.        Chirurgien  du  Roi,  en  a  joui  depuis. 

II  y  a  eu  un  temps  que  Pon  reconnoissoit  un  petit  Velisy.  II  est 

mentionn^  dans  un  acte  de  Pan  1654  :  c'est  un  dchange  que  les 

Reg.  du  Pari,    admiuistrateurs  de  PH6tel-Dieu  de  Paris  firent  alors  de  la  Ferme 

16  Juiiiet  1654.  appelde  PH6tel-Dieu  du  petit  Velisy  avec  le  sieur  Plot,  pour  une 

somme  de  mille  trois  cent  soixante  et  six  livres  treize  sols  qu'il 

donna.  Six  ans  apr^s,  M.  Le  Tellier,  Secretaire  d'Etat,  possddoit 

I.  Outre  que  les  lettres  5  et  r  se  ressembloient  au  neuvieme  siecle,  on  s^ait 
que  dans  le  langage  vulgaire  ces  deux  lettres  se  commuoient  quelquefois. 
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ce  meme  bien.  II  obtint  des  Lettres  du  Roi  qui  r^tablissoieni  le 
fief  de  la  grande  Maison  ou  Ferme  de  I'Hdtel-Dieu  k  lui  appar- 
tenante,  pour  relever  du   Roi,  k   cause  de  la  grosse  Tour  du  Regist.  du  Pari- 
Louvre,  sans  payer  aucuns  droits  Seigneuriaux,  attendu   le  pri-    ^  •'"'"•  *6^'- 
viUge  de  sa  charge.  L'H6tel-Dieu  de  Paris  avoit  poss^d^  cette 
Ferme  au  moins  d^s  le  treizi^me  siecle,  puisqu'on  lit  dans  Facte 
d^^change   fait  en    1286,  avec   le  Maitre  et  les  Freres   de   cette  ex  autographo, 
Maison  par  le  Cur^  d'Urcines,  que  ce  Curd  avoit  6t6  en  posses- 
sion de  lever  la  dixme  non-seulement  dans  leur  grange  de  Cha- 
ville,  mais  aussi  in  quadam  alia  granchia  sita  juxta  Vilisiacum. 
II  reste  k  parler  d'un  lieu  de  I'ancien  territoire  d'Urcines,  dont 
le  nom  doit  paroitre  scabreux  :  c'est  celui  que  Ton  nomme  au- 
jourd'hui  Villacoublai,  par  quelque  esp^ce  d'adoucissement.  Les 
titres  en   font  mention  d^s  le  douzidme  sidcle ,  mais  avec  bien 
des  varidtds.  II  est  d'abord-  dit  Vilescoblen,  et  cela   en    langage 
vulgaire,  puis  au  treizidme  Villa  Escoblen,  Villa  Escopblen,  en- 
suite  au  quatorzidme  Villescoublain;  et  k  la  fin,  en  retranchant 
la  demiere  lettre  et  en  changeant  une  voyelle,  Villeaccoublai  ou 
Villacoublai.  II  y  a  apparence  que  cette  Terre  portoit  le  nom  de 
celui  k  qui  elle  avoit  d'abord  appartenu,  et  qui  y  avoit  bati  le 
premier.  Or,  ce  nom  n'est  pas  facile  k  ddcouvrir.  Nous  ne  voyons 
gueres  dans  les  noms  Romains,  que  celui  de  Scapula  qui  auroit 
pu  former  Scapulanus,  ou  Scapulanius.  Un  Ev^que  d'Auxerre,  k 
la  fin  du  septidme  sidcle,  s'appelloit  Scopilion*,  La  situation  de //«/.£>.i4«/i«. 
ce  lieu  est  en  plus  bel  air  que  n'dtoit  celle  d'Urcines,  et  assez  ^'»''^- ^'*'- «**• 
semblable  k  celle  de  Velizy,  dans  la  plaine  qui  est  au-dessus  des      *  '^'"^^'^' 
vallons,  mais  assez  pr^s  de  la  descente  qui  se  termine  k  Bidvre.  En 
voici   quelques  Seigneurs,  dont  les  plus  anciens   sont  tirds  des 
titres  de  TEglise  de  Paris. 

Maurice  de  Sully  qui  tint  le  sidge  de  Paris  depuis  1 160  jusqu'en 
1 196,  certifia  en  11 69  que  Ledesmallus  Miles  de  Vilescoblen  avoit  chart.  Ep.  Par. 
vendu  tout  ce  que  son  frdre,  Chanoine  de  Saint-Cloud,  avoit  de  ^'*'•'^^^•/^^7• 
vignes,  de  droits  pdcuniaires  et  de  pressurage ;  ce  que  Philippe, 
son  fils,  avoit  promis  de  confirmer  dans  la  premiere  annde  qu'il 
seroit  fait  Chevalier.  En    1237  vivoit   un  Armiger  dit  Jean  de  Magn.Pastor. 
Villa  Escoplen,  lequel  avec  sa  femme  Isabelle  se  prdtendoit  pre-      /*''•  4^* 
mier  Seigneur  du  tiers  de  la  dixme  de  Longjumeau  et  de  Balain- 
viliiers.   On  trouve  dans  FHistoire   manuscrite   de  TAbbaye  de 
Saint-Victor  de  Paris  au  quatorzidme  sidcle  un  Jean  de  Villes- 
coublain,    autrement  dit  Jean   le   Grand.    II    pouvoit  descendre 
de  I'Ecuyer  ci-dessus.  II  dtoit  Notaire  Apostolique  en  1340,  et 

I.  Parmi  les  Francs  au  sixieme  siecle,  un  Capitaine  du  Roi  Gontran  s^appel- 
loit  Beppolinus,  selon  Gregoire  de  Tours  k  Tan  Sgo. 

HIST.    D»  PAWS.  —  T.   III.  1 5 
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publla  des  Constitutions  du  Pape  Benoit  XIII  en  difKrens  Cha- 

pitres  de  Chanoines  Rdguiiers.  li  fut  ensuite   Doyen  de   Saint- 

Thomas-du-Louvre.   II   mourut  en   i352,  aprds   s'^tre  fait  Cha- 

noine  de  Saint- Victor  ad  succurrendum  *.  II  est  en  sa  quality  de 

Doyen  de  Saint-Thomas  dans  le  Ndcrologe  ancien  de  Sorbonne 

au  17  Octobre.  Vers  Tan  1410  un  nomm^  Jean  de  Livres  joignoit 

en  sa  personne  la  Seigneurie  de  Villacoublay  k  celle  de  Clamart. 

Sur  la  fin  de  ce  si^cle  ou  au  plus  tard  dans  le  commencement  du 

suivant,  la  Terre  de  Villacoublay  dtoit  possdd^e  par  une  famille 

nomm^e  de  Monceaux.  C'est  ce  qui  s'inftre  de  ce  qu'on  lit  dans 

Hist.dcS.Gcrm.  THistoire  de  Saint-Germain-des-Prds,  savoir,  qu'au   bout  de  la 

D^  B^' 1       nefdecette  Eglise  vers  le  septentrion,  est  la  tombe  de  Francois 

L.  II,  p.  aa's.    de  Monceaux,  fils  de  Francois  de  Monceaux,  Chevalier,  Sieur  de 

Villeacoublay  et  de  Catherine  de  la  Broye,  Dame  de  Carnoy,  qui 

mourut  en  i535.  Celui  k  qui  appartint  cette  Terre  apr^s  les  deux 

Vie  de        premiers,  s'appelloit  aussi  Francois  de  Monceaux,  si  TAuteur  de 

^"™°"Jj"^P'^'*  la  vie  du  fameux   Dumoulin   ne   s'est   pas   trompd,  disant    que 

Avrii  1740,     lorsque  ce  Jurisconsulte  se  retira  k  Villacoublay  pendant  sa  ma- 

p.  621.       ladie  de  I'automne  de  Tan  i538,  cette  Terre  de  franc-alleu-noble 

appartenoit  k  Francois  de  Monceaux,  Ecuyer,  son  ancien  ami. 

Hist. des Pr<8id.  On  trouve  ailleurs  que  vers  Fan  1540,  Villeaccoublay  appartenoit 

P-  "'7-       ^  Jean  de  .Monceaux.    Le    mSme,  ou    son   fils  appell^    comme 

lui,   comparut    au    Procds-verbal  de    la    redaction    de    la    CoG- 

tume  de  Paris  en  i58o.  II  y  est  qualifi^  Chevalier  et  Seigneur  de 

Ant.  Mornac.  in  ViUacoubley.  Momac  nous  apprend  pour  la  suite,  que  le  Pr^je- 

Digest.        torium  de  ViUacoubley  avoit  ^t^  achet^  par  Pierre  du  Lac,  Avocat 

urban! predict.  ^^  Parlement.  Sa  fiUe  Magdelaine  ^pousa  Abel  de  Sainte-Marthe, 

Leg.  33,      Garde  de  la  Bibliotheque  de  Fontainebleau.  La  Comtesse  de  Verue 

a  joui  vers  ces  derniers  temps  du  Chateau  de  Villacoublay. 

A  Villacoublay  se  voyent  les  debris   d'une  Chapelle  appellee 

Jirusaleniy  dans  laquelle  il  reste  des  figures  du  Sdpulcre  de  Notre- 

Seigneur.  Comme  la  Commanderie  de  Saint-Jean-de-Latran  se 

disoit  en  i58o  Seigneur  d'Ursine,  je  croirois  que  c'dtoit  de  cette 

Procfes-verbai   partie  du  tcrritoire ;  les  armoiries  qu'on  voit  au  mur  ext^rieur  de 

deiaCoiii.  i58o.  cette  Chapelle  vers  le  midi,  sont  dcartel^es  d'^chiquier  en  bosse 

et  en  creux  alternativement. 

Cette  Chapelle  auroit-elle  plutdt  appartenu  aux  Religieuses  de 

Gall.  Chr.     Valprofond   qui    eurent   en   ce    lieu    quarante   arpens  de    terre 

T.vii,coi.5Ht,  Pan  1204,  du  don  de  Roger  de  Baaly  et  de  Melisende,  sa  femme? 

I.  Monsieur  Gourdan  en  son  Histoire  de  Saint- Victor,  veut  que  ce  soient 
deux  hommes  differens.  Un  PIsle-Adam  etoit  Seigneur  de  Villacoublay;  il 
avoit  Spouse  Jeanne  de  Belloy,  laquelle  fit  son  testament  en  1453.  lis  eurent 
de  leur  manage  Jeanne,  qui  fut  Damede  Villacoublay  et  de  CUchy-la-Garenne. 
Ginealogie  de  Belloy,  page  67. 
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II  y  a  eu  aussi  autrefois  k  Villacoublay  un  ^tang ;  il  en  teste  la 
chaussde,  mais  il  est  converti  en  prd. 

La  Terre  de  Villeaccoublay  a  6x6  ^rig^e  en  franc-alleu  ;  il  y  a       Affiche 
haute,  moyenne  et  basse-Justice.  ^^  '**°  *748. 


MEUDON 

Plusieurs  S^avans  ont  donnd  au  village  de  Meudon  beaucoup 
plus  d'antiquitd  qu'on  ne  lui  en  connott  ct  qu'il  n'en  a  rdellement. 
Samson  a  cru  que  ce  lieu  dtoit  le  Metiosedum  des  Commentaires 
de  Cdsar,  et  le  prouve  par  des  raisons  qui  ont  paru   bonnes  k 
M.  de  Valois.  On  dit  que  I'Abbd  Chastelain,  Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  charge  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles  de  trouver     M6m.  d*un 
les  denominations  latincs  de   toutes  les  Cures  de  son  Diocese,  anden Curiae 
entrain^  apparemment  par  ces  autoritds,   donna  pareillement  le  4*jJ^.^nc°Iot! 
nom  de  Metiosedum  k  Meudon,  ensorte  que  depuis  ce  temps-1^,  M^m.  de  rAcmd. 
dans  les  Provisions  de  la  Cure,  on  met  S,  Martini  de  Metiosedo,    <*^*  inscript. 

T    VI    p    660 

au  lieu  qu'auparavant  on  se  contentoit  de  mettre  S,  Martini  de    ' 

Meudon.  Je  ne  s^ais  pas  si  ce  qu'on  atttibue  k  M.  Chastelain  est 

veritable.  S'il  fut  d'abord  de  ce   sentiment,  il  est  certain  qu'il 

I'abandonna,  puisque  dtns  la  Table   des    noms   de  lieu  de  son 

Martyrologe  Universel,  imprim^e  en   1709,  trois  ans  seulement 

avant  sa  mort,  il  met  k  Particle  de  Meudon,  que  c'est  Moidunum 

en  latin.  Quant  k  Messieurs  Samson  et  de  Valois,  je  crois  avoir 

suffisamment  r^futd  leur  opinion,  en  montrant  dans  un  de  mes 

Ecrits  imprim^  en  1738,  que  Metiosedum  dtoit  au-dessus  de  Paris     Recudi  dc 

relativement  au  cours  de  la  Seine,  selon  les  expressions  m^mes  de  div.  Ecrits,  Pari* 

C^sar.  II  y  a  encore  un  autre  sentiment  qui  est  en  voie  de  s'^tablir,   ^**"  Barois, 
•^  ^        *  '   T.  n,  p.  142. 

puisque  je  le  trouve  dans  un  Mdmoire  du  Curd  pour  M.  Lancelot. 

On  y  lit  que  lorsque  le  Roi  Childebert  fonda  PAbbaye  de  Saint- 
Vincent,  dite  depuis  Saint-Germain-des-Prds,  le  revenu  du  village 
de  Meudon  fut  donnd  aux  Religieux,  et  que  du  temps  de  Pan- 
cienne  Eglisc  leur  mdtairie  bStie  il  y  a  douze  cens  ans  et  plus, 
subsistoit  aupr^s.  Je  ne  puis  me  dispenser  d'exposer  sur  quel 
fondement  cette  tradition  a  couru  parmi  les  anciens  Religieux  de 
Saint-Germain.  La  Charte  de  fondation  de  Childebert  ne  parle 
que  de  la  Terre  d'Issy ;  c'est  un  peu  Pdtendre  que  de  lui  donner, 
outre  tout  le  terroir  qui  est  du  Fauxbourg  de  Paris  k  Issy, 
encore  celui  de  Meudon  qui  s'dtend  jusqu'ii  une  lieue  par-deli, 
mais  les  anciens  avoient  lu  dans  le  Livre  de  PAbbd  Irminon  ces 
lignes  parlant  du  Monastere:  Habet  in   Comiiatu   Witranni   in 
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Pinciacensi  pago  villam  qu€e  vacatur  Magedon;  et  in  ipsa  villa 
habet  mansum  Dominicatum.  Pertinent  XXIIII  ospitia,  cum  Ec- 
clesia  indominicata,  culturis,  pratiSy  vineiSy  cum  uno  farinario. 
La  ressemblartce  du  nom  Magedon  avec  celui  de.  Meudon,  fit 
croire  k  ceux  qui  vdcurent  au  quatorzidme  et  quinzi^me  si^cle, 
depuis  que  FAbbaye  de  Saint-Germain-des-Pr^s  eut  du  bien  k 
Meudon,  qu'il  dtoit  venu  de  ces  temps  reculds,  puisqu'il  dtoit 
marqu^  dans  un  Livre  r^dig^  au  neuvidme  sidcle.  Mais  sa  posi- 
tion dans  un  canton  du  Pincerais  qui  ^toit  soumis  k  un  Comte 
particulier,  et  la  mention  qui  en  est  faite  parmi  d'autres  Terres 
voisines  du  Pincerais,  fait  voir  que  c'est  M^dan  situd  sur  la  Seine, 
une  lieue  plus  bas  que  Poissy,  qu'il  faut  regarder  comme  le  Ma- 
gedon de  ce  Livre  d'Irminon,  Abbd  de  Saint-Germain-des-Prds, 
d'autant  plus  que  c'est  Saint  Germain,  Evgque  de  Paris,  qui  est 
Patron  de  I'Eglise  Paroissiale  de  ce  lieu. 

II  r^sulte  de  tout  ceci,  que  I'antiquit^  de  Meudon  n'est  pas  si 
reculde.  Aussi  n'y  a-t-il  de  titres  certains  qui  en  fassent  mention, 
que  depuis  la  fin  du  douzi^me  si^cle  ou  le  commencement  du 
treizi^me.  Dans  ces  titres,  ce  lieu  est  appelld  Meodum,  ou  Meudon^ 
ou  bien  Meudun:  de  maniere  qu'il  est  visible  qu'on  ne  s^avoit 
alors  comment  le  latiniser,  ce  qui  a  dur^  pendant  presque  tout  le 
treizidme  siecle :  car  dans  le  Pouill^  ^crit  vers  le  milieu  de  ce 
si^cle,  la  Cure  est  encore  simplement  dite  Modun.  M.  de  Valois 
a  cm  y  lire  Modunum,  Mais  si  Ton  n'a  point  Tdpoque  sOre  pour 
Meudon,  il  est  aussi  vrai  de  dire  qu'on  ne  pent  en  donner  entie- 
rement  Tdtymologie ;  il  est  certain  que  la  fin  du  mot  venant  de 
Dun,  terme  Celtique,  fait  allusion  k  T^ldvation  et  k  la  profondeur 
correlative  du  Chateau  et  du  Village.  En  Anglo-saxon,  Anglois  et 
Flamand,  Mou  et  Mul  signifient  sable,  poussiere ;  c'est  tout  ce 
qu'on  pent  dire  de  plus  approchant. 

Ce  Village  est  k  deux  petites  lieues  de  Paris  vers  le  couchant. 
Sa  situation  est  presque  dans  le  fond  d'uix  vallon,  sur  .la  partie  de 
la  c6te  qui  regarde  I'orient;  celle  du  Chateau  sur  une  Eminence 
extraordinaire.  Le  territoire  abonde  en  vignes,  except^  dans  le 
Pare.  II  y  passe  au  bas  de  la  valine  un  petit  ruisseau  qui  n'a  point 
de  nom,  et  qui  fait  tourner  quelques  moulins  avant  que  de  se 
jetter  dans  la  Seine.  Les  Seigneurs  de  cette  Paroisse  sont  connus 
depuis  environ  quatre  cens  ans.  J'en  donnerai  ci-apr^s  le  detail. 
Le  nombre  des  habitans  est  mel^  avec  ceux  de  Fleury  dans  les 
Rdles  de  I'Election,  quoique  tout  le  hameau  de  Fleury  ne  soit  pas 
de  cette  Paroisse.  Meudon  et  Fleury  dans  le  Ddnombrement  de 
I'an  1709,  formoient  200  feux.  Dans  celui  que  le  Sieur  Doisy  a 
donn^  au  Public  en  1745,  ces  deux  Ueux  [ont]  ensemble  3o5  feux. 
Dans  le  Dictionnaire  G^ographique  de  tout  le  Royaume  imprim^ 
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en  1726,  on  compte  k  Meudon,  compris  Fleury,  i38o  habitans. 
L'EglisB  Paroissiale  est  batie  dans  le  goflt  d'architecture  qui 
succ^da  au  gothique:  aussi  n'est-elle  que  d'environ  Tan  iSjo.  Elle 
reconnoit  Saint  Martin  pour  son  Patron.  Les  habitans  y  ont  aussi 
joint  Saint  Blaise.  Le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  marque 
que  M.  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  I'a  fait  rebatir  avec  un 
ciocher :  ce  qui  ne  paroit  point  exact.  Ce  qui  est  veritable,  c'est 
que  ce  Prince  ayant  dchangd  sa  Terre  de  Choisy-sur-Seine  contre 
celle  de  Meudon,  voulut  d'abord  t^moigner  sa  pidt^  envers  Saint 
Martin,  Patron  du  lieu.  II  fit  orner  TEglise  de  tr^s-belles  tapis-  Mercure  dc 
series  et  ofifrit  le  Pain  bdni.  Novembrc  1695. 

Dans  tons  Jes  Pouillds  du  Diocdse  de  Paris,  cette  Cure  est  dite 
etre  k  la  pleine  collation  de  I'EvSque  Diocdsain.  Le  premier  ou 
cela  se  trouve  est  celui  du  treizidme  sidcle.  Dans  ce  mSme  sidcle 
TAbbd  et  les  Religieux  de  Saint-Germain-des-Prds  se  disoient  gros 
Decimateurs  de  Meudon;  ce  fut  en  cette  quality  qu'ils  cdderent 
en  1244  au  Prieur  de  Saint-Martin-des-Champs,  gros  Ddcimateur 
de  Clamart,  le  droit  de  reportage  des  dixmes  de  terres  cultivdes  voy. larticie  dc 
sur  Clamart  par  les  habitans  de  Meudon.  On  regarde  comme  une  ciaman. 
chose  singuliere  qu'environ  Fan  i52o  Antoine  Sanguin,  Seigneur 
de  Meudon,  voulut  bien  etre  Marguillier  de  cette  Eglise.  II  s'y 
conserve  un  compte  ainsi  intitule :  «  Compte  de  noble  homme 
«  M.  Antoine  Sanguin,  Seigneur  de  Meudon,  Marguillier  de 
«  rCEuvre  et  Fabrique  Monsieur  Saint  Martin  de  Meudon,  que 
«  rend  ledit  Sanguin  k  Jehan  Guyard,  k  present  Marguillier  de 
«  ladite  Fabrique,  et  aux  Paroissiens  manans  et  habitans  d'icelle 
«  Eglise,  qui  commence  le  2o«  jour  de  Ddcembre  1524  et  finit  le 
«  20«  jour  de  Ddcembre  i525,  touchant  les  receptes  des  rentes, 
«  loyers,  questes,  etc.,  en  ladite  annde.  »  II  fut  depuis  Evgque 
d'Orldans,  ensuite  ArchevSque  de  Toulouse  et  Cardinal.  Ce  fut 
lui  qu'on  appella  le  Cardinal  de  Meudon. 

Quelques  Curds  de  Meudon  sont  devenus  mdmorables,  surtout 
le  fameux  Francois  Rabelais  que  Jean  Ursin,  Vicaire-Gdndral  de  Reg.  Ep.  Paris. 
TEvSque  de  Paris,  tira  du  Chapitre  de  Saint-Maur-des-Fossds  pour 
lui  donner  cette  Cure,  sur  la  ddmission  simple  de  Richard  Berthe. 
Les  Provisions,  qui  sont  datdes  du  18  Janvier  i55o,  mettent : 
Francisco  Rabelay,  ClericOy  Doctore  Medico,  Turonensis  Dice- 
cesis.  Sa  vie  dcrite  par  Antoine  le  Roy,  Chanoine  de  Sens  en  1649, 
marque  qu'il  y  fut  fort  exact  k  instruire  son  peuple,  et  qu'il  se 
plaisoit  k  enseigner  le  plain-chant  qu!il  possddoit  parfaitemcnt ; 
que  sa  maison  dtoit  ouverte  k  tout  le  monde,  excepts  aux  femmes; 
qu'il  y  rassembloit  sou  vent  des  S^avans  pour  s'entretenir  avec  eux, 
et  que  les  misdrables  y  trouvoient  du  secours  dans  sa  bourse  :  qu'il 
dtoit  d'une  si  grande  intdgritd,  que  jamais  on  ne  I'a  trouvd  manquer 
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de  parole  k  personne ;  que  sa  connoissance  dans  la  M^decine  le 
rendit  doublement  utile  k  la  Paroisse.  On  assure  que  Ton  a  vu 
long-temps  sur  la  porte  du  presbyt^re  ces  deux  vers  qui  font 
allusion  aux  diff^rens  ^tats  de  sa  vie: 

Cordiger,  hinc  Medicus,  turn  Pastor  et  intus  obivi : 
Si  quceras  nomen,  te  mea  scripta  docent 

Mais  il  y  a  lieu  de  douter  d'une  partie  de  ce  que  I'Auteur  de  sa 
vie  ajoute.  II  paroit  par  les  Registres  de  TEvgch^  de  Paris,  que 
Rabelais  n'exer^a  jamais  les  fonctions  Curiales  par  lui-metnc. 
II  n'est  qualifi^  que  de  simple  Clerc  du  Diocese  de  Tours  dans 
la  demission  qu'il  fit  de  cette  Cure  le  9  Janvier  i552,  apr^s  Tavoir 
gard^e  deux  ans  comme  Titulaire.  Le  m^me  jour  Jean  Moreau, 
Vicaire-Gdn^ral  du*  Cardinal  du  Bellay,  ayant  admis  cette  demis- 
sion faite  par  Remi  Doulcin,  charge  de  la  procuration  de  Ra- 
belais, confera  cette  Cure  k  Gilles  du  Serres,  Clerc  du  Diocese 
de  Beauvais.  Rabelais  rdsidoit  si  peu  k  sa  Cure,  qu'Eustache  du 
Bellay,  EvSque  de  Paris,  y  faisant  la  visite  au  mois  de  Juin  i55i, 
ne  le  trouva  pas,  mais  seulement  Pierre  Richard,  son  Vicaire,  avec 
quatre  autres  PrStres. 

Rabelais  ne  mourut  point  k  Meudon,  mais  k  Paris  sur  la  Pa- 
roisse de  Saint-Paul,  rue  des  Jardins,  et  il  fut  inhum^  au  cime- 
ti^re  Tan  i553.  Un  Curd  de  Meudon  du  dernier  si^cle  a  fait 
Moreri  i533.  imprimer  tout  ce  qui  se  trouve  dcrit  k  la  louange  de  Rabelais,  son 
pr^d^cesseur.  Parmi  ceux  qui  ont  succdd^  k  Rabelais  dans  cette 
Cure,  on  remarque  encore  particulierement  Antoine  Grandet, 
Pr^vdt  de  I'Eglise  de  Saint-Nicolas  du  Louvre,  connu  par  ses 
predications  et  par  ses  Merits.  Un  Cure  bien  anterieur  k  Rabelais 
Reg.  Ofic.  Par,  est  Jacques  de  Beaulieu,  qui  plaidoit  contre  les  Marguilliers 
en  1384. 

Quoique  je  ne  connoisse  point  de  titre  qui  fasse  mention  des 
droits  de  I'Abbaye  de  Saint-Germain  k  Meudon  avant  le  treizieme 
sidcle,  il  faut  cependant  avouer  que  ce  Monastere  y  possedoit  une 
Seigneurie  au  moins  d^s  le  douzi^me,  et  que  sur  ce  territoire  etoit 
Tab.s.Germ.ex  un  vignoble.  Jean,  Abbe  de  Saint-Victor,  promit,  en  1206,  que  sur 
Lancelot,      jgg  vignes  qu'il  avoit  k  Meudon  dans  la  censive  de  Saint-Germain, 
au  lieu  de  deux  muids  de  vin  seulement  quMl  en  rendoit  k  Saint- 
Germain,  il  lui  en  payeroit  deux  muids  et  demi  par  an,  k  condition 
d'en  jouir  k  perpetuite.  En   i236,  Simon,  Abbe  de  Saint-Germain, 
Hist.de  s.Germ.  racheta  les  dixmes  de  bled  et  de  vin  du  territoire  de  Meudon 
p- "3.       desquelles    Etienne    de    Meudon    jouissoit.  En    i238,  I'Abbaye 
Ex  tchedis    acheta,  le  prix  de  80  livres,  de  Guy  de  Chevreuse  et  de  sa  femme 
Lancelot.      Helisende,  trois  arpens  de  vigne  situes  k  Meudon,  lieu  dit  Orree, 
en  sa  propre  censive,  dont  Herve  de  Chevreuse,  Chevalier,  se 
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constitua  plege.  En  1245,  FAbW  Simon,  voulant  fiaire  plaisir  k  ses  Hist.de  s.Gcrm. 

Religieux,  retrancha  de  sa  mense  les  vignes  qu'il  avoit  achet^es  k        ^'  *'^* 
Meudon  et  les  leur  donna.  Aussi  trouve-t-on  qu'en  1245,  TAbbaye    Scheda  Un- 
avoit  un  pressoir  k  Meudon.  Par  un  bail  pass^  devant .  Hugues        *^*^**^* 
Aubriot,  Pr^vdt  de  Paris  en  i3io,  il  paroit  que  I'Abbaye  de  Saint- 
Germain  avoit  une  maison  au  petit  Val  de  Meudon,  En  1405,         itid. 
Jean  Gruot,  Docteur  en  Droit,  Chanoine  et  Chantre  de  Chateau- 
Censoir  et  Chanoine  d'Autun,  Vicaire-Gdndral  de  TEvfique  de 
Senlis,  Conservateur  des   Privileges  de  I'Universite    de    Paris, 
rendit  une  Sentence  contre  Guillaume  Le  Roux,  redevable  k  Guil- 
laume,  Abb^  de  Saint-Germain,  d'une  quarte  de  boisseau  de  feves 
qu^il  avoit  recueillies  k  Meudon,  lieu  dit  Perdriel.  En  1406,  le 
Prdvot  des  Marchands  voulut  saisir  les  mesures-i  grain  ^talonndes         ibid. 
dela  marque  de  TAbbaye  de  Saint-Germain  k  Meudon  chez  un 
particulier  nommd  Adam  Thobie.  II  y  eut  une  transaction  entre 
les  Parties  en  faveur  des  Religieux,  laquelle  fut  homologude  le 
28  Avril  1407.  Dans  le  si^cle  suivant,  I'Abbaye  demanda  au  Roi  Bann.  du  Chat- 
r^tablissement  de  trois  Foires  et  d'un  March^,  et  Fobtint  de  Fran-  ^**^* "'  ^***  79- 
^ois  I  au  mois  de  Mars  i5i8.  La  premiere  Foire  dtoit  le  jour  de 
Saint  Leu  et  Saint  Herbland  et  le  lendemain ;  la  seconde,  le 
3  Fdvricr  et  le  lendemain ;  la  troisidme,  le  Mercredi  de  la  Pente- 
cote  et  le  lendemain.  Le  March^  devoit  se  tenir  les  Lundis.  La 
Communautd  de  Saint-Germain  consentit,  cinquante  ans  apr^s,  k 
Tali^nation  de  ce  qu'elle  avoit  de  droits  Seigneuriaux  k  Meudon, 
Justice  haute,  moyenne  et  basse,  cens  et  champart,  en  faveur  du 
Cardinal  de  Lorraine,  moyennant  quatre  cents  livres  de  rente,  s'y  Hist.de s.Gcrm. 
r^servant  seulement  des  maisons,  un  pressoir,  des  terres,  des  pr^s     *  ^  *"  *^7o- 
et  des  vignes.  Le  Livre  d'oii  je  tire  ces  derniers  faits,  ajoute  que, 
la  mfime  ann^e,  qui  ^toit  iSjo,  le  Curd  du  lieu  intenta  proems  aux 
Religieux  au  sujet  des  dixmes  qu'il  prdtendoit.  Par  la  suite,  les 
Religieux  se  ddfirent  de  tout  ce  qui  leur  restait  k   Meudon   en 
faveur  de    M.  Servien,  Surintendant  des  Finances,  moyennant 
trente-six  mille  livr.es.  Ceci  pourra  6tre  mis  en  plus  grande  Evi- 
dence k  la  fin  du  Catalogue  des  Seigneurs  de  Meudon  que  je  vais 
donner. 

A  commencer  par  les  anciens  Seigneurs  dont  le  nom  6toix  celui 
de  Meudon  mSme,  le  premier  que  j'ai  trouvE  est  Erkembod  de 
Meudon,  Chevalier,  nommd  dans  une  Charte  de  Maurice,  EvSque  Chart.  min.Ep. 
de  Paris,  de  Pan    1180.  Le  second   est  MAnmEU  de   Meudon,  P<^r.foi.244' 
nommE  comme  t^moin  dans  les  Lettres  du  meme  Ev^que,  de  Tan  Afagn,  Pastor. 
1196,  touchant  Chatenay,   et  dans  Facte  par  lequel   Pierre  dQOaii.chr.nova, 
Nemours,  aussi  EvSque  de  Paris,  confirma  en   12 17  le  don  qu'il 
avoit  fait  au  Monast^re  de  Porroy.  Les  termes  du  titre  de  Porroy 
qui  en  font  mention,  k  Fan  1 208,  sont :  Mattfueus  de  Meudun  Miles 
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Gloss.  Cangii  dedit  Mofiialibiis  S.  Maria  de  Porregio  tria  sextaria  et  totidem 

Hybernagium.  hybernagH  in  sua  decima  de  Meudun.  Vers  le  mSme  temps,  un 

Pierre  de  Meudon  de  Moldonio  se  trouve  nomm^  parmi  les  Che- 

Cod,  Putean    valicrs  de  la  Chatellenie  de  Montlhery  qui  tenoient  quelques  fiefs 

Tab.  Ep.  Paris.  ^"  ^^*'  ^^  ^^  Amaury  de  Meudon^  Chevalier,  ^toit  vivant  en  i236. 

Etienne  de  Meudon  cut  les  dixmes  de  bled  et  de  vin  que  lui 

cdda  Amaury  d'Issy,  en  faveur  duquel  la  Communaut^  les  avoit 

ali^n^es  et  ^rig^es  en  fief.  II  les  revendit  en  i23i,  le  prix  de  cent 

Hist.  s.  Germ,  ijvres  parisis,  k  Eudes,  Abbd  de  Saint-Germain,  qui  lui  en  con- 

r"/3/.   '   serva  le  fief  pour  lui  et  ses  hdritiers,  k  condition  qu'il  rel^veroit 

de  lui,  et  Etienne  lui  en  fit  hommage ;  mais  Simon,  successeur 

d^Eudes,  rentra  dans  le  tout  en  i236. 

Trds.dcs Chart.      RoBERT  DE  Meudon  est  couuu,  premierement  par  une  Charte  du 

chapfxci'ct    niois  de  Novembre  i3o3,  par  laquelle  le  Roi  lui  donne  un  mas  h 

autrcs.        Saint-Germain-en-Laye.  II  y  est  dit  Pannetier  du  Roi.  Dans  une 

autre  Charte  de  Pan  i3o7,  outre  sa  qualitd  de  Pannetier,  il  est  dit 

Concierge  de  Saint-Germain.  II  est  connu  ensuite  par  le  Livre 

rouge  de  la  Chambre  des  Comptes,ou  il  est  marqu^  que  Philippe- 

le-Bel  lui  assigna,  en  i3io,  de  I'avoine  au  lieu  de  cinquante  livres 

parisis.  II  fut  Concierge  de  Saint-Germain-en-Laye,  ou  Capitaine 

portef.  G<n.    jg  la  For6t  en  i337.  II  fut  inhumd  au  Prieurd  de  Hennemont,  ou 

*fbi!  648.**    ^^  ^^^  ^"^  ^^  tombe  :  Cy  gist  Monseigneur  Robert  de  Meudon^ 

jadis  Chevalier  notre  Sire  le  Roy  et  Concierge  de  Saint  Germain- 

en-Laye,  qui  trespassa  Van  Mil  CCC  et  XX.  Ameline,  sa  femme, 

mourut  en  i32&.  Robert,  son  fils  aind,  ^toit  d^c^dd  des  Tan  i325. 

Henri  de  Meudon,   Chevalier,   vivoit  en   1344.  II   mourut  la 

meme  annde.  II  dtoit  Grand- Veneur.  II  dtoit  apparemment  frere  de 

Caiai.  des      Jean  de  Meudon,  Chanoine  de  Noyon,  qui,  par  son  testament 

r.    cneurs.    ^^  j,^^   1 343,  l^gua  aux  Chartreux  de  Paris  son  manoir  du  Val 

jVircro/.  Cartui.  Je  Meudon,  estimd  de  la  valeur  de  trente  livres  de  rente.  Ce  meme 

^      "^*      Chanoine  de  Noyon   avoit  ixi  ddldgud  en  i334,  par  Jean  XXII, 

Hist,  de  Mciun,  avec  TAbbd  de  Sainte-Genevidve,  pour  contraindre  les  Religieuses 

^*  ^''        de  Longchamp  k  admettre  parmi  elles  certaines  Religieuses. 
Hist. des Gr.oflf.      Une  Jeanne  de  Meudon,  femme  de  Guillaume  le  Bouteillerde 
T.  VI,  p.  359.   Senlis,  mourut  en  i353  et  fut  inhumde  dans  I'Eglise  de  I'Abbaye 

d'H^rivaux. 
Hist-desMaitres      Garnier  DE   Meudon   ^toit   Maitre  des   Requites   en    1369.   11 
desReq.  p.  41.  pQ^yQi^  gjj.^  gjg  jg  Robert  ci-dessus. 

Jean  de  Meudon,  Chevalier,  eut  pour  fils  Bureau  de  Meudon, 
Echanson  du  Roi,  et  pour  fiUe  Marguerite  de  Meudon,  laquelle 
dpousa  Jean  de  Gaillonet,  Chevalier,  Chambellan  du  Roi.  Ces 
deux  enfans  partag^rent  la  succession  de  leur  pere  le  1 1  Juillet  1391. 
Du  temps  de  Jean  de  Meudon  il  y  avoit  un  fief  assis  k  Meudon 
que  Guillaume  ChampagnoUe,  Bourgeois  de  Paris,  reconnut  tenir 
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a  foi  et  hommage  de  Philippe  de  Levis,  Seigneur  de  Marly  en  i383. 

II  reste  un  autre  hommage  rendu  pour  la  Maison  des  Carneaux 

devant  le  Chateau  de  Meudon,  et  pour  quatre  fiefs  qui  en  d^pen- 

doient  en  1389.  Je  trouve  aussi  Claude  Sanguin  avec  la  qualitd 

de  Seigneur  de  Meudon,  dans  un  hommage  que   Gilles   Mallet  Hist. deCorbeii, 

rendit  au  Roi  Charles  VI  de  la  Vicomt^  de  Corbeil  Pan  i385.  P-  ^^' 

Ce  fut  dans  la  femme  de  Jean  de  Gai lionet  ^  que  cessa  la  race  des 
anciens  Meudon. 

Les  Gaillonnet  n'avoient  pas  cependant  toute  la  Seigneurie.  On 
trouve  en  1 397  un  ^change  de  Jean  de  Bray,  h^ritier  d'Agn^s  de 
Gonzonville,  avec  Philibert  du  Saulx,,  du  tiers  du  Chateau  de 
Meudon  et  de  ses  ddpendances;  et  quelques  mois  apres  un  autre 
^change  de  ce  tiers  fait  par  Philibert  avec  Jean  Voignon  pour 
un  autre  fief  situ^  k  Chingy  proche  Orleans.  Apr^s  cela,  au 
1 5  Mai  1399,  une  donation  par  ce  m^me  Jean  Voignon,  Cha- 
noine  de  Notre-Dame,  a  Jean  de  Coligny  du  Cordier,  son  neveu, 
de  la  maison  des  Carneaux  et  autres  fiefs;  mais  Jean  Voignon  ne 
se  d^fit  pas  de  ce  qu'il  avoit  dans  la  Seigneurie  et  Chateau  de 
Meudon. 

Le  17  Juillet  141 5,  Jean  de  Mont-Revel,  ^poux  de  Jeanne  de 
Gaillonnet,  poss^doit  le  fief  noble  du  Chateau  de  Meudon.  Du 
consentement  de  sa  femme,  il  le  vendit  k  Augustin  Ysbare. 

GuiLLAUME  Sanguin  (si  on  rejette  le  Claude  Sanguin  nomm6  Ex  schedit  Lun- 
ci-dessus),  fut  le  chef  d'une  famille  qui  poss^da  durant  tres-long-  "*^^' 
temps  la  Seigneurie  de  Meudon.  Lorsqu'il  en  fit  I'acquisition 
en  1426,  il  se  qualifioit  d'Ecuyer,  Seigneur  de  Malmaison. 
Regnaud  de  Saint-Lotein,  comme  seul  hdritier  de  Jean  Voignon, 
et  les  Exdcuteurs  testamentaires  d' Augustin  Ysbare,  lui  vendirent 
cette  Terre.  Le  premier  ajouta  k  sa  vente  celle  de  I'Hotel  des 
Carneaux,  et  il  en  rendit  hommage  k  Jean  de  Haufride,  Seigneur 
de  Marly.  En  1430,  on  comptoit  que  les  fiefs  suivans  d^pendoient 
de  Meudon :  THdtel  des  Carneaux,  un  fief  rue  des  Cordeliers  et 
un  fief  a  Villebon-lez-Meudon ;  et  du  Chateau  de  Meudon  rele- 
voient  ceux-ci :  le  fief  d'Aubervilliers-lez-Meudon,  et  celui  de 
Villebon  que  tenoit  Etienne  des  Portes. 

Antoine  Sanguin  est  dit  fils  de  Jean  Sanguin.  Ce  fut  k  cet  ibid. 
Antoine,  neveu  ou  petit-fils  de  Guillaume,  que  la  Terre  dchut 
par  donation  dans  le  temps  qu'il  dtoit  encore  sous  la  tutelle  de 
son  pdre.  Jean  Sanguin  en  rendit  hommage  aussi-bien  que  de 
PHdtel  des  Carneaux,  le  29  Mai  1442,  tant  en  son  nom  que 
comme  tuteur  d' Antoine  ii  Philippe  de  Levis,  Archeveque  d'Auch, 

I.  Je  ne  sais  pourquoi  il  est  appelle  dans  un  endroit  le  petit  Hermite  de  la 
Fayc, 
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Seigneur  de  Marly-le-Chateau.  Pendant  sa  minority  Jean  Sanguin, 
son  tuteur,  ^toit  quelquefois  qualifi^  Seigneur  de  Meudon,  comme 
on  le  trouve  le  4  Juillet  1452,  en  1460  et  1462  le  18  Mars;  mais 
il  jouissait  pleinement  de  la  Terre  de  Meudon  en  1466.  II  en 
rendit  hommage  le  27  Aoflt  k  Gui  de  Levis,  Seigneur  de  Marly, 
comme  aussi  de  I'Hotel  des  Carneaux.  L'annde  suivante  il  est 
qualifid  Panetier  du  Roi.  Le  19  Juillet  1478,  il  y  eut  un  contrat 
de  mariage  pass^  entre  lui  et  Marie  Simon,  fiUe  de  feu  Jean  Simon, 
Avocat  au  Parlement.  En  1488  ou  1489,  il  dtoit  en  proems  avec 

Reg.  du  Pari.  I'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prds,  et  en  1492  il  plaidoit  au 
Chatelet  contre  Jean  de  Montaigu,  Ecuyer,  demeurant  k  Bayonne, 
sur  ce  que  ce  Montaigu  avoit  fait  donation  k  Antoine  de  Haultbols, 
Controleur  des  Mortes-payes  de  Guyenne,  d'un  fief  assis  k  Meudon, 
de  celui  des  Moulineaux,  etc. 
Ex  schedis  LtLiX'  Jean  Sanguin,  fils  d'Antoinc,  succdda  k  son  p^re.  Le  17  Novem- 
ceiot.  tjj.g  j5qq  ji  g^  offresau  Seigneur  de  Marly  de  lui  rendre  hommage. 
En  i5o3  le  19  Fevrier,  lors  du  contrat  de  mariage  d'Anne  San- 
guin, sa  soeur,  avec  Guillaume  de  Pisseleu,  Seigneur  de  Hely,  lui 
Sanguin  son  fr^re  conjointement  avec  Marie  Simon,  veuve  sa  m^re, 
lui  constitua  en  dot  cinq  mille  livres.  II  dtoit  encore  qualifid' 
Seigneur  de  Meudon  en  i5io,  comme  il  paroit  par  le  Proc^s- 
verbal  de  la  Coutume  de  cette  annde.  Mais  apparemment  qu'il 
mourut  quelques  anndes  apr^s. 

Antoine  Sanguin  son  fr^re  hdrita  de  la  Terre  de  Meudon.  II  en 
est  dit  Seigneur  dans  un  acte  du  3o  Mars  i522,  qui  le  qualifie 
aussi  de  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris.  On  a  vu  ci- 
dessus  qu^en  i524  il  fut  Marguillier  de  la  Paroisse  de  Meudon. 
Le  5  Novembre  1527  il  fit  donation  k  Anne  de  Pisseleu,  fille 
d'Anne  Sanguin  sa  soeur,  de  la  Terre  et  Seigneurie  de  Meudon, 
k  la  rdser/e  de  I'usufruit.  EUe  en  prit  possession  le  21,  et  pr^ta 
hommage  au  Seigneur  de  Marly  le  5  Ddcembre.  II  fut  fait  Evfique 
d'Orldans  en  i533.  Quatre  ans  apr6s,  s^avoir  le  3  Juin  i537,  il  fit 
une  nouvelle  donation  k  Anne  de  Pisseleu,  sa  ni^ce,  devenue 
dpouse  de  Jean  de  Bretagne,  Due  d'Etampes,  de  la  Terre  de 
Meudon,  sans  reserve  de  I'usufruit,  moyennant  seulemem  la 
somme  de  douze  cens  livres  par  an,  et  le  5  Juillet  suivant  elle  fit 
rendre  foi  et  hommage  au  Seigneur  de  Marly.  On  voit  par  des 
Tables        Lettres-Patentes  du  m^me  mois,  que  le  Roi  Francois  I  y  vint 

de  Bianchard.  aJors.  Le  7  AoOt  Antoiuc  de  Haultbois,  Seigneur  de  Renne- 
moulin,  quitta  a  la  meme  Duchesse  d'Etampes  tous  les  droits 
qu'il  pouvoit  avoir  sur  la  Terre  de  Meudon  en  vertu  de  la 
donation  de  1402  ;  ce  que  firent  pareillement  quelque  temps  aprds 
Claude  Sanguin,  Seigneur  de  Rademont,  et  Denis  Sanguin, 
Seigneur  de  Liverdis,  et  leurs  femmes,  k  cause  que  cette  Terre 
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avoit  appartenu  k  Guillaume  Sanguin.  Depuis  ce  temps-la  Antoine 
Sanguin,  devenu  Cardinal  de  Meudon,  dtoit  dit  Seigneur  d'Auber- 
villiers,  Terra  de  la  mfime  Paroisse.  Ce  fut  Pann^e  suivante  que 
Ton  pensa  k  former  un  Pare  k  Meudon.  Le  5  Juillet  1546  il  y  eut 
commission  k  MM..  Luillier,  premier  President  de  la  Cour  des 
Aydes,  et  Viole,  Maitre  des  Comptes,  pour  se  transporter  sur  les 
terres  que  le  Roi  avoit  ordonn^  etre  renfermdes  dans  ce  Pare  et 
les estimer aux  partieuliers.  En  i55o,  le  i5  Septembre,  le  Cardinal 
de  Meudon  donna  k  la  Duehesse  d'Etampes,  sa  ni^ee,  quittance 
pour  les  treize  anndes  de  la  rente  de  1200  livres.  Au  bout  de  deux 
ans  cette  Terre  sortit  de  la  famille  des  Sanguin. 

Charles  DE  Lorraine,  Cardinal,  ArehevSque  de  Reims,  d^vint  ex  schedis  L^n- 
en  i552  Seigneur  de  Meudon.  Le  19  Ddcembre  de  cette  ann^e,  <^«'^^- 
le  Cardinal  de  Meudon  qui  ^tait  devenu  depuis  deux  ans  Arehe- 
v4que  de  Toulouse,  lui  c^da  tous  ses  droits  sur  cette  Terre, 
sans  autre  reserve  que  I'usufruit  Le  mSme  jour,  la  Duehesse 
d'Etampes  s^parde  de  biens  de  son  mari,  edda  k  ce  mSme  Cardinal 
la  Seigneurie  de  Meudon,  moyennant  une  constitution  de  trois 
mille  livres  de  rente  sur  la  Baronnie  de  Chevreuse.  Le  4  Janvier 
suivant,  ee  Cardinal  de  Lorraine  rendit  foi  et  hommage  de  cette 
Terre  au  Due  de  Montmorency,  comme  mouvante  en  plein  fief  de 
Marly-le-Chatel,  et  en  arriere-fief  du  Duch^  de  Montmorency. 
Le  Due  lui  remit  les  droits.  II  en  fit  prendre  possession  le  8  du 
m6me  mois  par  Augustin  de  Thou,  Avocat  en  Parlement,  et 
le  20  il  fit  donation  au  Cardinal  de  Meudon  de  la  jouissance  de 
I'usufruit  sa  vie  durant.  Les  Religieux  de  Saint-Germain-des-Pr^s 
avoient  encore  alors  k  Meudon  un  fief  dont  ils  firent  ^change 
en  1570  avee  ee  Cardinal.  Ce  fut  lui  qui  fit  batir  par  Philibert  de 
Lorme  le  Chateau,  dont  la  vue  s'^tend  sur  Paris  et  au-delli  de 
tous  les  cotds,  k  cause  de  I'dminence  sur  laquelle  il  est  situd. 

On  trouve  dans  le  Supplement  k  Du  Breul  un  detail  de  I'^tat  ou  suppi.DuBrcui. 
il  dtoit  originairement.  II  y  est  parl^  de  tr^s-anciennes  mines  de  Edit.  1639,  p.  90. 
Thermes  ou  se  voyoient  encore  en  1689  ^^  vieux  cabinets  qu'on 
croyoit  avoir  fait  partie  de   ces  dtuves.  Ce   meme  Chateau   est 
represent^  deux  fois  dans  la  Topographie  de  Claude  de  Chatillon,     xopogr.  de 
grav^e   in-folio  vers  Fan    1610.  Zeiller  I'a  aussi  figure   dans   la  Chatii.  foi.  u. 
sienne  qui  parut  k  Francfort,  en  i655,  avee  la  grotte  et  le  Village.       xopogr. 
II  y  avoit  dans  cet  ancien  Chateau  une  Tour  dite  la  Tour  de  de  ZcUier,  x.  i. 
Mayenne,  et  une  autre  dite  la  Tour  de  Ronsart.  Le  Cardinal  avoit 
&it  peindre  dans  les  salles  du  Chateau  les  Sessions  du  Concile  de 
Trente.  Le  Due  de  Guise,  son  neveu,  dont  le  nom  dtoit  Henri  de 
Lorraine,  poss^da  cette  Terre  apr^s  la  mort  de  ce  Cardinal,  arriv^e 
en  1574.   II  y  a  apparence  que  e'est  de  lui  qu'il  faut  entendre 
cette  inscription  qui  dtoit  dans  la  Grotte :  Quieti  et  Musis  Hen- 
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rici  II  Gallice  PR.  PP.  PPS.  Chacun  s^ait  qu'il  fut  tud  dans  le 
Chateau  de  Blois,  en  i588.  L'ann^e  d'apr^s,  pendant  que  le  Roi 

M<m.  dc  Sully.  Henri  III  dtoit  retire  k  Saint-Cloud,  oil  il  mourut,  Henri,  Roi  de 
Navarre,  avoit  son  quartier  k  Meudon.  II  faut  compter  ensuite 
pour  Seigneur  de  Meudon,  Charles  de  Lorraine,  Due  dc  Guise, 
son  fils,  qui  fut  mari^  dans  le  Chateau  en  1611,  avec  Henriette- 
Catherine,  Duchesse  de  Joyeuse,  veuve  de  Henri  de  Bourbon, 
Due  de  Montpensier.  Ce  Due  mourut  en  1640,  et  elle  surv^cut 
jusqu^en  1656.  Le  Supplement  k  Du  Breul  imprim^  en  1639,  la 
loue  du  grand  soin  qu'elle  avoit  eu  d'entretenir  les  bfitimens  dc 
ee  Chateau  et  ses  jardins. 

Henri  de  Lorraine,  Tain^  de  ses  fils.  Due  de  Guise,  vivant 
en  1654,  et  alors  agd  de  quarante  ans,  fit  eette  meme  annde  un 
contrat  de  vente  k  Abel  Servien,  Surintendant  des  Finances  de  la 
Baronnie  de  Meudon,  moyennant  la  cession  de  neuf  mille  trois 
cents  livres  de  rente  constitute  par  Francois  de  Beauvillier,  Comte 
de  Saint-Agnan,  Antoinette  Servien,  son  dpouse,  et  Nicolas  Ser- 
vien, Seigneur  de  Montigny,  le  i3  Janvier  i65o,  etc.  On  assure 
que  ce  nouveau  Seigneur  fut  le  premier  qualifid  Baron  de  Meudon. 

Rcgist.  du  Pari.  Au  mois  de  Juillet  1 65  5  il  obtint  Lettres-Patentes,  portant  per- 

3i  Aoflt  1657.  mission  d'dtendre  le  Pare  de  Meudon  et  de  le  fermer  de  murailles, 
quoique  les  heritages  acquis  pour  cet  aggrandissement  fussent 
dans  le  voisinage  des  plaisirs  du  Roi.  Et  au  mois  de  Janvier  i656, 
ce  m^me  Seigneur  obtint  I'^tablissement  de  deux  Foires  franches 

Regist.  du  Par),  a  Mcudou,  le  premier  Lundi  d'Avril  et  le  premier  Lundi  d'Oc- 
31  Mai  i656.    tobre,  et  d'un  Marehd  franc  tous  les  Samedis.  L'ann^e  suivante 

Hist.  s.  Germ,  il  acheta  des  Religieux  de  Saint-Germain-des-Pr^s  ee  qui  leur 
restoit  de  bien  k  Meudon.  Louis-Francois  Servien,  son  fils, 
Marquis  de  Sabld,  conserva   eette  Terre   jusqu'apr^s  Fan   1680, 

Essai  dc  la  vie  qu'il  la  vendit  k  Francois-Michel  LeTellier,  Marquis  de  Louvois, 

dcM.dcLouvois,  Secretaire  d'Etat,  qui  avoit  ordre  du  Roi  d'en  faire  racquisition. 

Rcgist.  du  Pari.      Mousieur  de  Louvois  ayant  achetd  la  Baronnie  de  Meudon,  fit 

17  Aoflt  i683.  quelque  ^change  avec  les  habitans,  au  mois  de  Mai  1682,  et  fit  au 

Chateau  des  augmentations  et  des  embellissemens  ainsi  qu^avoit 

fait  M.  Servien.  Comme  les  Assemblies  de  I'Acaddmie  des  Inscrip- 

Hist,  dc  i*Acad.  tious  u'dtoient  poiut  encore  fix^es  au  Louvre,  M.  de  Louvois  en 

T.  I,  p.  la.     gj   tgj^jj.   quelques-unes  chez  lui  et  k  Meudon,  vers  Tan   i683. 

Mere.        On  lit  que  deux  ans  apr^s  Louis  XIV  et  M.  le  Dauphin  vinrent 

Juillet  i685.    visiter  ee  Chateau.   Les  armes   de   M.    Le   Tellier  s'y   voyoicnt 

encore  en   1726,  en  face  au  bas  du  pavilion  du  milieu,  que  Ton 

appelloit  la  calotte  de  Meudon.   Les  Ambassadeurs  de   Siam  y 

J'l^l^^IL     ^t^^^  venus  en  1686,  et  dtant  months  sur  la  terrasse,  remarquerent 

que  la  pointe  du  clocher  de  la  Paroisse  ^toit  beaueoup  plus  basse; 

d'oii  ils  conclurent  qu'elle  devoit  6trc  bien  dlev^e. 


d'Et6  1686. 
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Apris  la  mort  de  M.  de  Louvois,  sa  veuve  le  vendit  k  Louis XIV, 
ct  comme  Mademoiselle  d'Orl^ans  de  Montpensier  avoit  Ugu6  k 
M.  le  Dauphin  en  1691  sa  belle  Maison  de  Choisy-sur-Seine,  le 
Roi  r^changea  pour  Meudon.  C'est  ainsi  que  ce  Chateau  devint 
Maison  Royale.  M.  le  Dauphin  k  qui  le  Roi  le  donna,  Torna  de 
tout  ce  que  Tart  peut  ajouter  aux  dispositions  de  la  nature  ;  les 
Fontaines  furent  augment^es,  des  grottes  ajout^es ;  de  magniiiques 
avenues  plant^es,  une  terrasse  qui  coi^te  des  sommes  immenses. 
Louis-le-Grand  y  venoit  trois  ou  quatre  fois  par  an  et  y  restoit 
deux  ou  trois  jours ;  ce  quMl  continua  jusqu^^  ce  que  M.  le  Dau- 
phin ymourut  le  II  Avril  171 1.  C'est  ce  Prince  qui  y  a  fait  con- 
struire  k  I'endroit  oil  dtoit  Tancienne  Grotte  batie  par  Philibert  de 
Lorme  un  Chlteau  neuf,  dont  le  second  ^tage  rend  de  plein  pied 
dansle  jardin  haut,  la  Chapelle  qui  fut  bdnite  en  1709,  etc.  Du 
parterre  on  descend  et  Ton  va  en  droite  ligne  k  T^tang  de  Chalais 
de  figure  hexagone,  et  qui  paroit  bien  avoir  cent  toises  de  dia- 
metre.  Le  Pare  qui  en  a  bien  dix-huit  cents  en  tout  sens,  est  rempli 
de  bois  tr^s-beaux,  d'dtangs,  bassins  et  reservoirs.  Je  nommerai 
ci-apr^s  quelques-uns  des  lieux  qui  y  ont  6x6  renfermds. 

Meudon  et  Belleville  furent  choisis  en  1695  pour  faire  les  pre- 
mieres experiences  de  la  machine  trouv^e  par  Monsieur  Amon- 
tons,  et  qui  sert  k  faire  s(;avoir  ce  que  Ton  veut  k  un  ami  situd 
dans  un  lieu  eloign^  de  huit  ou  dix  lieues,  pourvu  que  ce  lieu 
soit  apper<;u.  Monseigneur  le  Dauphin  voulut  Stre  present  k  I'ex-  Merc.Sept.1695, 
p^rience  de  Belleville,  comme  il  Tavoit  6x6  k  celle  de  Meudon.  p*  *^'^- 

Un  lieu  si  remarquable  par  toutes  sortes  de  beautds  et  de 
magnificences,  n'a  pas  manqud  d'etre  c6l6hT6  par  les  Pontes 
comme  par  les  Historiens.  M.  Moreau  de  Mautour  fit  paroitre  k 
cesujet  une  Idylle  en  1696.  L'Auteur  de  la  Nymphe  de  Chanceaux  Merc.  M«rs  1696. 
en  fit  aussi  mention  en  1699.  Mais  le  Pofite  qui  en  parla  le  mieux  Merc.  Mai  1699. 
fut  PAbbe  Boutard,  dont  I'Ode  compos^e  de  92  vers  commence 
par  ces  deux-ci : 

Lcetus  in  aerios  vt  blanda  transferor  hortos, 
Rapit  Serena  me  locorum  amcenitas ; 

Elle  fut  mise  en  vers  fran^ois  par  I'Abb^  du  Jarry  en  17  pages  Merc.  d<c.  1703. 
I'an  1703.  'p- 70- 

Depuis  que  Meudon  a  appartenu  au  Roi,  ce  lieu  a  6x6  favoris^ 
de  quelques  privileges.  En  1704  on  r^unit  au  Bailliage  les  Pr^- Regist.  du  Pari. 
v6t^s  de  Clamart,  de  Fleury  et  de  Chaville,  et  il  fut  dit  que  les  34N0V.  1704. 
appellations  ressortiroient  nuement  au  Parlement.  En   1726  au  HistonT.Txx, 
mois  de  Septembre  tout  le  Domaine  de  Meudon^  fut  rduni  k  la        p.  670. 
Couronne.  Je  crois  que  c'est  aussi  depuis  i6q5  qu'il  y  fut  dtabli  ^».^!^1*'* 
une  Foire  Royale  fix^e  au  premier  jour  de  Jum.  ,3  Novembre 
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Concord.  Meudon  a  pareillement  un  avantage  considerable  du  c6i6  de  la 

desBreviaires.  j^g^^yj-g  Qq  ^^^^  ^jgg  carri^rcs  qui  foumissent  de  tr^s-belies  pierres, 
qu'on  appelle  pierres  4  polir  et  k  layer.  C'est  de  ces  carrieres, 
selon  la  remarque  du  Sieur  Piganiol,  qu'on  a  tir^  les  deux  pierres 
dont  la  longueur  est  si  prodigieuse  qu'elles  forment  seules  la  ci- 
maise  du  grand  fronton  de  la  fagade  du  Louvre.  EUes  ^toient  d'un 
seul  bloc,  et  quoiqu'on  les  ait  seizes  en  deux,  elles  ont  chacune 
cinquante-quatre  pieds  de  long'  sur  huit  pieds  seulement  de  large 
et  dix-huit  pouces  d'dpaisseur.  En  i685  on  entreprit  sur  le  terri- 
toire  de  Meudon  proche  la  Seine  une  Manufacture  de  chaux  avec 
du  charbon  de  terre  pour  les  batimens  du  Roi  en  ses  Maisons 
Royales  k  raison  de  24  sols  par  muid,  mesure  ordinaire  rendue  sur 
Regist.  du  Pari,  les  lieux ;  au  sujet  de  quoi  il  y  eut  Lettres-Patentes  donn^es  en 
'^  Tabi!f  ^'    f*^^"^  ^^  ^^'^^  Thory,  k  Versailles,  le  8  Avril. 
dcBianchard.       ^1  ^st  vrai  que  les   Religieux  de  Saint-Germain-des-Prds  ne 
poss^dent  plus  rien  k  Meudon  :  mais  il  y  a  d'autres  Ordres  Reli- 
gieux qui  y  ont  du  revenu,  ou  qui  y  occupent  du  terrain.  Ce  sent 
les  Chartreiix  de   Paris  et  TOrdre  des  Capucins.  Les  premiers 
y  jouissent  toujours  du  manoir  que  Jean  de  Meudon;  Chanoine 
de  Noyon,  leur  Idgua  en  i343,  pour  en  jouir  apr^s  la  mort  d^un 
nomm€  Roger  et  de  Luce  de  Meudon,  sa  femme.  On  appelloit 
NecroL  Cartus.  autrefois  ce  lieu  le  Val  de  Meudon,  aujourd'hui  les  Moulineaux 
ad28Aut(.    g^j.  Iq  b^rj  jg  i3  Seine.  L'Auteur  du  Supplement  k  Du  Breul 
dc  Du  Brcul,    p^rle  de  cette  Ferme,  laquelle,  dit-il,  a  un  grand  clos  fort  people 
6dit.  i639,p.  91.  de  bons  arbres  fruitiers.  [Les  mSmes  Chartreux  ont  aussi  dans  la 
^^^^'^'atw'^'"*  plaine  vers  Meudon  le  mouHn  des  Rosiers  qui  leur  a  6x6  donne 
Reg,  Ep.  Paris,  eni  66 1   par  Bernard  Potier,  Marquis  de  Blerencourt.]  La  Cha- 
8  Febr.       peUe  de  la  Conception  des  Ramels  k  Saint-Andrd  des  Arcs,  avoit 
en  1548  une  maison  et  un  jardin  k  Meudon  proche  la  rue  des 
Mendtriers. 

A  regard  des  Capucins,  on  tient  que  leur  Couvent  de  Meudon 

est  le  premier  qu'ils  aient  eu  en  France.  lis  en  eurent  le  terrain  de 

la  liberalite  du  Cardinal  de  Lorraine  enyiron  Tan  iSjo.  Sauval 

Antiq.  de  Paris,  assure  qu'il  leur  donua  quarante  arpens  dans  son  Pare,  et  dans  le 

T.I, p. 633.    Dictionnaire  Universel  de  la  France  il  est  dit  que  leur  enclos 

a  trente  arpens  d'etendue,  qu'ils  tiennent  des  bienfaits  de  Monsei- 

gneur  le  Dauphin.  Le  Supplement  aux  Antiquites  de  Du  Breul 

donne  un   grand  detail  des  parties  qui  composent  ce  Couvent, 

qu'il  dit  situe  k  un  demi-quart  de  lieue  de  Meudon,  sur  le  cbemin 

de  Saint-Cloud,  en  fort  belle  vue,  ce  qui  est  plus  positif  que  la 

Dcscr.  dc  Paris  maui^re  dont  s'exprime  un  Auteur  moderne,  qui  laisse  k  penser 

»742,        que  ces  Religieux  sont  loges  dans  le  Bourg  meme  de  Meudon. 

AnnaLCapucin,  Les  Aunalcs  des  Capucius  imprimees,  marquent  k  Fan  1627  le 

p,  7o5.      deces  d'un  Gardien  de  Meudon  nomme  Epiphane  de  Paris,  lequel 
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alloit  k  Paris  avec  le  Queteur  et  revenoit  k  jeun  le  meme  jour,  se 
contentant  k  son  retour  de  pain  et  d'eau.  Monseigneur  le  Dauphin  Mcrcure  1744, 
leura  fait  Fhonneur  en  1744  de  nommer  ieur  cloche  le  jour  de  la       p-  '^^^• 
Benediction. 

Les  anciens  hearts  de  la  Paroisse  de  Meudon  sont  Villebon, 
Aubervilliers,  qui  sont  encore  marques  dans  les  Cartes  avec 
Fleury,  le  Val  de  Meudon  et  les  Moulineaux. 

VILLEBON  ^toit  au  treizi^me  sidcle  une  grange  sur  laquelle 
Etienne  de  Meudon  avoit  cinq  sextiers  de  grain,  moiti^  mdteil, 
moitie  avoine,  qu'il  vendit  en  i236  k  Simon,  Ahh6  de  Saint-Ger-  Hi»t.  s.  Germ. 
main-des-Prds,  aussi-bien  que  le  droit  de  pressurage  des  pressoirs        ^'  '^• 
deVoues.  En  i23o  Tun  des  fiefs  de  Villebon  ^toit  tenu  par  un 
nomme  Andr^  Reynaud,  et  Tautre  par  Etienne  du  Porta,  Conseil-  e*  scA^iw  Lan- 
ier au  Parlement.  En   i63o  Gui  Robineau,  Seigneur  de  Saint-         *^^***^* 
Forget,  possddoit  ce  domaine,  qui  advint  en  1687  ^  Marie  de  Mau-  Reg,  Arch,  Par. 
gamy,  sa  veuve.  Ce  qui  en  ^toit  rest^  en  main  laique  fut  achetd       ^^  '^^^• 
le  12  Mars  i655,  la  somme  de  quarante  mille  livres,  de  Marguerite        M^m. 
Chaline,  veuve   de  Jean    Bellehache,   Notaire  au   ChStelet,   par    ^^  Lancelot. 
M.  Servien,  Seigneur  de  Meudon.  Cette  Ferme  de  Villebon  se 
trouve  enferm^e  dans  le   Pare,  II  y  a  un  grand  jardin  potager      Piganioi, 
aupr^s  duquel  sont  deux  moulins  k  vent  d'une  invention  singu-  '^'  ^"''  p*  ^^' 
li^re  et  qui  servent  k  dlever  les  eaux.  En  1696  M.  le  Dauphin 
avoit  en  ce  lieu  une  Chapelle  dans  laquelle  I'Archeveque  de  Paris  Reg.  Archiep. 
permit  de  c^l^brer.  ^  ^"^ 

AUBERVILLIERS   pent  avoir  6i€  ainsi   nommd  parce  qu'il 
auroit  appartenu  au  m6me  Aubert  k  qui  ^toit  la  Terre  de  ce  nom, 
entre  Paris  et  Saint-Denis.  On  ne  le  trouve  point  mentionn^  dans 
de  plus  anciens  titres   que  du   quinzi^me  sidcle,   auquel  temps 
Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France,  le  possdda,  et  ensuite 
Philippe  de  Corbie.  Long-temps  apr^s  Jacques  Belleau,  Abbd  de 
Cheminon,  fut    Seigneur  d'Aubervilliers,   ensuite  son   l^gataire 
universel  nommd  Michel  de  Lauzon,  Conseiller  du  Roi,  Pun  des 
quatre  Notaires  Secretaires  du  Parlement,  ^toit  Seigneur  de  ce 
m^me  Aubervilliers  en  1589  et  1591.   II  mourut  Conseiller  au 
Parlement  le  2  Novembre  1610,  et  il  fut  inhum^  k  Saint-Andrd     RecueiUes 
des  Arcs,  devant  Fautel  de  la  Communion.  Son  fils  de  meme  nom  Ep'wph.  de  Par. 
et  rev6tu  de  la  meme  Charge  lui  succ^da  dans  cette  Terre,  et  mou-  Hist. des  Pr<ssid. 
rut  en  1645.  Depuis  ce  temps-1^  une  Anne  de  Lauzon  la  porta  au 
President  de  Novion,  son  mari.  Catherine  Potier  fut  h^ritiere 
d'Henri  Potier,  Seigneur  de  Novion,  k  qui  elle  dtoit  advenue;     Ex  schedis 
mais  Jacques  Jubert,  Seigneur  de  Bouville,  Maitre  des  Requetes, 
son  mari,  la  vendit,  apr^s  qu'elle  fut  morte,  k  M.  Servien  par 
contrat  portant  six  mille  livres  de  rente  du  i«»"  Avril  i655.  Dans 
Aubervilliers  ^toit  compris  Beauvoir,  autrement  dit  La   Fosse-         ^*"'- 


Digitized  by  VjOOQIC 


240  PAROISSE   DE   MEUDON 

Regnault-Chaillais ;  d'oi  vient  qu'un  des  ^tangs  de  Meudon 
retient  encore  le  nom  de  Challais.  Les  Cartes  modernes  des  envi 
rons  de  Paris  marquent  seulement  des  ruines  k  Aubervilliers.  On 
Ex  schedis  trouve  aussi  qu'il  y  a  eu  le  fief  du  Coulombier  assis  au  haut  de 
Lancelot.  Meudon,  lieu  dit  Beauvoir,  et  qu'il  fut  tenu  en  i536  et  i564  par 
Etienne  Brisse,  fils  de  feu  Martin  Brisse,  Bourgeois  de  Paris,  et 
reconnu  par  lui  relever  de  la  Seigneurie  de  Marly. 

COTTIGNY  est  un  fief  k  Meudon  qui  ^toit  possdd^,  du  temps 
de  Saint  Louis,  par  Jean  de  Lagny,  Orfdvre  de  Paris.  II  le  donna 
Necroi.  Porreii  le  premier  Mars  i265  k  I'Abbaye  de  Porroy  ou  Port- Royal.  II  con- 
/  April,  sistoit  en  huit  arpens  de  vignes,  soixante  sols  parisis  de  menus 
cens,  un  pressoir  avec  trois  droitures  et  demie.  Matthieu  de 
Marly  quatri^me  du  nom  accorda  gratis  Tamortissement.  M.  Lan- 
celot qui  avoit  vu  un  titre  de  cette  donation,  dit  que  le  pressoir  y 
est  appelld  Torcular  Comitis  vel  de  Conteignies, 

Nous    sommes   inform^s   qu'au   commencement   du   regne   de 
Charles  VII,  un  riche  Bourgeois  de  Paris  appell^  Jean  de  la  Haye 
Saurai,       et  sumomm^  Piquet,  poss^doit  beaucoup  d'h^ritages  k  Meudon, 
Antiq.  de  Paris,  ^^  q^g  jg  RqJ  d'Angleterre  les  lui  6ta  pour  les  donner  k  Michel  de 
ex Reg.^comput.  '^  Tillaye,  et  ensuite  k  Guillaume  de  Dangueil,  Ecuyer  en  1423. 
Mais  nous  ignorons  quels  dtoient  ces  biens  et  si  c'dtoient  des  fiefs. 
FLEURY  est  celui  des  dcarts  de  Meudon  sur  lequel  on  pent 
s'dtendre  davantage,  parce  qu'on  trouve  une  suite  de  Seigneurs 
presque  non  interrompue.  Comme  une  partie  du  hameau  est  de 
la  Paroisse  de  Clamart,  et  que  c'est  celle  ou  la  Chapelle  est  situ^e, 
je  n'en  parlerai  point  ici.  II  est  facile  de  distinguer  ce  qui  regarde 
la  partie  de  Fleury  de  la  Paroisse  de  Meudon,  par  Pancienne  cen- 
sive  de  Saint-Germain-des-Prj^s  qui  est  spdcifide  dans  les  titres. 
Le  premier  titre  ou  je  I'ai  trouv^  nommd  est  de  Pan  i235.  Guil- 
laume, Cur^  de  Saint-Martial  de  Paris,  acheta  alors  une  piece  de 
Ex  schedis    vigne  apud  villam  de  Flori  in  censiva  S.  Germani  de  Pratis,  et 
Lancelot,     promisit  quod  eandem  vineam  in  vilenagium  ^  prout  vulgaliter  di- 
citur  ad  usus  et  consuetudines  de  Flori  tenebit.  II  est  clair  par  cet 
acte  qu'on  disoit  alors  Flori  en  langage  vulgaire.  L'Abb^  de  Saint- 
Germain  dtoit  si  rdellement  Seigneur  k  Fleury,  qu'en  1264  Girard 
qui  possddoit  cette  Abbaye,  imposa   aux  habitans  qu'il  y  avoit 
comme  k  ceux  d'Issy  une  nouvelle  taille :  le  lieu  y  est  dit  en  latin 
Floriacum,  II  reste  encore  concernant  ce  meme  Fleury  un  acte  de . 
1334,  <l^i   ^st  une  vente  de  maison   sdant  k   Flori,  Paroisse  de 
Meudon,  censive  de  Saint-Germain-des-Prds  ;  plus  d'une  vigne  k 
Flory-es-Glaisieres  ^  en   la   censive   Simon   Godichart,   tenant  k 

1.  C'est-a-dire  k  jouissance  comme  les  paysans  du  lieu,  en  payant  les  rede- 
vances  au  Seigneur. 

2.  Ce  lieu  de  Glaisieres  parott  devoir  £tre  celui  qui  est  nomm^  dans  un  titre 
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M.  Jehan  de  I'Etoile,  Avocat,  et  aux  hoirs  Pierre  de  Hangest, 
Bourgeois  de  Paris ;  et  enfin  d'un  arpent  d'aunoy  k  Flory  lieu  dit 
Monceau-r^par^,  et  autre  lieu  dit  la  Gouche.  Mais  un  Catalogue 
des  Seigneurs  de  ce  Fleury  pourra  etre  plus  instructif  que  ce 
detail  des  cantons  anciens  de  ce  lieu.  Je  Tai  trouvd  presque  entie- 
rement  rddigdpar  feu  M.  Lancelot.  Le  voici  ci-apr^s  avec  quelques 
suppldmens. 

II  y  a  tant  de  choses  k  rapporter  sur  le  fief  de  Fleury  sous  Meu- 
don,  que  je  vais  en  faire  un  article  sdpard.  Je  tire  ce  qui  en  est  dit 
des  Mdmoires  de  M.  Lancelot. 

Jean  de  Saint-Benoit,  Drapier  et  Bourgeois  de  Paris,  ^toit  Sei- 
gneur de  Fleury  le  lo  Juin  1342. 

Jean  Gentian,  Gdn^ral  et  Maitre  des  Monnoies  du  Roi,  avoit  le 
fief  de  Fleury  en  i363,  1371. 

Oudart  Gentian,  en  iSgi,  1399,  i4oi- 

Milet  de  Biencourt,  Seigneur  en  partie  de  Fleury,  premier 
AoQt  1406. 

Pierre  Gentian,  General  Maitre  des  Monnoies,  en  1444. 

Jean  de  Gentian,  G^ndral  Maitre  des  Monnoies,  en  1444. 

Guillemette  la  Gentien,  veuve  de  feu  Jdrdme  Giles,  Ecuyer,  est 
dite  hdritiere  de  feu  Jean  Gentian,  Gdndral  des  Monnoies,  Dame 
de  Fleury,  1481. 

En  1490  M«  Jean  Catin,  Avocat  en  Parlement,  Seigneur  du  fief 
du  Denier  Parisis  k  Fleury,  par  ^change  du  5  AoQt  avec  Jean 
Giles,  Ecuyer,  fils  de  Jdrdme.  Item  1499. 

Gilles  de  Biencourt,  Seigneur  en  partie  de  Fleury,  29  Novem- 
bre  1497. 

Du  fief  du  Denier  Parisis  k  Fleury  reinvent  trois  arriere-fiefs 
au  meme  lieu  de  Fleury,  dont  est  la  Seigneurie  de  Fleury  vendue 
par  les  Sieurs  de  Serisy  k  Messire  Vast  de  Marie,  Seigneur  de 
Villiers,  le  23  Novembre  i5i6,  et  par  ledit  de  Marie  k  M.  Jean  de 
Bailly,  le8  Fdvrier  i5i8. 

Le  6  Mars  i5o6,  aveu  rendu  k  Catherine  de  Neuville,  veuve  de 
feu  Maitre  Jean  Catin.  Item  i5i4,  i5i5,  i5i6, 

Les  fiefs  de  Fleury  reinvent  de  celui  de  Rcvillon,  qui  depuis 
environ  1340  jusqu'en  i532  a  appartenu  k  M"  de  Saint-Benoit. 

Le  20  Avril  i532  Damoiselle  Andrde  de  Saint-Benoit,  veuve  de 
Claude  d'Ancienville,  Seigneur  de  Villiers,  dioit  Dame  de  Revillon. 

Ici  on  trouve  Marie  de  Feugerais,  Dame  de  Fleury  en  partie, 
qui   est  qualifide  dpouse  de  M.  de  Villeroy  en  i55i.  Et  en  1544, 

de  I'an  1229  itiGlaseria,  concernant  TAbbaye  de  Saint- Victor.  Histoire  de  Mont- 
morency,  Preuves,  pjge  4o3.  Un  Johannes  de  Gleseria  est  nomme  parmi  les 
Chevaliers  qui  en  1220  ctoient  de  la  Chfttellenie  de  Paris  et  tenoient  leur  fief 
du  Roi.  Cod,  du  Puy  633, 
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29  Janvier,  veuve  de  Noble  Jean  de  Bailly,  Seigneur  de  Fleury- 
lez-Meudon. 

M.  Lancelot  nomme  ensuite  Jean  Catin,  Avocat,  fils  aind  d^au- 
tre  Jean  Catin,  i532  :  et  Jean  Catin,  Chauffecire  de  la  Chancel- 
lerie,  i56i. 

Suit  Jacqueline  de  Bailly,  Dame  de  Fleury,  veuve  de  feu  Jean 
fiudd,  Sieur  d*Hiere,  fille  de  ddfunt  Jean  de  Bailly,  Grand  Rap- 
porteur de  la  Chancellerie  et  de  Dame  Marie  de  Feugerais, 
24  Mars  i56i. 

II  a  trouvd  ensuite  parmi  les  titres  de  Meudon  quelques  hom- 
mages. 

Hommage  rendu  par  M.  Dreux  Budd,  Secretaire  du  Roi  et  Tun 
des  quatre  Greffiers  du  Parlement,  tant  pour  lui  que  pour  Pierre 
Budd,  son  frere.  Seigneur  de  Fleury,  hdritiers  de  Damoiselle  Jac- 
queline de  Bailly  leur'm^re,  k  Jean  Catin,  Seigneur  en  partie  de 
Clamart,  i5  Ddcembre  i566. 

Autre  hommage  de  Pierre  Budd,  Seigneur  de  Fleury,  k  Dame 
Catherine  Catin,  veuve  de  Nicolas  de  Noyon,  Avocat  en  Parle- 
ment, 1 575. 

Hommage  de  Nicolas  de  Noyon,  Avocat,  k  Messire  Louis  d'An- 
cienville,  Seigneur  Baron  de  Revillon,  27  Juin  i568. 

Hommage  rendu  k  Dame  Catherine  Catin  par  M.  Michel  de 
Lauzon,  Tun  des  quatre  Notaires  et  Secretaires  du  Parlement,  Sei- 
gneur d'Aubervilliers,  comme  Ldgataire  universel  de  Messire 
Jacques  Belleau,  Abbe  de  Cheminon  et  Seigneur  d'Aubervilliers, 
20  Janvier  iSSg. 

Hommage  rendu  k  Messire  Louis  d'Ancienville,  Baron  de  Re- 
villon, par  Maitre  Jacques  Goislard,  Procureur  au  Parlement,  pour 
le  fief  du  Denier  Parisis  acquis  par  lui  de  Messire  Nicolas  de 
Noyon,  Curd  de  Saint-Martin,  fauxbourg  Saint-Marcel  de  Paris, 
fils  et  hdritier  de  ddfunt  Nicolas  de  Noyon  et  Catherine  Catin, 
du  18  Mars  iSgS. 

Ce  Jacques  Goislard  et  Marie  Sevin  sa  femme  vendirent  en  1606 
ce  fief  ^  M.  de  Machault  et  k  Anne  Budd  sa  femme,  lequel  S«^  de 
Machault,  principal  Seigneur  de  Fleury,  acquit  le  10  Aodt  1606 
du  Due  de  Guise  tout  ce  qu'il  avoit  et  pouvoit  prdtendre  au  meme 
lieu,  se  soumettant  k  la  condition  qui  portoit  que  lesdits  droits  et 
devoirs  releveroient  du  Duchd  de  Chevreuse.  Ceci  tombe  en  la 
meme  annde  que  la  permission  du  8  Ddcembre  accordde  k  Fran- 
cois de  Machault  Conseiller  au  Parlement,  et  Commissaire  aux 
Reg.  Ep.  Paris.  Requetes  du  Palais,  de  faire  cdldbrer  en  TOratoire  de  sa  Maison 
sltude  a  Fleury,  sur  le  territoire  de  la  Paroisse  de  Meudon. 
suppi  de  Messire  Paul  de  Machault,  Abbd  de  Saint-Jean  de  Falaise,  fils 

Du  Breul,  p.  89  '  ^  ' 

en  bas.        aind  de  M.  de   Machault,  Seigneur  de  Fleury,  et  de  Catherine 
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Aymeret,  avec  Paul  Aymeret,  tuteur  des  enfans  du  Sieur  de  Ma- 
chauit,  c^d^rent  la  Seigneurie  de  Fleury  k  M.  Servien,  pour  le 
prix  de  4666  livres. 

Francois  Chauvelin,  Avocat,  avoit  une  Maison  k  Fleury  en  161 1. 

VAL  DE  MEUDON.  Cest  en  ce  lieu  qu'^toit  le  manoir  que 
Jean  de  Meudon,  Chanoine  de  Noyon,  donna  en  i343  aux  Char- 
treux  de  Paris,  ainsi  que  j'ai  dit  ci-dessus.  Raoul  Spifame,  en 
ses  projets  d'Arr^ts  du  Roi  Henri  II,  imprimis  sous  le  nom  de 
Diccearchia  en  i556,  faisoit  ordonner  par  ce  Prince  que  les  fous 
fussent  places  au  pied  de  la  montagne  du  Chateau  de  Meudon, 
dans  la  ferme  et  metairie  des  Chartreux,  auquel  cas  le  Roi  leur 
auroit  donnd  un  autre  bien  ou  leur  auroit  payd  rente;  ces  fous 
auroient  ^t^  nourris  du  revenu  de  THdtel-Dieu. 

LA  PISSOTE.  En    1430,   il  y  avoit  k  Meudon  un  lieu  At  ExcensuVersa- 

ce    nom.  Uarum. 

II  seroit  inutile  de  faire  ici  un  rdsumd  des  personnes  iHustres 
que  Meudon  peut  revendiquer.  On  a  vu  ci-dessus  qu'il  y  en  a 
parmi  les  Seigneurs  un  assez  grand  nombre,  et  parmi  les  Cur^s. 
Je  crois  seulement  pouvoir  leur  joindre  Jean  Le  Bade  dit  de     ex  schedtt 
Meudon,  Chevalier,  qui  dtoit  Prevdt  de  Paris  en   i35q,  et  qui      Unceiot. 

'  f  o  \M    '      ic  ^'  n       Reg.duChfttelet 

gouverna  jusqu'au  18  Mai  i36i.  imitui^: 

En  iinissant  ce  que  j'ai  eu  k  dire  sur  Meudon,  j'observerai  que  Douixsire,k\ti 
les  grandes  Chroniques  de  Saint-Denis  *  ont  rapport^  un  fait  assez  ^**^35^"/%' 
remarquable  concernant  un  Franc  Archer  de  Meudon.  Elles  disent 
k  Tan  1474,  sous  le  regne  de  Louis  XI,  que  ce  Franc  Archer  dtoit 
en  prison  au  Chatelet  pour  plusieurs  larcins  commis  en  divers 
lieux,  et  m^me  dans  I'Eglise  de  Meudon.  II  fut  condamnd  k  6tre' 
pendu  au  gibet  de  Montfaucon,  ce  qui  fut  confirm^  en  Parlement. 
Le  m^me  jour  fut  remontr^  au  Roi  Louis  XI  par  les  M^decins  et 
Chirurgiens  de  Paris,  que  plusieurs  personnes  ^toient  malades 
de  la  pierre,  colique  passion  et  maladie  de  c6td,  dont  pareillement 
ce  Franc  Archer  avoit  €i€  afflig^ ;  qu'alors  meme  M.  du  Bocaige 
en  dtoit  fort  atteint,  et  qu'il  seroit  fort  k  propos  de  voir  les  endroits 
ou  ces  maladies  sont  formdcs  dans  le  corps  humain,  ce  qu'on  ne 
pouvoii  mieux  apprendre  qu'en  faisant  ouverture  du  corps  d'un 
homme  vivant,  ce  qui  pouvoit  bien  etre  fait  en  la  personne  de  cet 
homme  condamnd  k  etre  dtrangld.  Le  Roi  I'ayant  permis,  Touver- 
ture  et  Tincision  fut  faite  au  corps  de  ce  Franc  Archer,  et  Ton 
cbercha  dans  son  corps  la  cause  des  maladies  ci-dessus  nommdes. 
Apr^s  qu'on  les  eut  vues,  on  remit  ses^ntrailles  en  leur  place  et  il 

I.  La  partie  <le  ces  Chroniques  qui  regarde  Louis  XI,  est  mal-a-propos 
appellee  Chronique  scandaleuse.  II  est  faux  qu'elle  soit  de  la  composition  d'un 
Greffier  de  rHdtel-de-Ville.  J'ai  donne  l^-idessus  un  Memoire  a  TAcademie 
des  Bellea-Letires  en  1745. 
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fut  recousu.  Louis  XI  ordonna  de  bien  panser  cet  homme,  et 
il  fut  si  bien  soignd  qu'en  quinze  jours  il  fut  bien  gudri,  et  cut 
remission  de  ses  crimes  sans  ddpens.  Et  meme  on'lui  donna 
de  Targent. 


CLAMART 

En  produisant  le  plus  ancien  titre  qui  fasse  mention  de  ce  lieu, 
on  fournit  de  quoi  en  donner  naturellement  Tdtymologie.  Tant 
qu'on  ne  remonteroit  pas  plus  haut  que  la  fin  de  Tonzidme  si^cle 
oil  les  Chartres  du  Prieurd  de  Saint- Martin-des-Champs  en 
parlent,  aussi-bien  que  les  titres  du  douzi^me  si^cle,  on  ne  le 
trouveroit  nommd  que  Clamardum  ou  Clemartium  en  latin,  ou 
bien  simplement  en  francjois  Clamard  ou  Clamart,  et  cela  dans  des 
titres  meme  rddig^s  en  latin.  Mais  en  remontant  au  septidme  si^cle, 
on  trouve  parmi  les  Diplomes  de  nos  Rois  un  Traits  d'^change  fait 
entre  deux  Abbds,  s<;avoir :  Landebert,  Abbd  de  Saint-Germain 
TAuxerrois,  et  Magnoald,  Abb^  proche  Beaumont-sur-Oise,  et  cet 
acte  d'environ  Tan  690.  est  dit  passd  k  Claumar.  Ainsi  Ton  peut 
juger  qu'originairement  un  Romain,  nomm^  Marcus  ou  Marcius, 
ou  bien  un  Fran<;ois  appell^  Medard  et  par  syncope  Mard,  aura  eu 
en  ce  lieu  un  clos,  pour  raison  de  quoi  on  auroit  d'abord  dcrit 
Claus.  Mais  comme  souvent  la  diphtongue  au  a  ^t^  chang^e  en  a^ 
Clamart  est  un  des  mots  qu'on  peut  ajouter  aux  exemples  de  ce 
changement. 

Ce  Village  est  situ^  k  une  lieue  et  demie  ou  deux  petites  de 
Paris  vers  le  couchant  d'hiver,  dans  un  vallon  fort  verdoyant :  le 
territoire  est  fort  dtendu  sur  le  haut  de  la  montagne  le  long  des 
murs  du  Pare  de  Meudon ;  il  va  meme  jusqu'aupr^s  de  Bi^vre,  de 
Villacoublay  et  Pont-Mardchal :  mais  dans  cette  partie  sup^rieure 
qui  est  vaste  et  de  pleine  campagne,  il  n'y  a  que  des  terres  labou* 
rabies  et  sur-tout  ensemencdes  en  menus  grains  et  Idgumes.  Quant 
aux  vignes,  on  en  voit  sur  le  chemin  de  Clamart  k  Venves.  Le 
Dictionnaire  Universel  de  la  France  n'y  compte  que  209  habitans: 
mais  il  faut  qu'il  y  ait  erreur,  parce  que  le  Ddnombrement  de 
TElection  de  Paris  publid  en  1709  y  marque  254  feux,  et  que  le 
dernier  Ddnombrement  imprimd  en  1745  y  en  trouve  encore  2o5. 

L'Eglise  Paroissiale  est  sous  I'invocation  de  Saint  Pierre  et 
Saint  Paul.  Le  batiment  qui  subsiste  aujourd'hui  n'a  gueres  que 
deux  cents  ans  d'antiquitd  et  ne  contient  rien  de  remarquable.  II  est 
accompagnd  d'une  tour  qui  a  de  Tapparence.  L'ancienne  Eglise 
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dtoit  apparemment  fort  vieille  lorsque   Matthieu   d'Artigaloupe, 

Ev^que  de  Pamiers,  en  fit  la  D^dicace  le  Dimanche  7  Juillet  i5o8, 

du  consentement  des  Vicaires-Gdndraux  de  I'Eveque  de  Paris;  car  Reg.  Ep.  Paris. 

on  lit  qu'en  i523  Francois  de  Poncher,  Eveque  de  Paris,  y  voyant    ^/j^'''^' '' 

une  nouvelle  Eglise  batie  en  partie,  s'y  transporta  le  18  Mai,  et  en    '  j2  Man. 

fit  la  consecration,  aussi-bien  que  celle  des  cinq  nouveaux  autels, 

de    Notre-Dame,  Saint   Pierre  et   Saint  Paul,  Saint  Jean,  Saint 

Jacques  et  Sainte  Barbe.  Ce  choeur  n'avoit  pas  encore  deux  cents 

ans  qu^il  mena(;oit  ruine,  sans  les  reparations  qui  y  furent  faites 

en   17 1 5.  Tout  cela  laisse  ^  penser  que  le  terrain  du  vallon  n'est 

pas  bien  solide. 

L'autel  de  Clamart  [Altare  villce  qua  dicitur  Clamard)  fut  un  Hist.  s.  start. 
de  ceux  que  les  Moines  de  Saint-Martin-des-Champs  demand^rent       p-  -^77. 
k  Guillaume,  Eveque  de  Paris,  et  qu'ils  obtinrent  en  1098  du  con- 
sentement de  I'Archidiacre.  La  raison  de  leur  requete  dtoit  fondde 
sur  ce  qu'ils  y  poss^doient  deja  quelque  bien  assez  considerable 
pour  figurer  dans  la  Bulle  d'Urbain  II  de  Tan  1097  sous  le  simple   ibid.,  p.  t4f<' 
nom  de  Clamardum  precede  du   substantif  villa.   La   Bulle  de 
Calixte  II  en  leur  faveur,  et  qui  est  de  Tan  1119,  mtx  Apud  Cla-  ibid.,  p,  t58. 
mardum,  Ecclesiam,  terram,  vineas  et  censum ;  ce  qui  est  rdp^te 
dans  celle  d'Innocent  II  de  Tan   1 142.  Pour  ce  qui  est  de  celle   ibid,,p.  171. 
du  Pape  Eugene  III  post^rieure  de  cinq  ans,  elle  porte  ces  mots  : 
Apud  Clamart  Ecclesiam  reddentem  XXX  so  lidos  per  annum  cum  /*»*'•.  p-  'So. 
decima,    Les   Lettres  de  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  rdpetent  la   ibid.,  p.  187. 
meme  chose.  n 

Guillaume,  Eveque  de  Paris,  donnant  aux  Religieux  de  Saint- 
Martin  Tautel  de  Clamart,  ne  leur  avoit  pas  donnd  toute  TEglise. 
La  partie  de  cette  Eglise  appellde  en  latin  capsum,  etoit  tenue  en 
fief  par  un  nomme  Hugues  de  Crdpy,  aussi-bien  que  par  Vautier 
de  Bannieuls  [De  Banniolis\  et  par  Hildiarde,  sa  femme,  k  qui  un  '''*'•  *»  '*'*''*^- 
nomme  Arnoul,  Seigneur,  Tavoit  cddde  en  arri^re-fief.  Tous  ces '^* '^'^^  ^'"^'^ 
detenteurs  de  ce  capsum  Ecclesice,  s'en  deporterent  en  faveur  de 
TEglise  de  Saint-Martin-des-Champs ;  Hugues  de  Cr6pi  mit  sa 
donation  sur  l'autel ;  les  deux  autres  port^rent  Arnoul,  leur  Sei- 
gneur, sa  femme  et  son  fils,  k  faire  la  m^me  remise,  et  ajout^rent 
m6me  h  ce  present  un  arpent  de  vigne  situe  au-dessous  du  Bourg, 
sub  pago  ejusdem  villce.  On  est  partage  parmi  les  S<;avans  sur  ce 
qu'il  faut  entendre  par  capsum,  si  c'est  le  fond  de  FEglise  autre- 
ment  dit  capitium  ou  le  choeur  ou  meme  la  nef.  II  faut  consulter 
le  Glossaire  de  Du  Cange.  Ces  actes  qui  regardent  le  capsum  sont 
sans  date,  mais  ils  ressentent  assez  le  douzieme  sidcle. 

II  est  fait  mention  dans  le  meme  Glossaire  de  basse  latinitd  du   C'*'"-  canga 
village  de  Clamart  au  mot  Reportagium,  k  I'occasion  de  la  grosse    j.    ^^XB'mm 
dixme  de  ce  lieu,  et  on  y  donne  Texplication  de  ce  mot  barbare 
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tir^e  d'un  titre  de  TAbbaye  de  Saint-Germain-des-Pr^s  de 
Pan  1245.  Reportage  ^toit  une  coQtume  selon  laquelle,  par 
exemple,  lorsque  des  laboureurs  demeurans  k  Clamart  avoient 
cultivd  des  terres  situ^es  sur  la  Paroisse  de  Meudon,  il  falloit  que 
le  gros  D^cimateur  de  Clamart  per^Qt  la  moiti^  de  la  dixme  de 
ces  terres  situ^es  sur  Meudon,  parce  que  c'^toient  les  gens  de  sa 
Paroisse  qui  avoient  ensemencd  et  fait  croitre  les  grains,  et  reci- 
proquement  cette  coiltume  de  reportage  avoit  lieu  sur  Clamart 
lorsque  les  laboureurs  de  Meudon  y  avoient  cultivd  des  terres. 
Evrard  de  Grez,  qui  etoit  gros  D^cimateur  de  Clamart  en  sa 
qualitd  de  Prieur  de  Saint-Martin-des-Champs,  remit  en  1243  ce 
droit  k  TAbbd  de  Saint  Germain,  a  qui  appartenoit  la  grosse 
dixme  de  Meudon,  et  rdciproquement ;  ainsi  on  ne  reports  plus 
de  Tun  chez  I'autre. 

La  presentation  k  la  Cure  de  Clamart  est  marquee,  en  conse- 
quence de  ce  qui  a  6t6  dit  ci-dessus,  appartenir  au  Prieurde  Sainl- 
Martin-des-Champs  dans  un  acte  de  1243,  dont  il  sera  parle  ci- 
apr^s,  puis  dans  le  Pouilld  de  Paris  rdcrit  environ  le  meme  temps, 
et  ensuite  dans  ceux  qui  ont  paru  depuis.  Ce  droit  avoit  ^t^ 
Hist.  s.  Mart,  rcconnu  bien  solemnellement  par  Guillaume,  Eveque  de  Paris, 
acam;?.;?  47.5.  Adam,  Grand  Queux  du  Roi  Saint  Louis,  avoit  une  Maison  a 
Clamart.  II  demanda  permission  a  cet  Eveque  d'y  batir  une 
Chapelle  et  d'y  entendre  la  Messe.  II  fut  statud  avcc  le  Prieurde 
Saint-Martin  et  le  Cure  qualifid  Presbyter  Parochialis,  que  si  on 
y  ^tablissoit  un  jour  dans  cette  Chapelle  un  Chapelain  ou  B^ne- 
ficier,  ce  seroit  du  consentement  de  TEv^que,  de  TArchidiacre, 
du  Patron  et  du  Cur^,  qu'on  n'y  mettroit  point  de  cloches,  qu'on 
n'y  bdniroit  point  de  Fonts  baptismaux,  qu'aucun  Pretre  seculier 
ou  r^gulier  ne  pourroit  s'y  dtablir  ni  aucune  Communaut^;  que 
s'il  s'y  faisoit  quelques  offrandes  en  pain  ou  vin,  en  argent  ou  en 
or  ou  cierges,  de  quelque  part  qu'elles  vinssent,  elles  seroient 
rdserv^es  pour  le  Cur^,  Que  si  enfin  on  y  dtablissoit  un  Pretre 
pour  la  desservir  en  titre,  la  presentation  en  appartiendroit  au 
Prieur  de  Saint-Martin  comme  celle  de  la  Cure.  II  ne  reste  aucun 
vestige  de  cette  Maison  d'Adam,  Grand  Queux  du  Roi,  ni  de  la 
Chapelle,  k  moins  que  ce  ne  soit  k  Fleury  que  Fun  et  Tautre  aient 
€t6 ;  car  une  partie  de  ce  hameau  est  sur  le  territoire  de  Clamart. 
Je  parlerai  ci-apres  de  ce  lieu  et  de  la  Chapelle  qui  y  subsiste. 

Des  le  treizidme  siecle,  il  y  avoit  une  Maison  dans  Clamart 
assignee  pour  le  Pretre  du  lieu  et  situde  sur  la  censive  de  Saim- 
Martin-des-Champs :  cela  se  trouve  marqud  incidemment  dans  Facte 
d'achat  que  le  nomme  Herbert  de  Clamart,  Pretre,  fit  en  1239  par- 
devant  FOfficial  de  Paris  d'une  maison  qui  y  etoit  contigufi. 

La  relation  que  le  Monastere  de  Saint-Martin-des-Champs  avoit 
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k  Clamart,  a  raison  de  TEglise  qui  lui  appartenoit,  occasionna 
quelques  donations  qui  lui  furent  faites.   On  connoit  celle  que 
Burchard,  Clerc  dudit  lieu  de  Clamart,  lui  fit  de  ce  qu'il  avoit  dans 
le  fief  de  Radulfe  de  Chaville,  lorsqu'il  prit  Thabit  de  religion  k  Hist.  s.  Mart. 
Saint-Martin  :  dont  Louis-le-Gros  donna  des  Lettres  en  1 127.  Les      ''•  '^^' 
Moines  de  Saint-Martin  avoient  des  Religieux  en  ce  lieu,  et  la  Archh.s.Man. 
Maison  qu'ils   habitoient  dtoit   appellee  en   1242  Domus  Mona- 
chorum  de  Clamardo.   lis  y  acheterent  en    1253   de   Constance,         ibid. 
veuve  de  Renier  de  la  Nod,  trois  arpens  de  terre  charges  d'une 
redevance  de  quatre  deniers  pour  le  lendemain  de  Noel  et  de  deux 
chapons.  Le  Prieur  Yves  y  possddoit  en  1275  un  arpent  de  vigne         ibid, 
dans  la  censive  de  son  Eglise :  ce  qui  se  connoit  par  le  bail  quMl 
en  fit  moyennant  trois  sols  de  rente.  Dans  les  derniers  sidcles  ce 
que  TEglise  de  Saint-Martin-des-Champs  avoit  k  Clamart  avoit  Hist.  s.  Mart. 
ete  attribud  a  PHotellier  du  Couvent.  Un  Arret  du  Parlement  de        ^'  '^'• 
Tan  1 5 16  en  parle  comme  d'une  chose  ddja  faite. 

II  dtoit  difficile,  vu  le  voisinage  de  Paris  et  la  quantity  de  vignes 
qui  etoient  en  ce  territoire,  qued'autres  Eglises  n'y  hdritassent  pas 
aussi   de   quelques   biens.  Hdlie  Chabot,  Soudiacre  du  Pape  et 
Chanoine  de  Troyes,  y  possddoit  six  arpens  de  vigne  situds  sur 
la  censive  de  Saint-Martin;  il  en  avoit  fait  I'acquisition  en  i23o  Chart.  Uvriac 
des  Religieux  Grammontins  de  Vincennes.  II  les  donna  depuis  k      •^*''*  *''-• 
TAbbaye  de  Livry  ou  il  se  fit  Chanoine  Rdgulier.  Au  n;ieme  sidcle 
mourut  Adam,  Clerc  du   Roi.  Son  neveu  Pierre,  Chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris,  voulant  que  le  Chapitre  priat  Dieu  pour  Necroi.  Paris. 
lui,  donna  k  FEglise  entre  autres   biens   deux   arpens  de   vignje      ^  Atarta. 
situds   k   Clamart.    L'ancien   Livro   des  Anniversaires   de   Saint- 
Germain-des-Prds  ch6  dans  le  Glossaire,  pone  ces  mots :  Apud  Gloss.  Cangu 
Clamart  percipimus  XXVII  solidos  cum  octo  denariis   minuti   ''oc*?  Drctura. 
census  in  Festo  S.  Remigii  cum  quaiuor  dreturis.  J'ai  aussi  appris 
que  les  Cdlestins  de  Paris  ont  un  fief  k  Clamart,  et  que  THotel-        Mdm. 
Dieu  de  Paris  y  en  a  un  appelld  le  fief  de  Maudetour,  qu'il  vendit    dc Lancelot. 
le  9  Mars  i583  k  Jean  de  Cuigy,  Bourgeois  de  Paris. 

A  Tdgard  des  Seigneurs  de  Clamart  et  des  s^culiers  qui  y  ont 
possede  du  bien,  et  qui  en  ont  pris  le  nom,  voici  ce  que  j'en  ai 
trouv^.  J'ai  lu  dans  les  pr^liminaires  du  Cartulaire  de  I'Eveque  de 
Paris,  qui  contiennent  des  faits  d'environ  le  commencement  du 
regne  de  Saint  Louis,  qu'Herchembald  de  Villa  dauren  tenoit 
alors  de  Guillaume  Cucheni  ce  qu'il  avoit  entre  Ville  Escoblen  et 
les  Plessis,  et  dans  la  Paroisse  de  Clamart.  En  i252  vivoit  un 
Thomas  de  Clamart,  Chevalier,  lequel  avec  Sedile,  sa  femme, 
donna  aux  Moines  de  Saint-Martin-des-Champs  une  vigne  (\u'\\  ArchivS.M^ru 
avoit  dans  leur  censive,  s'en  r^ervant  I'usufruit.  En  i265  le  fief 
de  Clamart  dtoit  possdd^  par  Guillaume  de  Bidvre :  le  Roi  le  saisit 
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Reg.  Par  lam. 

Candelosa 

1265. 

Tabul.  B.  M.  de 

Valle.  Gaigo. 

vol.CCXXXVlI, 

p.  336. 

Archiv.  dc 

Meudon. 

\Um. 

de  Lancelot. 

Hist.desPr^sid. 

p.  4«3. 


Re^.  Ep.  Par. 
.?/  Dec.  1621. 
Regist.  du  Pari. 

5  Mars  1636. 


Filibicn, 
Hist,   dc   Paris, 
T.  II,  p.  1399. 

M6m. 
de  Lancelot. 


R_'g.  du  Pari. 


pro  foris  battimento^  c'est-a-dire  k  Toccasion  du  bannissementde 
ce  SeigneuF.  En  1277  Pierre  de  Clamart,  Ecuyer,  et  Yllarla,  sa 
femme,  sont  mentionn^s  dans  les  litres  de  TAbbaye  de  Notre- 
Dame-du-Val.  Un  peu  avant  Pannee  i334  existoit  un  autre  Ecuyer 
nomm^  Gilles  de  Clamart,  dont  les  hdritiers  sont  mentionnds  a 
cette  ann^e.  Vers  Tan  1410  la  Seigneurie  de  Clamart  dtoitposs^d^e 
par  Jean  de  Livres  qui  dpousa  Arnaude  de  Corbie.  Nicolas  de 
Longueil  fut  Seigneur  de  Clamart  vers  1470.  II  ^toit  Procureur 
du  Roi  au  Chatelet.  Sa  veuve,  Jeanne  de  Blaru,  est  nomm^e  dans 
un  acte  du  7  Mars  i5i4.  Antoine,  leur  fils,  jouit  de  la  meme 
Seigneurie.  II  y  avoit  alors  k  Clamart  un  fief  dit  de  Guillaume 
Coulomb,  qui  appartenoit  k  THotel-Dieu  de  Paris  meme  avant 
Tan  1475,  et  quelque  autre  fief  dtoit  tenu  en  i566  par  Jean  Catin, 
qui  ^toit  qualifi^  Seigneur  en  partie  de  Clamart.  Mais  le  fief  situd 
k  Clamart  que  Jean  de  Cuigy,  Bourgeois  de  Paris,  acheta  de  cet 
Hotel-Dieu  en  i583,  porte  le  nom  de  fief  de  Maudetour.  On  trouve 
ensuite  Jean  de  Cuigy,  Avocat  ^s  Conseils  et  au  Parlement  en 
1600,  qualifid  Seigneur  en  partie  de  Clamart  en  1611,  et  dit 
Secretaire  du  Roi  le  10  Juin  1626.  Le  Roi  lui  donna  au  mois 
d'Avril  1 635  le  droit  de  haute-Jusiice  en  ce  Village.  II  en  fit 
hommage  le  i5  Mars  i636  comme  de  Justice  mouvante  du  Cha- 
teau du  Louvre.  Le  4  Juillet  1657  il  vendit  conjointement  avec 
Marie  de  Caen,  sa  femme,  a  M.  Servien,  la  Seigneurie  de  Clamart. 
Je  ne  veux  pas  omettre  Robert  des  Prez,  Avocat,  Echevin  de  Paris, 
nommd  dans  Tinscription  extdrieure  de  Belleville. 

Depuis  ce  tems-U  le  Roi  Louis  XIV  acheta  cette  Terre  avec 
tous  les  fiefs :  de  sorte  qu'il  n'en  reste  plus  qu'un  dit  de  Chef- 
deville  qui  depend  du  Domaine  de  Meudon,  et  au  sujet  duquel  il 
y  eut  Arret  du  Conseil  d'Etat  le  22  Septembre  1739  contre  la 
veuve  Dominique  Barreau.  La  Prevote  de  Clamart  avec  d'autres 
avoit  dtd  reunie  par  Leltres  registries  le  24  Novembre  1704  au 
Bailliage  de  Meudon,  en  sorte  que  les  Appels  ressortiroient 
nuement  au  Parlement. 

Comme  les  anciens  noms  de  cdtes,  censives  ou  cantons  peuvcni 
faire  plaisir  aux  curieux,  je  joindrai  ici  ce  que  j'en  ai  trouvd  dans 
des  Memoires  de  feu  M.  Lancelot.  Hunold  d'Etaples,  Prdvoi  de 
Paris,  donna  acte  en  1242  comme  Almaric  Durdon,  Bourgeois 
de  Paris,  avoit  vendu  k  Andr^,  habitant  de  Clamart,  une  masure 
avec  des  terres  et  haies  contigues,  le  tout  sis  k  Clamart,  dans  le 
lieu  dit  le  Trou-Hourri  en  la  censive  de  Saint-Martin :  il  ajouta 
qu'Almaric  avoit  hypothdqud  ou  donn^  en  contre-plege  une  vigne 
qu'il  avoit  aussi  a  Clamart  lieu  dit  Bellepole,  dans  la  censive  dc 
Pierre  dit  Rossel,  Ecuyer,  et  des  terres  pareillement  situ^es  i 
Clamart  lieu  dit  La  No^  dans  la  censive  de  Guy  de  Mumans, 
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Chevalier.  En  1349  Ansel  Coignet  demeurant  k  Fleury-lez- 
Meudon,  vendit  k  Maitres  Jean  de  Dormans  et  Guillaume  de 
Dormans  fr^res,  Avocats  en  Parlement,  un  demi-arpent  de  terre 
au  terrouer  de  Clamart  d  lieu  que  Ven  dit  La  Croix  Henry  mou- 
vans  de  Jean  Le  Mercier.  Les  deux  mSmes  acquirent  en  i35o  sept 
quartiers  k  Clamart,  au  Buisson  au  PrStre,  proche  le  chemin  de 
Patis,  en  la  censive  de  Pierre  de  Biauveis;  item  au  champ  Fausil- 
lion  en  la  meme  censive,  plusieurs  pieces  de  terre  en  i352  et  1354. 
Eniin  les  memes  Dormans  donn^rent  en  i353  i  cens  des  vignes 
qu'ils  avoient  k  Clamart,  lieu  dit  Les  Gros. 

FLEURY.  Mais  sans  contredit  le  lieu  le  plus  memorable  sur  la 
Paroisse  de  Clamart  est  le  hameau  de  Fleury,  quoique  tout  ne 
soit  pas  sur  cette  Paroisse,  une  partie  ^tant  de  celle  de  Meudon. 
Fleury  est  un  lieu  d^ja  ancien.  II  en  est  fait  mention  dans  un 
titre  latin  de  Tan  i235,  sous  le  nom  Francois  Flori,  comme  d'un 
pays  vignoble  qui  avoit  ses  usages  et  coutumes  particuHeres.  Dans 
la  partie  qui  est  sur  la  Paroisse  de  Clamart  avoit  ^t^  d'anciennetd 
une  Chapelle  du  titre  de  Saint  Claude.  On  ignore  quel  en  avoit 
^te  le  fondateur.  Mais  je  soup^onne  que  ce  fut  un  notable  du  lieu 
appell^  Geoffroy  de  Fleury,  fils  de  celui  du  meme  nom  qui  avoit 
fond^  en  i3o3  k  Saint-Josse  de  Paris  la  Chapelle  de  Saint  Didier,  Tab.  Ep.  Paris. 
k  moins  que  ce  ne  soit  le  meme.  Ce  Geoffroy  de  Flory  est  qualiti^ 
du  titre  de  Trdsorier  du  Roi  dans  la  permission  que  Philippe  de 
Valois  lui  donna  en  i338  d'employer  vingt-cinq  livres  en  terres 
ou  en  rente  pour  fonder  une  Chapellenie.  La  Chapelle  de  Fleury  inscription  dans 
avoit  dtd  ddmolie  pendant  les  premiers  troubles  de  la  Ligue.  Elle  ""eChapeiie. 
fut  rebatie  en  1644  par  les  Seigneur,  Bourgeois  et  habitans  du 
lieu,  et  dddi^e  de  nouveau  sous  invocation  de  Saint  Claude  et  de 
Sainte.Anne.  Cinq  ans  apr^s,  la  Confrdrie  de  Saint-Claude  fut 
approuv^e  par  I'Archev^que  avec  permission  de  la  continuer,  ' 
donn^e  le  3i  D^cembre  1649  ^  ^^  priere  d'Anne  Budd,  veuve  de 
Francois  de  Machault,  Conseiller  au  Parlement,  Seigneur  de  ce 
lieu.  M.  de  Harlay,  Archeveque,  avoit  permis  en  1695  que  le 
Chapelain  y  chantat  Vepres.  Cette  permission  fut  renouvellde  en 
1 7 10  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles  de  Tavis  des  Cures  de  Meudon 
et  de  Clamart,  k  cause  de  Nloignement  des  deux  Eglises  Parois- 
siales,  except^  les  Fetes  Annuelles,  celle  de  Saint  Pierre,  Patron 
de  Clamart,  celle  de  Saint  Martin,  Patron  de  Meudon,  except^ 
aussi  les  jours  de  Sainte  Anne  et  de  Saint  Claude  auxquels  le  Cur^ 
de  Clamart  continue  d'y  aller  officier  dds  les  premieres  Vepres,  et 
d'y  pr^cher  comme  Cur^  et  faire  Toffice  en  entier.  Cette  Chapelle 
appartient  au  Roi  qui  y  nomme  le  Chapelain,  lequel  ne  fait 
aucunes  fonctions  Parochiales ;  on  y  enterre  les  Chapelains. 

Ce  lieu  est  commundment  appell^  Fleury-la-ville.  II  se  trouve 
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ordinairement  marque  sous  le  simple  nom  de  Fleury  dans  les  Cartes 

des  environs  de  Paris.  II  a  dtd  omis  dans  la  belle  Carte  de  De  Fer. 

Notit.  Gall.     M.  de  Valois  qui  n'a  point  connu  le  village  de  Clamart,  dit  que  ce 

p  4rS,  col.  r.  pjeury  q^i  sim^  entre  Meudon  et  Bagneux,  et  que  ce  n'est  pas  un 
Village  ancien.  On  vient  de  voir  qu'il  existoit  d^s  le  commence- 
ment du  treizidme  sidcle.  Dans  la  Carte  que  Samson  donna  du 
Diocdse  de  Paris  lorsqu'il  n'^toit  encore  qu'Evechd,  ce  Fleury-ci 
y  est  marqu^  avec  une  Croix  comme  s'il  avoit  6t6  Paroisse.  On 
trouve  dans  le  Role  des  Ddcimes  la  Fabrique  de  Fleury  imposde 
immddiatement  apres  celle  de  Clamart. 
Piganioi,  M.   Piganiol  de   la   Force  en   sa  Description  des  environs  de 

Edition  dc  1742.  p^ris,  dit  qu'on  pent  voir  a  Clamart  les  Maisons  de  Messieurs  de 
Witmer.et  de  La  Vienne ;  que  la  premiere  est  dans  une  des  plus 
belles  situations  qu'il  y  ait,  et  contient  au  moins  cinquante  arpens 
d'enclos. 

II  est  arrive  quelquefois  que  les  noms  de  Village  se  sont  vus 
transportes  dans  Paris  sans  qu'on  en  connoisse  aujourd'hui  la 
raison.  Le  nom  de  Clamart  a  ^te  donne  autrefois  k  une  Croix  dans 
le  fauxbourg  Saint-Victor,  et  ce  nom  a  passd  ensuite  k  un  vaste 
Cimetiere  appartenant  k  THotel-Dieu  de  Paris,  de  maniere  que 
dans  le  langage  ordinaire  on  dit  que  les  corps  morts  de  THotel- 
Dieu  sont  presque  tous  portds  k  Clamart.  La  Croix  Clamart  a 
aussi  et^  appellee  indiffdremment  la  Croix  de  Dormans,  non  pas 
relativement  k  ce  Cimetiere  qui  n'est  pas  si  ancien,  mais  ce  nom 
lui  vint  de  ce  que  Messieurs  de  Dormans,  famille  de  Paris,  avoient 
en  cet  endroit  une  Maison  de  plaisance  du  temps  de  Charles  VI. 
Et  comme  ces  memes  Messieurs  avoient  fait  k  Clamart  tant  d'acqui- 
sitions  (ainsi  que  je  Tai  rapportd  en  partie  ci-dessus)  qu'on  les 
qualifioit  aussi  de  Seigneurs  ou  Sires  de  Clamart,  de-1^  vint  que 
'    la  meme  Croix  et  le  meme  canton  prit  aussi  le  nom  de  Clamart. 


PLESSIS-PIQ.UET 


ANCIENNBMENT 


LE  PLESSIS-RAOUL 

Dans  le  plus  ancien  titre  qui  fasse  mention  de  ce  Village,  il  est 
simplement  appelld  Plesseium,  sans  rien  qui  le  distingue,  quoique 
des-lors  il  y  eilt  beaucoup  de  lieux  dans  le  Diocese  de  Paris  qui 
portassent  le  nom  dp  Plessis.  Ce  titre  est  de  Tan  1196,  sous  le 
regne  de  Philippe-Auguste.  Radulfus  de  Plesseio,  autrement  Raoul 
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n.  635. 


du  Plessis,  paroit  en  quality  de  caution  dans  une  vente  de  dixme  Magn. Pastor. 

de  Chatenay,  faite  au   Chapitre  de  Paris.   Le   meme   Raoul   cfu  ^";[;j'^^*.^''"'' 

Plessis  se  trouve  dans  le  rang  des  Chevaliers  de  la  Chatellenie 

de  Paris  qui  tenoient  leur  fief  du  Roi.  Ce  fut  ce  Seigneur  Raoul 

[Radulfus  de  Plessei:(\,  qui  donna  son  nom  au  Plessis  dont  il  s'agit 

ici :  car  comme  ce  mot  ne  signifioit  qu'un  enclos  de  terr«  ferm^ 

de  pieux  et  branches  d'arbres  plides,  on  sent  qu'il  devoit  etre  aussi 

commun  que  le  nom  de  Clos,  Pare,  Jardin,  et  qu'ainsi  il  dtoit 

besoin  d'y  ajouter  le  nom  du  proprietaire  pour  le  distinguer  d'un 

autre  Plessis.  Par  la  suite,  le  possesseur  ayant  change,  le  surnom 

changes  aussi  ;  c'est  ce  qui  va  etre  ddveloppd.  II  y  a  au  reste 

environ  trois  cents  ans  qu'on  a  commence  ^  Tappeller  le  Plessis- 

Piquet. 

Ce  Plessis  est  situd  a  deux  lieues  de  Paris,  sur  la  pente  d'un 
coteau  qui  regarde  Torient,  a  trois  quarts  de  lieue  du  grand  che- 
min  d'Orl^ans  du  cote  de  la  main  droite.  Ce  lieu  est  presque  tout 
entour^  de  bocages  et  domine  sur  les  vallons  oil  sont  Fontenay- 
aux-roses,  le  Bourg-la-Reine,  Chatenay,  etc.  Au-dessus,  est  la 
grande  plaine  qui  commence  aupres  de  Clamart  et  de  Chatillon, 
qui  n'est  que  de  terres  labourables.  Dans  le  Denombrement  de 
TElection  on  y  marque  21  feux  ou  menages.  Dans  celui  que  le 
Sieur  Doisy  a  donnd  au  Public,  il  y  en  a  28 ;  et  dans  le  Diction- 
naire  Universel  de  la  France  de  Tan  1626,  on. lvalue  le  tout  k 
127  habitans,  ce  qui  fait  voir  que  c'est  une  assez  petite  Paroisse. 
Ces  trois  ouvrages  imprimis  n'appellent  point  ce  lieu  autrement 
que  le  Plessis-Raoul,  qu'ils  ^crivent  quelquefois  le  Plessis-Raould, 
comme  s'il  venoit  d'un  nommd  Raoldus, 

Les  habitans  reconnoissent  Sainte  Marie-Magdeleine  comme 
Patronne  de  leur  Paroisse.  L'Eglise  est  tout  aupres  du  Chateau. 
Comme  elle  tomboit  de  vdtustd,  elle  a  ^td  rebatie  par  M.  de  la 
Garde,  Curd,  ainsi  qu'il  est  marqud  sur  la  porte :  il  y  eut  pour 
cela  une  imposition  dans  le  lieu  en  1737.  C'est  un  tres  petit  Edifice 
qui  n'a  que  I'apparence  d'une  Chapelle.  La  tour  qui  I'accompagne 
est  de  I'ancienne  Eglise,et  pent  avoir  trois  cents  ans  de  structure: 
elle  est  petite  et  en  bon  dtat.  On  a  eu  I'attention  de  transporter 
dans  la  nouvelle  Eglise  les  tonibes  de  I'ancienne.  Sur  la  plus 
vieille  qui  est  en  lettres  capitales  gothiques,  on  lit:  Cy  gist,,. 
Guiart  du  Plessis,  Escuter,  qui  trespassa  le  premier  jour  d'Aoust 
ran  M.  CCC.  XVII.  Prie\pour  Vame  de  li,  Et  ici  gist  Damoiselle 
Genevieve  de  la  Faoe  laquelle  trespassa  Van  M.  CCC.  XXXVI .  le 
Mercredi  de 

Les  deux  d^funts  y  sont  figures.  L'homme  y  est  reprdsentd  arme. 

Autre  tombe  en  petit  gothique  : 

Cjr  gist  noble  homme  Nicolas-Charles  Escuyer  Seigneur  du 
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Plessys  et  de  Grandfontaine,  lequel  trespassa  Van  mil  V.  C...  Ses 
armes  sont  dcarteldes  de  deux  lions  grimpans  et  de  trois  molettes 
d'dperon  et  trois  billetes. 

Aussi  gist  Damoiselle  Jehanne  Bochar,  en  son  vivant  femme 
dudit  Seigneur,  laquelle  trespassa  le  XXVII  jour  de  Decembre 
Van  M.  Vc.  Lvij. 

Dans  la  sacristie  qui  est  au  cot^  mt§ridional,  et  qui  dtoit  autrefois 
le  choeur  de  TEglise,  est  une  tombe  de  marbre  noir  avec  cette 
dpitaphe : 

Cy  gist  trdS'haut  et  trds-puissant  Seigneur  Monseigneur  Pierre 
de  MontesquioUy  Comte  d'Artaignan,  Marechal  de  France y  Gene- 
ral  des  Armees  du  RoyjConseiller  du  Conseil  de  Regence,  Gouver- 
neur  des  Ville,  Cite  et  Citadelle  d' Arras y  Chevalier  Commendeur 
des  Ordres  de  Sa  Majeste,  decide  dans  son  Chateau  du  Plessis- 
Picquet  le  12  Aoiit  1725,  dgd  de  7/  ans  et  6  mois,  Req.  in  pace. 

Ayant  apper(;u  dans  cette  nouvelle  Eglise  I'inscription  suivante, 
Tronc  pour  Notre-Dame  de  la  Quinte^  on  me  dit  que  cela  signi- 
fioit :  pour  Notre-Dame  qui  gu^rit  de  la  coqueluche.  Je  me  rap- 
pellai  alors  certains  canons  qui  ddfendent  de  donner  ces  sortes  de 
surnoms  k  la  Sainte  Vicrge :  mais  la  ddvotion  est  si  accrdditde  en 
ce  Village,  qu'on  prdtend  qu'aucun  des  enfans  du  lieu  ne  sont 
atteints  de  cette  maladie.  La  nomination  de  la  Cure  appartient  au 
•  Chapitre  de  PEglise  de  Paris;  et  c'est  le  Chanoine  k  qui  est  ^chue 
la  trente-scptidme  partition  qui  y  prdsente.  Comme  cette  Cure 
n'existoit  point  encore  k  la  fin  du  XIII  sidcle,  vQ  qu'on  ne  la 
trouve  point  dans  le  Pouille  de  ce  tems-1^,  c'est  un  indice  qu'elle 
n'est  formee  que  d'un  ddmembrement  de  quelque  Paroisse  voisine 
dont  la  Cure  appartenoit  d'anciennet^  au  Chapitre  de  Paris.  Et 
comme  dans  quelques  Pouillds  elle  est  appellde  Plesseium  juxta 
Castanetuniy  le  voisinage  de  Chatenay  si  bien  marqud  porte  k  con- 
clure  que  c'est  de  cette  Paroisse  que  le  Plessis-Raoul,  qui  d'abord 
n'en  avoit  €x€  qu'un  hameau,  aura  €x€  ddtach^.  A  Tdgard  du  tems, 
on  rignore.  L'antiquitd  du  clocherpeut  fairecroire  que  ^'a  ^t^  vers 
le  regne  de  Charles  VII,  ct  apparemment  lorsque  la  terre  vint 
entre  les  mains  du  Sieur  de  la  Haye  surnomm^  Piquet,  11  y  a  un 
peu  plus  de  trois  cents  ans.  Au  reste  les  Pouillds  manuscrits  ou 
imprimds  des  annees  1626  et  1648  ont  continue  d'appeller  cette 
Cure  Le  Plessis  Radulphe,  ou  Le  Plessis  Rodolphe.  Le  premier  oil 
elle  se  trouve  est  celui  qui.fut  ^crit  vers  Tan  1450.  Elle  y  est  dite 
Cura  de  Plessejro  Radulphi  juxta  Castanetum,  et  dans  le  Registre 
de  1494,  Ecclesia  Paroch,  S.  Magdelena  de  Plesseio  Radulphi.  En 
1545  le  Curd  de  ce  lieu  dtoit  Frdre  Philippe  Pysart,  Moine  de 
/?tf^.  Ep.Pdm.  Saint-Germain  d'Auxerre,  qui  mit  alors  en  compromis  TafFaire 
J 6  Febr.      q^'il  avoit  touchant  les  dixmes  avec  le  Chapitre  de  Paris. 
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II  n'est  pas  certain  que  dans  ce  quartier-l^  il  n'y  eOt  qu'un  seul 
Plessis.  II  pouvoit  y  en  avoir  plusieurs,  d^s  lors  que  ce  nom  se 
donnoit  k  certaines  continences  de  terre  fermees  de  branches  d'ar- 
bres  entrelacdes  de  pieux.  Ce  qui  porte  k  le  croire,  est  que  dans  le 
commencement  du  Cartuiaire  de  l'Ev6que  de  Paris,  oil  sont  ^non- 
c^s  des  feudataires  d'environ  Tan  i23o,  on  lit  cet  article,  Herchem- 
baldus  de  Villa  Davren  tenet  de  eodem  (Wiilelmo  Cucheni)  quod 
habet  inter  Villam  Escoblen  et  Les  Plesses[,   Le  lieu  que  nous 
appellons  maintenant  Villacoublay  dtant  ici  tr^s-reconnoissable, 
il  est  hors  de  doute  que  le  Plessis  en  question  est  Tun  de  ceux  qui 
sont  entendus   sous  le  nom  general  les  Plessez,  puisqu'il   n'est 
^loignd  de  Villacoublay  que  de  demi-lieue :  mais  aussi  le  nom  de 
Plessis  au  pluriel,  nous  engage  k  chercher  ou  pouvoit  8tre  I'autre 
Plessis.  Je  crois  I'avoir  trouvd  aux  environs  de   Fontenay-aux- 
roses  :  car  on  lit  dans  le  Censier  de  Sainte-Genevi^ve  rddigd  vers     ut.  Cens. 
Tan  i25o,  que  cette  Abbaye  devoit  aux  Moines  de  Plesit  [Monachis  ^-  ^^^^v-  f-45 
de  Plesit)  douze  deniers  de  cens  pour  une  vigne  qu'elle  avoit  k  ce 
Fontenay.  II  est  clair  par  cet  endroit,  que  le  petit  Couvent  de  Pla- 
glis  ou  de  Blagiis  dtoit  quelquefois  appell^  Plessit :  car  ailleurs 
(fol.  35)  le  meme  livre  parlant  de  la  m6me  rente,  met  Monachis 
de  Plegi^,  Or  la  {ontainc  de  Blagiis  dtoitau  couchant  de  Fontenay. 
Au  "commencement  du  XV  si^cle  sous  la  fin  de  Charles  VI,  le 
Plessis-Raoul  appartenoit  k  un  Bourgeois  de  Paris,  nommd  Jean 
de  la  Haye  et  surnommd  Piquet  ^  II  I'avoit  achetd,  mais  on  ignore 
de  qui.  Comme  il  fut  attache  au  Roi  Charles  VII,  tous  les  biens 
que  lui  et  sa  femme  avoient  dans  ce  lieu  et  dans  le  voisinage  furent 
confisqu^s  par  Henri,  Roi  d'Angleterre,  devenu  maitre  de  Paris,   Comptcsdeia 
et  furent  donnds  d'abord  k  Michel  de  la  Tillaye  et  k  Jacquin  Lan-  Pr<5v6iddeparis. 
glois  pour  trois  a^s :  ensuite  de  quoi  le  Roi  les  donna  le  5  Sep-  ^ m^  p  ' 
tembre  1423  k  Guillaume  de  Dangueil,  Ecuyer.  On  avoit  commence      337. 585. 
de  son  temps  k  ne  plus  dire  simplement  le  Plessis-Raoul ;  mais 
on   allongeoit  le   nom  Le  Plessis-Raoul  dit  Piquet,   ainsi  qu'il 
paroit  dans  tous  les 'Comptes  du  Domaine  depuis  ce  temps-1^.  II' 
est  vraisemblable  que  ce  Jean  de  la  Haye  n'eut  point  d'enfans,  ou 
qu'il  n'eut  que  des  filles.  L'Auteur  de  THistoire  des  Maitres  des  Hist. des Mnitres 
Requetes  suppose  que  cette  Terre  dtoit  aussi  d^s  Tan  1423  entre  de8Req.p.i44. 
les  mains  d'un  Simon  Charles,  Maitre  des  Requetes.  Celui  du 
meme  nom  qui  la  possddoit  en  1462  dtoit  President  des  Comptes.  Hist. des  Gr.off. 
La  meme  famille  des  Charles  en  a   joui   durant   le    seizidme  et   t.vi,  p.  340. 
le  dix-septidme  sidcle.  Nicolas  Charles  qui  avoit  dpous^  Jeanne  p^^^  Honors  de 
Bochart,  desquels  est  descendu  le  Mardchal  de  la  Motte-Houdan-    Champigny. 
court,  en   fut  Seigneur.  Claude  Charles  qui  n'en  dtoit  Seigneur        p*  ***• 

I.  II  y  a  rue  Piquet  au  cul-de-sac  de  No\ion  k  Paris  pres  les  Blancs-Manteaux^ 
Jaquelle  tire  son  nom  de  lui.  SauvaL  Tome  III,  page  3 02. 
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Hist.desMaitres  qu'en  partic,  vendit  en  1609  sa  part  de  cette  Terre  k  Louis  Potier, 
Kt*^ffM?ci/^^.  Seigneur  de   G^vres,  Secr^aire  d'Etat.  Ce  qui  fait  qu'en   i638 
(orat.  domcst.)   Bernard  Potier  s'est  dit  Seigneur  du  Plessis-Piquet,  aussi-bien 
26  Jul.       que  de  Blerencourt. 

On  se  servoit  encore  en  1682  du  nom  de  Plessis-Raoul  dit 
Reg.  du  Pari.  Piquet,  Du  moins  lel  est  le  langage  des  Lettres-Patentes  registries 
le  22  D^cembre  de  cette  annde;  elles  sont  en  faveur  de  Jean 
Colbert,  Marquis  de  Chateauneuf,  Baron  de  Sceaux,  Seigneur  de 
de  ce  lieu  du  Plessis,  et  Contrdleur  G^n^ral  des  Finances.  Elles 
portent  confirmation  du  contrat  pass^  entre  lui  et  Louis  du  Tron- 
chay,  Marquis  de  Vayres,  Seigneur  de  la  Tour  de  Chaumont  dite 
Aubec,  pour  la  translation  du  titre  de  principal  manoir  et  lieu 
Seigneurial  du  Plessis-Raoul  dit  Piquet  en  la  maison  de  la  ferme 
de  Normandie. 

Le  Chateau  de  ce  lieu  parut  en  16 10  h  Claude  Chatillon  digne 
Topogr.  de  d'etre  remarqu^,  puisqu'il  le  fit  graver  alors  dans  sa  Topographic 
Chastiiion,f.io.  jn-folio.  On  voit  sur  une  porte  de  ce  Chateau  des  armoiries  dont 
Y^cxi  est  chargd  de  trois  cors  de  chasse.  Piganiol  se  contente  de 
dire  que  c'est  une  Maison  qui  a  appartenu  au  Mardchal  de  Mon- 
tesquiou,  et  qui  n'est  pas  fort  considerable  par  elle-meme,  mais 
dont  le  jardin  est  spacieux  et  orn^  d'uneparfaitement  belle  ter- 
rasse.  Elle  s'dtend  en  effet  jusqu'aux  approches  du  bois  de  Ver- 
rieres  dits  les  Bois  de  Saint-Germain,  et  se  termine  par  quelques 
pavilions  dont  la  vue  est  tr^s-belle  et  tres-dtendue.  Ces  lieux  ^mi- 
nens  qui  sont  apper^us  du  cot^  de  Sceaux,  sont  faciles  k  recon- 
noitre par  la  couleur  rouge  de  la  terre.  Madame  la  Mardchale  de 
Montesquiou  possdde  ce  Chateau  que  M.  le  Mar^chal  s'dtoit 
retenu  en  vendant  la  Terre  k  M.  le  Due  du  Maine. 

II  y  a  au  Plessis-Piquet  un  Monastere  de  Feuillans  qui  a  com- 
mencd  en  1614  et  161 5,  en  vertu  du  don  de  quelques  places  et  de 
quelques  rentes  faites  par  la  vertueuse  fiUe  Damoiselle  Estiennette 
Gayneau.  L'etablissement  fut  confirm^  d^s-lors  par  le  Chapitre 
G^ndral  de  TOrdre  tenu  k  Pinerole  en  Savoye,  qui  ddclara  cette 
Dame  fondatrice  de  la  Maison,  et  on  y  mit  d'abord  six  Religieux. 
En  1625  le  Noviciat  fut  transf^rd  de  Paris  en  cette  Communautd. 
Les  huit  Novices  y  commenc^rent  leurs  exercices  le  premier  jour 
d'aoQt;  ensorte  que  le  Monastere  fut  alors  composd  de  quatorze 
Religieux.  Mais  cela  ne  resta  pas  toujours  sur  ce  pied-1^.  L'Eglise 
est  sous  le  titre  de  Saint  Etienne,  sans  doute  selon  le  ddsir  de  la 
Fondatrice;  elle  n'a  dtd  achevde  qu'en  1649.  Sauval  qui  dit  un 
Antiq.  de  Paris,  mot  de  cette  Maison,  ne  la  place  qu'^  une  lieue  de  Paris.  Mais  il 
r.  I,  p.  633.    en  faut  compter  deux. 

Au  bas  de  la  montagne  vers  le  levant  est  la  place  de  deux  petits 
dtangs. 
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Un  peu  plus  loin  en  approchant  de  Fontenay  se  trouve  la 
Fontaine  dite  aujourd'hui  du  Moulin,  laquelle  est  sur  le  territoire 
du  Plessis,  et  ou  il  y  a  un  ample  bassin  pour  Tutilitd  des  deux 
Villages.  Je  ne  doute  nullement  que  ce  ne  soit  1^  cette  Fontaine 
qui  est  appellee  Forts  de  Blagiis  dans  les  titres  de  Notre-Dame  de 
Paris  du  treizidme  sidcle,  et  proche  laquelle  il  semble  qu'il  y  avoit 
eu  alors  un  petit  Couvent.  Voyez  Particle  du  Bourg-la-Reine. 


BifiVRE 

On  trouve  assez  souvent  dans  les  Cartes  de  Geographic  de 
France,  des  Villages  ou  Bourgs  qui  portent  le  m6me  nom  que  la 
riviere  qui  y  passe.  S^avoir  si  c'est  la  riviere  qui  a  donnd  le  nom 
au  lieu,  ou  si  c'est  ce  lieu  qui  a  communique  le  sien  k  la  riviere, 
c'est  ce  qui  n'est  pas  encore  decide.  M.  de  Valois  prdtend  que  le 
village  de  Bidvre  a  pris  le  nom  de  la  riviere  :  M.  Lancelot  dans  sa 
note  manuscrite  sur  cet  endroit  de  la  Notice  des  Gaules,  assure 
que  c'est  contre  I'usage  ordinaire,  par  oi  il  fait  voir  qu'il  croyoit 
que  c'etoit  le  lieu  qui  a  donnd  son  nom  ^  la  riviere.  Ce  qui  fait 
pour  le  sentiment  de  M.  de  Valois  est  que  la  riviere  est  constamment 
plus  ancienne  que  le  Village  qui  a  le  meme  nom,  et  que  ce  nom  a 
une  terminaison  qui  est  plus  ordinaire  pour  les  rivieres  que  pour 
les  villages:  mais  lui  avoit-on  donnd  un  nomavant  la  construction 
de  ce  Village?  C'est  ce  qui  sera  toujours  ignore.  D'un  autre  cote, 
si  ce  sont  les  lieux  qui  donnent  le  nom  aux  rivieres,  pourquoi 
celle  dont  il  s'agit  n'a-t-elle  pas  ete  denommee  la  riviere  de  Buc 
qui  est  le  premier  Village  oi  elle  passe  k  une  lieue  de  sa  source  ? 
Et  pourquoi  Tauroit-on  laissee  couler  trois  lieues  sans  lui  donner 
de  nom?  Car  il  y  en  a  autant  du  village  de  Bievre  k  sa  source. 
Est-il  naturel  d'ailleurs  que  les  habitans  de  Buc  et  de  Jouy,  villages 
tres-anciens,  s'exprimassent,  en  I'appellant  la  riviere  de  Bievre, 
comme  si  c'edt  ete  du  village  de  Bievre  qu'elle  eQt  couie  chez  eux, 
tandis  que  c'est  le  contraire  ?  Je  ne  vols  que  I'expedient  de  dire  que, 
quoique  Buc  et  Jouy  soient  d'anciens  lieux  habites,  ils  n'etoient 
pas  Paroisse,  et  que  pour  preuve  que  Jouy  n'est  pas  d'une  haute 
antiquite  et  qu'il  est  demembre  de  Bievre,  c'est  qu'on  y  a  pris 
Saint  Martin  pour  Patron  comme  il  I'etoitde  Bievre,  qui  d'ailleurs 
etoit  une  Chapelle  qui  I'a  fait  appeller  Bievre-le-Chatel.  Bievre 
dtant  done  le  premier  lieu  considerable  depuis  la  source  de  la 
riviere,  c'est  pour  cette  raison  que  la  riviere  en  a  eu  le  nom.  Au 
reste  je  ne  determinerai  rien  lii-dessus  non  plus  que  sur  I'etymo- 
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logic  dece  nom,  d'autantque  nous  n'avons  pas  de  titre  plus  ancien 
qui  en  parle,  que  du  douzi^me  sidcle ;  et  que  dans  la  plupart  des 
actes  du  meme  temps  et  du  si^cle  suivant,  les  Actuairesse  conten- 
toient  de  mettre  le  mot  en  fran^ois  Bevre  ou  Biesvres  dans  des 
titres  latins.  Un  ou  deux  actes  dresses  entre  i  loo  et  i  i5o  appellent 
ce  lieu  en  latin  Bevria,  ce  qui  n'apprend  rien,  et  ne  fournit  point 
de  conjectures  pour  Torigine  de  ce  nom.  II  y  a  en  France  deux 
autres  Villages  du  nom  de  Bidvre;  Tun  dans  le  pays  Messin,  Duch^ 
de  Carignan,  Pautre  dans  la  Picardie,  Diocese  de  Laon.  Ce  dernier 
oil  il  y  a  une  montagne  fort  roide,  est  r^putd  ^irele  Bibrax  des 
Commentaires  de  Cdsar,  attendu  que  sa  position  y  convient.  II  y  a 
aussi  dans  le  Dauphind  une  riviere  du  nom  de  Bidvre.  Voil^  tout 
ce  que  Ton  pent  dire  par  rapport  k  la  ddcouverte  de  I'^tymologie 
de  notre  Bi^vre  qui  reste  h  faire. 

Ce  Village  est  plac^  sur  un  cdteau  qui  regarde  le  midi.  Le  bas 
du  territoire  est  un  peu  mardcageux  et  fort  rempli  de  verdure.  Le 
Chateau  est  situd  en  cet  endroit.  Le  terrain  du  cdteau  est  jaune 
ou  tirant  sur  une  espece  de  rouge  qui  indique  qu^il  y  a  des  mines 
de  fer  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Aussi  y  voit-on  une  fontaine 
min^rale.  II  y  a  des  vignes  dans  les  endroits  moins  froids,  le  reste 
est  en  prairies  et  labourages.  Le  D^nombrement  des  feux  imprim^ 
en  1709  en  marque  116  ^  Bievre-le-Chatel,  mais  celui  du  Sieur 
Doisy  n'y  en  met  que  98.  Dans  le  Dictionnaire  Universel  de  la 
France,  ou  par  erreur  ce  lieu  est  nomm^  Bidvre-le-Chastelus,  le 
nombre  des  habitans  ^toit  marqu^  k  441. 

L'Eglise  de  cette  Paroisse,  titrde  de  Saint  Martin,  est  fort  petite 
et  n'a  point  d'ailes.  Cette  petitesse  prouve  quelquefois  Tantiquitd 
d'une  Eglise,  sur-tout  lorsque  le  choeur  est  couronn^  par  une  tour 
ou  par  un  clocher  de  pierre.  Mais  ici  il  est  k  c6td  de  I'Eglise  et  il 
est  bati  de  gr^s,  ce  qui  ne  peut  fixer  nettement  le  temps  de  la 
batisse.  II  n'y  a  de  tombes  ou  ^pitaphes  en  cette  Eglise  que  celle 
de  George  Mardchal,  premier  Chirurgien  du  Roi,  etde  son  dpouse, 
qui  sont  inhumt^s  au  choeur,  chacun  sous  une  tombe  noire. 
M.  Mardchal  decdda  en  1736.  II  dtoit  Seigneur  de  cette  Paroisse. 
La  nomination  de  la  Cure,  selon  le  Pouill^  du  treizidme  sidcle, 
appartient  de  plein  droit  k  TEveque  de  Paris.  EUe  s'y  trouve 
nomm^e  Ecclesia  de  Bevra,  Les  Pouill^s  subsdquens  y  sont  con- 
formes  quant  k  Id  nomination.  II  se  prdsente  ici  une  difficult^ 
quant  au  Saint  Patron.  Elleest  fondle  sur  un  article  des  Regisires 
de  TEvechd,  qui  porte  qu'a  la  priere  du  Cur^  et  des  Paroissiens 
de  Bidvre  faite  k  Ren^  du  Bellay,  Eveque  du  Mans,  Vicaire-Gdnd- 
ral  du  Cardinal  Jean  du  Bellay,  Eveque  de  Paris,  de  dddier  leur 
Eglise  qui  portoit  les  noms  des  Saints  Laurent  et  Preject,  cet 
Eveque  en  fit  la  D^dicace  le  2  Juillet  i536,  et  ordonna  que  TAnni 
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versaire  seroit  c6l6bT6  le  Lundi  apr^s  la  Saint-Martin  d'^td, 
accordant  k  ce  jour  au  nom  du  Cardinal  cent  jours  d' Indulgences. 
J'ai  vu  plusieurs  Provisions  de  la  Cure  depuis  ce  temps-1^  et  du 
mcme  siecle,  et  dans  toutes  I'Eglise  de  Bi^vre  est  dite  porter  le 
nom  de  Saint  Martin. 

II  paroit  dans  le  Cartulaire  du  Prieur^  de  Longpont,  deux  ou  chart.  Lougip. 
trois  Seigneurs  de  Bi^vre  environ  le  temps  de  Louis-le-Gros  ou      f^^-  •^^• 
de  Louis-le-jeune.    Le   premier  fut   Garnerus  de  Bevria  avant 
Tan  ii5o.  II  fut  present  au  don  des  dixmes  de  Monteclen.  L'un 
nomm^  Paganus  de  Bevria  est  simplement  tdmoin  d'un  don  que  ibid,,foi,  38. 
Sultan  de  Macy  fit  k  ce  Prieurd.  L'autre  appell^  Fulco  de  Bevre,  ibid.,foi  25. 
doime  en  mourant  k  cette  Maison  des  terres  situdes  k  Charcoy, 
sous  le  tdmoignage  de  Frotger,  Doyen  et  d'Ermenald,  Pretre.  On 
doit  placer  apr^s  ces  deux  Seigneurs  Jean  de  Bevre,  du  fief  du- 
quel  ^toient  des  terres  de  Chastenoy  qui  furent  donndes  en  1196  Grand  Pastoral, 
au  Chapitre  de  Paris.  On  lit  dans  le  Role  des  feudataires  de  Phi-  i>uBois,T.v, 
lippe-Auguste  relevans  de  Montlhdry,  cet  article  : /vW/aciM5  ^^  cAarf.PAl^^ttV- 
homo  Regis  de  eo  quod  habet  apud  Biesvres  :  mais  cela  ne  marque     ad  caicem, 
pas  absolument  un  Seigneur  de  la  Paroisse.  Sous  le  regne  de  Saint 
Louis  vivoit  Eustache  de  Bevra  qui  relevoit  de  TEveque  de  Paris  chart.  Ep.  Par. 
pour  ce  qu'il  poss^doit  k  Montrouge,  et  Guillaume  de  Bidvre  qui  circa  initium. 
viola  la  fid^litd  k  TEvgque  de  Paris,  et  qui  fut  banni  du  Royaume.  '^puHe/"2''5"'' 
Un  des   Livres  du   ChUtelet  de  Paris  nous  instruit   plus   parti-    GrandLWre 
culierement  sur  la  Seigneurie  de  Bi^vre.  On  y  trouve  le  sommaire  jaune  du  chAtei. 
des   Lettres   du   Roi   Charles  V  datdes  au  Bois  de  Vincennes  le        ^'  *'^* 
20  Novembre  iSjj,  «  par  lesquels  il  donne  k  Pierre,  Seigneur  de 
«  Chevreuse,  Chevalier  et  son  Conseiller,  toute  Justice  et  Seigneu- 
*  rie   haute,   moyenne   et  basse,  en  la  ville,   hostises,  terroir  et 
«  Paroisse  de  Bidvre  et  en  la  Maison-fort  de  la  Motte  de  Bidvre 
«  appellde   Maumolin,  et  ^s  terres,  bois  et  d^pendances  de  ladite 
«  Maison  mouvantes  de  Montlhery  et  de  Chateaufort,  et  tenues  du 
«  Roi  k  une  seule  foi  et  hommage,  k  celle  fin  qu'il  puisse  instituer 
«  Baillifs,    Prdvosts,   Sergens    et  tous    autres   Officiers   ressortis- 
«  sans  au  lieu  de  Montlhery  ou  Chateaufort,  dont  ils  ont  accod- 
«  tum^   ressortir,  faire  dresser  signe  de  Justice  k  deux  pilliers,  et 
«  lesdites  Justices  estimdes  dix  ou  douze  livres  de  rente  par  an,  et 
«  moyennant  douze   livres  de   redevance  au  Domaine  du  Roi.  » 
Dans  cette   Charte  telle  qu'elle  est  au  Tresor  des  Chartes,  il  est  xr^s.  des  Chan 
positivement  dit,  «  qu'icelle  Justice  et  Seigneurie  sera  nomm^e  et      R«8  |><- 
«  appellee  en  chief  de  ladite  Maison-fort  de  la  Motte  d^s   main-      ^•*^«'^-*- 
«  tenant  et  ou  temps  k  venir :  »  ce  qui  fait  qu'il  faut  entendre  de 
ce  Chateau  de  la  Motte  ce  qu'on  lit.  En  iS/S  le  6  Juillet  le  m^me 
Roi  fit  exp^dier  d'autres  Lettres  par  lesquelles  il  d^claroit  que  la         ibid. 
connoissance  et  Justice  des  Nobles,  ensemble  la  Justice  de  Villefa- 
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vereux,  est  distraite  de  la  Justice  donnde.  Charles  VI,  son  filsetson 

Tr68.  dcs  Chart.  success^UF,  en  fit  encoFc  expddier  d'autres  le  i6  Novembre  i38o, 

Reg.  I! I.      pgj^  lesquelles  il  donneau  meme  Pierre  de  Chevreuse  toute  Justice 

Piece  324. 

k  Villefavereux  en  recompense  de  la  Justice  et  Seigneurie  de  Mon- 

teclain  et  du  moulin  de  Valbayen  et  leurs  d^pendances,  ces  lieux 

appartenans  aux   Religieux  de  Saint-Germain-des-Pr^s  qui  sou- 

tenoient  ne  pouvoir  etre  soumis  k  d'autre  Justice  qu'^  celie  du 

Roi.    II  est  vraisemblable  que  les  descendans  de   ce   Pierre  de 

Chevreuse  poss^derent  la  Terre  de  Bi^vre  durant  le  si^cle  suivant. 

Epitaphe  k     Taut  y  a  qu^au  commencement  du  seizi^me  sidcle  Nicolas  le  Coq 

s.  Paul  de  Paris,  q^  jouissoit  aussi  blen  que  de  Giry  et  de  Villefavereuse.  II  mourut 

His^"desGr.Off.  ^^  ^^  AoiJt  1 528.  II  avoit  6t6  Conseiller  au  Parlement,  puis  Pre- 

T.  If,  p.  107.    mier  President  en  la  Cour  des  Aydes.  De  Ik  cette  Terre  fut  poss6 

Dica^  archiv.   j^g  p^^  Charles  de  Dormans,  Conseiller  au  Parlement;  ensuite  par 

Hist^desGr.Off.  son  fils  de  m^me  nom,  qui  fut  Maitre  des  Comptes  et  Secretaire 

T.vi»p.335.    du  Roi  sous  Charles  IX,  Ce  fut  k  sa  priere  que  ce  Prince  permit 

Bann.duChftt.  p^tablissement  de  deux  Foires  k  Bi^vre;  scjavoir  le  ii  Juin  et  le 

Procis'vcrbai   6  Decembre,  et  un  Marchd  tous  les  Lundis.  II  etoit  encore  Sei- 

deiaCoutumedc  gneur  de  cette  Paroisse  en  i58o.  Depuis  lui  Francois  de  la  Bdrau- 

^*"*  des  ^^^^^  ^^^^  Conseiller  en  Parlement  Tan  1587,  jouit  de  la  Seigneu- 

Conseiii.  p.  io3.  fie  de  Bidvre  ayant  Spouse  Elisabeth  de  Dormans,  sa  fille,  apr^s  la 

Regist.Archtep.  mort  de  laquelle  il  embrassa  I'dtat  Eccldsiastique,  devint  Doyen 

eptem  .    j^  Poitiers,  et  en  1614  il  fut  fait  Eveque  de  Pdrigueux.  On  met  sa 

mort  vers  1646.  Je  trouve  qu'en  1626  Charlotte  Fachon  se  disoit 

Dame  de  Bi^vre,  Diocdse  de  Paris.  Cette  Terre  a  depuis  appar- 

tenu  k  M.  de  Francine,  Maitre-d'Hotel  du  Roi,  puis  k  M.  Le  Bas 

de  Montarsis. 

Sur  la  fin  du  dernier  si^cle  la  Terre  de  Bi^vre  a  6x6  possdd^e 
par  Georges  Mar^chal,  premier  Chirurgien  du  Roi.  II  avoit  dpousd 
Marie  Roger  en  1684.  Dans  les  Journaux  qui  marquent  sa  men 
j^gr^         au  1 3  D^cembre   1736,  il  est  qualifi^  Chevalier  de  Saint  Michel 
j'Octobre  1747.  et  dit  aussi  Seigneur  de  Velizy  et  de  Monteclain.  Son  fils  Georges- 
P-  *^^'        Louis    Mar^chal  a  joui  ensuite  de  la  Terre   de    Bi^vre.   II  dtoit 
Maitre-d'Hotel  ordinaire  et  ancien  Gentilhomme  de  Sa  Majesty. 
II  dpousa  en  1710  Anne-Antoinette  Blanchet.  Leur  fils  Georges- 
Francois,   Seigneur  de   Bidvre,  Conseiller  au   Parlement   de  la 
premiere  des  Enquetes  depuis  le   5  Janvier  1745,  est  ddcdd^  le 
29  Septembre  1747. 

HAMEAUX   OU    ECARTS    DE    BIEVRE 

MONTECLAIN  ou  Monteclen,  situd  au  couchant  d'dte  du 
clocher,  est  Tun  dont  le  nom  est  le  plus  ancien,  parce  qu'il  en 
est    fait    mention    dans    le    Cartulaire  de  Longpont   en    un  litre 
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qui  a  da  pr^c^der  Tan  i  i5o.  Un  Seigneur  nommd  Teulfe  y  avoit  Chart.  Longip 
une  dixme  dont  il  fit  part  k  ce  Prieurd  en  s'y  faisant  Moine.  Ce      •^^'-  ^^' 
Monast^re  ne  la  garda  pas  long-temps,   puisqu'avant  Tan    ii55      Ducnene, 
il  la  remit  a  Gilduin,  Abbd  de  Saint-Victor,  pour  tenir  lieu  du  t.  iv,  p.  761. 
revenu  que  cette  Abbaye  avoit  dans  la  Colldgiale  de  Montlhdry 
qui  fut  reunie  k  Longpont.  Une  autre  Abbaye  jouissoit  depuis 
long-temps  de  la  Seigneurie  de  ce  lieu.  C'dtoit  celle  de   Saint- 
Germain-des-Prds.  On  lit  dans  I'histoire  de  ce  Monast^re  k  Tan 
1275,  qu'en  cette  annde-1^  le  Roi  Philippe-le-Hardi   ddchargea  Hist.de s.Germ. 
TAbbd  Gdrard  de  donner  k  diner  au  Prdv6t  de   Chateaufort,  k        P-  *^7- 
raison   de  la   Seigneurie   de   Monteclen,  en   meme    temps    qu'il 
exempta   les  habitans  de   ce   hameau  de  Taider  k  conduire   les 
criminels  de  Paris,  comme  ils  y  dtoient  tenus  auparavant.  On  a  vd 
ci-dessus,  que  le  Roi  Charles  V  avoit  accords  a  Pierre,  Seigneur 
de  Chevreuse,  la  Justice  et  droits  Seigneuriaux  de  Monteclain, 
mais  que  cela  fut  rdvoqud  par  Charles  VI  aussi-tdt  apr^s  sa  mort, 
attendu  que  les  Religieux  de  Saint-Germain  soutinrent  qu'ils  ne 
pouvoient  etre  soumis  k  d'autre  Justice  qu'i  celle  du  Roi. 

VAUBAYEN  dont  la  position  est  au  couchant  de  Bidvre,  est 
connu   par  des   actes   aussi  anciens  que   Monteclain.  Le  Cartu- 
laire  de  Longpont  tdmoigne  que  vers  le  regne  de  Louis-le-Gros,  Chart.  Longip 
Simon  d'Orcd  et  Odeline,  sa  femme,  donn^rent  k  cette  Maison  la      •^^'-  •*^- 
dixme  de  deux  arpens  de  terre  situds  in  valle  Valbuinu  dont  ils 
avoient  hdritd  k  la  mort  d'un  Chevalier  de  leurs  parens.  Simon 
dtoit  contemporain  d'Henri  qui  gouverna  le  Prieurd  depuis  1086 
jusqu'en    ii25.    Un   Seigneur  nommd  Teulfe   prenant  Thabit  k 
Longpont  avant  Fan  ii5o,  y  fit  present  de  quelques  dixmes  qu'il  ibid.,foi.  43- 
avoit  in   Valle  Baen.  Dom   Bouillart  dcrit  Vauboyen   dans  son 
Histoire,  en  parlant  des  prds  situds  en  ce  lieu  qui  furent  donnds  Hist.deS.Germ. 
a  I'Abbaye  de  Saint-Germain  pour  I'augmentation  de  la  Fete  de        p- "7- 
Ste  Catherine,  et  dans  un  expose  fait  par  cette  Abbaye  Tan  161 1      Du  Brcui, 
de  tous  les  lieux  ou  elle  a  Justice,  le  meme  Vauboyen  est  compris        p-  ^-^y- 
dans  le  nombre.  Apparemment  qu'elle  n'dtoit  pas  la  seule  qui  y 
edt  droit  au  quinzi^me  si^cle,  puisqu'on  trouve  un  Odon  de  Creil,   Catalogue  des 
Ecuyer,   Seigneur  de  Vauboyen  et   Merintou  vers  Tan   1425,  et  ^°°'*-  ^"  '**^'- 
qu'apr^s  lui  sont  compt^s  pour  Seigneurs  son  fils  Michel,  puis 
Nicolas  de  Creil,  et  ensuite  Louis  de  Creil. 

VILLE-FAVREUX  ou  Ville  Favreuse,  que  la  Carte  du  Did- 
c^s^  par  de  Fer  appelle  simplement  Favreuse,  est  situd  au  sud- 
ouest  de  Bi^vre.  J'ai  rapportd  ci-dessus,  que  le  Roi  Charles  V 
Texcepta  dans  la  donation  qu'il  avoit  faite  Tann^e  prdcedente  k 
Pierre  de  Chevreuse  de  la  Justice  des  ddpendances  de  Bi^vre, 
mais  que  Charles  VI  I'y  fit  ensuite  comprendre  par  des  Lettres 
de  i38o.  Ce  fut  apparemment  k  Tissue  de  la  mort  d'une  Dame  de 
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Tombes  de     Pintcrvilliers  qui  possddoit  cette  Seigneurie,  suivant  rinscription 

1  Egi.  de  Sacid.  j^  ^^  tombc  qui  se  voit  dans  TEglise  de  Sacl^.  Jean  des  Voisins, 

inhum^  dans  la  meme  Eglise,  fut  Seigneur  de  Ville-Favereux  au 

Tab.  Ep.  Paris,  quinzidme  sidcle.  Jean  du  Moulin,  Avocat,  pereducdiebre  Charles 

du    Moulin,   dtoit  en    i526   Seigneur  de   Migneaux  et  de  Ville- 

Favereuse.  Dans  la  CoHtume  de  Paris  de  Tan  i58o,  est  nomme 

Procfes-verbai    Jean  de  Picaud,  Conseiller  au  Parlement,  Seigneur  de  Ville-Fave- 

deiaCout.  i58o.  reuse,    Paroisse   de   Bievre.    Quarante   ans  apres    Marie   Picard, 

5  jtt«. /520,   v^uv^  d^  Claude  Larcher,  Conseiller  au  Parlement,  se  qualifioit 

Chapeii.domest.  Dame  de  Ville-Favereuse. 

GISY,  placd  vers  le  septentrion  de  Bidvre  dans  la  plaine  supe- 
rieure,  seroit  bien  ancien  s'il  ^toit  le  Gesedum  du  Diocese  de 
Duchene,  Paris  dont  a  parl^  Frodoard  dans  sa  Chronique.  II  y  dit  h  Tan  922 
T.  II,  p.  592.  qy'jj  y  avoit  quatre  ans  qu'il  continuoit  de  se  faire  des  miracles 
dans  TEglise  de  Saint-Pierre  du  lieu  dit  Gesedis  du  pays  de  Paris, 
a  Toccasion  d'une  relique  du  Saint  Apotre  qui  y  dtoit  arrivee. 
Gisy  ne  paroit  jamais  avoir  6t6  Paroisse.  S'il  etoit  de  celle  de 
Clamart  ou  S.  Pierre  est  Patron,  on  pourroit  dire  que  le  titre 
Paroissial  auroit  6x6  port^  de  1^  k  Clamart.  Mais  il  est  de  celle 
de  Bidvre.  Tout  ce  qu'on  pent  all^giier  d'ancien  au  sujet  de  Gisy, 
est  qu'on  I'appelloit  en  Francois  Giry  au  douzi^me  si^cle,  et  que 
deux  Chevaliers  de  ce  nom  furent  inhumes  k  Val-profond,  Abbaye 
voisine,  en  1 165.  De  plus  on  s^ait  que  vers  Tan  iBSj  les  Registres 
de  la  Chambre  des  Comptes  faisoient  mention  de  la  reunion 
de  la  Maison  de  Gisy  au  Domaine.  II  est  parM  de  Gisy  dans  des 
Lettres  d'Henri  II  qui  confirment  des  biens  du  Val-de-Grace.  Un 
rdglement  de  Tan.  1698  concernant  la  Sainte-Chapelle  de  Vin- 
cennes,  nous  apprend  que  la  Sainte-Chapelle  du  Vivier  y  avoit 
des  terres,  qui  par  I'extinction  du  Chapitre  de  Vivier  ont  et^ 
r^unies  k  celle  de  Vincennes,  laquelle  en  retiroit  alors  deux  cents 
livres. 

MENILLET  et  LES  ROCHES.  La  requete  pr^sent^e  en  i658 
k  I'Archev^que  de  Paris  au  sujet  du  premier,  par  Jacques  Tiquet, 
Bourgeois  de  Paris,  et  au  sujet  du  second  par  M.  Piart,  Auditeur 
des  Comptes  en  1697,  marquent  que  ces  deux  lieux  sent  de  la 
Paroisse  de  Bievre. 

II  faut  peut-etre  ajouter  k  ces  principaux  Ecarts  de  la  Paroisse 
de  Bievre,  un  lieu  dit  Reaux-en-Bi^vre  dans  THistoire  des  Grands 
Officiers  (Tome  VI,  page  3o2),  et  qui  est  qualifie  de  Seigneurie 
Hist.deMontm.  en  1594.  Ce  meme  lieu  est  appelld  Roex  dans  la  Charte  par 
Preuv.  p.  405.  laquelle  Mabille,  femme  de  Matthieu  de  Marly,  confirme  en  1147 
aux  Religieuses  de  Port-Royal  la  dixme  qu'elles  y  avoient.  Cene 
prononciation  Roez  usit^e  au  treizi^me  si^cle,  a  6x6  cause  que  la 
Seigneurie  est  appellee  Ville-Roy  sur  une  tombe  de  Tun  des  deux 
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sidcles  suivans  qui  est  dans  TEglise  de  Sacld.  La  suite  des  temps  a 
fait  que  de  Roe{  on  est  venu  k  dire  Roy,  puis  Reaux,  et  enfin  Ras. 
Les  M^moriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  m'ont  fourni  un 
autre  lieu.  On  y  lit  k  Tan  i362  qiie  THotel  des  Demoiselles  pr^s 
Bidvre  est  un  bien  des  Mathurins  de  Paris.  lis  y  ont  encore 
aujourd'hui  une  Chapelle. 

Mais  la  Communautd  qui  a  6x6  la  plus  connue  autrefois  sur 
le  territoire  de  Bidvre,  est  I'Abbaye  de  Valprofonde,  dite  ensuite 
Val-de-Grace,  de  laquelle  je  ferai  un  article  expres,  k  la  fin  de  celui 
de  Bidvre. 

On  croit  commundment  qu'il  y  a  ^  Bidvre  une  Fontaine  mind- 
rale,  et  qu'elle  est  dans  le  Pare  qui  appartient  k  M.  Dargenville, 
Maitre  des  Comptes,  ou  effectivement  on  voit  une  Fontaine  dis- 
tinguee  par  une  voOte  qui  la  couvre.  Mais  dans  les  Mdmoires  de 
TAcaddmie  des  Sciences,  voil^  le  Jugement  qu'on  en  portoit :  M6m. de lAcad. 
qu'elle  est  tr^s-limpide  et  presque  insipide,  et  qu'il  reste  un  peu  ^"  Sciences, 
de  sel  commun  apres  son  dvaporation. 

On  m'a  assurd  que  c'dtoit  de  Bievre  qu'dtoit  natif  un  nommd 
Rossignol,  Cordonnier,  qui  sans  aucune  dtude  ni  lecture  apprit 
sur  la  fin  du  siecle  dernier  k  connoitre  les  maladies  et  k  les 
guerir.  Ayant  quitte  sa  premiere  profession,  il  s'dtablit  k  Paris 
dans  Tenceinte  du  Temple,  oil  il  avoit  une  Apotiquairerie. 

II  y  a  dans  le  Diocdse  de  Laon  un  autre  Village  du  nom  de       Dissert. 
Bidvre,  que  j'ai  prouvd  ailleurs  avoir  dtd  le  Bibrax  des  Commen-  sur lancien pays 

,     ^  ,  •!    •    j»       •    1  Soissonnois, 

taires  de  Cdsar,  comme  j'ai  dit  ci-dessus.  ,^35 

ABB AYE   DE  VALPROFOND 

Ce  qui  a  contribud  k  faire   connoitre   autrefois   le  village   de 
Bievre,  a  dtd  TAbbaye  de  Valprofond  qui  dtoit  sur  son  territoire. 
M.  de  Valois  la  met  dans  le  rang  des  Abbayes  obscures,  parce     }iotit.  Gaii. 
qu'il  n'a  pas  s<;u  que  c'dtoit  la  meme  que  celle  du  Val-de-Grace.  p-  -^'^^^  *^^'-  ^• 
M.  Lancelot  a  fait  plus  :  il  assure  que  jamais  il  n'y  a  eu  d'Abbaye      Lancelot, 
de  ce  nom  dans  le  Diocdse  de  Paris ;  mais  qu'il  y  a  un  Parfon-  "^^^^  "™»s-  ^ur 
deval,  village  au  Diocdse  de  Beauvais.  II  n'avoit  qu'i  ouvrir  le 
Pouille  Parisien  du  XIII  sidcle,  et  il  I'y  auroit  trouvd  sous  son 
nom  de  Valle  profunda.  On  ne  doit  done  pas  pas  douter  qu'il  n'ait 
existd  une  Abbaye  de  Filles  de  ce  nom  dans  le  Diocdse  de  Paris. 
11  est  certain  qu'elle  dtoit  de  I'Ordre  ancien  de  Saint-Benoit  et 
dtablie  avant  I'Ordre  de  Citeaux.  Du  temps  d'Henri  II,  les  Reii- 
gieuses  exposerent  qu'il  y  avoit  ddj^  cinq  cents  ansqu'elles  dtoient  caii.chr.nova, 
fondles,  ce  qui  feroit  remonter  leur  fondation  au  XI  sidcle.  II  est  T,vn,coi.574- 
sCr    qu'elles  sont  plus  anciennes  que  le   douzidme,   puisque  la 
tradition  est  que  les  premidres  Religieuses  Bdnddictines  d'Hieres, 
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Abbaye  fondde  en  1 138,  furent  tirdes  de  ce  Valprofond.  On  assure 
aussi  avoir  vu  une  ^pitaphe  sur  laquelle  on  a  lu  :  Cy  gist  Jehan 
et  Richard  de  Giry  Chevaliers,  lesquels  trespasserent  Van  de 
grace  M.  C,  LXV,  et  qu'il  existe  des  Lettres  donn^es  par  Phi- 
lippe-Auguste,  Tan  ii83,  par  lesquelles  ce  Prince  accorde  aux 
Religieuses  Vallis  profundce  le  tiers  de  la  dixme  du  pain  et  du  vin 
qui  sera  consomm^  quand  le  Roi  sera  a  Vitry-aux-Loges,  dans  la 
For^t  d'Orl^ans.  Quoique  je  dome  si  Ton  n'a  pas  dii  lire  sur  la 
tombe  citde  ci-dessus  M.  CC.  LXV  ou  meme  M.  CCC.  LXV, 
parce  que  le  style  ne  ressent  pas  le  XII  siecle,  et  que  je  connoisse 
un  Couvent  de  Valprofond  qui  en  ii83  existoit  aupr^s  de  Ville- 
neuve-le-Roi,  Diocdse  de  Sens,  Communaut^  que  Louis  VII,  la 
Reine  Adele  et  Philippe-Auguste  assisterent  fort  *,  je  suis  persuade 
que  TAbbaye  de  Valprofond  subsistoit  bien  avant  Tan  1202,  et 
que  c'est  une  faute  dans  les  Lettres-Patentes  de  la  Translation 
du  4  Mars  1621,  d'avoir  marqu^  que  cette  fondation  n'est  que  de 
cette  annde-1^.  II  est  vrai  que  la  premiere  Abbesse  dont  on  trouve 
le  nom  ne  paroit  qu'en  1204.  Mais  seroit-ce  la  premiere  Maison 
dont  le  nom  des  anciennes  Abbesses  est  tomb^  dans  I'oubli  ?  Je 
parle  k  Particle  du  village  de  Colombes  d'un  Prieur^  nomm^ 
Neenval  ou  Neinvaux,  que  cette  Abbaye  avoit  au  Diocese  de  Sens 
sous  la  fin  du  regne  de  Philippe-Auguste. 

Depuis  Tan  1204  jusqu'en  i5i4,  on  ne  trouve  que  dix-sept 
Abbesses  de  Valprofond.  Le  dixi^me  article  du  R^glement  de  la 
Confrdrie  des  Drapiers  de  Paris  autoris^s  par  le  Roi  Jean  en  1 362, 
porte  que  les  graisses  des  viandes  qui  seront  cuites  le  jour  de  la 
Confr^rie  qui  ^toit  le  premier  Dimanche  de  Janvier,  seront  pour 
les  Religieuses  de  ce  lieu.  Cette  Maison  souffrit  beaucoup  durant 

Gall.  Chr.  nova,  les  guerres  sous  Louis  XI.  Dans  le  titre  du  don  que  Robert,  alors 

p.  58/,       Abbd  de  Saint-Germain-des-Pr^s,  fit  a  TAbbesse  Guillemette  de 

an.  14^9'   gully  pour  la  reparation  du  Monastere,  un  ruisseau  appelld  Siton 

est  dit  voisin  de  cette  Maison  et  d'un  bien  de  Saint-Germain.  Sous 

Ibid.,  col.  582,  r Abbesse  Catherine  de  Torcy,  qui  gouverna  depuis  1494  jus- 
qu'en  i5io,  on  observe  que  cette  Abbaye  compos^e  alors  de  vingt- 
quatre  Religieuses  fort  pauvres,  ^toit  quelquefois  appellee  Notre- 
Dame  des  Ardans.  Jacqueline  de  Ballieu  dtant  morte  vers  i5i3, 
Etienne  Poncher,  Eveque  de  Paris,  y  mit  la  r<^forme  de  Chezal- 
benoit.  La  premiere  Abbesse  r^formde  et  triennale  s'appelloit 
Anne  de  Broyes  et  vint  de  Reims.  La  Reine  Anne  de  Bretagne, 

Ibid.,  col.  574.  qui  avoil  demands  cette  rdforme,  lui  fit  donner  alors  le  nom  de 
Val-de-Grace.  Des  Lettres  de  Fran^'ois  I,  de  Tan  i5i5,  Pappellent 
des  deux  noms  ensemble.  Cette  Abbaye  fut  sujette  par  sa  situation 

I.  Cetoit  une  Maison  de  Religieuses  de  TOrdre  de  Premonu-e. 
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dans  une  gorge,  a  differentes  inondations  caus^es  par  les  orages 

d'^t^.  Voici  ce  qu'en  rapporte  un  nomm^  Etienne  Gaultier,  qui 

^crivoit  des  Statuts  de  Religieuses  il  y  a  plus  de  deux  cents  ans :      Cod,  mss. 

Opusculum  hoc  perscriptum  fuit  anno   Domini  i54i   die  '^ero  ^'^^^J^^^^^J^' 

X  mensis  Maii,  die  in  qua  diluviolum  aquosum  hora  de  sero  sexta 

ex  improviso  totum  pene  Conventum  Vallis  Gratice  dirupit,  con- 

trusit  necnon  et  eradicavii  audito  imbrium  tonitru  indicibili  et 

comscatione  visa  supra  modum  obnubilante.   Signd  :   Stephanus 

Gautiers.  Cette  Abbaye  ayant  6x6  ruin^e  par  les  Huguenots,  il  fut  Reg.Ep.  Paris. 

permis  en  i562  aux  Religieuses  de  se  retirer  a   Saint-Paul  de        7  J^^* 

Beauvais.  Le  Mercredi  dixi^me  Juin  iSjS,  il  arriva  dans  ce  Mo- 

nast^re  un  second  ddluge  qui  en  renversa  les  murs,  k  Toccasion     Gaii.  Chr. 

de  quoi  il  y  eut  une  deliberation  du  Parlement  le  22  du  meme  ^.V'//,co/.574. 

mois.  On  apprend  par  les  Registres  de  la  m^me  Cour,  que  c'dtoit  Regitt.ConsiL 

au  Val-de-Grace  de  Bi^vre  que  se  retira  souvent  le  Docteur  Merlin,    ^^'■'-  ^•'^'' 

qui  essuya  quelques  disgraces  sous  le  regne  de  Francois  I.  Comme      *  ^    " 

la  ferveur  etoit  refroidie  au  bout  d'un  si^cle  dans  cette  Maison, 

Marguerite  de  Veny  d'Arbouze,  fort  connue  par  Phistoire  impri- 

m6e  de  sa  vie,  dtant  nomm^e  Abbesse  en  16 18  par  Louis  XIII, 

y  mit  de  nouveau  la  reforme,  fit  ensorte  que  le  Convent  fut  trans- 

f6T6  k  Paris  au  fauxbourg  Saint-Jacques  en  1621,  et  que  par  la 

suite,  I'Abbesse  fut  6lue  par  la  Communaute  tons  les  trois  ans. 

Je  sortirois  des  bornes  que  je  me  suis  prescrites,  si  je  continuois 

rhistoire  de  cette  Maison  r^tir^e  de  la  campagne.  On  ne  manque 

point  de  Livres  qui  en  instruisent.  J'ajouterai  seulement  qu'en  i636 

les  Religieuses  demanderent  la  permission  de  d^molir  une  partie       sauvai, 

des  lieux  r^guliers  de  leur  ancienne  demeure  de  Bidvre,  et  de  ne  T-  >*^  p-  "^q  ^^ 

rdserver  que  TEglise  et  le  cimeti^re,  ce  que  M.  de  Gondi,  Arche-         *^^' 

veque,  leur  permit  en  1639,  et  meme  de  vendre  ;  et  qu'en  1646, 

le  27  AoOt,  ce  meme  Prdlat  approuva  la  vente  qu'elles  avoient  faite 

de  cet  ancien  Monast^re  k  Paul  Payen,  Tr^sorier  de  France  de  la 

Generality  d'Orieans. 


JOUY-EN-JOSAS 

Ce  n^est  que  pour  distinguer  ce  Jouy  de  Jouy-le-Moutier  situe 
proche  Pontoise,  dans  TArchidiaconne  de  Paris,  qu'on  I'a  sur- 
nomm^  Jouy-en-Josas ,  parce  qu'il  est  dans  TArchidiaconne  de 
Josas  ou  de  Josay  pour  mieux  dire.  On  I'appelle  en  latin  Joyacum 
ou  Joiacum^  et  cela  dans  certains  titres  seulement ;  car  la  plupart 
des  anciens  titres  de  quatre  ou  cinq  cents  ans,  quoique  rddig^s  en 
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latin,  n'dcrivent  point  le  nom  de  ce  lieu  autrement  que  Joi,  ce  qui 

marque  que  les  Auteurs  ne  s^avoient  comment  Pexprimer  en  latin. 

Notit.  Gall.     M.  de  Valois  a  cru  que  tous  les  villages  du  nom  de  Jouy  se  diroient 

p.  420.       mieux  en  latin  Gaudiacum  que  Joviacum,  k  cause  de  la  ressem- 

blance  avec  le  mot  de  Gaudium  Joye.  II  a  un  peu  plus  approch^ 

du  vrai  nom  de  ce  lieu,  mais  il  ne  Pa  pas  atteint  tout-i-fait.  Les 

Form.  Mancuifi  anciens  titres  de  Chartres,  parlant  d'un  Jouy  qui  en  est  voisin, 

perLindenbrog.  Pappelleut  Gaugiacum  ;  ce  que  fait  aussi  TAuteur  de  la  vie  de 

Baiui.  p^\^35.  Hildeburge  de  Galardon,  a  Tdgard  de  Jouy-le-Moutier.  II  en  est 

Dipiom.  Mabiii.  de  meme  k  regard  de  Jouy-en-Josas.  Son  nom  est  Gaugiacum  dans 

p,  556,       jg  Livre  d'lrminon,  Abb^  de  Saint-Germain-des-Pr^s  au  commen- 

ad  ann.  SSg,  .  ,  •  ,   *  .  ,  1  «       1  •«« 

Spiciieg.  cement  du  neuvidme  siecle,  ce  qui  est  une  ^poque  de  pres  de  mille 
T.  JLp.  686.  ans.  Je  croirois  done  que  ces  Gaugiacum  diffdrens  auroient  d'abord 
^t^  Merits  Gouy  ou  Goy  dans  I'origine  du  langage  vulgaire,  de 
mdme  que  le  Gaugiacus  des  Statuts  de  Saint  Aunaire,  Ev€que 
d'Auxerre,  d'environ  Tan  590,  fut  rendu  par  Gouay  qui  se  pro- 
nonce  encore  ainsi,  mais  que  la  suite  des  temps  fit  prononcer 
Jouai  d'ou  a  6x6  form^  Joi  et  Jouy.  Au  reste,  quoiqu'on  soit  cer- 
tain que  tous  les  Jouy  viennent  du  latin  Gaugiacum,  on  n'en 
cQ^noit  pas  mieux  la  signification.  II  falloit  que  dans  le  Celtique 
Gaug  ou  Gaugiac  signifiat  quelque  chose  qui  est  inconnu  k  pre- 
sent. Ce  qui  est  certain  est  que  ce  n'est  point  ce  Village  qui  a 
donn^  le  nom  k  TArchidiaconn^  de  Josas,  ce  nom  ^tant  form^ 
de  Jose-dum  ou  Josedum. 

Jouy-en-Josas  est  k  trois  lieues  de  Paris,  vers  le  couchant  du 
solstice  d'hiver.  Sa  situation  est  dans  un  vallon  arrosd  par  la  petite 
riviere  de  Bidvre.  Le  territoire  y  est  fort  diversifid  quant  k  I'agri- 
culture.  II  y  a  labourages,  prairies  et  quelques  vignes.  Le  Ddnom- 
brement  des  feux  de  TElection  y  marquoit  io3  feux.  Le  Ddnom- 
brement  d'habitans  imprimd  dans  le  Dictionnaire  Gdographique 
Universel  de  la  France  de  I'an  1726,  en  marque  446  en  ce  lieu, 
celui  des  feux  qui  a  paru  en  1747,  en  assigne  99  k  cette  Paroisse. 
II  falloit  que  ce  lieu  fQt  dtendu  ou  assez  peupl^  des  le  neuvidme 
siecle,  puisque  I'Abbaye  de  Saint-Germain  y  avoit  alors  quatre- 
vingt-onze  mansions  ou  meiz  qu'on  appelloit  IngenuileSy  et  en 
tout  cent  dix  feux.  Habet  in  Gaugiaco,  dit  le  Livre  de  TAbbd 
cod.irminon,  Irminon,  mansos  ingenuiles  XCL  solvunt  de  vino,  si  venerit  in 
foi.  3.        vineis,  mod,  XXXVI,  Fiunt  simul  mansi  CX. 

L'Eglise  de  ce  lieu  est  sous  le  titrc  de  Saint  Martin.  Elle  paroit 
n'avoir  6x6  batie  qu^au  commencement  du  seizidme  sidcle,  k  la 
reserve  de  deux  portions  k  Tentrde  du  choeur  tant  a  droite  qu'i 
gauche,  lesquelles  sont  du  treizidme  ou  du  quatorzidme  sidcle. 
C'est  un  edifice  bas  auquel  il  manque  une  aile  du  c6t6  du  septen- 
trion ;  il  est  couronnd  par  une  assez  haute  fleche  d'ardoise.  On 


Digitized  by  VjOOQIC 


DtJ  DOYENN^  DE  CHATEAUFORT  265 

y  appcr^oit  encore  Saint  Christophe,  peint  k  fresquc  k  I'entrde 
dans  Taile,  suivant  I'usage  de  mettre  les  images  de  ce  Saint  a  portde 
de  la  vue  d'un  chacun,  sur  ce  principe  de  confiance,  Christophorum 
V  ideas,  postea  tutus  eas.  Saint  Martin  y  est  aussi  repr^sent^  k 
cheval  au  grand-autel  suivant  I'ancien  usage.  On  lit  au  choeur 
a  niain  droite  cette  inscription  en  lettres  gothiques  : 

L'an  iS4p,  le  jour  de  saint  Michel  2g  Septembre,  par  la  per- 
mission de  Monseigneur  le  Revdrendissime  Cardinal  Evesque  de 
Paris  *,  Reverend  Pere  en  Dieu  Messire  Charles  Boucher  Evesque 
de  Megarence  et  Abbe  de  S,  Magloire  a  Paris,  a  la  supplication 
de  noble  homme  Jean  d'Escoubleau  Chevalier  Seigneur  de  Joujr 
en  JosaSy  et  de  Jacques  Moriot  et  Andre  Chevalier  Marguilliers, 
consacra  et  dedia  cette  Eglise  en  Vhonneur  de  Dieu  et  de  la 
Vierge  Marie  et  de  Monsieur  Saint  Martin  Patron  d*Icelle.  Et 
parce  que  la  Feste  Monsieur  S.  Michel  ne  se  pourroit  bonnement 
celebrer  avec,  accorde  que  ladite  Feste  sera  celebree  par  cy-aprds 
le  Dimanche  en  suivant. 

On  voit  k  la  Chapelle  qui  fait  le  fond  de  Taile  de  cette  Eglise 
deux  personnes  representees  a  genoux  en  marbre  blanc,  avec  ces 
deux  dpitaphes : 

Cy  gist  haut  et  puissant  Seigneur  Messire  Jean  d'Escoubleau, 
en  son  vivant  Chevalier  de  VOrdre  du  Roy,  Conseiller  en  son 
Conseil  prive,  Mattre  de  la  Garderobe  du  Grand  Roy  Francois  I 
de  ce  nom,  et  depuis  Gouverneur  du  Roy  Fram^ois  II  pendant 
qu'il  dtoit  Daufin,  Comte  de  la  Chapelle  Berlouin,  Sieur  de 
SourdiSy  d'Erray-le  Coudray-Monpensier,  et  Jouy  en  Josas,  oil 
il  mourut  Van  de  grace  i5']2  le  ig  Decembre  et  de  son  age  84, 

Cy  gist  haute  et  puissante  DamCy  Dame  Antoinette  de  Drives 
epouse  de  haut  et  puissant  Seigneur  Messire  Jehan  d'EscoubleaUy 
quand  il  vivoit  Chevalier  de  VOrdre  du  Roy,  laquelle  mourut  a 
Paris  le  14  Janvier  i58o  et  de  son  age  80, 

Au  milieu  des  deux  est  le  buste  d'un  Eveque  aussi  en  marbre 
blanc  avec  cette  inscription : 

Reverendus  in  Christo  Pater  et  Dominus  D.  Henricus  Descou- 
bleau  Episcopus  Malleacensis  Regi  Christianissimo  a  Sanctiori 
Consilio  unusque  d  quatuor  viris  i  sacro  Hierarcharum  Ordine 
in  Militiam  Sancti  Spiritus  adscriptis,  Memorice  opt,  et  chariss. 
parentum  hoc  pietatis  et  observantice  suce  monumentum. 

P.  D. 

Et  sur  sa  tete  est  dcrit : 

Obiit  die  XX  Martii  161 5  (etatis  67. 

Get  Henri  mort  Eveque  de  Maillezais  n'est  point  inhume  en 

I.  En  date  du  11  Septembre. 
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cette  Eglise,  mais  un  autre  Henri  d'Escoubleau,  Archeveque  dc 
Bourdeaux,  mort  a  Auteuil  pr^s  Paris  le  18  Juin  1645.  Lopez, 
en  son  Histoire  des  Archeveques  de  Bordeaux,  dit  que  son 
corps  Yut  portd  k  Jouy  et  mis  dans  la  sepulture  de  ses  ancetres. 
Dans  le  choeur  proche  le  sanctuaire  est  en  marbre  noir  Tepi- 
taphe  d'un  Curd  de  Jouy  qui  fut  cdlebre  dans  le  sidcle  dernier. 

Epitaphium  Jacobi  Marchais  Pastoris  de  Jouyaco. 

Siste  viator  iter,  jacet  hoc  sub  marmore  clusus 

Christi  ovium  fidus  qui  modo  Pastor  erat. 
Marchceus  jacet  kic,  cujus  venerabile  nomen 

Hcec  pia  plebs  omnis  posteritasque  colet. 
Pauper ibus  pater  ille  f..ity  largusque  bonorum. 

Ore,  cibo,  exemplo  pavit  et  ipse  gregem, 
Spiritus  cethereas  de  corpore  cessit  in  arces, 

Carnis  at  exuvias  hcec  brevis  urna  capit, 

J'ai  appris  par  les  Registres  de  TEvechd,  que  cette  Cure  avoit 

^16  possddde  en  1498  par  Jacques  Lotiet,  neveu  de  Jean  Simon, 

neg.  Ep.  Paris.  Eveque  de   Paris.  Les   provisions   mettent  de  Joyaco   in    Valle 

to  Afaii.      Gallice,  Un  ancien  titre  c\x€  dans  TArret  de  1699  sur  Saint-Marz, 

place  pareillement  Jouy  au  Val  de  Galie. 

Dans  tous  les  Pouillds  des  Bdndfices  du  Diocdse  de  Paris,  la 

Cure  de  Jouy  est  dite  etre  k  la  collation  pure  et  simple  de  TEveque 

de  Paris.  Celui  du  treizidme  sidcle  Tappelle  Joi.  II  y  a  dans  le 

cimetiere  de  cette  Paroisse  une  Chapelle  qui  est  comprise  au  Role 

des  Ddcimes.  Jacques  Marlet,  Cure,  I'avoit  fait  construire  sous  le 

nom  de  Saint-Jacques.   Son   successeur  Jacques   Bargues  la  fit 

Reg,  Arch.  Par  €n^tT  en  titre  Pan  1625,  k  condition  que  la  presentation  appar- 

28  Aug.      tiendroit  au  plus  proche  parent,  suivant  la  volontd  du  testateur. 

Un    autre    Bdndfice  plus    remarquable  dans    I'dtendue  de    la 

Paroisse  de  Jouy,  est  S,  Medard  de   Villetain.  Le  Pouilld  du 

treizidme  sidcle  le  marque  entre  le  Prieurd  de  Chateaufort  et  celui 

de  Palaiseau  en  ces^  termes  :  Prioratus  S.  Medardi.  On  ignore 

quels  en  sont  les   fondateurs.   On  s^ait  seulement  que  c'est  un 

membre  de  I'Abbaye  de  Chaumes  en  Brie,  du  Diocdse  de  Sens, 

ancien  Monastere  de  Bdnddictins.  Le  nom  de  Saint  Medard  a  6x6 

alterd  en  celui   de  Saint  Marz.  On  estimoit  du  temps  de  M.  le 

Cardinal  de  Noailles  k  quinze  cens  livres  le  produit  de  ce  Prieurd. 

C'est  de  temps  immemorial  qu'il  n'y  a  plus  de  Religieux.  Nicolas 

Reg.  Ep.  Paris.  Medard,  Prieur  Commendataire,  fit  rebatir  la  Chapelle  de  Saint- 

/p  Aov.       Medard  en  1616.  Un  Arret  du  Parlement  du  18  AoOt  ijoS,  fait 

mention  de  Louis  Pean,  Pretre,  Prieur  de  Saint-Marz  de  Jouy 

en  1675,  et  de  Dom  Nicolas  Aignan  son  successeur,  comme  ayant 
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^t^  maintenus  en   ijoS  dans  la  perception  des  menues  et  vertes  CodedesCur**, 
dixmes  du  hameau  de  Foret,  Paroisse  de  Chaumes.  ^*  ^'  ^'  ^^^' 

II  existe  un  Arr6t  du  Grand  Conseil  du  20  Mars  1697,  qui  fait 
rendre  au  Prieur^  Saint-Marz  tout  ce  qu'on  lui  a  enlev^.  Get  Arr^t 
imprim^  chez  la  veuve  Gharles  Goignard,  ^tan^  curieux,  je  vais 
en  foumir  des  extraits. 

Ce  Prieur^  est  nommd  dans  des  Lettres  d'amortissemens  en 
faveur  de  I'Abbaye  de  Ghaumes  en  Brie  donn^es  par  Philippe- 
Auguste  en  1 188.  II  y  a  eu  le  grand  et  le  petit  Saint-Marz  (page  6). 
La  chauss^e  du  pont  d'Ardenne  y  est  dite  voisine  de  Saint-Marz 
(page  18).  Regnaud,  Seigneur  de  Jouy,  a  donne  k  ce  Prieur^  les 
grosses  et  menues  dixmes  du  lieu  de  Saint-Marz.  Le  fief  de  Saint- 
Marz  a  ^t6  dit  relever  des  Gdestins  de  Paris,  k  cause  de  leur  terre 
de  Villetain,  dans  Thommage  de  M.  de  Sourdis,  Eveque  de  Mail- 
lezais,  26  AoCit  1604.  Le  grand  manoir  de  Saint-Marz  que  tenoit 
Jean  Ghabot,  Ecuyer,  Sieur  de  Richebourg,  dtoit  mouvant  des 
memes  en  1476  et  reconnu  tel  en  1489,  en  i532,  i545,  1601, 
1604,  selon  divers  hommages  de  ces  temps-1^. 

On  lit  encore  dans  cet  Arret  que  le.  Sieur  Salomon,  Gurd  de 
Guyencourt,  avoit  deposd  en  1696,  qu'une  partie  du  Pare  du 
Chateau  de  Jouy  avoit  ^t^  faite  des  demolitions  du  Prieur^  de 
Saint-Marz,  et  une  partie  des  terres  enfermdes  dans  le  Pare.  On  y 
voit  aussi  les  noms  de  divers  Prieurs,  de  divers  Gur^s  de 
Jouy,  etc. 

On  ne  s^ait  ce  que  veut  dire  Le  Pelletier  en  son  Pouilld  de 
Paris   imprime    en     1692,    lorsqu'il    avance    que    la    Ghapelle    Pouiiidin.12, 
de  Villetain,   dans   le   Doyennd  de  Ghateaufort,  a  et^  ^rig^e  en        p*  *'• 
Paroisse.   Gela  ne  pent  s'entendre   de  celle  de   Saint-Marz   ou 
M^dard  qui  est  restde  Priorale  et  poss^dee  par  un  Glerc  seculier ; 
seroit-ce  de  celle  de  Notre-Dame  de  Villetain  qui  est  enferm^e 
dans  la  Ferme  que  les  G^lestins  de  Paris  ont  en  ce  lieu,  et  dont  Reg.  Ep.  Par. 
on  trouve  quelques  anciennes  provisions  ou  permutations?  Tout  '°  ^^^'  '^^p- 
ce  qu'il  faut  accorder  k  ce  Pouilld,  est  que  le  nom  de  Villetain 
qu'il  a  ainsi  dcrit,  est  mieux  que  Viltain  tel  qu'il  est  dans  la  Garte 
de  De  Fer  et  autres,  parce  qu'on  trouve  un  titre  latin  du  treizidme 
si^cle  dans   lequel   sont  nommds    Hugo  et  Henricus   armigeri 
fratres  de  Villa  stagni,  par  ou  il  paroit  qu'il  faut  entendre  Ville* 
tain.  Cependant  il  est  aussi  ecrit  Viletin  dans  le  Gartulaire  de  chart,  s.  Gen. 
TAbbaye  de  Sainte-Genevi^ve,  ou  il  est  fait  mention  de  Maitre      ^'  *^^**^' 
Etienne,  qualifi^  Persona  de  Viletin,  qui  quitte  en   1248  ^  cette 
Abbaye  un  droit  que  le  Pape  lui  avoit  donn^  k  percevoir  sur  elle. 

Je  nommerai  les  autres  hameaux  et  ecarts  de  Jouy,  apres  que 
i'aurai  rapportd  les  noms  que  J'ai  trouv^s  des  anciens  Seigneurs 
de  cette  Paroisse. 
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Cette  Terre  est  une  de  celles  que  TAbbaye  de  Saint-Germain 
perdit  dans  les  guerres  du  neuvidme  sidcle  et  des  suivans,  ou  dont 
elle  fit  echange  pour  d'autres.  N^anmoins  on  verra  ci-apres  qu'il 
lui  en  resta  encore  quelques  morceaux  du  cdtd  du  territoire  de 
Bidvre  vers  Monfeclain. 

Le  premier  des  Seigneurs  de  Jouy  que  j'aie  trouv^,  est  Hugues 

de  Jouy,  de  Jqyaco,  Chevalier,  lequel  donna  aux  Reiigieuses  de 

Hist.dcMonim.  Port-Royai  la  dixme  qu'il  avoit  k  Vilers,  donation  que  Mabille, 

Preuv.  p.4o5.   Spouse  de  Matthieu  de  Montmorency,  confirma  en   1247.   ^^  ^^ 

Secr.HeJer.    fais  suivre  de  Guy  de  Jouy  qui  fit  a  I'Eglise  des  Dames  d'Hieres 

jv Xonat.  Nov.  y^  legs  d'un  muid  de  bled  au  lieu  dit  Vaux.  Au  siecle  suivant  je 

n*ai  trouvd  que  le  Conndtable  de  Clisson  qui  est  qualifi<5  Seigneur 

de  ce  Jouy  dans  la  Charte  de  Charles  VI  sur  Porchd-fontaine.  Je 

suis  oblige  de  passer  sur  le  quinzi^me  siecle  sans  produire  aucuns 

Hist. des Gr.off.  Scigneurs  de  Joi^y.  Jean  Poncher,  Bailly  d'Etampes,  en  devint 

T.  VI,  p.  45i.   Seigneur  sous  Fran(;ois  I  et  en  fit  hommage  Pan  i533.  Ensuite 

Nicolas  Poncher,  Secretaire  du  Roi  en  iSBg.  Mais  il  faut  croire 

qu'il  y  eut  plusieurs  Seigneurs  en  meme  temps,  puisque  Jean  De 

Grand  Livre    la  Barre,  Chevalier,  Comte  d'Estampes,  en  est  dit  aussi  Seigneur 

iauneduChSiei.  ^n  i533  dans  un  Livre  du  Chatelet,  et  dans  des  actes  de  Tan  i535 

Tab.  Ep.  Paris,  fl"'^^  ^^  expddier  comme  Prdvot  de  Paris.  Ce  fut  vers  le  milieu  de 

ce  sidcle  que  la   Seigneurie  de  Jouy-en-Josas  commen<ja  k  etre 

poss^dde  par  Messieurs  d'Escoubleau,  dont  Jean  d'Escoubleau, 

Gouverneur  du  Roi  Francois  II,  fut  le  premier.  On  apprend  par 

son  ^pitaphe  rapport^e  ci-dessus,  qu'il  vecut  jusqu'en  1672  et  qu'il 

mourut   dans    son    Chateau   de   Jouy.   Son   fils  aind,   Fran<;ois 

d'Escoubleau,  Marquis   d'AUuie,   Gouverneur   de   Chartres,    eut 

apres  lui  la  Seigneurie  de  Jouy  et  autres  lieux.  II  ^pousa  Isabelle 

Rabou,   dont   il   eut  plusieurs  enfans.  Charles,  son  second  fils, 

hdrita  de  la  Terre  de  Jouy  et  la  poss^doit  en   1645,  lorsqiie  Ic 

corps  de  son  frere  Henri,  Archeveque  de  Bordeaux,  ddc^dd  proche 

Paris,  y  fut  port^  et  inhumd.  On  Pappelloit  le  Marquis  de  Sourdis. 

Ce  fut  lui  qui  fit  ^riger  cette  Terre  en  Comt^  par  Lettres-Patentes 

du  mois  de  Decembre  1 654.  Il  mourut  k  Paris  le  2 1  Decembre  1 668. 

11  avoit  dpous<^  Jeanne  de  Montluc,   laquelle  mourut  avant  lui. 

Les  Celestins  de  Paris  s'^toient  opposes  k  I'enregistrement  des 

•Lettres  de   Tdrection   de  Jouy   en   Comtt!,  prdtendant  que  cette 

Extrait  dc»     Terre,  avec  le  droit  de  moyenne  et  basse-Justice,  €xo\x  de  leur 

Lcttres-Pat.dcia  niouvauce,  k  cause  d'un  fief  de  Vauhallan ;  ils  ajoutoient  qu'un 

de^°"rerHoir"en  ^"^^^  ^^^  appelle  dc  Saint-Marz  sis  audit  lieu  de  Saint-Marz  dtoit 

Comi6.        aussi  de  leur  mouvance,  et  qu'ils  avoient  plusieurs  droits  de  cens 

D<icemb.  1675.  qx  rentes  k  prendre  dans  le  Comtd  de  Jouy,  dont  il  restoit  des 

actes  de  foi  et  hommage.  Sur  cela  le  Marquis  de  Sourdis  avoit  ^t^ 

obligd  de  leur  donner  dix  mille  livres,  pour  les  ejnployer  en  fonds 
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et  les  faire  ddsister  de  leur  opposition.  Le  Due  de  Chevreuse 
devenu  Seigneur  paisible  de  toutes  les  d^pendances  du  Duch^, 
disposa  de  la  Terre  de  Jouy  avec  les  Fiefs  et  Seigneuries  des 
Loges,  du  grand  et  petit  Saint-Marz,  envers  le  Sieur  Berthelot, 
Secretaire  du  Roi,  par  une  cspece  de  sous-infdodation,  avec  les 
droits  de  haute,  moyenne  et  basse-Justice  dans  I'etendue  de  la 
Paroisse  de  Jouy  et  autres,  se  r^servant  le  principal  corps  de  fief, 
s(;avoir  Chateau  fort,  etc.,  avec  la  mouvance  de  la  Terre  de  Jouy, 
k  la  charge  de  cinq  sols  par  an  de  droit  Seigneurial  et  domanial 
payable  par  le  meme  Sieur  Berthelot  et  ses  successeurs  en  la 
Comte  de  Jouy,  au  Duchd  dc  Chevreuse,  le  Jour  de  Saint  Martin, 
par  actes  du  14  Novembre  1673  et  i3  Juin  1676.  Pendant  que  le 
meme  Sieur  Berthelot  poss^da  la  Terre  de  Jouy,  M.  le  Dauphin  y  Merc.  Caiam 
vint  plusieurs  fois  prendre  le  plaisir  de  la  chasse  aux  renards  dans  ^'  V''  p-  79- 
le  Pare  de  ce  Seigneur,  principalement  en  1677.  Depuis  M.  Ber- 
thelot, M.  Daquin  jouit  de  cette  Terre.  II  en  ^toit  Seigneur  en  1692. 
Quatre  ans  apr^s  Louis  Daquin,  Abb^  de  Saint-Serge  d'Angers,  y 
fit  sa  demeure. 

M.  RouUier a  depuis  fait  Tacquisition  de  la  Terre 

de  Jouy,  et  a  augment^  les  bStimens  du  Chateau  qui  est  tr^s-grand 
et  tr^s-beau.  Le  Sieur  Piganiol  observe  qu'il  est  enfonce  entre  des  Descript.de Par. 
coteaux,  et  qu'il  n'a  pas  de  vue,  mais  que  TOrangerie  qui  est  en         »743. 
face  d'un  ^tang  est  des  plus  belles  et  des  mieux  remplies.  .  p-  »9  • 

Diffdrens  Monasteres  font  mention  de  Jouy  dans  leur  Cartulaire, 
par  rapport  au  bien  qu'ils  y  possedent  ou  qu'ils  y  ont  possddd.  La 
primautd  de  ce  Cartulaire  doit  etre  accordee  k  TAbbaye  de  Saint- 
Germain,  puisque  TAbbd  Irminon  qui  le  fit  rddiger  vivoit  sous  la 
fin  du  regne  de  Charlemagne.  Mais  la  revolution  caust^e  par  les 
guerres   ou   d'autres  evenemens,   furent   cause  que  cette  Maison 
n'eut  plus  de  relation  k  Jouy,  quoiqu'on  trouve  encore  en   1275 
qu'elle  y  avoit  achetd  nouvellement  des  biens  qui  furent  amortis 
par  le  Roi  Philippe-le-Hardy.  II  est  marqud  de  plus  que  ce  Prince  M^UersduChat. 
ddchargea  alors  le   Monastere  de   Saint-Germain   du   diner  d\i  voi. i,foi.  148. 
chaque  annde  k  Monteclain  au  Prevot  de  Chateaufort.  Monteclain 
n^est  pas  a  la  vdritd  de  la  Paroisse  de  Jouy :  mais  on  est  oblige 
d'avouer  qu'il  y  a  eu  un  temps  qu'il  en  dtoit  au  moins  en  partie, 
puisque  le  Curd  de  cette  Paroisse  y  avoit  une  dixme  au  douzidme  chart.  Longip. 
ou  treizieme  sidcle.  II  reste  aussi  quelques  indices  d'un  fief  dit      >'•  4  ^• 
le  Moucet  ou  de  la  Croix,  que  la  meme  Abbaye  possddoit  encore  Hist.de  s.Cerm. 
a  Jouy  sous  le  regne  de  Louis  XI.  L'Abbd  Robert  de  I'Epinasse  fit       for.  173. 
consentir  sa  Communautd  en   1472  de  le  donner  k  bail  emphy- 
teotique  k  un  particulier,  ensorte  qu'il  n'en  retira  plus  que  huit 
livres  parisis  de  rente  etdeux  cents  ecusd'argent  une  fois  payds. 

Si  Monteclen  ou  Monteclain  dtoit  en  partie  de  la  Paroisse  de 
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Jouy,  comme  I'ancienne  dixme  du  Cur^  le  prouve,  c'est  le  Prieur^ 
de  Longpont  qui  peut  avoir  le  second  rang  parmi  les  Monasteres 
qui  jouissoient  de  quelques  biens  sur  cette  Paroisse.  II  est  ^crit 
Chart.  Longip.  que  Teulfe  se  faisant  Religieux  en  cette  Maison  vers  Tan  1 100,  y 
fot.  45.       donna  la  moitid  de  la  dixme  de  Monte  Clen  de  qua  decima  Pres- 
byter de  Jot  medietatem  habety  et  de  plus  il  y  ajouta  deux  parties 
Ibid.        de  la  dixme  de  Vaubayen,  excepto  quod  Presbyter  de  Joui  sextant 
part^n  retinet,  Voil^  encore  Vaubayen  qui  paye  une  partie  de 
dixme  au  Cur^  de  Jouy.  J'ai  plac^  environ  Tan  iioo  ce  don  de 
Teulfe  par  lequel  on  voit  Tantiquitd  de  la  Cure  de  Jouy  et  Tdtendue 
de  sa  dixmerie.  II  est  constant  qu'il  dtoit  fait  avant  Tan  i  i5o,  parce 
que  ce  fut  vers  cette  ann^e-li  que  le  Prieur^  de  Longpont  donna 
Duchene.      tout  ce  qu'il  avoit  de  dixmes  apud  Villam  Monte  Clein  k  TAbbaye 
T.  IV.  p.  761.   de  Saint-Victor  de  Paris,  pour  la  d^dommager  des  droits  qu'elle 
perdoit  dans  la  Coll^giale  de  Montlhery  unie  alors  k  Longpont. 

Deux  Abbayes  de  Filles  participerent  aussi  en  quelque  chose 

aux  produits  du  territoire  de  Jouy.  Les  Religieuses  d'Hieres  ont 

Necroi.  Heder.  marqud  dans  leur  ancien  Necrologe,  qu'une  Dame,  nommde  Er- 

XVII  Cat.  Oct.   mengarde,  leur  avoit  l^gu^   ou   donnd  deux  parts  de  la  menue 

dixme  de  Jouy.  Celles  de  Valprofond  dites  depuis  le  Val-de-Grace, 

ont  eu  aussi  d'anciennetd  quatre  livres  de  cens  ou  rente  k  prendre 

sur  la  Ferme  de  la  Court-Rolland  qui  est  sur  cette  Paroisse.  Les 

Gall.  Chr.     Lettres  d'Henri  II  qui  leur  confirment  ce  bien  sont  de  Tan  1549. 

nova,  Tom.  VII,  Le  bail  qui  fait  foi  que  cette  Ferme  devoit  ces  quatre  livres  parisis, 

^^(l"l^/'/^g  fut  passd  en  iSSg  par  TAbbesse  Denise  la  Ninode. 

Les  hameaux  ou  ecarts  de  la  Paroisse  de  Jouy,  dont  je  viens  de 
nommer  quelques-uns  en  passant,  sont : 

Villetain  ou  est  le  Prieur^  de  Saint-M^dard,  dit  Saint-Marz,   et 

oil  les  C^lestins  ont  une  Ferme  avec  une  Chapelle  de  Notre-Dame, 

ainsi  que  j'ai  dit  ci-dessus,  fut  Tun  des  lieux  sur  lesquels  le  Roi 

ChartaCar.  VI,  Charles  V  assigna  les  cent  livres  de  rente  qu'il  donna  k  ces  memes 

Reg.  i4^,      Religieux.   La  Charte  de  Charles  VI  met  en  latin  de  Villetano. 

Charta4'i7'    \\  y  avoit  dans  le  Testament  du  Due  d'Orl^ans,  de  Tan  1403,  un 

article  concernant  les  dtangs  de  ce  lieu,  con^u  en  ces  termes  : 

DuBreui.p.r)«4.  ^^^^  P^^^  reparer  les  e tangs  de  Villetain  appartenans  aux  Celes- 

Hist. des Gr.off.  ^^'^^j   720  Uvres,  Quelques  Seigneurs  du  uom  de  Villetain  out  dt^ 

p.  690.        Vicomtes   de   Chateaufort  au   quinzidme  et  seizi^me  si^cle.    La 

Seigneurie  du  meme  nom  de  Villetain  releve  de  Chevreuse. 

Val-d'enfer  ou  la  Valine  d'enfer  est  tout  proche  Jouy,   et   du 
meme  c6t<5  de  la  riviere,  c*est-a-dire  k  droite :  mais  une  partie  est 
de  la  Paroisse  de  Sacld. 
Villevert  est  k  Pautre  rivage. 

Le  Meiz  et  la  Court-Rolland  [Mansus  Curtis  Rolland)  sont  aussi 
du  mfime  cotd  en  tirant  sur  le  chemin  de  Versailles.  Quelqu'un 
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pourra  penser  que  quoiqu'on  disc  la  Court-Rolland,  il  faut  croire 

qu'on  a  dit  anciennement  la  Tour-Rolland^  du  nom  de  ce  fameux 

Rolland  que  les  Fables  font  contemporain  de  Charlemagne  :  mais 

cette  conjecture  se  trouve  d^truite  par  un  endroit  du  N^crologe  Necr.Cart.Par. 

des  Chartreux  de  Paris,  qui  fait  voir  que  soit  qu'on  lise  Tour        '  ^^''• 

ou  Cour,  il  faut  entendre  par  ce  Rolland  un  Bourgeois  de  Paris, 

qui  se  nommoit  Nicolas  Roland,  et  qui  fut  Seigneur  du  Plessis. 

Encore  en    1618   la   Court- Roland  appartenoit  k  Jean   Roland^  Regist.  Archiep. 

Procureur  en  Parlement.   Mais  en  1660  ce  domaine  ^toit  k  An-   ^^^p- Contest. 

toine  Broutel,  Architecte  du  Roi   et  k   Catherine   Poignant,   sa 

femme.  Quant  k  Mez  ou  Meiz,  il  est  dit  de  Metis  dans  la  Charte 

de  Charles  VI,  ou  on  lit  que  les  Terres  de  ce  Mez  ddpendantes 

de  Porchdfontaine  tenoient  k  celles  du  Conn^table  Seigneur  de 

Jouy. 


LES  LOGES 

II  y  a  pr^s  de  vingt  Paroisses  en  France  qui  portent  ce  nom, 
et  quelques-unes  pour  les  distinguer  ont  eu  un  surnom.  Les 
Loges  du  Diocdse  de  Paris  ne  paroissent  point  en  avoir  jamais 
eu,  parce  que  les  autres  Paroisses  du  meme  nom  sont  toutes  dans 
d'auires  Provinces  ;  il  n'y  auroit  que  le  lieu  dit  les  Loges  dans  la 
Foret  de  Saint-Germain  qui  auroit  pu  exiger  une  distinction, 
mais  on  est  assez  inform^  que  ce  n'est  qu'un  simple  Convent 
d'Augustins  Ddchaussds,  sans  village,  sans  hameau.  Je  ne  vois 
pas  que  personne  ait  confondu  ces  deux  lieux,  si  ce  n'est  TAu- 
teur  du  Dictionnaire  Universel  G^ographique  de  la  France,  qui 
a  cru  que  ce  Convent  ^toit  bati  dans  le  village  dont  Je  parle. 

II  est  sQr  qu'il  y  avoit  sous  la  premiere  et  la  seconde  race  de 
nos  Rois  plus  de  Forets  autour  de  Paris  que  Ton  n'y  en  voit 
aujourd'hui.  Du  c6t^  du  sud-ouest  et  de  Touest  les  Forets  d'lve- 
line,  celles  du  Pincerais  et  du  pays  de  Madrie  ^toient  bien  plus 
grandes  qu'elles  ne  sont  maintenant.  Quelques-uns  des  lieux  qui 
furent  d^frichds  prirent  le  nom  de  Loges,  k  cause  des  cabanes  qui 
y  furent  construites  soit  de  branches  d'arbres,  soit  de  planches, 
ou  bien  on  leur  donna  un  nom  Equivalent. 

Les  Loges  en  Josas  ont  conserve  leur  nom  primitif,  quoiquVm 
yait  bati  depuis  un  Village  en  forme.  Leur  nom  latin  est  des 
l^as  temps.  Logice  pour  signifier  cediculce,  habitaculce,  domuncuLv, 
II  n'est  pas  besoin  d'en  dire  davantage  par  rapport  k  r^tymologie. 
Un  titre  de  trois  cents  ans  appelle  cependant  TEglise  de  ce  lieu 
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Ecclesia  de  Locagiis,  mais  le  Glossaire  de   Du  Cange  apprend 
qu'il  faut  s'en  tenir  au  terme  Logics, 

Ce  Village  est  k  quatre  lieues  de  Paris  vers  le  couchant  d'hiver, 
k  une  lieue  de  Versailles  et  sur  le  bord  extdrieur  du  Pare,  k  droite 
de  la  petite  riviere  de  Bi^vre,  sur  une  ^l^vation  assez  roide  au 
bout  de  la  plaine.  L'exposition  de  la  pente  est  au  nord,  ce  qui 
fait  que  ce  coteau  est  tr^s-peu  propre  k  la  vigne.  Les  difiKrens 
Ddnombremens  imprimis  depuis  quarante  ans  y  marquent  3j  feux, 
ce  qui  peut  former  quatre-vingts  k  cent  communians. 

II  n'y  avoit  pas  encore  de  Cure  dtablie  aux  Loges  dans  le  trei- 
zidme  sidcle.  EUe  ne  se  trouve  marquee  dans  le  Pouill^  Parisien 
de  ce  temps-k  que  par  addition ;  ainsi  on  doit  croire  qu'elle  ne 
fut  ^rig^e  que  dans  le  sidcle  suivant,  et  apparemment  formde  par 
les  ddmembremens  faits  de  celles  de  Jouy  et  de  Buc,  d'autant  que 
ce  Village  est  prdcisdment  entre  les  deux,  a  la  distance  de  demi- 
lieue  de  chacun.  II  pouvoit  y  avoir  d^s-lors  dans  ce  lieu  une 
Chapelle  du  titre  de  Saint-Eustache  dont  la  l^gende  dtoit  en 
grande  vdndration  parmi  les  chasseurs  par  rapport  k  Thistoire  du 
cerf,  et  il  sera  arrive  qu'elle  aura  6x6  choisie  pour  servir  d'Eglise 
Paroissiale.  Cette  ancienne  Eglise  n'etoit  pas  au  meme  lieu  ou 
est  celle  d'aujourd'hui,  mais  k  Tendroit  ou  est  k  present  le  cime- 
Re^.  Arch.  Par.  tierc ;  Car  nous  apprenons  par  les  Registres,  que  le  cimetiere  n'a 
1 4 Apr. 1 669.  pas  tou jours  ^t^  oil  il  est,  et  que  primitivement  il  ^toit  k  Ten- 
droit  oCi  le  presbytere  a  6xt  bati  vers  Tan   1699. 

L'Eglise  qui  subsiste  maintenant  est  neuve  et  tr^s  petite,  et  sans 

collateraux.  L'autel  s'y  trouve  entre  deux  colomnes  d'architecture 

lonique  fort  grosses  et  qui  ne  paroissent  pas  avoir  6x6  faites  pour 

la  place  ou  elles  sont.  Saint  Eustache,  le  c^lebre  Martyr,  en  est  le 

Patron :  et  il  paroit  Tavoir  6x6  des  les  commencemens  de  cette 

Reg.  Ep.  Paris.  Paroisse,  puisque  dans  les  Registres  du  XV  sidcle,  elle  est  ddsign^e 

7  Maii  1598.  sous  ce  uom  S,  Eustachii  de  Logiis.  Dans  une  des  Provisions  de 

Ibid.         ce  temps-lii,   le   Secretaire  a   mis  qu'elle    est  de  prcesentatione 

a  juin  t49^'  S.  Martini  de  Campis,  ce  qui  paroit  etre  une  faute,  d'autant  que 

dans  Taddition  au  Pouille  du  treizidme  sidcle  faite  dans  le  quator- 

zieme,  elle  est  marquee  sous  le  nom  de  Locagiis,  parmi  celles  qui 

sont  pleinement  de  donatione  Episcopi,  et  que  pour  montrer  que 

le  Prieur  de  Saint-Martin-des-Champs  a  eu  le  droit  d'y  presenter, 

il  faudroit  prouver  qu'elle  auroit  6x6  formde  d'un  ddmembrement 

de  Clamart,  k  quoi  il  n'y  a  pas  d'apparence,  vQ  la  distance  de  deux 

lieues.  La  date  du  Registre  que  J'ai  cix6  ci-dessus,  pour  faire  voir 

qu'en  1498  cette  Cure  dtoit  appellee  Sancti  Eustachii  de  Logiis, 

Recueii        est  du  memc  jour  que  celle  de  la  mort  du  Curd  de  ce  lieu  appelld 

desEpitaphesde  j^aoul  le  Fcvre,  marqude  dans  son  dpitaphe  gravde  au  cimetiere  de 

la  BibK^du  Roi.  Saint-Scverin  de  Paris  contre  TEglise  vers  le  midi.  La  couturae 
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abusive  de  ces  sidcles-1^  y  est  clairement  marquee:  ce  Curd  des 
Loges  en  Josas  y  est  dit  avoir  6x6  en  meme  temps  Clerc  de  Saint- 
Sdverin  et  Maitre  d'Ecole  de  la  Paroisse. 

On  a  aussi  peu  de  connoissance  des  anciens  Seigneurs  des  Loges 
en  Josas,  que  de  ce  qui  regarde  Pantiquitd  de  la  Cure  de  ce  lieu. 
S'il  n'y  avoit  d'autre  lieu  de  ce  nom  dans  les  environs  de  Mont- 
Ihery,  j'aurois  pu  faire  regarder  comme  Seigneur  des  Loges  dont 
il  s'agit,  le  Robertus  de  Logiis  nommd  le  dernier  des  quatorze 
Chevaliers  qui  sont  au  commencement  du  R61e  des  feudataires  de 
Montlhery  sous  Philippe-Auguste ;  mais  en  lisant  le  reste  de  ce 
Role  on  apprend  qu'au  lieu  des  Loges  situdes  entre  Jouy  et  Buc 
qui  dtoient  de  la  Chatellenie  de  Chateaufort,  il  est  fait  mention 
en  cet  endroit  des  Loges  situdes  k  une  lieue  de  Rochefort  du  c6x6 
de  Dourdan ;  il  y  a  positivement  Robertus  de  Logiis  ante  Rupem 
fortem,  Ces  dernieres  Loges  qui  disputent  d'antiquitd  k  celles  du 
JosaSy  paroissent  €tre  un  hameau  de  la  Paroisse  du  Val-Saint- 
Germain,  au  Diocese  de  Chartres,  sur  la  riviere  de  Remarde. 

Ce  qui  reste  done  k  produire  de  plus  ancien  touchant  les  Loges 
du  Diocdse  de  Paris,  et  qui  pent  nous  fournir  un  Seigneur  de  ce 
lieu,  est  le  tdmoignage  d'une  charte  d'Eudes  de  Sully,  Ev^que  de  Hist.  Ecci.  Par. 
Paris  de  Pan  1201,  par  lequel  il  conste  que  Guy  de  Levis  donna  de  t-  ^^'P-  •^*^- 
I'aveu  de  Guiburge,  sa  femme,  aux  Frcres  du  Bois-Guion,  dits 
depuis  de  I'Abbaye  de  la  Rosche,  deux  muids  de  bled  dans  sa 
dixme  des  Loges,  en  m^me  temps  qu'il  leur  fit  present  d'un  droit 
de  vin  dans  ses  vignes  de  Marly.  II  semble  qu'on  puisse  conclure 
de  1^  que  Guy  de  Levis  dtoit  Seigneur  des  Loges  dont  il  possddoit 
^  la  dixme  de  bled. 

En  1675  la  Chatellenie  des  Loges  fut  incorporde  avec  d'autres  au  Leures-Patentes 
Duch^  de  Chevreuse,  pour  ne  former  plus  toutes  ensemble  qu'un     ^^^-  *^75, 
seul  fief  mouvant  du  Roi,  k  cause  de  la  Tour  du  Louvre.  *    ^^^' 

On  remarque  dans  Sauval  parmi  les  biens  ddpendans  de  Saint-  Amiq.  de  Paris, 
Jean  de  Latran  k  Paris,  la  Ferme  de  I'Hopital  des  Loges,  consis-     ^i*  p-6i3. 
tant  ea  logement,  terres,  pr^s  et  censives,  le  tout  estimd  cinq  cents 
iivres  de  rente.   Les  Cartes  des  environs  de  Paris  la  placent  au 
midi  du  Village.  On  donnoit  souvent  le  simple  nom  d'Hdpital  aux 
Fermes  des  Commanderies  ou  Chevaleries  de  Saint- Jean. 

J'ai  ddja  fait  observer  ci-dessus  la  faute  du  Dictionnaire  Gdo- 
graphique  Universel  de  la  France,  d'avoir  marqud  >  I'article  de     Diet.  Univ. 
cette  Paroisse  qu'il  y  a  un  Convent  d'Augustins  D^chauss^s.  T.  11,  coi.  382. 
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BUG 


C'est  ici  une  Paroisse  dont  Porigine  du  nom  n'est  pas  facile  k 
ddcouvrir.  Ce  lieu  n'est  connu  que  depuis  le  commencement  du 
treizidme  sidcle,  et  d^s  ce  temps-la  on  se  contentoit  de  le  latiniser 
en  ce  mot  Buccum,  ou  bien  Ton  mettoit  simplement  Buc  dans  les 
titres  latins,  sans  oser  lui  donner  une  terminaison  latuie.  Ceux 
qui  se  plaisent  dans  ces  sortes  de  recherches,  ont  de  quoi  s'arr^ter 
ou  au  mot  Boscum  altdrd  en  celui  de  Buscum,  dans  le  sens  que  ce 
lieu  auroit  6x6  autrefois  encore  plus  convert  de  bois  qu'il  n'est,  ou 
au  mot  de  basse  latinitd  Buccus  qui  se  trouve  dans  des  Auteurs 
d'onze  ou  douze  cents  ans  pour  signifier  ce  qu'en  bon  latin 
on  appelle  hircus.  II  ne  seroit  pas  extraordinaire  qu'un  lieu  oxx 
il  y  auroit  eu  beaucoup  d'animaux  de  cette  espece  en  eQt  tir^  sa 
denomination. 

Buc  est  k  quatre  lieues  de  Paris  vers  le  couchant,  et  k  demi- 
lieue  ou  un  peu  plus  de  Versailles  vers  le  midi,  et  il  y  a  une  porte 
du  Pare  qui  en  a  pris  le  nom.  Sa  situation  est  i  la  droite  du  cours 
de  la  petite  riviere  de  Bi^vre,  en  partie  sur  la  pente  du  cdteau  qui 
regarde  le  septentrion,  et  en  partie  sur  la  plaine  au  haut  du 
cdteau,  et  il  y  a  quelques  ecarts.  Cest  un  pays  entierement  en 
labourages,  ou  en  prairies,  ou  en  bois,  et  sans  aucunes  vignes :  on 
y  compte  pr^s  de  deux  cents  sources.  Les  Denombremens  de 
TElection  de  Paris  imprimis  depuis  quarante  k  cinquante  ans,  y 
ont  marqu^  70  feux  ou  68.  On  assure  que  le  nombre  ne  passe 
gueres  cinquante  :  aussi  revaluation  du  Dictionnaire  Universel  de 
la  France,  qui  fait  monter  le  nombre  des  habitans  k  329,  doit-elle 
etre  restreinte  k  160  communians  ou  environ. 

Saint  Jean-Baptiste  est  le  Patron  de  TEglise,  et  c'est  k  la  Fete 
de  la  Decollation  que  se  fait  la  plus  grande  solemnity.  II  n'y  a  rien 
d'absolument  bien  ancien  dans  Tddifice,  quoique  la  Cure  f(lt 
erig^e  au  moins  d^s  le  treizidme  sidcle.  Le  chceur  vodte  et  termini 
en  rond  ne  ddmontre  que  deux  k  trois  cents  ans  d'antiquite.  II  est 
accompagnd  et  on  pent  dire  soutenu  fort  k  propos  d'une  aile  du 
cote  septentrional,  car  cette  Eglise  est  dans  la  partie  infdrieure  du 
Village  sur  la  pente  de  la  montagne.  On  voit  dans  ce  choeur  la 
tombe  d'un  Chevalier  armd  qui  paroit  n'etre  que  de  Page  de 
I'Eglise.  Sa  femme  est  representee  k  sa  droite  tenant  un  long 
chapelet.  Au  sanctuaire  est  une  partie  de  tombe  sur  laquelle  on 
reconnoit  qu'elle  est  d'un  Ecuyer  qui  mourut  au  mois  d'Octo- 
bre  1537,  et  que  sa  femme  s'appelloit  Jeanne  Rat.  L'habit  court 
de  cet  Officier  est  parseme  de  rats.  En  ces  temps-1^  les  Sieurs  Rat 
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possdderent  les  Seigneuries  de  Forges,  de  Dampierre,  d'Orcigny 

Paroisse  de  Sacl^,  ainsi  qu'on  peut  voir  k  Tarticle  de  chacune  de 

ces  Paroisses.  Les  Registres  de  TArchev^chd  ne  fournissent  autre 

chose  touchant  cette  Eglise,  sinon  Papprobation  d'une  concession 

que  Germain  Boudet,  Curd,  fit  en  1643  du  consentement  des  Mar- 

guilliers  et  habitans  au  sieur  Hubert,  Conseiller  au  Parlement  et  Reg.  Arch.  Par 

Seigneur  du  lieu,  d'un  caveau  ou  espece  de  berceau  situd  au  c6t6  ^  •^"'-  '^^' 

gauche  de  cette  Eglise,  moyennant  la  somme  de  soixante  livres,  et 

qu'il  feroit  construire  un  second  autel  ou  seroit  placde  Tlmage  de 

la  Vierge  qui  dtoit  auparavant  dans  ce  berceau.  Mais  on  y  voit 

quelque  chose  de  plus  curieux  sur  la  Cure  et  sur  I'dtendue  du 

territoire. 

La  Cure  a  toujours  6x6  k  la  nomination  pure  et  simple  des 
Ev6ques  de  Paris :  le  plus  ancien  des  Pouillds  en  fait  foi.  Mais 
comme  celle  de  Toussus  a  toujours  aussi  6x6  dans  le  mSme  cas,  il  • 
est  arrive  que  quelquefois  Tune  des  deux  a  6x6  rdunie  k  I'autre. 
Ainsi  GuillaumeChartierqui  sidgeadepuis  Tan  1448  jusqu^en  1472, 
jugea  k  propos  d'unir  la  Cure  de  Toussus  k  celle  de  Buc,  k  cause 
du  peu  de  revenu  et  du  peu  d'habitans.  Son  successeur  Louis  de 
Beaumont  ayant  oul  les  representations  des  habitans  de  Toussus, 
qui  portoient  qu'il  y  avoit  une  riviere  entre  Toussus  et  Buc,  et  que 
la  Cure  de  Toussus  avoit  un  revenu  suffisant  pour  faire  vivre  un 
Pretre,  cassa  cette  union  le  10  Mars  1473,  et  mit  un  nouveau  Cur6 
k  Buc  deux  jours  apr^s.  La  petite  riviere  dont  ces  paysans  vou- 
loient  parler  riparia  ne  subsiste  plus,  mais  forme  les  dtangs  dont 
les  eaux  sont  conduites  k  Versailles. 

Par  rapport  k  Tdtendue  de  la  Paroisse,  voici  ce  qui  s'est  passd 
de  nos  jours.  Jacques  Renard,  Curd  de  Jouy-en-Josas,  et  Gilles 
Le  Brein,  Curd  de  Buc,  dtoient  en  contestation  Tan  1708  au  sujet 
de  la  Maison  de  TEtoile  ou  dtoit  souvent  Madame  la  Duchesse 
d'Orldans,  maison  nouvellement  batie  sur  un  terrain  de  la  ferme 
de  Montmoyen,  chacun  d'eux  la  disant  6tre  sur  sa  Paroisse. 
LMnformation  touchant  celui  qui  y  levoit  les  dixmes  et  touchant 
la  proximitd  ayant  6x6  pour  Buc,  joint  k  cela  que  PEglise  de  Buc 
est  renfermde  dans  le  Pare  de  Versailles,  et  non  pas  celle  de  Jouy, 
I'ArchevSque  ddcida  le  12  Septembre  que  cette  Maison  devoit  6tre  md. 
de  la  Paroisse  de  Buc.  II  y  avoit  peu  de  temps  qu'elle  avoit  6x6 
batie  daas  le  lieu  que  les  titres  de  la  fin  du  quinzidme  sidcle 
appellent  La  Boulye,  et  oil  les  Cdlestins  de  Paris  avoient  eu  un 
Domaine  du  Roi  Charles  V,  qu'ils  vendirent  en  i685  k  Louis  XIV. 
C'est  pourquoi  on  appelloit  indiffdremment  cette  Maison,  la  Boulie, 
TEtoile,  ou  le  Ddsert.  M.  le  Rdgent  s'y  retira  depuis  fort  souvent. 
On  dit  que  la  Duchesse  d'Orldans  croyant  que  c'dtoit  de  son 
apanage,   avoit  eu   quelque  dessein  de  la  vendre;   mais  le  Roi 
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^tant  inform^  qu'elle  dtoit  du  Domaine,  la  fit  abattre.  Ce  lieu,  dit 

la  Boulie,  peut-6tre  par  corruption  de  Boullaye^  dtoit  assez  peupld 

en  1375  pour  etre  appell^  Ville,  On  trouve  au  Registre  des  Chartes 

Tr6s.  des  Chart,  de  cctte  ann^c  des  Lettres  de  remission  donndes  au  mois  de  Mai 

Regist.  107.     ^  ^  jggjj  Fouchier,  demeurant  k  Monstreuil-lez-Versailles,  en  la 

Pi6ce  23.  . 

«  Chastellenie  de   Chasteau-Fort,  accusd  d'un   vol   fait  en   une 

«  maison  gaste  ou  aucun  ne  demeure,  sdant  en  une  ville  nommde 

ala  Bolie  en  ladicte  Chastellenie.  » 

Le  nom  de  quelques  Seigneurs  de  Buc  paroit  dans  des  titres  du 

Chart,  s.  Dion,  treizidme  et  du  quatorzi^me  si^cle.  Adam  de  Buch  vendit  en  i223 

Reg.  p.  481.    ^  TAbbaye  de  Saint-Denis  une  vigne  situde  a  Louveciennes.  Gue- 

S.Victor. Paris,  ^tindus  de  Bucco  se  trouve  au  rang  des  Officiers  de  la  suite  du 

Roi   Philippe-le-Bel  en   ses  voyages  de   Pan   i3oi.  Perrinet  de 

Boiffle,  Ecuyer,  et  Jean  de  la  Trinitd  furent  Seigneurs  de  Buc 

Reg.chart.162,  avant  Tan  1395,  dtant  nommds  dans  une  Charte  de  Charles  VI  de 

"•  '•         cette  annde   1491 ;  Jean  de  Vizd  possddoit  Buc  avec  Jeanne  de 

Mailly,  sa  femme,  selon  un  acte  de  vente  d'un  droit  k  Saint-Mard. 

Depuis  ce  temps-1^  il  ne  m'est  tombd  sous  lesyeux  aucun  Seigneur 

de  ce  lieu  jusqu'au  regne  de  Henri  III ;  car  je  n'ai  pu  ddcouvrir  le 

nom  de  celui  qui  I'dtoit  en  i537,  et  qui  avoit  dpousd  Jeanne  Rat, 

sa  tombe  qui  est  dans  TEglise  dtant  trop  effacde.  On  lit  done 

qu'en  i585  le  sieur  de  Bellievre  dtoit  Seigneur  du  fief  de  Buc. 

Reg.  du  Pari.    C'est  k  Toccasion  de  Tdrection  qui  fut  faite  en  titre  de  Chatellenie 

26  Juiiiei  i585.  de  sa  Terre  de  Grignon  pres  Montfort-FAmaury. 

Jean  d'Aughin  ou  d'Angezin  dtoit  Seigneur  de  Buc  vers  Pan 
Reg.  Ep.  Par.    1610:  cela  s'induit  de  la  permission  qui  fut  donnde  en   1619  a 
2 Sept. et 2 8 Dec.  Nicole  Comtesse,  sa  veuve,  Dame  du  m8me  lieu,  de  faire  cdldbrer 
en  sa  Chapelle  de  Buc,  et  qui  lui  fut  rditdrde  en  1626. 
Ibid.  Jean  Hillerin  possddoit  cette  Terre  en  1637,  suivant  une  per- 

mission semblable  du  5  Octobre. 

Guillaume  Hubert,  Conseiller  au  Parlement,  lui  avoit  succ^dd 

au  moins  d^s  Tan  1643,  suivant  la  concession  ci-dessus  citde  k 

lui  faite  par  le  Curd  et  les  habitans.   II  dtoit  aussi  Seigneur  de 

Toussus,  ainsi  que  le  marque  la  permission  qu'il  obtint  de  faire 

Ibid.         cdldbrer  en  sa  Maison  de  Buc  datde  du  3  Mai  1645.  J'ai  trouve 

Regist.  du  Pari,  ailleurs  mention  du  don  fait  par  le  Roi  au  meme  Seigneur  Tan 

26AoQ!i65i.    i65i,  de   la   haute  Justice   de   Buc  k  lui  cddde  par  le  Marquis 

de  Sourdis. 

Andrd-Pierre  Hdbert,  Maitre  des  Requetes,  possdda  la  Seigneurie 
de  Buc  en  vertu  du  don  que  Guillaume  Hdbert,  son  pdre,  lui  en 
fit  par  son  contrat  de  mariage  avec  Anne  le  Gendre.  Tous  deux 
Edit  de  1693.  ensemble  vendirent  le  11  AoOt  i685  au  Due  de  la  Feuillade 
soixante  et  dix-huit  arpens  de  taillis  situds  dans  leur  Terre,  et 
Louis   XIV   les   acquit  Tannde   suivante  pour  son   grand   Parc- 
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Dans  THistoire  des  Officiers  de  la  Couronne  on  reconnoit  deux  Hist.dcsGr.Ofl. 
Seigneurs  de  Buc  k  Tan   1692,  s9avoir,  ce  M.  Hdbert  etM.de       5/  eT*688 
la  Gueriniere.  La  partie  possddde  par  le  premier  dtoit  le  vrai  lieu 
Seigneurial,  ou  il  y  avoit  Chateau,  basse-cour  avec  un  Pare  de 
trente-cinq  arpens  et  sept  arpens  de  prds  k  I'endroit  oil  Louis  XIV 
a  fait  construire  Taqueduc  qui  porte  Teau  d'une  montagne  k  I'autre. 

Vers  ce  temps-1^  le  Roi  unit  cette  Seigneurie  et  tous  les  autres 
Fiefs  k  sa  Terre  de  Versailles. 

Outre  la  Gueriniere,  dont  un  lieu  conserve  le  nom  sur  la  Pa- 
roisse  de  Buc,  il  y  aussi  le  Breuil  qui  appartenoit  en  1692  au 
meme  Seigneur.  Ce  Breuil  est  k  un  quart  de  lieue  du  gros  de  la 
Paroisse,  vers  le  couchant. 

II  existoit  aussi  k  Buc  en   1692  une  Seigneurie  avec   Maison 
appellee  Hacqueville,  possdd^e  alors  par  Pierre  Michel,  Ecuyer,  Perm,  de  Chap, 
et  Jeanne  Imbert,  sa  femme.  II  y  a  encore  k  present  un  terrain  ou       w°™**^* 

'  .  .  '^  31  Mars  1661. 

place  qui  porte  ce  nom,  mais  sans  maison.  Reg.Archiep, 

Dans  r^numdration  qui  fut  faite  en  1692  de  tous  les  lieux  sur 
lesquels  le  Due  de  Chevreuse  avoit  des  droits  de  mouvance  qu'il 
c^da  au  Roi,  est  nommd  le  Moulin  de  Launay  dependant  de  la 
Terre  de  Buc;  lequel  en  1395  avoit  dtd  trouvd  devoir  au  Prieur 
de  Saint-Mard  ou  M^dard  pr^s  de  Villetain,  suivant  quelques 
titres  de  I'Abbaye  de  Chaume  en  Brie,  quatre  sextiers  de  bled,  le 
moulin  de  Vaubetain  sis  sur  la  mSme  Paroisse  appartenant  au 
sieur  d'Aquin.  II  existoit  aussi  d^s  Tan  i393,  puisqu'il  servit 
alors  d'indication  pour  reconnoitre  les  prds  et  terres  de  THdtel 
de  la  Boulye  qui  y  dtoient  dites  contigues. 

Satory,  quoique  situ^  sur  la  Paroisse  de  Versailles,  ddpendoit  Hist. des  Gr.oft. 
de  Buc  pour  la  Seigneurie.  p*  ^^^* 

Je  ne  s<;ai  pourquoi  dans  les  actes  des  diffdrentes  acquisitions 
que  le  Roi  Louis  XIV  fit  a  Buc,  il  n'est  fait  aucune  mention  d'une 
maison  et  jardin  que  Ton  trouve  sur  la  Paroisse  de  Buc,  k  main 
droite  en  allant  de  Buc  k  Guyencourt,  et  que  Ton  appelle  vulgai- 
rement  VAntechrist.  La  singularity  de  ce  nom  m'y  a  fait  faire  une 
attention  particuliere,  sans  que  j'aie  pu  ddcouvrir  d'oi  lui  venoit 
une  telle  denomination.  J'ai  conjecture  d'abord  que  ce  lieu  s'est 
appelle  autrefois  Mandegris,  de  m6me  qu'un  dcart  de  la  Paroisse 
de  Favieres,  proche  Tournant  en  Brie,  le  porte  encore,  et  que 
comme  on  a  quelquefois  change  la  lettre  Men  L,  ainsi  qu'il  paroit 
par  Lonjumeau,  dont  Tancien  nom  a  ete  Mons  gemellus  Mont- 
gemeau,  de  Mondegris  on  aura  fait  Landegris,  et  Landecris,  que 
Ton  se  sera  avise  d'ecrire  Lantechrist,  etc.  Un  S^avant  de  Ver- 
sailles m'a  ecrit  depuis  ce  temps-1^  qu'il  a  appris  par  des  titres  du 
Domaine,  que  le  canton  en  question  a  eu  pour  nom  autrefois 
Les  EndeSf  et  qu'une  ponion  de  ce  canton  y  etoit  aussi  appellee 
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tantdt  Ente  christ  et  tantdt  En  tegris  ;  ce  qui  lui  a  fait  conjecturer 
que  cetie  portion  auroit  6x6  surnommde  de  quelque  possesseur 
appelld  Gris  ou  Le  Gris.  Depuis  il  m'a  dit  que  dans  d'autres  titres 
il  a  vu  et  lu  VAntiquerie, 

Madame  la  Comtesse  de  Toulouse  faisoit  quelquefois  sa  resi- 
dence dans  une  Maison  situ^e  au  haut  du  village  de  Buc,  d'ou  la 
vue  etoit  assez  ^tendue.  Depuis  quelques  ann^es  cette  Maison  a 
6x6  ddmolie  par  ordre  du  Roi,  qui  est  Seigneur  imm^diat  de  cette 
Paroisse. 

II  reste  une  circonstance  k  remarquer  sur  les  dixmes  de  la  meme 
Necr.Ecci.Par.  Paroisse.  Le  Ndcrologe  de  Notre-Dame  de  Paris  observe  que 
adiiiidusJui.  I'Ev^que  Eudes  de  Sully,  qui  tint  le  sidge  depuis  Pan    1196  jus- 

Hist.  Eccl.  Par.        ,     ^         ^  ,  -" '   ^  ^    n      u      \         f  •*      -i   i      J 

T.ii,p,234.  qu^i^  1208,  acheta  une  dixme  k  Buck,  et  qu'ensuite  il  la  donna 
aux  Chanoines  de  son  Eglise  pour  r^tablissement  de  la  Fete  de 
Saint  Bernard  qu'ils  ne  faisoient  pas  encore,  et  surtout  pour  la 
distribution  de  Matines.  La  Charte  de  cette  fondation  est  imprimde 
au  bout  des  CEuvres  de  Pierre  de  Blois.  Elle  est  de  Tan  1297. 
Gall,  chr,  Pierre  de  Nemours  la  rappelle  dans  sa  Charte  de  Tan  1208,  la 
T.  viijnstrum.  premiere  de  son  Episcopat,  ou  le  nom  de  ce  lieu  est  ecrit  Buc^ 

^'  Ce  Village  est  un  de  ceux  du  Diocdse  de  Paris  dont  M.  de  Valois 

n'a  rien  dit  dans  sa  Notice. 


GUYENCOURT 

II  est  Evident  que  c'est  ici  I'une  de  ces  Paroisses  qui  portent  le 
nom  de  celui  qui  en  a  eu  la  Seigneurie.  Quand  nous  n'aurions 
pas  le  Pouille  du  XIII  sidcle  pour  le  prouver,  il  est  assez  sensible 
que  ce  mot  signifie  la  court  de  Guy,  c'est-i-dire  la  culture,  le 
terrain  cultiv^  du  nomm^  Guy.  Mais  quel  ^toit  ce  Guy?  car  le 
nom  n'^toit  pas  rare.  Parmi  plusieurs  Guy  qui  vivoient  ancien- 
nement,  je  ne  vols  que  Guy  de  Chevreuse  qu'on  puisse  regarder 
plus  sdrement  comme  auteur  du  nom  de  Guyencourt,  parce  que 

Acquis,  du  Roi  la  Seigueurie  du  vieux  Chateau  de  ce  lieu  est  mouvante  de  Che- 
1691.         vreuse.  Guy  de  Chevreuse  vivoit  en  io65.  II  aura  trouv^  le  terrain 

Annai.Bened,  de  cet  cudroit  propre  au  bled,  et  il  aura  fait  essarter  les  bois,  y 

r.  iVy  p.  658.  aura  bati  un  Village  auquel  il  aura  donn^  son  nom  de  Guidonis 

Curtis,  qu'on  aura  d'abord  prononcd  en  Francois  Guyoncourt,  et 

qu'on  aura  alx6v6  par  la  suite.  Le  mot  latin  a  aussi  6x6  corrompu 

Notit.  Gall,    de  fort  bonne  heure,  ainsi  que  M.  de  Valois  I'a  remarqud ; '  car 

p.  419,  col.  2.  d^s  la  fin  du  XIII  si^cle  on  disoit  Guidonis  curia  pour  Guidonis 
Curtis ;  mais  c'etoit  un  mauvais  usage  qu'on  avoit  pris  rdcemment 
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a  regard  des  noms  de  lieu  terminus  par  la  syllabe  Court.  Papyre 

Masson  a  cru  que  le  nom  fran^ois  de  ce  Village  dtoit  Yencourt,   De  Fiuminib. 

eilanomme  en  leitin  Jancurtium.  ^^''•'  P'  ^'-^' 

La  situation  de  ce  Village  est  dans  une  plaine  vaste  et  ddcou- 
verte,  k  cinq  lieues  de  Paris  et  k  une  de  Versailles  ou  un  peu  plus 
vers  le  sud-ouest.  II  est  entierement  renfermd  dans  le  grand  Pare, 
meme  avec  ses  hameaux.  Tout  y  est  en  labourages  ou  prairies,  et 
sans  vignes.  On  y  a  vu  no  feux  en  1709,  s'il  en  faut  croire  le 
Ddnombrement  de  TElection  de  Paris  imprimd  cette  ann^e-1^.  Le 
Dictionnaire  Universel  de  la  France  y  reconnoissoit  275  habitans 
en  1726.  Le  Ddnombrement  public  en  1745,  par  le  Sieur  Doisy, 
necompte  plus  en  ce  lieu  que  61  feux. 

L'Eglise  du  Village  est  sous  le  titre  de  Saint  Victor,  Martyr  de 
Marseille.  On  s^ait  qu'il  falloit  tr^s-peu  de  reliques  pour  d^dier 
une  Eglise  sous  Tinvocation  d'un  Saint.  Comme  Guy  de  Che- 
vreuse,  fondateur  de  ce  Village,  dtoit  ami  des  Chanoines  de  TAb- 
baye  de  Saint-Victor  de  Paris,  ainsi  qu'il  paroit  par  le  N^crologe 
de  cette  Maison,  ou  il  est  marqud  au  premier  Septembre,  je  con- 
jecture qu'il  tint  d'eux  quelques  reliques  de  ce  Saint.  L'^difice  de 
cette  Eglise  telle  qu'elle  se  voit  aujourd'hui,  n'est  point  celui  de 
ce  temps-la  en  aucune  de   ses  parties.  On   ne   peut  gueres   lui 
donner  que  deux  cents  cinquante  ans  ou  environ.  Par  le  dehors  il 
ne  montre  qu'une  batisse  de  pierres  grossieres,  comme  sont  les 
Eglises  du  c6t6  de  Chevreuse,  mais  le  dedans  est  propre ;  tout  le 
corps  du  batiment  avec  ses  deux  ailes  est  vodtd.  Comme  on  ne 
tourne  point  par  derriere  le  Sanctuaire,  le   fond  est  dclaird  de 
grands  vitrages  peints  du  XVI  sidcle  avec  les  armes  de  Pied-de-fer 
qui  sont  un  ^chiquier ;  les  vitrages  de  la  nef  ont  cela  de  singulier 
qu'ils  sont  en  oeil  de  boeuf.  J'y  ai  remarqud  du  vitrage  blanc  du 
.  XIII  sidcle,  provenant  apparemment  de  Tancienne  Eglise,  a  moins 
qu'il  n'ait  6x6  apport^  d'ailleurs,  comme  de  Port-Royal.  La  Dddi- 
cace  en  a  6x6  faite  le  25  Juin  i533,  par  Guy  de  Montmirail,  Ev^que  Reg.  ep.  Paris. 
de  Megare,  qui  y  b^nit  six  autels ;  le  grand  sous  le  titre  de  Saint       iSJun. 
Victor,  un  autre  de  la  Sainte  Vierge,  le  troisi^me  de  Saint  Jean- 
Baptiste,  deux  de  Saint  Michel.  Cette  Eglise  est  soutenue  du  c6x6 
du  nord  d'une  tour  surmontde  d'une  fl^che  d'ardoise.  Les  voiltes 
de  la  nef  ont  des  supports  qui  consistent  en  t^tes  de  bcEuf,  parce 
que,  dit-on,  qeux  qui  y  ont  le  plus  contribue  ^toient  des  Mar- 
chands  de  boeufs  qui  demeuroient  au  hameau  de  Bouviers  sur 
cette  Paroisse.  Les  anciennes  tombes  qui  sont  dans  la  mSme  nef, 
prouvent  que  le  choeur  ^toit  1^  autrefois,  ou  bien  il  peut  fitre  arrive 
qu'on   les   ait  transportdes  du  choeur  en  cet  endroit;  elles  sont 
toutes  les  deux  du  XIII  sidcle ;  sur  I'une  qui  est  en  deux  pieces, 
est  grav^e  la  figure  d'un  Chevalier  de  ce  temps-1^;  Tautre  est  sans 
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figure.  Dans  le  choeur  k  main  gauche  se  voit  une  inscription  qui 
^pprend  que  Robert  Piedefer,  Seigneur  de  Guyencourt,  mourut 
•  •  k  Tripoli  en  Syrie,  le  29  Aodt  1 549,  au  voyage  de  la  Terre-Saintc. 
Son  fils  Robert  et  sa  femme  Lucrece  de  PruneJle  sont  dits  avoir 
fait  faire  cette  ^pitaphe.  Du  meme  c6t6  k  Tentrde  du  chceur  est 
attachde  Tdpitaphe  de  Jehan  Girard,  Curd  du  lieu,  natif  de  Galar- 
don,  d6c6d6  le  9  Aodt  1598.  On  a  afiectd  d'y  mettre  des  vers  latins 
et  des  vers  Francois,  ensuite  deux  lignes  en  lettres  capitales  grec- 
ques,  puis  une  ligne  en  hdbreu,  avec  la  citation  du  Psaume  i5. 
Peut-etre  que  ce  Curd  avoit  6x6  s^avant  dans  ces  deux  dernieres 
Langues. 

La  collatidn  pure  et  simple  de  cette  Cure  est  entierement  a 
TEv^que  de  Paris,  suivant  le  Pouilld  du  treizidme  sidcle  ou  elle 
est  nommde  Guidonis  Curia,  Elle  est  la  derniere  de  celles  qui 
sont  dcrites  de  la  premiere  main,  immddiatemcnt  apres  Magny, 
dont  je  la  crois  etre  un  ddmembrement ;  et  comme  TEvgque 
nommoit  k  celle  de  Magny,  il  a  continue  de  nommer  pleno  jure 
aux  Eglises  formdes  des  detachemens  de  cette  ancienne  Paroisse. 
Aucun  Pouilld  n'a  varid  sur  cette  nomination.  Le  Pelleticr  a 
oublid  entierement  cette  Cure  dans  le  sien  de  Tan   1692. 

II  y  a  aussi  k  Guyencourt  dans  I'Eglise  Paroissiale  une  Cha- 
pelle  de  Notre-Dame,  selon  le  Pouilld  du  quinzidme  sidcle,  et 
suivant  ceux  du  seizieme,  de  Tan  1626,  et  selon  le  R61e  des  Dd- 
cimes.  Elle  a  apparemment  6x6  fondde  par  quelque  Seigneur. 
L'Eveque  la  confdra  le  14  Janvier  i537,  sur  la  presentation  de 
Robert  Piedefer,  Avocat  au  Chatelet,  Seigneur  tlu  lieu.  Elle  est 
a  present  k  la  nomination  du  Roi.  Le  Chapelain  se  qualifie  depuis 
quelque  temps  du  titre  de  Prieur. 

Quant  aux  dixmes  de  cette  Paroisse,  on  lit  dans  Tancien  Necro- 

Necroi.  B,  M.  loge  de  TEglise  de  Paris,  que  Thibaud,  Ev^que  de  cette  Ville, 

Par.  VI  Id.  Jan,  ^^Q^^^  en  II 58,  fouda  deux  stations  quatuor  ferculorum,  doni 

^^'     I'une  devoit  6tre  payde  par  I'Eveque  au  jour  de  la  Nativitd  de 

Notre-Dame,  et  Tautre  le  jour  de  TObit  de  cet  Ev€que,  sur  une 

dixme  k  Guyencourt. 

La  Maison-Dieu  qui  dtoit  k  Guyencourt  dds  le  quatorzidme 
sidcle,  se  trouvoit  dans  un  cas  particulier.  Le  Seigneur  du  lieu 
s'en  dtoit  empard  avant  Pan  i35o  et  en  disposoit  comme  de  son 
propre  bien,  ainsi  que  I'apprit  en  i364le  Commissairede  I'Eveque 
pour  la  visite  de  Jehan  de  Combes,  Cure  du  lieu  et  Doyen  rural. 
Cet  ancien  H6tel-Dieu  est  apparemment  reprdsentd  par  une  mai- 
son  sise  proche  I'Eglise  a  laquelle  on  donne  ce  nom  et  ou  doivent 
demeurer  quatre  vieilles  femmes  du  Village. 

C'est  beaucoup  de  pouvoir  produire  des  Seigneurs  de  Guyen- 
court d6s  le  treizidme  si^cle,  puisque  la  Paroisse,  selon  moi,  n'a 
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commence  qu'alors.  De  la  Roque,  en  son  traits  de  la  Noblesse,    Trails  dc  la 
rapporte    une   convocation   ou    parut    Philippe   de   Guyencourt,  NobiesscaUfin, 
Chevalier.  Comme  il  6xoh  incertain  sur  le  service  auquel  il  dtoit 
tenu,  il  partit  pour  Tarmde,  afin  d'apprendre  Tordre  de  la  bouche 
du  Roi.  C'^toit  en  1272.  Je  ne  doute  pas  que  ce  nd  soit  lui  dont 
on  voit  la  tombe  dans  la  nef  de  PEglise  Paroissiale.  lis  ont  6x6  au 
reste  deux  Philippes  de  Guyencourt,  Chevaliers,  vivans  en  mSme 
temps,  car  on  lit  au  Supplement  du  Ndcrologe  de  Port-Royal>  Necr.Porroyai, 
que  Philippe  de  Guyencourt  le  jeune,  Chevalier,  donna  a  cette    '^  Februar. 
Abbaye  deux  septiers  de  bled  de  rente.  C'dtoient  apparemment  le 
pere  et  le  fils.  L'un  de  leurs  successeurs  fut  en  difficult^  avec  le  Reg.  Pari.  Sabb. 
Procureur  G^ndral  du  Roi  au  sujet  du  droit  des  mesures  de  cette    p°^^  Brand. 
Paroisse.  II  fut  declare  en  Parlement  Tan  i3io  que  la  possession 
en  restera  au  Roi.  Un  troisidme,  Philippe  de  Guyencourt,  Che-  M^m.  de  m.  dc 
valier,   fut  commis  en   i358  avec  Jean    Coquatrix,  Seigneur  de    ciercmbaud. 
Bonnes,  pour  recevoir  Jes  montres  des  gens  de  guerre  k  Paris* 
En    1 365,  Seraphim  Thiellenjent,  Secretaire   du   Roi,  dtoit   Sei- 
gneur de  Guyencourt  et  du  fief  de  Gallye,  le  Val  Saint-Benoit,  la 
Moniere,  Bouviers  et   Montigny-le-petit.  II    fit   homologuer  en 
Parlement  des  Lettres-Patentes  sur  ses  droits,  et  mSme  sur  celui 
de  la  nomination  a  THotel-Dieu  du  lieu.  II  y  est  fait  mention  de 
Taveu  que- fit  au  Roi  Alix  de  Nacelle  comme  ayant  la  garde-noble 
des  en  fans  qu'elle  avoit  eus  de  Jean-le-Bascle   de   Meudon.  En 
141 3,  Jean  de  Meillecourt  6xoix  Seigneur  de  Guyencourt,  et  en  fit 
aveu  le  i5  Janvier.  Un  Jean  de  Montigny,  Ecuyer,  poss^doit  sous 
Charles  VII  THotel  de  Guyencourt  mouvant  de  Chateau-Fort; 
c'est  ainsi  qu'on  appelloit  alors  du  nom  d' Hotel  les  Maisons  de 
Plaisance.  On  trouve  qu'il  vendit  cet  H6tel  en   i663,  et  que  ce       sauvai, 
fut  Maitre  Guillaume  Brinon,  Procureur  en  Parlement,  qui  en  fit  t.  hi,  p.  368. 
Tacquisition.  Aussi  fut-il  qualifi^  Seigneur  de  Guyencourt  dans 
une  Sentence  des  RequStes  donn^e  en  sa  faveur  I'an  1477.  L'une 
des  Chapelles  de  Saint-Sdverin  de  Paris,    fondle  par  ces   Mes- 
sieurs Brinon,  a  du  revenu  k  Guyencourt.  Elle  dtoit  k  la  fin  de 
ce  si^cle  et  au  commencement  du  suivant  dans  la  famille  de  Pie-      DHozier, 
defer,  par  alliance  avec  celle  des  Braques  qui  la  tenoient  aupara-  G^^i^\'Braque. 
vant,  et  desquels  le  nom  est  conserve  par  un  vieil  ^tang  dessdchd 
appell^  I'Etang  de  Braque.  Germain  Braque,  Gdndral  des  Mon- 
noies,  ^toit  Seigneur  en  1443.  II  Tavoit  acquise  d'Etienne  Bou- 
chard. Robert  Piedefer,  Avocat  Gdndral  au  Chatelet,  dpousa  Per- 
rette   Braque,  Dame  de  Guyencourt.   II  mourut  en   1 5oo  et  elle  Epiih.  au  Cim. 
en  1 522,  le  10  Octobre.  Je  trouve  dans  cet  intervalle  un  Jean  Pie-  des  innocens. 
defer  dit  Seigneur  de  Guyencourt  dans  la  Coiltume  de  i5io,  et 
dans    I'hommage  qu'il  fit  en   i5i8  k  TEveque  de  Paris  pour  des  Tab.  Ep.  Paris, 
heritages  sis  k  Saint-Cloud.  Robert  Piedefer,  Avocat  du  Roi  au     «»  s.  ciod. 
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au  Chatelet  et  fils  de  Robert  premier,  fut  Seigneur  de  Guyencourt, 
de  Garentieres  et  de  Vlry  en  partie,  et  mourut  en  1541.  Le  Pere 

Hist.dcsGr.off.  Anselme  nous  fait  connoitre  un  troisidme  Robert  Piedefer,  qu'il 

t.  VI,  p.  261.  qualifie  aussi  Seigneur  de  Guyencourt  et  de  Conseiller  au  Parle- 
ment,  dont  il  dit  que  la  fille  Antoinette  fut  marine  en  1546  avec 
Jean  le  Bouteiller  de  Senlis.  Je  trouve  ailleurs  une  Anne  Piedefer 

Morcri  au  mot  qualifide  Dame  de  Guyencourt,  qui  dpousa  en  i56o  Jean  Huault 
Huauit.  jjj  ig  President  de  Vaire.  II  faut  admettre  ndcessairement  un 
quatri^me  Robert  Piedefer,  qui  est  celui  qui  mourut  a  la  Terre- 
Moreri.  Sainte  en  1549,  suivant  qu'il  est  dit  ci-dessus,  qui  avoit  ^pous6 
Jeanne  Bri^onnet,  et  meme  il  faut  reconnoitre  un  cinqui^me 
Robert  Piedefer  dont  parle  la  meme  inscription  de  I'Eglise  de 
ce  lieu,  qui  seroit  fils  de  ce  quatri^me.  C'est  ainsi  que  le  nom  de 
Robert  Piedefer  nous  conduit  jusqu'^  la  fin  du  sidcle,  ou  nous 
trouvons  encore  Robert  Piedefer,  Seigneur  de  Guyencourt,  qui 
dpousa  Louise  de  B^rulle,  soeur  du  Cardinal  Pierre  de  Bdrulle. 
Je  ne  m'arreterai  point  k  d^meler  ici  comment  il  ^toit  arrivd  qu'en 

Hist  desGr.off.  1 662,  lorsque  le  Roi  traita  pour  Taggrandissement  du  Pare  de 
T.  V,  p.  688.  Versailles,  le  vieux  Chateau  de  Guyencourt  relevant  de  Che- 
vreuse,  appartenoit  a  M.  de  B^rulle.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  fut 
vers  ce  temps-la  que  le  Roi  devint  Seigneur  immddiat  de  cette 
Terre,  laquelle.fut  incorporde  k  Versailles  par  un  Edit  du  mois 
de  D^cembre  1693.  On  assure  que  le  vieux  Chateau  de  Guyen- 
court avoit  beaucoup  de  ddpendances,  entre  autres  les  fiefs  rt^unis 
de  Bellebat  et  Val-Saint-Bon.  Celui  des  Brinon  a  subi  le  meme 
sort  avec  tous  ceuK  de  la  Paroisse  de  Guyencourt  qui  relevoient 
de  la  Seigneurie  du  lieu,  ou  de  celle  de  Tremblay  k  Bois  d'Arsy. 
II  n'y  a  qu'environ  trente  ans  que  les  restes  de  la  vieille  tour  de 
Tancien  Chateau  ont  et^  ddmolis. 

Ce  qui  a  6x6  dit  ci-dessus  incidemment  touchant  le  mariage 
d' Antoinette  Piedefer  avec  Jean  Le  Bouteiller  de  Senlis  Tan  1546, 
rappelle  k  la  mdmoire  que  du  temps  que  les  Anglois  devinrent 
maitres  de  Paris  sous  le  regne  de  Charles  VII,  Guillaume  Le  Bou- 

Corapi.de  Paris  teiller  qui  avoit  un  bien  k  Guyencourt,  en  fut  prive  par  le  Roi 
>423.         d'Angleterre  qui  le  donna  k  Maitre  Jean  de  Br^zillac.  Les  Bouteil- 

T  iii"p*336  ^^^^y  rentrerent  par  la  suite  et  augmenterent  meme  leur  revenu 
sur  le  territoire  de  Guyencourt,  puisqu'on  trouve  dans  les  comptes 

Ibid.,  p.  358.  de  paiemens  pour  reliefs  et  rachapts  de  Tan  1458,  Damoiselle 
Jacquette,  veuve  de  Jean  Le  Bouteiller,  Ecuyer,  comprise  pour  un 
fief  sis  a  Guyencourt. 

L'H6tel-Dieu    de    Guyencourt  est   mentionn^  au  Tr^sor  des 
Chartes  en  1394. 
Ibid.  Les  hearts  ou   hameaux   de  cette   Paroisse,  sont  Bouviers  en 

T.  I,  p.  208.    tirant  vers  Saint-Cyr.  C'est  proche  de  ce  lieu  que  la  riviere  de 
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Bidvre  prend  sa  source.  Les  habitans  se  voyant  ^loignds  de  leur 

Eglise  Paroissiale,  obtinrent  le  2  Mai  i553  de  bStir  a  leurs  frais  Reg.  Ep.  Pans, 

une  Chapelle  du  titre  de  Notre-Dame  etde  Sainte  Barbe,  du  con- 

sentemeht    de    Geofifroy    Barbereau,    Curd,   k  condition   de   n'y 

chanter  Toffice  que  le  jour  de  Sainte  Barbe,  et  de  venir  k  Guyen- 

court  aux  grandes  F6tes.  II  ne  reste  plus  de  vestiges  de  cet  Ora- 

toire,  sinon  que  Tendroit  ou  elle  etoit  conserve  encore  le  nom  de 

Clos  de  la  Chapelle.  Le  College  de  la  Marche  a  eu  ^  Bouvlers  une 

Ferme  qu'il  vendit  au  College  de  Montaigu,  lequel  Ta  revendue 

au  Roi. 

Trou  ou  les  Trous  est  k  peu    pr^s   du   mSme  cotd.    Gabriel 
Thibout,  Ecuyer,  Sieur  des  Aunois,  y  avoit  fait  construire  une         md 
Chapelle  en  sa  Maison  Tan  16 18.  Les  Religieuses  de  Port- Royal 
y  ont  une  Ferme  considerable. 

La  Miniere  sur  la  route  de  Versailles  ou  de  Paris. 

Villaroy  entre  Guyencourt  et  Toussus.  Quelques-uns  dcrivent 
Villaray;  mais  les  paysans  conservent  Tancienne  prononciation. 
Ce  lieu  est  peut-etre  le  Roexou  TAbbaye  de  Port-Royal  avoit  une  Hist,  de  Montm. 
dixme  a  elle  donnde  par  Mabille,  femme  de  Matthieu  de  Marly,   ^^^^"*'  p-  4o5. 
en   1247.  Ce  pent  Stre  aussi  le   Villa  ruscha  sur  lequel  Maitre 
Gilbert  de  la  Tour,  Chanoine  de  Paris,  donna  dix  livres  dix  sols  a  Necr.Ecci.Par. 
TEglise   de   Notre-Dame  en    1347.   Ce   hameau   consiste   en   un       f-^  Jan. 
assemblage  de  trois  ou  quatre  Fermes  appartenantes  au  Roi.  Le 
Catalogue  des   Grands   Maitres  de  I'Ordre  de  Saint- Lazare,  fait  caiua  Christ, 
mention  de  la   Commanderie  de   Villaray  proche  Versailles  en        ^*  ^^{' 
1642.  Le  Roi  en  jouit  k  present  par  la  vente  que  lui  en  a  faite 
M.  de  Breget,  Conseiller  du  Grand  Conseil,  qui  en  dtoit  comman- 
deur.    Les  dtangs  de  Villaroy  sont   fort  connus  dans  les  Cartes 
modernes.  lis  sont  pour  I'entretien  des  eaux  de  Versailles.  Je  con- 
jecture que  ce  lieu  pent  aussi  etre  le  Villa  rata,  ou  Henri,  Clerc 
de  Chateaufort,  jouissoit  d'une  dixme  qu'il  donna  k  I'Abbaye  de    secroi.  vetus 
Saint-Victor,  k  moins  que  ce  ne  soit  Vilras  entre  Jouy  et  Sacld.  ^-  ^»<^'<'''- 

T         -11  J     i-.  •        J,         •      J  ^         •       ^^-   Non.  Aug. 

Le  village  de  Guyencourt  ne  se  vante  point  d'avoir  donnd  nais- 
sance  k  Jean  de  Guyencourt,  Confesseur  du  Roi  Henri  II.  On 
tient  communement  qu'il  dtoit  de  Picardie,  ou  il  y  a  deux  ou  trois 
Paroisses  de  ce  nom.  Mais  on  pent  compter  plus  sdrement  parmi 
les  illustres  personnes  sorties  de  Guyencourt  du  Diocese  de  Paris, 
Mathilde  de  Guyencourt,  seconde  Abbesse  de  Longcharhps  en  caii.  Chr. 
Tan  1262.  T.vihcoi.945, 
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VOISINS 


Diet.  Univ.  On  ne  trouve  en  France  que  deux  Paroisses  du  nom  de  Voisins, 
GiJograph.  de  la  s^avoir  :  Voisins  dans  le  bas  Languedoc,  au  Diocdse  de  Carcas- 
sonne, et  Voisins  proche  Versailles.  Dans  la  plupart  des  Cartes, 
ce  dernier  est  dit  Voisins  tout  simplement,  et  sans  aucun  surnom 
distinctif ;  mais  dans  quelques  Cartes  nouvelles  il  est  dit  Voisins 
le  Bretonneux;  et  dans  les  Registres,  R61es  ou  D^nombremens  de 
I'Election,  en  voulant  designer  ce  Voisins,  on  met  Voisins  et  les 
hameaux.  II  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  soit  pour  le  distinguer 
de  Voisins  en  Languedoc,  k  cent  cinquante  lieues  de-1^,  qu'on  ait 
jugd  k  propos  d'appeller  celui-ci  Voisins  le  Bretonneux,  ou  qu'on 
ait  ajout^  a  son  nom  de  Voisins  ces  mots  et  les  hameaux.  II  faut 
que  ce  soit  la  rencontre  de  deux  lieux  du  nom  de  Voisins  dans  la 
m€me  Election  ou  dans  le  m6me  Diocdse,  qui  ait  occasionnd  la 
n^cessit^  du  surnom.  Je  n'en  trouve  d'autre  que  la  proximite  d'un 
Voisins  qui  est  k  une  lieue  de  1^  sur  le  territoire  de  la  Paroisse 
de  Villiers-le-Bacle.  Mais  encore  pourquoi  ces  deux  lieux  auront- 
ils  d'abord  €t€  appell^s  Voisins?  Pourquoi  portent-ils  un  nom 
relatif  k  quelque  chose  ?  et  quelle  est  cette  chose  ?  C'est  ce  qu'il  est 
bon  de  dire  en  deux  mots.  II  faut  que  ce  soit  quelque  Baron  de 
Chateaufort,  qui  ayant  eu  beaucoup  de  feudataires  comme  ^tant 
puissant  Seigneur,  ait  donnd  le  premier  le  nom  k  ces  deux  lieux 
entre  lesquels  Chateaufort  est  situ^.  C'dtoient  ces  deux  voisins, 
Tun  du  cotd  du  levant,  Pautre  du  cotd  du  couchant;  et  quoique 
le  nom  ne  fdt  fait  que  pour  Chateaufort,  il  a  passe  depuis  en 
usage,  en  appellant  Pun  Voisins  le  cuit,  et  Tautre  Voisins  le  Bre- 
tonneux :  mais  le  nom  de  Voisins  en  g^ndral  n'a  pas  ^t^  multipli^ 
dans  le  Royaume  par  Tincongruitd  qu'on  a  trouvde  dans  cette  sorte 
de  denomination  qui  ne  pent  6tre  vraie  que  par  rapport  k  certains 
lieux. 

Quelques-uns  appellerent  ce  Voisins  du  nom  de  Bretonneux, 
ou  parce  que  le  petit  canton  ou  il  est  situ^  avec  Montigny  portoit 
le  nom  de  Bretonneux  (car  on  dit  aussi  Montigny  le  Bretonneux)^ 
ou  parce  que  ces  deux  lieux  contigus  ont  appartenu  a  des  Sei- 
gneurs Bretons  ou  du  nom  de  Bretonneux.  Pour  ce  qui  est  de  la 
denomination  usitde  dans  les  Livres  de  TElection,  il  faut  qu'elle 
ait  €x€  alterde  :  car  sur  quel  fondement  dire  Voisins  et  les  hameaux^ 
tandis  qu'il  n'y  en  a  pas  un  seul  sur  cette  Paroisse?  On  a  pu  dire 
au  treizidme  et  quatorzidme  sidcle  Voisins  le  hameau,  dans  le 
temps  que  Voisins  en  dtoit  un  de  Magny,  et  cela  pour  le  distin- 
guer de  I'autre  Voisins  qui  n'est  et  qui  n'etoit  qu'un  Chateau  k 
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Torient  de  Chateaufort  :  ensuite  les  Greffiers  de  TElection  voyant 

qu'on  disoit  bien  Magny  les  hameaux  au  pluriel,  ont  cru  qu'on 

pouvoit  en  dire  autant  de  Voisins,  et  c'est  ce  qui  a  fait  naitre 

raltdration  la  plus  insigne  par  laquelle  ils  dcrivent  aujourd'hui 

Voisins  et  les  hameaux.  Au  reste  ce  que  Ton  a  de  plus  ancien  qui 

nous  ddcouvre  Tantiquitd  de  Voisins  et  comment  on  le  disoit  en 

latin  d^s  les  commencemens,  se  r^duit  k  un  titre  de  Tan  i25o,  oix 

on   lit  Milo  de   Vicinis  Miles,    II  est   bien  vrai   qu'un   Milon,  Chart,  s.  ciod. 

Seigneur  de  ce  lieu,  existoit  d^s  Tan  1204  :  mais  le  titre,  quoique 

latin,  Tappelle  Milo  de  Voisins. 

La  position  de  ce  Village  est  k  six  lieues  de  Paris  et  k  deux  de 
Versailles,  dans  une  plaine  de  niveau  avec  celle  de  Guyencourt, 
oil  11  n'y  a  que  des  grains  et  terres  k  labourage.  Une  porte  du  Pare 
de  Versailles  sert  pour  y  entrer  en  venant  de  Paris:  il  est  hors 
de  ce  Pare.  On  n'y  comptoit  que  22  feux  en  1709,  et  en  1726 
i5o  habitans,  au  rapport  du  Dictionnaire  Universel;  le  nouveau 
Ddnombrement  du  Royaume  public  en  1745  y  marque  33  feux. 

L'Eglise,  qui  est  du  titre  de  Notre-Dame,  est  basse  et  sans  ailes, 
mais  vodtde;  elle  ne  paroit  pas  avoir  plus  de  deux  cents  ans.  II  y  a 
une  Chapelle  pratiqude  du  cot^  meridional  dans  laquelle  est  dit 
inhumd  Pierre  Gilbert,  que  I'inscription  marque  etre  n^  k  Paris 
en  iSgS.  La  Cure  n'est  pas  au  Pouilld  du  treizi^me  sidcle,  ce  qui 
marque  qu'elle  n'^toit  pas  encore  6ng6e  ni  distraite  de  Magny. 
Elle  n^est  que  dans  celui  du  quinzidme  si^cle  et  dans  les  suivans, 
et  dans  tons  elle  est  dite  entierement  k  la  nomination  Episcopale. 
Ayant  vacqud  par  demission  en  1737,  elle  fut  poss^dde  pendant 
quelques  jours  du  mois  de  Juin  par  Philippe-le-Bel,  Abb^  de 
Sainte-Genevidve,  sur  la  collation  de  Jean  du  Bellay,  Eveque  de 
Paris.  Philippe  la  permuta  aussi-t6t  avec  Guillaume  le  Due,  Reg.  Ep,  Paris. 
Ev^ue  de  Bellune,  ancien  Abbe  de  Sainte-Genevi^ve,  pour  le  ^/^rayjan. 
Prieurd  de  Saint-Germain  de  Beausault,  membre  du  Bee,  au 
Diocdse  de  Rouen:  puis  Guillaume  la  rdsigna. 

La  liste  des  Seigneurs  de  Voisins  remonte  assez  haut,  mais  on 
ne  pent  la   rendre  complette.  Milon  de  Voisins  vivoit  en   1202 
aussi-bien  que  Guillaume  de  Voisins  de  Vicinis,  tous  les  deux 
prdsens  k  un  acte  de  Matthieu  de   Montmorency,   Seigneur  de 
Marly.  Milon  vivoit  encore  en  1204.  II  tenoit  de  Guillaume  de 
la  Fertd,  Chevalier,  un  fief  en  Porrois,  qu'il  avoit  achetd  du  Prieur 
de  Bonelle.  Sa  pidtd  le  porta  k  le  cdder  k  Odon  de  Sully,  Eveque     Gaii.  chr. 
de  Paris,  et  k  Mathilde  de  Marly,  pour  y  dtablir  une  Commu-  ^'  ^^^'  f'^'trum. 
nautd  de  Religieuses :   c'est  ce  qui  donna  naissance  k  PAbbaye 
de  Port- Royal,  qui  n'est  qu'^  une  petite  lieue  de-1^.  On  trouve 
ensuite  k  Tan  1229  le  sceau  d'un  Pierre  de  Vdisins  avec  celui  de  Hist.  deMomm. 
Guy  de  Levis,  et  celui  de  Lambert  de  Limoux,  au  bas  d'un  Traitd   ^^*"^-  p-^^^- 
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de  Paix  fait  par  le  Comte  de  Foix  avec  Saint  Louis.  Aprts  cela 
vient  Milo  de  Vicinis  Miles  qui  donne  k  bail  i'admodiation,  en 

Chart,  s.  Clod,  i25o,  aux  Religieux  des  Vaux  de  Sarnay,  des  terres  situ^es  sur 
la  Paroisse  de  Saint-Nom  de  la  BretSche,  dans  la  censive  du 
Chapitre  de  Saint-Cloud. 

II  ne  paroit  rien  depuis  ce  temps-1^  ou  le  village  de  Voisins  soit 

Cout.de  Paris,  nommd,  sinon  le  Proc^s-verbal  de  la  Codtume  de  Paris  de  Tannic 

<jjii.in-ia  1678,  i5gQ^  dans  lequel  on  lit  ces  trois  lignes,  k  Tendroit  du  catalogue 
de  ceux  qui  y  comparurent :  «  Pierre  Gilbert,  Escuyer,  Seigneur 
«  de  Voisins  le  Bretonneux,  et  du  fief  Michel  Leboeuf  de  Ver- 
«  sailles,  et  de  Guy  de  Meridon  et  Boullart  assis  k  Voisins,  et  de 
(c  Bonnieres,  en  personne.  »  Cette  declaration  faite  par  Pierre 
Gilbert,  en  personne,  nous  apprend  le  nom  de  deux  fiefs  situ^s 
k  Voisins,  s(;avoir  le  fief  de  Guy  de  Meridon  et  celui  de  Boullart. 
Meridon  est  un  Chateau  proche  Chevreuse,  vers  le  midi.  Boullart 
me  paroit  etre  le  meme  lieu  qui  est  dcrit  ailleurs  Boulehart,  et 
dont  avoit  tir^  son  nom  Jean  de  Boulehart,  Chevalier,  Maltre- 
d'Hdtel  du  Roi,  dont  la  fille,  appellee  Jeanne  de  Boulehart,  fut 
faite  Abbesse  de  Port-Royal  en  iSjS. 

Pierre  Gilbert,  Conseiller,  obtint  vers  le  milieu  du  si^cle  sui- 
vant  des  Lettres  de  confirmation  du  titre  de  Seigneur  de  Voisins- 
le-Bretonneux,  aussi-bien  que  de  la  concession  du  Marquis  de 
Sourdis,  du  droit  de  toute  Justice  dans  Tdtendue  de  cette  Sei- 
gneurie,  mouvante  de  Sa  Majesty  a  cause  de  sa  Justice  de  Chateau- 
Fort,  avec  permission  d'y  ^tablir  des  Officiers  k  la   charge  du 

Regist.  du  Pari,  ressort  pardevant  le  Prdvdt  du  meme  lieu  de  Chateaufort.  Elles 

i633.         furent  registries  le  27  Aodt  i653.  Mais  dans  le  Traits  que  le  Roi 

fit  en  1692  avec  le  Due  de  Chevreuse,  il  fut  marqud  que  Voisins 

Hist. des Gr.off.  releve  de   Chevreuse,    parce   que  la   Terre    de   Chateaufort    s'y 
T.  V,  p.  688.    trouvoit  reunie. 


LE  MESNIL-SAINT-DENIS  et  LA  VERRIERE 

L'dtymologie  du  nom  de  cette  Paroisse  ne  doit  nuUement  arreter. 
Tout  le  monde  s(;ait  que  le  nom  de  Menil  donne  en  France  i  une 
infinite  de  lieux,  vient  du  latin  Mansio  par  le  diminutif  Mtf«5f0- 
nile,  etque  plusieurs  Tdcrivoient  autrefois  le  Maisnil  en  s'dloignant 
moins  du  latin.  En  un  mot  Mansionile  est  la  meme  chose  que 
parva  mansio.  Ce  nom  de  petite  habitation  etant  gdnerique,  on  a 
distingue  ces  differens  Menils  par  le  noril  du  Proprietaire,  ou  par 
celui  de  TEglise  k  qui  ils  appartiennent,   ou  bien  par  celui  du 
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Saint  Patron  de  I'Eglise;  quelquefois  aussi  par  la  couleur  des 
maisons,  comme  Blanc-M^nil.  Le  M6nil-Saint-Denis  dont  il  s'agit 
id,  est  surnomm^  de  I'Abbaye  ^  laquelle  il  a  appartenu ;  ce  qui 
est  cependant  insuffisant,  parce  qu'il  y  a  proche  Beaumont-sur- 
Oise  dans  le  Diocdse  de  Beauvais,  un  autre  Menil-Saint-Denis 
qui  est  aussi  Paroisse. 

Nous  n'avons  rien  qui  fasse  mention  du  Mesnile  S.  Dionysii 
avant  Suger,  qui  v^cut  sous  Louis  VI  et  sous  Louis  VII ;  mais  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  terrain  ou  il  est  bati  faisoit  partie 
de  la  donation  que  le  Roi  Pdpin  fit  k  PAbbaye  de  Saint-Denis  Hisi.dcS. Denis 
en  768,  d'une  prodigieuse  ^tendue  de  terre  dans  la  forSt  d'lveline,  ^"*^"^-  **-^' 
puisque  ce  Village  s'y  trouve  situ^.  Ce  fut  un  de  ceux  oil  les 
Religieux  placerent  des  laboureurs  lorsqu'ils  eurent  reconnu  la 
fertility  du  terrain,  et  la  maison  qu'ils  y  bStirent  pour  les  Freres- 
Convers  porta  le  nom  de  Mesnile, 

Cette  Paroisse  est  k  huit  lieues  de  Paris,  k  peu  pr^s  sur  la  meme 
ligne  que  Versailles,  vers  le  couchant  des  Equinoxes.  Sa  situation 
est  dans  une  assez  vaste  plaine,  sur  les  limites  du  Diocese  de 
Paris,  k  demi-lieue  de  distance  de  celui  de  Chartres,  et  fort  pr^s 
du  grand  chemin  de  Rambouillet.  Tout  le  pays  est  en  labourages 
et  prairies,  k  quelques  bocages  pres,  et  Ton  n'y  voit  point  de 
vignes.  En  1691,  lors  des  travaux  pour  les  eaux  de  Versailles, 
on  y  pratiqua  des  rigoUes  et  un  dtang,  et  Ton  prit  pour  cela  des 
lerres  et  des  prds.  Suivant  le  Ddnombrement  de  PElection  de 
Paris  imprim^  en  1709,  il  y  avoit  alors  en  ce  Village  i55  feux 
que  le  Dictionnaire  Universel  du  Royaume  dit  former  455  habi- 
tans.  Le  D^nombrement  imprim^  en  1745  n'y  marque  plus  que 
101  feux.  II  y  a  25o  communians. 

Le  spirituel  de  cette  Paroisse  nous  fournira  Toccasion  de  nous 
^tendre,  parce  qu'il  y  en  a  un  d^membrement  fait  depuis  quelques 
ann^es.  L'Eglise  qui  est  sous  Pinvocation  de  S.  Denis,  premier 
Eveque  de  Paris,  n'est  pas  du  nombre  de  celles  qui  sont  com- 
plettes,  puisqu'il  y  manque  un  collateral  du  c6x€  du  nord;  mais 
la  tour  qui  y  est  assez  dldgamment  batie  et  surmontde  d'une  fleche, 
a  pu  en  empScher.  Au  reste,  elle  est  toute  voOt^e.  On  ne  peut  pas 
exiger  de  ddlicatesse  dans  les  Eglises  de  ces  quartiers-1^,  vu  que 
les  pierres  du  pays  n'admettent  point  de  sculpture,  ce  qui  s'dtend 
du  cote  de  Chevreuse  et  fort  au-del^.  Ainsi  on  ne  peut  fixer  Tage 
des  edifices  par  cet  endroit-1^ ;  mais  cependant  on  voit  assez  que 
TEglise  du  Menil  n'a  gueres  que  deux  cents  ans  ou  deux  cent 
cinquante.  La  Dddicace  en  fut  faite  le  10  Septembre. 

Dans  le  choeur  est  une  tombe  sur  laquelle  on  lit  qu'elle  couvre 
le  corps  de  Louis  Habert  de  Montmort,  Seigneur  Chastelain  de 
cette  Paroisse,  de  Beaurain,  Comte  du  Menil-Habert,  Conseiller 


Digitized  by  VjOOQIC 


288  PAROISSSE    DU   MESNIL-SAINT-DENIS   ET   LA   VERRIERE 

d'Etat,  Chevalier  des  Ordres  Saint-Michel,  Baron  de  Maincourt, 
nd  le  dixidme  F^vrier  i53o,  mort  le  21  Avril  1622  figd  de  82  ans, 
et  celui  de  Marie  Rubentel,  son  dpouse,  morte  le  2  Mars  161 2, 
Sgde  de  57  ans.  La  Chapelle  de  Messieurs  de  Montmorest  k  droite 
ou  au  c6t6  meridional. 

Celle  qui  est  k  Popposite  contient  plusieurs  ^pitaphes  :  on  I'ap- 
pelle  la  Chapelle  de  MM.  de  la  Verriere.  On  y  lit  sur  une  tombe 
en  caracteres  gothiques : 

Cy  gist  noble  homme  Pierre  Seguier  en  son  vivant  Conseiller  du 
Roy  notre  Sire,  President  au  Siege  Prdsidial  du  Chastelet  de 
Paris  et  Seigneur  de  la  Verriere,  qui  dicida  le  ij  jour  de  Sep- 
tembre  i5o6. 

On  lit  en  cette  Chapelle  ce  qui  suit : 

En  la  sepulture  de  Pierre  Seguier  gisent  les  corps  de  Claude 
Seguier  son  Jils,  qui  ddcdda  le  26  Juillet  162 1  et  de  Judith  Du 
Puy  sa  femme  decedee  en  160 1 :  et  de  Hdlene  Langlois  femme  de 
Jean  Seguier  leurjils  dind,  decedee  le  7  Fdvrier  i6o5. 

Icy  reposent  les  corps  de  Messire  Jacques  Seguier  en  son  vivant 
Seigneur  de  la  Verriere,  Conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils,  mort 
le  g  Decembre  i65g  dgd  de  83  ans,  et  Dame  Marguerite  Tardieu 
son  Spouse,  ddced^ele  24  Octobre  i652, 

Jean-Jacques  Seguier,  ancien  Ev6que  de  Nimes,  ^tant  d6c6d6  k 
la  Verriere  en  cette  Paroisse  le  8  Novembre  1689  ag^  de  plus  de 
80  ans,  fut  inhume  dans  la  m^me  Chapelle :  mais  on  ne  lui  a 
point  dresse  d'^pitaphe.  II  avoit  6i6  fait  Ev^que  de  Lombez 
en  1662  et  de  Nimes,  1671.  II  avoit  abdiqu^  en  1687. 

Tous  les  anciens  Poiiilies  de  Paris  marquent  que  la  Cure  de 
Menil-Saint-Denis  est  k  la  pleine  collation  de  I'Ordinaire,  k  com- 
mencer  par  celui  du  treizidme  sidcle,  qui  la  ddsigne  en  ces  termes: 
Ecclesia  de  Mesneio  S,  Dionysii. 

Une  ancienne  Chapelle  sur  cette  Paroisse  est  celle  de  Beaurain, 
dont  je  parlerai  ci-apr^s :  et  une  autre  Eglise  batie  de  nos  jours 
sur  le  meme  territoire  est  celle  de  la  Verriere,  qui  aura  son  article 
particulier  joint  k  celui-ci. 

II  est  sOr  qu*au  douzidme  sidcle  TAbbaye  de  Saint-Denis  avoit 

un  domaine  considerable  dans  la  contree  qui  renfermoit  le  M€nil, 

Dampierre  et  Senlices.  L'Abbe  Suger  nous  le  dit  lui-meme.  II 

Suger  lib.     ^crit  que  le  voisinage  de  Chevreuse,  de  Nequfle  et  d'Adainville 

de  admin,  sua.  ^toit  cause  quc  les  Scigneurs  de  ces  trois  lieux  y  levoient  des  tri- 

T  iv^  p"334.  ^"^^  ^^^  avoient  ruind  ces  Villages,  ou  au  moins  les  paysans  ap- 

partenans  k  son  Abbaye.   Cet  Abbe  fit  les  depenses  necessaires 

pour  les  defendre  de  ces  sortes  de  vexations,  ne  laissant  k  ces 

Seigneurs  laics  precisement  que  ce  qu'il  leur  falloit  pour   leur 

droit  d'Avouerie. 
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Le  Proc^s-verbal  qui  fut  fait  des  Novales  de  cette  Paroisse  ou 
des  terres  nouvellement  d^frichdes,  se  trouve  dans  le  Cartulaire 
dePEv^chd  k  Pan  1218,  aussi  bien  que  dans  celui  de  I'Abbaye  de 
Saint-Denis.  II  est  curieux  par  rapport  aux  noms  des  cantons  qui 
y  sent  exprim^s.  L'article  n'dtant  pas  long,  je  le  donnerai  tel  qu^il 
est :  Apud  Mesnilium  sancti  Dionysii  sunt  novalia  apud  Bonnelaie 
[Bovelaie]  Bellepenne^  sex  arpenta  quce  tenet  Dominus  Caprosice. 
Apud  Vallem  Guiberti  circiter  arpentum  et  dimidium,  Apud 
Mineriam  circiter  duo  arpenta,  et  totum  territorium  de  Haya  de 
Ambesi,  et  locus  qui  dicitur  Usuel  de  Ambesi  circiter  sept  em  ar- 
penta, De  tous  ces  lieux,  les  Cartes  du  Diocdse  ne  font  mention 
que  d^Ambesi,  qu^elles  distinguent  entre  grand  Ambesi,  et  petit 
Ambesi.  Je  croirois  que  Bellepenne  n'est  autre  chose  que  Beau-  Hist. des  Gr.off. 
rain  qui  appartenoit  en  effet  alors  aux  Seigneurs  de  Chevreuse.  II  '^'  ^^'^• 
est  certain  que  Guy  de  Chevreuse  cdda  en  1226  k  TAbbaye  de  Saint- 
Denis,  tout  son  droit  d'Avouerie  dans  leur  Terre  du  Menil  au- 
dessus  de  Beaurain  ^ 

Cette  Terre  ayant  €\€  aliunde  par  TAbbaye  de  Saint-Denis,  dtoit 
poss^dde  k  la  fin  du  seizidme  sidcle  par  Messieurs  Habert  de  Mont- 
inort,qui  enont  joui  jusques  dans  le  sidcle  present,  qu'elle  a  pass^ 
k  M.  le  Comte  de  Toulouse,  k  qui  elle  convenoit  comme  peu  doi- 
gnde  de  Rambouillet.  On  avoit  commence  sur  la  fin  du  dernier 
si^de  k  appeller  ce  lieu  le  Menil'Saint-Denis-Habert.  J'ai  vu  des 
Provisions  de  la  Cure  du  19  Ddcembre  1691,  oix  cette  denomina- 
tion est  usitde.  Maintenant  elle  est  possddde  par  M.  de  Selle,  Con- 
seiller  au  Parlement  de  Paris.  Le  Chateau  e?t  tr^s-beau.  L'Abbaye 
de  la  Rosche  qui  a  6x6  long-temps  possddde  par  les  Montmorts  fils 
des  Seigneurs  du  M£nil,  n^en  est  qu'^  une  portde  de  mousquet, 
quoique  sur  la  Paroisse  de  Levis. 

Beaurain,  que  les  Cartes  appellent  mal-^-propos  Beauray,  est 
tr^s-anciennement  connu.  Les  Seigneurs  de  Chevreuse  y  avoient 
une  forteresse :  ce  qui  faisoit  qu'au  treizidme  sidcle  on  lui  donnoit 
le  nom  de  la  Fertd-Beaurain,  qu'on  disoit  en  latin  Firmitas  Belli-    ibid., p.  19S. 
rami.  Guy  de  Chevreuse  obtint  en   1204  de  I'Eveque  de  Paris  la 
permission  de  fonder  une  Chapelle  dans  cette  Terre,   et  lui  en 
donna  le  Patronage,  se  retenant  le  droit  d'y  nommer  seulement 
pendant  sa  vie.  Guy,  son  petit-fils,  qui  vivoit  en  1249,  fut  en  dififd-         ibid, 
rend  avec  TEvSque  de  Paris  sur  la  collation  de  la  meme  Chapelle; 
TEvSque  la  lui  laissa  pendant  sa  vie  comme  Tavoit  eue  son  ayeul.         ibid. 
Hervd  de  Chevreuse  qui  succdda  k  Guy  II  son  frere,  fit  un  sem- 
blable  traitd  avec  I'EvSque  pour  sa  vie  seulement. 
Redon  ou  Rodon  est  un  hameau  de  la  Paroisse  du  Menil  vers 

1.  Jc  trouve  cepcndnnt  en  iSiy  un  Guillaume  de  Beloy  Seigneur. 
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le  nord-est,  sur  le  chemin  qui  conduit  k  Port-Royal.  Quelques 
anciens  titres  nous  apprennent  que  les  sources  qui  passent  vers  les 
restes  de  la  meme  Abbaye  avoient  ce  nom,  comme  dtant  apparem- 
ment  ^mandes  des  Terres  de  ce  hameau ;  elles  redonnent  ensuite 
le  meme  nom  plus  bas  k  un  autre  lieu  aupr^s  duquel  elle  passe,  et 
qui  est  entre  la  Chapelle-Milon  et  Saint-Remi. 

Entre  le  village  de  M^nil-Saint-Denis  et  la  Verriere,  est  un  lieu 
appelld  Truypendu,  que  les  uns  disent  avoir  eu  ce  nom,  parce 
qu'on  y  pendit  une  truie  qui  avoit  mangd  un  enfant*  . 

Le  Mouceau  et  la  Veillotte  sont  des  Fermes  et  hearts  de  la  mSme 
Paroisse  du  cdtd  de  Saint-Lambert. 

On  ne  connoit  d'homme  memorable  n6  au  MSnil-Saint-Denis, 
Gall.  Chr,  que  Hugues,  Religieux  des  Vaux  de  Sarnay,  lequel  de  Procureur 
T.vir.coi.sga.  Je  la  Maison  en  fut  du  Abbd,  Tan  141 3. 


LA  VERRIERE 

On  a  de  tout  temps  regardd  ce  lieu  comme  une  ddpendance  du 

Menil-Saint-Denis ;  mais  il  commence  depuis  quelques  ann^es  k 

€tre  regards  comme  Paroisse.  Le  nom  de  la  Verriere  ou  de  la 

Voirrerie  (car  on  dit  les  deux)  ^,  est  connu  depuis  plus  de  deux 

cents  ans  par  ses  Seigneurs  inhumes  dans  une  Chapelle  de  TEglise 

du  MSnil;  s^avoir  Pierre  Seguier  morten  i5o6,  Claude  et  Jacques 

Seguier,  ddcddds  dans  le  dernier  sidcle.  Mais  comme  il  y  a  aussi 

Hist,  des Pr^sid.  proche  Chevreuse  une  Seigneurie  dite  la  Verriere  qui  etoit  tenue 

p.  221.        d^s  Tan  i5oo  par  un  Barthdlemi  Seguier,  Lieutenant  Gdndral  de 

Chartres,  il  est  k  croire  que  celle  du  Menil  est  une  branche  de 

celle  d'aupres  de  Chevreuse  qui  y  aura  apportd  son  nom.  Quoiqu'il 

en  soit.  Messieurs  Seguier  possddoient  encore  cette  Seigneurie  sur 

la  fin  du  dernier  sidcle,  temps  auquel  I'Ev^que  de  Nimes  de  leur 

nom  y  fut  inhumd  dans  TEglise  du  Menil.  Je  trouve  un  Jean 

Gallia  Christ,  Seguier  de  la  Verriere,   nomm^   Commandeur  de  Courzon   en 

T.  VII,       Poitou  et  de  Villaroy  proche  Versailles,  en  1642.  De  plus,  un  Jean 

col.  io38.     Seguier  (qui  est  peut-etre   le   m^me)  est  qualifid  Seigneur  de  la 

Reg.  Arch.  Par.  Verriere  dans  la  permission  qui  lui  fut  donnde  le  26  Octobre  1668 

de  faire  c^lebrer  en  sa  Maison.  En  1697  le  Chateau  de  la  Verriere, 

1.  Ce  fait  n'est  ecrit  nulle  part  que  je  s^ache,  et  n^est  que  de  tradition.  Ce 
qui  peut  le  rendre  croyable,  est  qu'on  lit  une  Sentence  rendue  en  1499  P*** 
les  Ofliciers  de  TAbbaye  de  Beaupre,  Ordre  de  Citeaux,  Diocese  de  Beauvais, 
contre  un  taureau  qui  avoit  tue  un  jeune  homme  de  i5  ans:  il  fut  condamne 
k  fitre  pendu  k  une  potence.  Voye:^  aussi  ci-dessus  Tome  /,  [p,  476]  Varticle 
de  Charonne, 

2.  J'ai  vu  la  vente  d'une  metairie  de  5o  arpens  faite  en  lySo,  o\x  ce  lieu  est 
nomme  la  Voirrerie.  Tab.  S.  Magi. 
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Paroisse  du  M6nil,  appartenoit  k  M.  Le  Vasseur,  attache  k  M.  de  Reg.  Arch,  rat, 
Pontchartrain.  ^^  "^"^ 

Cette  Terre  dtant  pass^e  k  d'autres  maitres,  le  Sieur  Jacques- 
Rend  Cordier,  Seigneur,  a  obtenu  deM.de  Vintimille^  Arche- 
veque  de  Paris,  des  Lettres  qui  y  drigent  une  Paroisse.  Elles  sont 
du  7  Aoiit  1739.  Ce  Seigneur  a  dotd  la  Cure  de  quatre  cents  livres 
de  rente,  et  on  est  convenu  qu'il  en  auroit  la  nomination.  L'Eglise 
a  ixi  promptement  batie  eh  forme  de  Chapelle  et  bdnit^  sous  le 
tiire  de  Saint  Jacques  le  Majeur  dont  on  a  assign^  la  F^te  au 
premier  jour  de  Mai,  ce  qui  paroit  poiivoir  jetter  un  jour  de  la 
confusion.  Le  nombre  des  habitans  forme  dix-huit  feux,  dont 
quelques-uns  sont  des  auberges  sur  le  grand  chemin  de  Ram- 
bouiUet  k  Paris.  II  n'y  a  aucunes  vignes  dans  tout  le  territoire  qui 
est  ea  plaine  comme  celui  du  Menil.  Ce  b^n^fice  a  €x€  mis  au 
Role  des  ddcimes  sous  le  nom  de  Saint-Jacques  de  la  Verriere. 


MAGNY-L'ESSART  ou  MAGNY-LES-HAMEAUX 

On  trouve  en   France  plus  de  trente  Paroisses  du  nom  de      Voyczic 
Magny,  outre  celles  qui  s'appellent  Magnit^  et  Magnieu,  Magne,  DjcUonn.  Unw 

\K  ^M  rr^  t.  '    ,  ^  t  .         .1        Olograph,  de 

Magnac  et  Magnat.  T ous  ces  lieux  ont  tird  leur  ddnommation  de  \^  France,  t.  ii. 
leurs  possesseurs  primitifs,  ou  de  ceux  qui  y  ont  les  premiers 
bati,  apppU^s  Magnus,  ou  enfin  de  ce  que  le  territoire  en  dtoit  de 
grande  ^tendufs,  a  magnitudine  ttrritorii.  Si  Magny  dont  il  s'agit 
tire  son  nom  d'un  Seigneur  ou  Fondateur  appelld  Magnus^  il  faut 
qu'il  y  ait  long-temps  que  ce  Village  existe,  parce'que  les  noms 
des  Francs  ont  fait  disparoitre  ce  nom  Romain  il  y  a  bien  des 
sidcles ;  il  s'ensuivra  aussi  de-li  qu'il  y  a  tr^s-long-temps  qu'il  a 
i\i  mis  en  culture  et  que  les  bois  y  ont  €x€  essart^s,  et  cela 
pourroit  s'dtendre  k  un  millier  d'ann^es.  Mais  Ton  ne  seroit  point 
obligd  de  remonter  si  haut  cette  antiquitd  de  Magny,  si  Ton  con- 
venoit  qu'il  n'a  eu  ce  nom  que  parce  que  son  territoire  ^toit  plus 
^tendu  que  celui  de  plusieurs  Paroisses  voisines,  comme  Chateau- 
fort,  Toussus,  Voisins,  etc.  Cette  ^tendue  au  reste  se  prouve  assez 
par  le  grand  nombre  d'dcarts  que  la  Paroisse  renferme  encore  k 
present,  outre  ceux  qu'elle  peut  avoir  cddds  autrefois  pour  former 
celle  de  la  Chapelle  Milon,  et  ce  qu'elle  a  cedd  pour  I'drection  de 
celle  de  Guyencourt  et  de  Voisins,  que  j'en  crois  etre  ddmembrds  ; 
^tendue  qui  fait  que  dans  les  Livres  de  I'Election  on  I'appelle 
Magny-les-Hameaux  pour  le  distinguer  des  autres   Magny   du 
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Royaume.  Au  reste,  quel  que  soit  le  fondement  de  I'^tymologie  de 
Magny,  la  perte  de  titres  causae  par  le  laps  de  temps,  fait  que  je 
Chart,  s.  Gen.  ne  Fai  trouvd  nommd  pour  la  premiere  fois,  que  dans  un  titre  de 
p.  18/.       pgj^  1 170,  par  lequel  Agnes,  Comtesse  de  Meulant,  donne  k  TAb- 
baye  de  Sainte-Genevidve  les  hommes  de  Magny,  pour  compen- 
sation d'un  voeu  que  son  mari  Galeran,  Comte  de  Meulant,  avoit 
fait  k  Saint-Ceraune,  dont  le  corps  repose  dans  TEglise  de  cette 
Abbaye,  et  duquel  il  ne  s'dtoit  pas  bien  acquittd.  J'ai  aussi  fait  la 
Gaii.chr.     rcncoutre  d'un  Odon  de  Magny  de  Magniaco,   lequel  en    iigS 
/^  ^^'e     ^^^^^^  ^"^  Terre  k  la  meme  Abbaye  de  Sainte-Genevidve,  ce  qu'il 
fut  besoin  de  faire  confirmer  par  Robert,  Comte  de  Dreux. 

Ce  Village  est  k  six  lieues  de  Paris,  vers  le  couchant  d'hiver  et 
k  deux  de  Versailles,  entierement  hors  du  Pare,  et  dearth  de  toute 
grande  route ;  sa  situation  est  k  TextrSmitd  orientale  d'une  plaine 
oil  sont  les  bois  de  Trappes,  en  sorte  qu'imm^diatement  apr^s  est 
une  gorge  ou  profondeur  par  laquelle  s'dcoulent  les  eaux  qui 
passent  au-dessous  de  Chateaufort,  et  vont  se  jetter  k  Gif  dans  la 
riviere  d'lvette.  La  plaine  est  en  labourages,  et  les  cdteaux  de  la 
profondeur  sont  converts  de  vergers  ou  jardinages,  et  de  petits 
bois  et  broussailles,  ensorte  que  la  vigne  n'y  est  point  connue, 
non  plus  que  dans  les  hameaux  de  la  d^pendance.  En  1709,  le 
Ddnombrement  de  I'Election  de  Paris  marquoit  10 1  feux  k  Magny- 
les-Hameaux.  En  1726  parut  le  Dictionnaire  Universel  de  la 
France,  oil  on  lit  qu'il  y  avoit  alors  285  habitans.  L'Auteur  du 
Livre  intituld  :  Royaume  de  France,  imprimd  en  i745,*ne  donne 
k  Magny-les-Hameaux  que  63  feux. 

Le  bUtiment  de  I'Eglise  qu'on  y  voit  aujourd'hui  ne  paroit  avoir 
que  deux  cents  ou  deux  cent  cinquante  ans.  II  ne  pent  passer  pour 
fort  r^gulier  ^tant  termini  sans  rond-point,  sans  vitrage  dans  le 
fond,  et  n'ayant  qu'une  aile,  quoiqu'on  I'ait  tenue  fort  large  pour 
d^dommager  cet  Edifice  de  ce  qu'il  en  manque  du  cot^  du  nord. 
Saint  Germain,  Eveque  de  Paris,  y  est  honord  comme  Patron.  Aux 
anciennes  reliques  perdues  un  Curd  du  lieu  en  a  substitud  d^autres 
du  meme  Saint  qu'il  obtint  dans  le  sidcle  dernier,  lorsqu'on  en 
donna  k  TEglise  de  Saint-Germain-en-Laye.  Saint  Jean-Baptiste 
est  reprdsentd  k  I'autel  k  c6t6  de  Saint  Germain,  non  qu'il  soit 
Tancien  Patron,  mais  par  un  efifet  de  la  devotion  de  Jean  Besson, 
Curd  du  lieu.  La  Dddicace  de  cette  Eglise  fut  faite  autrefois  au 
mois  de  Juin  ;  mais  k  cause  que  TAnniversaire  concouroit  souvent 
avec  la  Fete-Dieu,  Eustache  du  Bellay,  qui  entra  sur  le  sidge  Epis- 
copal de  Paris  en  i55i,  permit  de  la  remettre  au  Dimanche  d'apr^s 
rOctave  de  Saint  Pierre  et  Saint  Paul  :  et  comme  cette  derniere 
Fete  n'a  plus  d'Octave,  on  a  rapprochd  la  solemnity  de  cet  Anni- 
versaire  au   Dimanche  mSme  d'aprds  la  Saint   Pierre.  Tbibaud 
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de  Marly  faisant  son  testament  Tan  1 266,  y  comprit  TEglise  de    Thes.  anecd. 

Magny  parmi  celles  auxquelles   il  Idguoit  vingt  sols.  Si  I'anti- ^'^'^'''' ^^^'' 

quit^  de  la  Cure  ne  peut  se  prouver  par  le  titre  du  Cartulaire  de 

Sainte-Genevidve  cit^  ci-dessus,  elle  n'est  pas  pour  cela  postdrieure 

a  ce  titre,  puisqu'il  y  avoit  d^j^  eu  des  Curds  en  ce  lieu  en  1200. 

Pierre  de  Nemours,  Ev^que  de  Paris,  tendant  les  mains  k  I'dta-  Necr.de Porroy 

blissement  d'un  Convent  de  Religieuses  k  Porroy,  dcart  de  cette    ^^'^^^p^- 

Paroisse,  s'accorda  en  12 14  avec  le  Curd  sur  les  droits  qu'il  auroit 

pu  prdtendre  et  lui  fit  payer  la  somme  de  cent  sols.  Dans  le  Pouilld 

du  meme  sidcle  rdcrit  sous  le  regne  de  Saint  Louis  ou  environ, 

elle  est  dite  Stre  k  la  pleine  collation  Episcopale ;  TEcrivain  la 

ddslgne  sous  le  nom  de  Magneto.  Les  Pouillds  postdrieurs  en 

assignent  pareillement  la  nomination  pure  et  simple  k  I'EvSque 

Diocdsain  :  ceux  du  quinzidme  et  seizidme  sidcle  se  contentent  de 

I'appeller  Magniacum,  Les  Pouillds  Francois  ont  introduit  I'usage 

de  dire  Magny- Lessart,  et  celui  de  1626  met  de  Magniaco  Les- 

sardiy  comme  si  Lessard  dtoit  un  nom  d'homme.  Le  Curd  actuel- 

lement  en  place*  a  fait  rebStir  le  Presbytere.  Lorsqu'on  a  pavd 

TEglise  on  a  eu  soin  de  placer  les  tombes  des  Curds  et  Pretres  du 

lieu  proche  le  sanctuaire,  ou  il  s'en  voit  une  du  seizidme  sidcle. 

Jean  Besson  ddj^  nommd  ci-dessus  y  est  aussi  inhumd.  Son  dpita- 

phe  en  marbre  blanc  est  attachde  au  mur  septentrional  de  la  nef. 

On  assure  que  ce  Curd  mourut  en  grande  rdputation  de  saintetd. 

II  etoit  natif  du  Diocdse  d'Angers.  Les  autres  tombes  qui  servent 

de  pavd  tant  dans  le  choeur  que  dans  Paile,  ont  dtd  apportdes  de 

I'Eglise  de  Port- Royal  dans  le  temps  qu'elle  fut  ddtruite.  Un  autre 

Curd  de  Magny  distingud  par  sa  science  a  dtd  M.  Jean  Burlugay, 

qui  auparavant  Pavoit  dtd  des  Trous.  II  fut  fait  depuis  Thdologal 

de  Sens.  C'est  lui  qui  composa  le  Brdviaire  de  cette  Mdtropole  qui 

parut   en   1702,  et  qui  a  servi  de  modele  k  en  faire  depuis  qui 

enchdrissent  sur  la  beautd  dont  il  dtoit. 

II  teste  derriere  TEglise  des  masures  d'un  ancien  bStiment  qui 
paroit  avoir  dtd  le  Chdteau,  ou  le  principal  manoir  des  Seigneurs 
de  Magny.  Je  trouve  de  ces  Seigneurs  dds  le  treizidme  sidcle,  mais  Hist.deMomm. 
non  pas  assez  pour  en  former  une  liste  suivie.  II  semble  par  une  p^cuv.  p.  395. 
Charte  de  Pan  1202,  que  les  Seigneurs  de  Marly  y  avoient  dds- 
lors  quelque  droit.  Mathilde  de  Chateau-Fort  est  dite  avoir  con-  Necr,  de  Porr, 
firme  Tan  1264  en  sa  qualitd  de  Dame  de  Magny,  une  donation  de 
douze  arpens  de  terre  faite  k  I'Abbaye  de  Porroy,  par  Eremburge 
d'Orseigni.  Deux  cents  ans  aprds  cette  Terre  dtoit  dans  la  Maison 
de  Levis,  et  peut-6tre  y  dtoit-elle  depuis  un  temps  considdrable, 
Levis  dtant  aussi  proche  qu'il  Test  de  Magny.  Philippe  de  Levis, 

I.  M.  Vococourt. 
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Archeveque  d'Auch,  ^toit  possesseur  de  cette  Chatellenie  en  1456. 

Comptesdeia    II  en  fit  present  peu  de  terns  apres  k  Guy  de  Levis,  Ecuyer,  son 

Pr6v6u       neveu,  qui  en  paya  Tan  1467  les  droits  de  reliefs  Paris,  k  cause 

^  Sautait  ^    qu'eliedtoit  mouvante  de  la  Vicomtd  de  Paris.  On  lit  dans  le  Proc^s- 

T.  Ill,  p.  356.  verbal  de  la  Coutume  de  Paris  de  Tan  i58o,  que  Claude  de  Lens, 

Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  dtoit  alors  Seigneur  de  Magny-les- 

Cout.  de  Paris.  Essarts:  mais  apparemment  qu'il  y  a  faute  d'impression,  et  qu'il 

Fdit.  de  1678.   f3ut  ^^q  Claude  de  Levis.  En  i665  Charles  d'Escoubleau,  Prince 

de  Chabanois,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,   Marquis  de  Sour- 

dis,  etc.,  en  dtoit  Seigneur.  II  fit  enregistrer  le  23  Ddcembre  de 

cette  annde  en  Parlement  les  Lettres-Patentes  qui  lui  permettoient 

d'y   r^tablir  les  fourches  patibulaires  en  sa  quality  de  Seigneur 

Chastelain.  Enfin  le  Due  de  Chevreuse,  par  le  traits  que  le  Roi  fit 

avec  lui  en  1692,  en  devint  Seigneur  utile  et  Haut-Justicier:  et 

comme  les  Dames  Ursulines  de  Saint-Cyr  lui  ont  succ^d^  dans  la 

Terre  de  Chevreuse,  elles  sont  devenues  pareillement  Dames  de 

Magny-l'Essart. 

Voici  les  noms  des  hearts  de  cette  Paroisse,  tant  hameaux  que 
simples  Fermes  ou  Maisons  bourgeoises,  telles  que  la  Carte  de  De 
Fer  les  arrange:  Porroy  dit  depuis  Port-Royal,  Buloyer,  les 
Granges,  Brouassis,  Merantez,  Romainville,  Villeneuve,  Gom- 
berville,  Cressely  qu'elle  nomme  mal-^-propos  Cresleux,  et 
Aigrefoin  que  quelques-uns  prononcent  Aigrefin. 

PORROY  est  le  plus  fameux  :  je  reserve  k  en  parler  apr^s  tous 
les  autres  dont  j'aurai  eu  quelque  chose  k  dire. 
GaiLChr.         BULOYER  est  nomm^  dans  un  titre  de  Tan  1214,  par  lequel 
T.vn,instrum,  Bouchard,  Seigneur  de  Marly  et  Mathilde,  son  Spouse,  donnent 
col.  &g.       ^  Yg^  Maison  des  Religieuses  de  Porrois  ce  qui  leur  restoit  dans 
le  bois  de  Moleretz  jusqu'au  grand  chemin  appell^  la  Chev^e  de 
Procisverbai    BuUoher.  Dans  la  Cotitume  de  Paris  de  Tan  i58o,  Michel Causon, 
p.  636,        Ecuyer,  en  est  dit  Seigneur.  Charles  Camus  I'dtoit  en  1608.  Ce  fut 
ition  1  7  .    j^^^  j^  Chateau  de  ce  lieu  que  furent  cachdes  les  reliques  de  Saint 
Reg.  Ep.      Quentin,  c^l^bre  Martyr  de  Picardie,  la  derniere  fois  qu'on  les 
transporta  de  la  Ville  de  ce  nom  pour  les  mettre  a  couvert  dans  le 
temps  des  guerres.  Elles  y  resterent  jusqu'au  23  Septembre  1620. 
Tiiiemont      Apr^s  que  le  danger   fut  passd,   le   Chapitre   de    Saint-Quentin 
ct  Baiiiet,  vie  dc  d^puta  Vital  Pistor  qui  en  les  retirant  de  Buloyer,  donna  pour 
.Quentin.     f^connoissance  une  machoire  ou  il  dtoit  restd  une  dent,  k  la  Dame 
du  Chateau,  qui  la  laissa  en  i653  k  sa  fiUe,  Religieuse  de  Port- 
Royal,  ou  cette  relique  se  conserve  aujourd'hui  avec  beaucoup  de 
devotion.  Ce  fief  releve  de  Villepreux;  il  appartient  k  M.  Gallot, 
Seigneur  de  Mesle,  pr^s  de  Provins. 
Ibid.  LES  GRANGES.  Jeanne  de  la  Fin,  ct€€q  Abbesse  de  Port- 

Royal  en    i5i3,  y  fit  beaucoup  d'acquisitions  pour  sa  Maison. 
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BROUAISSIS  ou   BROISSY.    Martin   Le  Mercier,  Cure  de  R^g- Arch.  Par. 
Voisins,  y  avoit  un  Oratoire  en.  1645.  '    ^^^"^' 

MERANTETZ  est  un  Chateau  situ^  sur  la  pente  du  coteau  qui 
est  vis-^-vis  Magny  et  qui  regarde  le  midi.  II  appartient  k  M.  Le- 
vasseur,  Officier  dans  la  Chevalerie  de  S.  Louis.  Ce  lieu  a  donnd 
le  nom  k  une  porte  du  grand  Pare  de  Versailles  qui  en  est  voisine ; 
le  Portier  qui  la  garde  est  sur  la  Paroisse  de  Magny.  Merantetz 
releve  de  Merancy  qui  est  un  petit  fief  dans  le  vallon.  Au  qua- 
torzi^me  si^cle  on  disoit  Mesantez.  Un  Philippe  de  Mesantez,  ^^^•V^'"'.^^?/"*. 
Ecuyer,  vivoit  en  i353.  Par./oi.nj^ 

ROMAINVILLE  est  nomm^  Romeville  dans  Facte  de  la  dona- 
tion de  Bouchard  de  Marly  ci-dessus  mentionn^e.  On  y  lit  que  la     Gaii.  chr. 
Chev^e  de  Bulloher  sdparoit  le  bois  de  Moleretz  du  Deffes  de  ^-  *^^'/7^[*"'''' 
Romevilla.  Ce  fief  appartient  k  M.  Gallot,  Seigneur  de  Mesle  pr^s 
de  Provins. 

VlLLl^EUVE  paroit  6tre  le  lieu  qui  avoit  donn^  le  nom  k 
une  Abbesse  de  Port-Royal  dont  I'dpitaphe  de  Tan  1297  commen-         f^id. 
(^oitainsi :  Icy  gist  Dame  Mahaut  de  Villeneuve  Von^ieme  Abbesse     ^^^'  ^''^' 
de  Porrois. 

CRESSELY,  ou,  comme  Tecrit  Guillaume  Delisle,  Crecely,  est 
une  Ferme  qui  appartient  au  CoUdge  de  la  Marche  k  Paris. 


L'ABBAYE    DE    PORROY  ou   PORROIS 

DITE    EN  SUITE    PORT-ROYAL 

11  est  ^tonnant  qu'un  sc^avant  homme  comme  dtoit  M.  Hadrien 
de  Valois,  ait  paru  ignorer  que  PAbbaye  de  Porrois  au  Diocese  de 
Paris,  est  la  meme  que  celle  qui  a  dtd  si  connue  sous  le  nom  de 
Port-Royal.  Vallis profunda,  dit-il,  una  est  ex  Abbatiis  Diceceseos  ^oui.  Gaii. 
Parisiaca?  in  Decanatu  Maciaci,  ut  et  Porrais:  qua?  ambce  Abba-  ^'  '^^^'^'  ^^^'  ^* 
ri<r  sunt  obscura?,  Ces  deux  Abbayes  ne  sont  nuUement  obscures. 
La  premiere  est  le  Val-de-Grace,  et  la  seconde  est  Port-Royal, 
qu'il  a  mdconnues  toutes  les  deux  sous  leurs  noms  primitifs. 

A  regard  de  celle  de  Porrais  qu'il  ^crit  ainsi  apres  le  Pouilld  du 
treizi^me  si^cle,  c'est  la  meme  que  celle  de  Porrois  ou  Porroy. 
Cette  Abbaye  est  ^crite  Porrois  dans  tous  les  titres  les  plus  anciens 
qui  marquent  les  premiers  biens  qui  y  furent  faits,  et  la  fondation 
meme.  Ces  titres  sont  depuis  Tan  1204  jusqu'i  Tan  1224.  lis  sont 
tous  en  latin,  et  quelques-uns  meme  passes  pardevant  le  Doyen  de 
Chateaufort,  qui  ne  devoit  pas  ignorer  la  vraie  maniere  de  pro- 
noncer  et  d'^crire  ce  nom.  Or  il  faut  observer  que  les  Auteurs  de 
tous  ces  actes  latins  ont  mis  ce  nom  en  fran^ois,  aimant  mieux  ne 
le  pas  latiniser  que  de  le  faire  mal.  II  n'y  en  a  qu'un  qui  est 
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de  Tan  1209,  ^^^^  IMcrivain  a  mis  domui  Porregii  au  lieu  de  domui 
de  Porrois:  mais  il  faut  remarquer  que  Porregium  est  1^  un  seul 
mot,  et  que  c'est  comme  s'il  y  avoit  Porreium  ou  Borreium.  En 
effet,  c'dtoit  la  situation  du  lieu  qui  lui  avoit  fait  donner  ce  nom. 
Que  signifioit  Porra  ou  Borra  dans  les  moyens  temps,  dans  la 
basse  latinitd?  II  n'est  pas  besoin  d'en  aller  chercher  I'explication 
ailleurs  que  dans  le  Glossaire  de  Du  Cange  :  Bora,  Cavus  dumetis 
plenus,  ubi  stagnat  aqua,  Ce  mot  est  dans  ce  sens  dans  une  Chro- 
nique  de  Parme  k  Tan  i233,  et  les  Italiens  disent  encore  Bono 
pour  signifier  un  creux  plein  de  broussailles  et  ou  Peau  dort.  Cest 
prdcisdment  la  description  que  les  Religieuses  de  Port-Royal 
firent  de  leur  Maison  en  1625,  et  que  M.  de  Gondi,  Archev^quc 
de  Paris,  rendit  en  ces  termes  dans  son  Ordonnance  :  II  y  marque 
qu'elles  avoient  alldgu^  Sui  Monasterii  ingratum  situm,  in  loco... 
humidOy  nebuloso^  et  aquis  ubique  scaturiente,  cedificati  in  vaWe 
profunda  et  angusta,  altis  montibus  usque  arenosis  et  arboribus 
major  i  ex  parte  adumbratis...,  obnoxii  etiam  frequentibus  inunda- 
tionibus  et  aquarum  diluviis.  Ainsi  jamais  il  n^y  eut  de  lieu  qui 
mdritat  mieux  le  nom  de  Borrois  ou  Porrois.  Mais  celui  qui 
dressa  la  Bulle  que  le  Pape  Honorius  III  envoya  a  PAbbesse 
Tan  1324,  s'avisa  de  rendre  le  terme  Porrois  en  deux  mots  latins, 
et  il  mit  Abbatissce  de  Portu  Regis;  Monasterium  S.  Marice  de 
Portu  regis.  C'est  ce  qui  induisit  en  erreur  ceux  qui  ne  remon- 
toient  pas  plus  haut  et  qui  ne  considdroient  pas  qu'il  n'y  a  jamais 
eu  de  Port  en  ce  lieu  ni  pu  y  en  avoir,  et  qu'aucun  Roi  n'y  avoit 
jamais  demeur^  jusqu'alors.  C'est  done  ce  nom  donn^  k  tout 
hasard  qui  a  pr^valu  par  la  suite  :  on  a  dit  et  ^crit  Portus  Regius 
et  en  fran^ois  Port-Royal.  Je  me  suis  un  peu  ^tendu  sur  cent 
reflexion  dtymologique,  parcc  que  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  ^t^ 
encore  faite. 

Cette  Maison  a  commence  par  une  Communautd  de  pieuses 
personnes  que  TEveque  de  Paris,  Odon  de  Sully,  y  rassembla  vers 
Tan  1204,  dans  un  fond  qu'acheta  Mathilde  de  Garlande,  femme 
de  Matthieu  I  d'Attichy,  descendant  des  Montmorency,  leur  accor- 
dant quinze  livres  de  rente  k  Meulan  et  du  bled  k  Galardon.  On 
Beaunicr,  tient  par  tradition  qu'avant  cet  ^tablissement  il  y  avoit  en  ce  lieu 
Pouiii^,  T.  I.  une  Chapelle  de  Saint  Laurent,  et  que  c'est  pour  cela  que  sa  Fete 
s'y  est  toujours  cdldbrde  avec  solemnity  et  concours.  Payen  d'Ur- 
sines  y  joignit  une  terre  voisine.  Bouchard  de  Marly,  fils  dc 
Matthieu  et  de  Mathilde,  y  donna  un  peu  apr^s  la  Terra  de  Cha- 
hengnay,  les  bois  de  Molereiz,  etc.  En  1214,  ^'^^  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^^ 
nourrir  treize  ou  quatorze  Religieuses,  ce  qui  fit  que  Pierre  dc 
Nemours  I'^rigea  en  Abbaye,  qui  seroit  soumise  k  TOrdre  de 
Citeaux,  et  en  particulier  k  I'Abbaye  des  Vaux  de  Sarnay,  qui 
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n'en  est  qu'a  une  lieue  et  demie;  ce  mSme  Prdlat  dddommagea  Beaunier.Pouiii. 
le  Cur^  de  Magny  au  sujet  de  son  droit  Paroissial.  On  croit  que 
la  premiere  Abbesse  fut  une  Mathilde  qui  sidgeoit  en  1216.  Les 
Abbesses  les  plus  illustres  du  c6t6  de  leur  origine,  furent  Pdtro- 
nille  de  Montfort,  fille  du  Conndtable  Amaury.  Elle  vivoit  en  1275  ; 
ensuite  une  Philippe  de  Levis.  Bdatrix  de  Dreux,  fille  du  Comte 
de  Dreux  Robert  IV,  Tdtoit  en  i3i6.  Agnes  de  Trie,  morte  vers 
Pan  1348 ;  deux  Jeanne  de  la  Fin,  tante  et  nidce,  Abbesses  conse- 
cutivement  depuis  1468  jusqu'en  1557.  On  a  observe  qu'encore  Gaii.  Chr. 
sous  la  derniere  les  Religieuses  ^toicnt  re9ues  gratuitement.  Sous  T-ViicoLgij 
Marie-Angdlique  Arnaud,  Abbesse  d^s  Tan  1604  S  ^I'^s  obtinrent 
permission  deM.de  Gondi,  Archeveque  de  Paris,  d'etre  trans- 
ferees au  fauxbourg  Saint-Jacques,  et  elles  y  allerent  en  effet 
Tan  1626.  On  a  vu  ci-dessus  Pexposd  qu'elles  avoient  fait  de  la 
mauvaise  situation  de  leur  Maison.  Ndanmoins  comme  elles  ne 
purent  alors  s'aggrandir  k  Paris,  elles  y  retournerent  en  1648,  sous 
la  meme  Marie-Angdlique  Arnaud,  dite  alors  de  Sainte  Magde- 
leine.  Ce  fut  elle  qui,  en  i63o,  s'dtant  demise  du  titre  d' Abbesse, 
obtint  du  Roi  que  I'Abbaye  seroit  Elective ;  elle  la  remit  aussi  sous 
la  Juridiction  de  TOrdinaire,  et  y  ^tablit  par  ses  soins  npn-seule- 
ment  I'^troite  rdforme,  mais  encore  Tinstitut  de  I'Adoration  per- 
pdtuelle  du  Saint-Sacrement,  ce  qui  occasionna  le  changement  du 
scapulaire  noir  propre  k  POrdre  de  Citeaux,  en  un  scapulaire 
blanc  garni  d'une  croix  rouge.  Par  la  suite  la  Maison  de  Paris 
s'^tant  augmentde,  on  donna  a  celle  de  la  campagne  le  nom  de 
Port-Royal  des  Champs,  pour  la  distinguer  de  Fautre,  jusqu'^ 
ce  qu'en  1708  le  Pape  Clement  XI,  ^  la  priere  de  Louis  XIV,  en 
dteignit  le  titre  Abbatial,  et  le  Roi  ordonna  d'en  d^truire  les 
batimens. 


CHATEAUFORT 

II  n'cst  pas  besoin  de  recherches  pour  trouver  I'origine  de  ce 
nom.  Sur  le  ddclin  de  la  seconde  race  de  nos  Rois,  plusieurs 
Seigneurs  firent  batir  des  Chateaux  dans  les  lieux  qu'ils  trouvoient 
les  plus  faciles  k  fortifier  et  dont  la  situation  dtoit  plus  avanta- 
geuse,  pour  se  ddfendre  en  cas  de  guerre.  Le  lieu  dont  je  parle, 
qui  est  sur  le  bord  d'une  profondeur  qui  regne  au  midi  et  au 
levant,  au  bas  de  laquelle  coule  un  ruisseau  qui  se  jette  proche 

I.  Dom  Beaunier  en  son  Pouille  des  Abbayes,  Tome  I,  page  Si,  dit  qu'eUe 
avoit  ete  faite  Abbesse  en  1602,  k  Pdge  d'onze  ans,  et  qu'elle  commen^a 
en  16x4  ^  faire  maigre. 
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Gif  dans  la  riviere  d'lvette,  fut  jug^  propre  a  batir  une  forteresse 
vers  ce  temps-U,  et  c'est  ce  qui  lui  donna  le  nom.  La  confiance 
qu'eurent  les  gens  de  la  campagne  dans  la  protection  du  Seigneur 
de  Chateaufort,  fit  qu'ils  vinrent  s'y  rdfugier,  et  que  le  Bourg 
qui  s'y  forma  ressembla  k  une  petite  Ville.  Non-seulement  le 
Chateau  mit  les  peuples  k  Tabri  des  ennemis,  mais  aussi  la  cloture 
qui  fut  faite  tout  autour  et  trois  grosses  tours  en  differens  endroits 
du  Bourg,  dont  on  voit  encore  les  restes  de  deux,  sous  lesquelles 
on  a  fait  agir  la  mine.  On  ne  peut  mieux  juger  combien  ce  lieu 
dtoit  devenu  considerable,  qu'en  faisant  attention  qu'il  fut  regards 
comn\e  le  chef-lieu  d'une  contr^e  de  tout  le  Diocese  de  Paris, 
ensorte  que  Chateaufort  fut  le  nom  que  Ton  donna  vers  le 
dixidme  ou  onzidme  si^cle  au  plus  6tendu  des  six  Doyennes  ru- 
raux,  lequel  commen^ant  au  bout  de'la  Banlieue  au  midi  de  Paris 
sur  le  grand  chemin  d^Orldans,  comprend  tout  ce  qui  est  k  la  main 
droite  jusqu'^  Mauchamp  inclusivement,  s^avoir,  k  deux  ou  trois 
lieues  en  de^a  d'Etampes  et  s'dtend  jusqu^au  de-1^  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  renfermant  tout  ce  qui  est  au  rivage  de  la  Seine 
dans  cet  espace.  On  voit  par  la  description  de  cette  dtendue  que 
plusieurs^  lieux  considerables  y  sont  compris,  tels  que  Chevreuse, 
Versailles,  Saint-Germain,  Nanterre,  Saint-Cloud  ;  mais  lorsque 
Chateaufort  fut  qualifie  de  Doyennd,  il  n'dtoit  pas  ce  qu'il  est 
aujourd'hui,  et  les  lieux  que  je  viens  de  nommer  n'dtoient  pas  ce 
qu'ils  sont  devenus  depuis, 

Chateaufort  est  k  cinq  lieues  de  Paris,  vers  le  couchant  d'hi- 
ver ;  les  terres  du  c6te  du  septentrion  ou  de  la  plaine  y  sont  tou- 
jours  dgalement  propres  au  bled,  et  les  vallons  y  sont  garnis  de 
prairies  comme  anciennement ;  mais  le  nombre  des  habitans  est 
fort  diminue,  les  maisons  en  petite  quantity  et  fort  deiabrees.  II 
y  a  deux  Paroisses :  dans  celle  du  Bourg  dont  je  viens  de  parler, 
ou  il  reste  encore  quelques  vestiges  de  rues  et  de  places  avec  une 
espece  de  contiguite  dans  les  maisons.  L'autre  Paroisse  a  ses  habi- 
tans r^pandus  dans  la  campagne  vers  Torient  et  en  tr^s-petit  nom- 
bre. On  pense  que  c'est  celle  du  Bourg  qui  est  I'ancienne  et  qu'elle 
existoit  avant  I'^rection  de  la  Forteresse,  k  Tabri  de  laquelle  les 
Fermiers  dloignds  vinrent  se  mettre,  ce  qui  la  grossit  fort  aux 
ddpens  de  I'autre.  Dans  ces  deux  Paroisses  ensemble,  le  D^nom- 
brement  de  I'Election  imprimd  en  1709,  comptoit  61  feux,  et  le 
Dictionnaire  Universel  de  la  France  dvaluoit  sur  cela  les  habitans 
au  nombre  de  202.  Mais  le  Ddnombrement  du  Royaume  en  1745 
n'y  trouve  plus  que  46  feux. 

L'Eglise  Paroissiale  qui  peut  avoir  6x6  I'Oratoire  primitif  de  ce 
lieu,  peut-etre  meme  avant  qu'il  edt  le  nom  de  Chfiteaufort,  est 
situde  sur  la  descente  de  la  montagne  k  mi-cote,  et  est  titrde  de  la 
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Thes  anecd. 
T.  I. 


Sainte-Trinitd.  Ce  n'est  plus  qu'une  espece  de  Chapelle  isolde  et 

solitaire  dlevde  k  neuf  depuis  peu  sur  les  ruines  de  I'ancien  ddifice. 

Quelques  monumens  du  treizidme  si^cle  nous  apprennent  le  nom 

d'un  c^ldbre   Curd   de  cette  Eglise.  Les  Freres  et  Soeurs  de  la 

Ldproserie  de  Saint-Lazare  de  Paris  ne  s'accordant  pas  sur  I'dlec- 

tion  de   leur  Grand-Maitre,  la   contestation,  portde  par -devant ///*/.  fee/,  p^r. 

Matthieu    de    Vendome,    Abbd    de    Saint-Denis,    Ministre    du    T''^^P'455. 

Royaume,  fut  renvoyde  k  TEvSque  de  Paris,  Etienne  Tempier, 

qui  y  nomma  en  1270,  le  25  Juin,  Simon  qu'il  qualifie  Presby-  PretcU  Monum. 

terum  S,    Trinitatis  de  Castroforti  virum  utique  providum  et  ^'^  Theod. 

discretum  ac  in  temporalibus  circumspectum.  Thibaud  de  Marly 

faisant  son  testament  en  1286,  paroit  avoir  eu  une  attention  par- 

ticuliere  pour  Chateaufort.   II  y  mit  ce  lieu  pour  trois  articles : 

I®  L'Eglise  de  la  Trinity  pour  vingt  sols;  2°  le  Prieurd  pour 

cinquante  sols,  et  3®  la  Leproserie  pour  quarante  sols. 

Ce  qui  est  k  dire  sur  Tautre  Paroisse  de  Chateaufort  est  davan- 

tage  lid  avec  Fhistoire  du  Prieurd  de  ce  lieu,  puisque  c'est  la  meme 

Eglise  qui  est  Priorale  et  Paroissiale.  Cette  Eglise  est  sous  le 

titre  de  Saint  Christophe :  la  desserte  de  la  Paroisse  se  fait  dans 

une  aile  de  ce  vieux  batiment  du  cotd  du  midi.  Le  principal  corps 

de  I'ddifice  est  Pancienne  Eglise  des  Moines,  dont  la  nef  n'est  pas 

voCltde.  Le  collateral  ou  aile  septentrionale  ne  paroit  plus.  Ce  qui 

reste  du  tout  se  sent  tr^s-fort  de  sa  vdtuste  :  car  on  pent  juger  par 

le  fond  des  deux  corps  de  cette  Eglise  qui  se  termine  en  espece  de 

calotte,  et  par  un  titre  du  Cartulaire  de  Chateaufort,  que  c'est 

une  batisse  du  onzidme  sidcle  au  plus  tard.  On  y  lit  que  le  Roi 

Philippe   permit  en    1068   qu'au  lieu  d'une  Eglise   de   bois   un 

Chevalier  nommd  Aimeric  en  fit  une  de  pierre  du  consentement 

de  Guy  et  Hugues,  dont  Chateaufort  dtoit  le  bdndfice.  Le  portail 

ni  la  tour  ne  peuvent  designer  aucun  temps,  dtant  de  grds  et  de 

pierres  molaires.  La  Dddicace  s'y  cdlebre  le  Dimanche  des  Quatre- 

Temps  de  Septembre.  Je  ne  parle  pas  des  Reliques  donndes  en 

1659  par  Charlotte  Basson  qui  les  avoit  eues  de  Fran9ois  Pallu, 

Eveque   d'Hdliopolis,   et  cela   pour  la  raison  alldgude  dans  ma 

Preface.  II  y  a  plusieurs  sidcles  qu'il  n'y  demeure  plus  de  Reli- 

gieux.  C'est  cette  Eglise  ou  celle  de  la  Trinitd  que  desservoit  un 

nommd  Salomon  sous  le  regne  de  Philippe-Auguste.  Matthieu, 

Seigneur  de  Marly,  fait  mention  delui  dans  une  Chartede  I'an  1 194  Hisi.  de  Montm. 

sous   sa   qualitd  de   l!)oyen   de   Chateaufort.    II   est  pareillement  Preuv.  p.394. 

nomm^  comme  Doyen  dans  un  titre  de  I'Abbaye  de  Port-Royal  caii.  Chr.  nov. 

de  i'an    1204.  Les   Chanoines  de  Saint- Victor  I'ont  insert  dans    Prob.p.82. 

leur  N^crologe  au  9  Juin  :  Obiit  Salomon  Decantis  de  Castroforti. 

D^s  il  y  a  trois  cents  ans,  cette  Eglise  de  Saint-Christophe  dtoit  en 

mauvais  6tat.  II  reste  une  permission  que  Jean  de  Courcelles, 
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Miousc.  Archidiacre  de  Josay  ^de  Josas),  vu  les  besoins  de  cette  Eglise  qui 
e  ocelot,  jnena^oit  ruine  h  cause  des  malheurs  du  temps,  donna  ordre  le 
24  Mai  1448  de  vendre  et  aligner  deux  cloches,  pour  en  employer 
I'argent  a  la  rdparer,  et  en  avoir  une  mediocre.  EUe  est  adress^e  k 
Gr^goire  le  Roy,  Prieur  de  Chateaufort,  a  Pierre  de  la  Riviere, 
Prieur  de  Palaiseau  et  k  Pierre  de  Voisins,  Ecuyer. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Boisseaux,  ou  pour  mieux  dire 
des  Bouceaux,  sur  la  Paroisse  de  Chateaufort,  est  une  chose  dont 
la  connoissance  est  fort  obscurcie  par  le  laps  de  temps.  On  croi- 
roit  sur  le  simple  expose  du  R61e  des  D^cimes,  qu'il  y  a  eu  un 
lieu  appell^  les  Boisseaux  ou  elle  ^toit  situde  :  mais  c'est  un  nom 
d'homme  d^figurd  ainsi  que  beaucoup  d'autres  dans  le  langage 
vulgaire.  Deux  freres  lalques  nommds  Nicolas  etGuillaume 
Exautogr.in  Boucel,  fondereut  cette  Chapelle  en  i35o,  moyennant  huit  livres 
Spirit.  Tab.Ep.  jj^  g^jg  j^  ^^^^  ^  Cressely,  les  champarts  de  quarante-cinq  arpens 
de  terre  au  mcme  lieu,  en  payant  la  petite  redevance  dQe  au  meme 
lieu,  aux  Mathurins  de  la  Villeneuve-aux-Asnes  sous  Mitry,  et 
deux  arpens  de  pr<^  pres  le  pont  de  Courcelles,  le  tout  tenu  en 
fief  du  Seigneur  de  Marly.  lis  en  laisserent  la  presentation  k  leurs 
h^ritiers  et  la  collation  k  TEv^que,  le  tout  confirm^  par  une  BuUe 
d'Innocent  VI  en  sa  seconde  annde.  En  consequence  on  marqua 
dans  le  Pouilld  de  Paris  dcrit  vers  1450  en  parlant  de  Chateaufort: 
Capellanus  ibidem  Stephani  de  Boucel  Burgensis  Parisiensis,  et 
par  la  suite  cette  Chapelle  fut  quelquefois  dite  de  Saint-Nicolas, 
mais  plus  commundment  on  Tappelloit  la  Chapelle  aux  Bouceaux, 
ou  Bousseaux. 
Reg.  Ep.  Paris.  Michel  Rat,  Bourgeois  de  Paris  et  Seigneur  de  Forges,  prdsenta 
le  18  AoQt  comme  hdritier  de  Guillaume  et  Nicolas  les  Bousseaux 
k  la  Chapelle  de  N.-D.  situee  dans  TEglise  de  Saint-Christophe 
Ibid.  de  Chateaufort.  Le  3  Septembre  1487  il  y  eut  presentation  k  la 
Chapelle  de  Saint-Nicolas  des  Bousseaux  situde  en  la  m6me 
Eglise,  par  Jacques  de  Thumeri,  Seigneur  de  Dampierre,  heritier 
des  memes  Sieurs  les  Bousseaux.  Le  3  Octobre  1541,  presentation 
Ibid.  ^  la  Chapelle  Notre-Dame  dans  Saint-Christophe  de  ChSteaufort, 
par  Guillaume  Rat,  Ecuyer,  Seigneur  temporel  d'Orsigny.  Le 
8  Avril  1645  les  enfans  mirieurs  de  feu  Guillaume  Rat  ne  pouvant 
presenter,  Guillaume  de  Voisins,  Seigneur  de  Villiers-le-Bacle,  et 
Georges  Dupuys,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marche-Paluz,  y  presente- 
rent  en  qualite  de  tuteurs.  En  voili  suffisamment  pour  mettre  au 
fait  de  cette  Chapelle.  A  regard  du  nom  de  Boucel,  j'observerai 
que  quand  on  a  voulu  le  mettre  au  pluriel,  il  a  pu  former  non- 
seulement  Bouceaux,  mais  meme  Boucauds.  C'est  ridiculement 
que  TAuteur  du  Pouilie  de  1626,  au  lieu  de  mettre  Burgensis 
Parisiensis  en  parlant  de  cette  Chapelle,  a  mis  Burgensis  Pacifici. 
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Le  Prieurd  de  Chateaufort  fut  fond^  par  un  Chevalier  nomm^ 
Aimery,  suivant  ce  qui   se  lit  au  Gallia  Christiana  :  peut-etre     Gaii.  Chr. 
faut-il   lire    Amaulry;   car  on    verra   ci-apr^s  qu'il    existoit  un  ^- ^^^' *^*''- •^''• 
Amaulry  de  Chateaufort  prdcisdment  dans  le  temps  de  cette  fon- 
dation.    Geoffroy,   Evgque  de   Paris,   Tapprouva   et  la  confirma 
Tan  1068.  II  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  ce  mSme  Eveque  ou  son 
successeur  qui  accorda  aux  Moines  de  Bourgueil  qui  y  furent 
introduits,  les  deux  Eglises  du   lieu,  ou  au   moins   celle  de  la 
Trinity,  si  elle  dtoit  encore  alors  la  seule  Eglise  Paroissiale.  Le 
Pape  Pascal  II  dans  sa  Bulle  de  confirmation  accordde  k  Baudry, 
Abbd   de   Bourgueil  en    iio5,  nomme   PEglise   de   Chateaufort. 
Environ  soixante  ans  apr^s  le  Prieur  et  les  Moines  de  Chateaufort 
s'aviserent  de  noircir  la  reputation  de  TAbbd  de  Bourgueil,  leur 
Supdrieur  :  ils  furent  citds  pour  prouver  leur  dire ;  mais  n'ayant 
pu  le  faire,  ils  furent  d^clards  excommunids.  Le  Prieur  pour  se 
venger  se  mit  k  dissiper  le  bien  de  son  Monastere  et  k  solliciter  le 
Seigneur  du  lieu  de  s'en  emparer,  ce  qu'il  n'eut  pas  de  peine  k 
obtenir.  Le  Pape  Alexandre  III  averti  de  tout  cela  k  Sens,  dcrivit      DuchSne, 
au  Roi  Louis-le-Jeune  pour  le  prier  de  prendre  les  biens  de  cette  '^-  *^»  p-  ^°^- 
Maison  sous  sa  protection,  et  d'obliger  ce  Seigneur  de  rendre  ce 
qu'il    avoit    enlevd.   Jacques,    Cardinal-Diacre,   dcrivit    quelque 
temps  apr^s  au  m6me   Prince  pour  ce  sujet,  lui  marquant  que    iwd.,  p.  663. 
FAbbe  que  les  Moines  de  Chateaufort  avoient  calomnid,  ^toit  avec 
celui  de  Marmoulier  les  deux  Abb^s  les  plus  r^glds  de  tout  I'Ordre 
des  Moines  noirs.  Cet  Abbd  de  Marmoutier  nomm^  Robert  dcrivit 
pareillement  au  Roi  pour  lui  rendre  compte  de  la  Sentence  pro-    ibid.,  p.  687. 
noncde  contre  le  Prieur  de  Chateaufort,  laquelle  I'expulsoit  ehtie- 
rement  de  son  Ordre,  et  lui  apprendre  que  ce  Prieur  avoit  choisi 
rOrdre  de  Citeaux  pour  s'y  retirer.  L'Abbaye  de  Bourgueil  qui 
^toit  bien  fournie  de  Religieux,   renouvella  alors  la  colonie  de 
ChSteaufort.  La  possession  de  ce  Prieurd  et  des  Eglises  Parois- 
siales  qui  en  d^pendoient,  fut  confirmee  en  1208  k  I'Abbd  Luc  par     caii.  chr. 
une  Bulle  d'Innocent  III,  et  sous  I'Abbd  Hubert  en  i23o  au  mois    ''^'«*'  ^-  ^^• 
d'Octobre  il  y  eut  un  accord  fait  entre  le  Pretre  de  Chateaufort  Tatui.  Burgui. 
et  le  Prieur.  II  se  soumit  comme  les  autres  du  m^me  canton  k 
fournir  le  Pigmentum  k  son  tour  k  I'Eglise  de  Notre-Dame  de 
Paris    au    jour    de    I'Assomption  ;    ensorte    qu'on    lit    dans    le 
R61e   du  quatorzidme  sidcle  :   Prior  de  Castroforti  solvit  anno 
MCCLXXXXIIIL  Item  solvit  anno  CCC  decimo.  Dans  celui  des 
Procurations  Episcopales  de  Tan   1384,  il  dtoit  taxd  ^  dix  livres  • 

dix  sols.  Nous  ignorons  quel  fut  I'EvSque  de  Paris  qui  donna  k 
TEglise  de  Bourgueil  la  nomination  des  deux  Cures  de  Chateau- 
fort, qui  est  dite  appartenir  k  I'Abbd  dans  tous  les  Pouillds  de 
Paris  tant  manuscrits  qu'imprim^s,  k  commencer  par  celui  du 
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treizi^me  sidcle.  Le  Pelletier  a  marqud  dans  le  sien  de  Tan  1692 
que  c'est  au  Prieur  du  lieu.  L'examen  des  Registres  d^cideroit 
la  difficult^  sur  laquelle  il  ne  m'appartient  pas  de  prononcer. 

La  Ldproserie  de  Chateaufort  existoit  d^s  le  XIII  sidcle,  puis- 
qu'elle  est  mentionnde  dans  une  Sentence  arbitrale  de  Tan  12 16 
Ex  auiogr.  in  donn^e  par  Etienne,  Archidiacre,  qui  maintint  le  Cur^  en  pos- 
Tab.  Ep.  session  d'une  place  devant  le  presbytere  centre  les  Ladres,  Nicolas 
dtant  Prieur  du  lieu ;  plus  dans  le  testament  de  Thibaud  de  Marly 
de  I'an  1286.  Elle  avoit  un  Maitre  que  I'Eveque  nommoit.  Le 
Commissaire  qui  la  visita  en  i35i  se  fit  exhiber  les  Lettres  de 
nomination  de  Jean  de  Montigny,  pourvu  par  TEvSque  Guillaume 
de  Chanac  en  i333,  et  il  reconnut  par  les  anciens  titres  en  pre- 
sence de  Philippe,  Curd  de  Saint-Christophe,  que  cette  Maison 
avoit  entre  autres  biens  une  dixme  k  Orcigny,  la  grosse  dixme  de 
Noisement,  Paroisse  d'Orcey,  du  revenu  en  argent  k  Ville-Offlain, 
et  une  Ferme  appellee  Ruine  sur  la  pente  de  la  raontagne. 

Les  Seigneurs  de  Chateaufort  dtoient  anciennement  les   plus 
puissans  du  Diocdse  de  Paris  apr^s  ceux  de  Montlhery  dont  ils 
furent  une  branche.  Quoiqu'il  ait  pu  y  en  avoir  d^s  la  fin  du 
dixidme  sidcle  et  le  commencement  du  onzidme,  nous  n'en  trou- 
Annai.  Bened,  vons  point  de  plus  ancien  que  Hugues  le  Roux  qui  fut  tdmoin 
T.  IV,  p.  755.  en  1069,  k  Paris,  dans  un  acte  des  dons  faits  k  TAbbaye  de  Mar- 
Hist.  dc  Montm.  moutier  par  Geoffroy  de   Gometz.  Amaury  ensuite  est  raarqud 
Preuv.  p.  23.    present  en  1067  ^  ^^  Dddicace  de  TEglise  de  Saint-Martin-des- 
ibid.,  p.  a6.     Champs.  II  paroit  aussi  comme  tdmoin  dans  un  acte  de  Tan  1081, 
au  sujet  de  I'Eglise  de  Saint-Spire  de  Corbeil.  Guy  de  Montlhery 
M^m.        surnommd  le  Rouge,  qui  fut  grand  Sdndchal  de  France  et  qui  ne 
de  Lancelot,    vivoit  plus  au  mois  d'Aoilt   1108,  avoit  possddd  outre  la  Terre 
de  Rochefort,   celles  de  Chateaufort  et  de  Gournay-sur-Marne. 
Hugues  pareillement  grand  Sdndchal  de  France  fut  apr^s  lui  Sei- 
gneur de  Chateaufort  aussi-bien  que  de  Gometz,  Je  parle  k  Particle 
de  Fontenay-aux-Roses  des  droits  que  ce  Hugues,  Seigneur  de 
Chateaufort,  y  avoit  eus  et  k  Bourg-la-Reine.  Apres  s'etre  donnd 
de  grands  mouvemens  contre  TEtat,  sur  la  fin  de  ses  jours  il  se 
retira  dans  un  Convent,  et  y  mourut  sans  avoir  eu  d'enfans  de 
Luciane  de  Montfort,  fiUe  d'Amaury  III,  son  Spouse.  II  est  plus 
connu  sous  le  nom  de  Hugues  de  Crecy,  Terre  sixu6e  en  Brie 
dont  il  dtoit  aussi  Seigneur.  Le   Cartulaire  de  Longpont   nous 
Chart  Longip,  apprend  que  Chateaufort  est  le  lieu  dont  a  voulu  parler  TAuteur 
ft^i^  '"        de  ]a  Chronique   de   Morigny,  lorsqu'il  raconte   que   ce   meme 
Of.  MauHn.    Hugues  s'etant  fait  livrer  son  Seigneur  et  son  cousin,  Milon  de 
Diich^iics      Montlhery,  fils  de  Milon-le-Grand,  le  tint  renfermd  successive- 
ment en  diverses   prisons;   et  que   dans  la   crainte   que  s  il  le 
remettoit  en  libertd  il  ne  s'en  vengeat,  il  Tetrangla  la  nuit  pendant 
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qu'il  dormoit,  et  afin  que  Ton  crflt  que  c'^toit  lui  qui  ayant  voulu 
se  sauver  s'dtoit  tud,  il  le  jetta  lui-mSme  en  secret  par  la  fenStre 
de  la  Tour  de  bois  dans  laquelle  il  ^toit  ddtenu,  ce  qui  attira  une 
infinite  de  monde  pour  voir  le  cadavre,  tant  k  ChSteaufort  qu'au 
Prieur^  de  Longpont  oi  on  le  porta  pour  I'enterrer ;  le  Roi  m^me 
Louis-le-Gros  s'y  transporta  et  ne  put  retenir  ses  larmes.  Cest  en 
consequence  de  ce  meurtre  et  parce  que  tout  le  monde  Taban- 
donna,  qu'il  prit  le  parti  du  cloitre,  vers  Tan  1118.  II  paroit  que 
c'^toit  un  homme  sec  et  ddcharnd ;  car  dans  une  contestation  qu'il 
avoit  eue  avec  les  Religieux  de  Longpont  au  sujet  du  produit  de  Chart.  Longip. 
la  dixme  de  Mondeville,  il  est  d^signd  ainsi :  Hugo  de  Castroforti  •^°'-  '^' 
cognomento  cadaver.  On  voit  aussi  dans  le  meme  volume  un 
Thomas  de  Castroforti  qui  avoit  un  nommd  Guy  pour  frere,  et 
un  Barthelemi  de  Chateaufort  t^moin  dans  la  donation  faite  par 
Tevin  de  Forges  k  ce  Prieur^.  Mais  apparemment  que  ces  Sei- 
gneurs (s'ils  sont  de  ce  nombre)  ont  vdcu  avant  Hugues,  ou  que 
le  Roi  Louis-le-Gros  leur  avoit  donnd  une  partie  de  la  Seigneurie 
de  ChSteaufort,  et  peut-etre  la  Vicorat^ ;  car  ce  Prince  confisqua 
les  biens  de  Hugues  de  Crecy  et  particulierement  Chateaufort 
qu'il  rdunit  k  son  Domaine.  II  dtoit  dans  cette  Terre,  lorsque  Hist.dEtampes, 
Thomas,  Abbd  de  Morigny,  vint  le  trouver  au  sujet  de  I'Eglise  p*  4<>2- 
de  Saint-Martin-des-Vieilles-Etampes. 

Depuis  ce  temps-1^  la  Terre  de  Chateaufort  fut  comprise  dans 
les  comptes  du  Domaine,  et  n'eut  plus  que  des  S^ndchaux,  puis 
des  Vicomtes  et  des  Pr^vots.  Un  Compte  du  temps  de  Philippe- 
Auguste  de  I'an  1202,  contient  cet  article,  Senescallia  Castrifortis       Brustei, 
L.sol.,  et  plus  bas:  De  Vavasor ibus  Castrifortis  XLIII  soL  Le  ^witd  des  Fiefs, 

D    CXLV  et  CLV« 

Roi  Philippe-le-Hardi  fit  une  distraction   dans  cette   Terre  en 
faveur  de  I'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Pr^s.  II  lui  donna  en 
1275,  par  Lettres  datdes  de  Royaumont,  la  quatrieme  partie  du  Metiers  du  Chat, 
gruage  dans  les  forets  de  la  Chatellenie  de  Chateaufort  avec  toute  ^'<'^- '» ^o^-  hs. 
Justice  et  Domaine,  ne  se  retenant  que  le  ressort,  et  ddchargea  les 
Religieux  d'un  diner  qu'ils  dtoient  tenus  de  donner  au  Prdvot  de 
Chateaufort  en  leur  Maison  de  Monteclain.  J'ai  trouvd  k  Pan  i325, 
un  Boucher  de  Verneuil,  Prdv6t  de  Chateaufort,  donnant  acte    Tab.  Fossat, 
sur  Chevreuse  et  sur  le  lieu  dit  Ivette.  En  1462,  Guillaume  de 
Villetain,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gif,  dtoit  Vicomte  de  Chateaufort. 
En  1467,  le  Roi  Louis  XI  par  Lettres  datdes  k  la  Motte  d'Egry,  Comptesdeu 
le  21  AoQt,   institua   Charles  du   Buz,  Ecuyer  de  son   Ecurie,  P''^^^»^d«P«"*- 
Capitaine  de  Chateaufort,  lui  attribuant  le  revenu  de  la  Terre;  t.  iir^4i3, 
mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps,  puisque  d^s  Pan  1480  le  m^me     397  et4oi. 
Prince  faisant  le  6  Mars  une  ^change  avec  Louis  de  Brabant  et  ^J^^^^'  ^^^^*  ^ 
ses  hdritiers,  lui  donna  entre  autres  Terres  *  celle  de  Chateaufort.      vol.  viii. 
I.  Xaincoins  au  Bailliage  de  Saint-Pierre-lc-Moutier. 
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Comptedeia    H  y  eut  en  1491  une  information  contre  quelques-uns  de  ce  lieu 

'^'^^'^slltlf*"*  ^^^  avoient  d^chird,  arrachd  et  fould  aux  pieds  le  cri  du  ban  et 

T.  Ill,  p.  498.  arriere-ban  que  le  Prdvot  de  Paris  avoit  fait  crier  au  carrefour  et 

Reg,  Cons.  Pari,  attacher  au  poteau.  En  1495,  Bertrand  le  Picart,  Avocat,  demanda 

au  t49- '  ^^  Parlement  d'etre   institud   Pr^vdt  de    ce  lieu,   au  moyen  de 

r^lection  de  lui  faite  par  les  Officiers  et  Praticiens  du  meme  lieu, 

et  il  fut  admis  contre  Jean  Catin,  aussi  Avocat,  qui  s'y  opposoit. 

La  Seigneurie  de  ChSteaufort  dtoit  revenue  au  Roi,  puisqu'en 

Chambredes    1 529,  Frau^ois  V^  \sl  donua  k  Jean  de  la  Barre,  Pr^vdt  de  Paris, 

•n^'^fs^'et  ^^  place  de  deux  cent  cinquante  livres  qu'il  lui  devoit  de  rente 

,533.        chaque  annde  sur  le  Trdsor  Royal.  On  trouve  [n^anmoins]  en 

Hist.desGr.Oft.  i533,  un  hommage  rendu  au  Roi  pour  la  Terre  de  Chateaufort 

^  mm  at^    par  Jean  Poncher,  Secretaire  du  Roi,  et  en  1540  une  ddcharge  k 

la  Chambre  acs  Jean  d'Escoubleau  de  Sourdis  des  droits  Seigneuriaux  de  cette 

Comptes.      meme  Terre.  Quarante  ans  apr^s  fut  dressde  la  CoQtume  de  Paris. 

Coutumei58o,   Le  Proccs-verbal   fait  mention   de   Pierre   Proust  qui   en   dtoit 

p/^^fi'ft      Prdvdt  et  Honors  Rousseau  son  Substitut.  La  Terre  de  Chdteau- 

Chambredtfs    fort  qui  avoit  €l€  unie  par  Arret  au  Domaine  du  Roi,  fut  possdd^e 

Comptes.      pendant  quelque  temps  par  le  Seigneur  Due  de  Chevreuse,  avant 

Acquisitiondu  le  milieu  du  dernier  sidcle,  mais  le  Sieur  d'Escoubleau  de  Sour- 

Roi  de  1691.    jjg^  ^  qyj  gjjg  avoit  €i€  engagde,  n'ayant  pas  €xi  remboursd  de  son 

engagement,  il  ne  voulut  pas  en  laisser  la  jouissance  k  ce  Due ; 

ainsi  ce  Due  Tacheta  en   1646.  Quatre   ans  apr^s,   il  y  eut  un 

contrat  entre  le  Roi  et  la  Duchesse  de  Guise  comme  tutrice  de 

Louis  de  Lorraine,  Due  de  Joyeuse;  en  dchangede  la  Souverainetd 

RegUt.  du  Pari,  dc  Chateau-Regnaud,  le  Roi  lui  cdda  le  Comtd  de  Gien  pour  etre 

12  Avr.  i65o.    yj^j  gy  Duchd  de  Guise,  et  la  Terre  de  ChSteaufort  pour  etre  unie 

au  Duche  de  Chevreuse.   II  fut  dit  que  la  Val  de  Rougnon  et  la 

Principaute  de  Joinville  ne  seroient  qu^un  meme  fief  de  la  Chatel- 

lenie  de  Chateaufort,  k  la  reserve  de  toute  Police  au  village  de 

Bry  valant  quatre  cents  livres  de  revenu,  laquelle  seroit  rdunie  au 

Duchd  de  Chevreuse.  Enfin,  par  Arr^t  du  9  Fdvrier  i663,  Charles 

d'Escoubleau,  Marquis  de  Sourdis,  Comte  de  Jouy,  fut  declare 

devoir  jouir  de  la  Seigneurie  de  Chateaufort,  k  condition  que  la 

Justice  y  seroit  rendue  au  nom  du  Roi  par  les  Officiers  pourvus 

par  Sa  Majestd  sur  la  nomination  de  ce  Seigneur,  conform^ment 

k  I'Arret  du  27  Juin  i65o. 

Antiq.  de  Paris,      Du  Breul  donne  k  entendre  que  le  canton  de  Chateaufort  oil 

P;JJ49-^^^    TAbbaye    de    Saint-Germain-des-Pr^s    a   une   Justice,    s'appelle 

Vilvert. 

Un  autre  dcart  qui  est  de  la  Paroisse  de  la  Trinitd  se  nomme 
Orfe^  C'est  un  Chateau  avec  un  moulin  situ^  au  bas  de  Voisins. 

I.  Et  non  Orse. 
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le-Cuit.   Les  Cartes  I'^crivent  mal-^-propos  Ors^  ou  Orc^.  II  a  Reg.  Arch.  Par. 
appartenu  en  1637  ^  J^^"  ^^  Loymes,  Conseiller  du  Roi,  et  k 
Fran^oise  Chouard,  sa  femme. 

Le  Traitd  du  Roi  de  Tan  1692  fait  mention  de  la  Terre  de  la 
Perruche  situ^e  k  Chateaufort,  appartenante  k  la  Marquise  de  ce 
lieu,.et  relevante  de  Chevreuse.  Ce  fief  est  dans  la  partie  occiden- 
tale  du  Bourg. 
MEZENTAIS.  Un  Philippe  de  Mezentais i4rm/g'^r  vivoit  en  1 3  5 1 .       Registre 
Quoique  ce  fdt  depuis  long-temps  que  Chateaufort  avoit  com-    ^"  Domaine. 
mencd  k  d^cheoir,  il  n'a  diminu^  plus  visiblement  que  depuis  que 
les  Ursulines  de  Saint-Cyr  en  sont  devenues  Dames  aussi-bien 
que  de  la  Seigneurie  de  Chevreuse;  ensorte  qu'il  est  tr^s-sensible 
que  Pun  des  lieux  s'est  affoibli  k  mesure  que  I'autre  qui  n'est  qu'^ 
une  lieue  s'est  fortifid  et  a  augment^  en  habitans.  II  y  avoit  autre- 
fois k  Chateaufort  une  rue  que  Ton  appelloit  la  rue  de  la  Monnoie. 
II  y  avoit  aussi  tous  les  Mardis  un  Marchd  qui  avoit  6x€  dtabli  par 
Lettres  de  Charles  VI  du  mois  de  Fdvrier  1406,  sur  le  rapport  de  rr6s.  des  Chart. 
Guillaume  Cerveau,  Elu  au  fait  des  Aydes  et  auparavant  Procu-      ^f8-  «63. 
reur  du  Roi  au  Chatelet.  II  ne  reste  de  tous  ces  droits  attaches  k 
la  Tour  que  celui  de  la  Poire  du  jour  de  Saint  Simon,  qui  consiste 
dans  le  mesurage  des  grains,  droit  de  place,  jeu  de  quilles,  afferm^ 
80  livres. 

Autant  ce  lieu  est  pret  k  tomber  dans  Toubli,  autant  il  faut  Stre 
attentifli  Ten  tirer.  Voici  quelques  Illustres  qui  en  sont  sortis.  Un 
Jean  de  Chateaufort  dtoit  Abbd  de  Livry,  Ordre  des  Chanoines  chart.  Uvriac 
R^giiliers,  en  Tan  1289.  On  trouve  dans  le  Recueil  de  sepultures      fouse. 
de  I'Abbaye  de  Saint-Denis  une  dpitaphe  du  cloitre  qui  commence  Hist.de s.Denis, 
ainsi :  p-  ^79- 

ley  gist  sous  cette  pier  re 

Le  corps  du  feu  Soubsprieur  Pierre ; 

De  Chdteau-Fort  surnom  avoit 

Tout  comme  en  ce  si4cle  vivoit,  etc. 

Honorable  vie  mena, 

De  rOrdre  garder  se  pena,  etc. 

II  mourut  en  1394. 

Guillaume  de  ChSteaufort  fut  fort  c^lebre  au  quinzidme  sidcle 
dans  rUniversitd  de  Paris.  II  en  dtoit  Recteur  Pan  1449.  ^1  f"^ 
re^u  Docteur  de  la  Maison  de  Navarre  quelques  anndes  apr^s.  II       Hist,  de 
dtoit  Grand-Maitre  du  m^me  College  en  1459,  auquel  temps  il  fit    la  Maison  de 
de  graves  remontrances  au  Roi  Charles  VII  sur  les  abus  introduits    ^^  arruniv 
dans  les  Colleges.  Du  Boulay  le  rcprdsente  comme  un  homme  hau- 
tain  et  impdrieux,  mais  en  meme  temps  il  le  fait  natif  du  Berry. 

De    nos  jours  le  cdlebre  Eusebe  Renaudot,  si  connu  par  ses  suppl.deMoreri. 
Ouvrages,  a  €\€  Prieur  de  Chateaufort. 

HIST.     BE  PARIS.    —  T.  III.  20 
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Quoique  ce  Village  soit  le  seul  de  son  nom  dans  tout  le 
Royaume,  on  I'a  nomm^  depuis  peu  de  temps  Tottssus-le-Noble^ 
sans  que  j'aie  pu  en  ddcouvrir  la  veritable  raison.  II  est  ainsi 
ddsignd  dans  des  Lettres-Patentes  de  Tan  1722  sur  les  aggrandis- 
semens  du  Pare  de  Versailles  et  des  avenues.  Ce  n'est  aussi  qu'en 
1 741  que  dans  le  R61e  imprimd  des  D^cimes,  au  lieu  de  se  con- 
tenter  du  mot  Toussus  on  a  commence  ^  mettre  Toussus-le-Noble. 
Quelques-uns  croient  que  ce  nom  lui  est  venu  de  ce  qu'il  a  appar- 
tenu  k  des  gens  nobles,  comme  aussi  Buc. 

II  ne  paroit  aucun  acte  avant  le  douzidme  ou  treizi^me  si^cle 

qui  fasse  mention  de  ce  lieu.  Ce  fut  vers  ce  temps-li  qu'une  Dame 

Chart.  Longip.  nommde  Heremburge,  femme  de  Hinger  de  Chatres,  donna  au 

foi.  8.        Prieurd  de  Longpont  sous  Montlhery  six  sols  de  cens  apud  Tos- 

sum.  Comme  il  a  6x6  quelquefois  6cni  Tousus  avec  une  simple  5, 

je  ne  suis   pas   dloignd  de   croire  que  c'est  de  ce  Village  dont 

a  voulu  parler  Dame  Mabille,  spouse  de  Matthieu  de  Marly,  lors- 

qu'elle  declare  en  1247,  que  du  consentement  de  son  mari  elle 

donne  aux  Religieuses  de  Port-Royal  entre  autres  choses  decimam 

Hist. de Montm.  de  TosuSy  uue  dixme  a  Tousus;  car  quoique  dans  la  Charte  im- 

Preuv.  p.  403.  primde  on  lise  de  Tolus,  il  y  a  toute  apparence  que  c'est  une  faute 

d'impression,  d^autant  qu'il  ne  se  trouve  nulle  part  aucun  lieu  dit 

Tol  ou  Tolus,  ou  bien  Toulus.  L'Abbaye  de  Port-Royal  n'dtoit 

situde  qu'^  deux  petites  lieues  de  Toussus. 

Je  croirois  aussi  que  primitivement  le  lieu  oil  Toussus  est  situd 

s'appelloit  Touschus,  c'est-^-dire  lieu  rempli  de  Tousches,  qui  est 

le  nom  que  I'on  donnoit  il  y  a  six  et  sept  cents  ans  aux  lieux  ou 

les  arbres  dtoient  plus  forts,  plus  beaux  et  plus  propres  k  former 

Gloss.  Gang,    des  avenues ;  de-1^  vint  le  nom  latin  Tuscha  et  Toscha  que  Pen 

voce  Toscha  et  douna  k  des  alldcs  d'arbres.  Au  reste,   M.  de  Valois  a  €w\x€  de 

"^  "*       parler  de  ce  Village  et  il  ne  nous  en  fournit  rien. 

Le  Village  de  Toussus  est  k  cinq  lieues  ou  environ  de  Paris, 
vers  le  couchant  d'hiver,  et  k  une  lieue  et  demie  de  Versailles,  vers 
le  midi.  Chateaufort  n'en  est  qu'^  une  demi-Heue.  Sa  situation  est 
dans  une  plaine  qui  paroit  fertile  en  froment  et  avoine,  au  sortir 
du  Pare  de  Versailles.  On  n'y  voit'  aucunes  vignes.  Les  Ddnom- 
bremens  varient  fort  sur  le  nombre  des  habitans  depuis  environ 
quarante  ans.  En  1709  on  y  comptoit  34  feux;  quinze  ans  aprds 
46  habitans,  et  enfin  en  1745  le  tout  se  rdduit  k  dix  feux.  Cepen- 
dant  lorsque  j'y  passai  en  1739,  on  me  ddclara  qu'il  n'y  avoit  que 
sept  menages  en  tout,  S(;avoir :  deux  fermes  et  cinq  habitans,  et 
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qu'on  y  rendoit  le  pain  b^ni  k  TEglise  toutes  les  cinq  semaines. 
Je  n'y  apper^us  qu'une  ou  deux  maisons  proche  cette  Eglise.  Le 
pavilion  de  la  porte  du  Pare  de  Versailles  qui  en  est  voisine,  est 
sur  le  territoire  de  la  Paroisse. 

II  n'y  a  rien  que  de  fort  grossier  et  pauvre  dans  le  dehors  de 
cette  Eglise,  surtout  k  la  tour  dcras^e  qui  est  k  c6t^  de  Pentr^e. 
En  dedans  elle  est  proprement  replatrde,  et  petite.  Le  Patron  est 
Saint  Germain,  Eveque  d'Auxerre.  Je  n'y  apper^us  rien  de  remar- 
quable.  On  s'y  est  servi  autrefois  pour  parement  d'autel  d'une 
piece  de  tapisserie  parsem^e  de  fleurs  de  lys,  sur  laquelle  sont 
representds  un  Saint  Eveque  et  un  Saint  Diacre,  et  oil  Ton  voit 
brodd  en  lettres  de  petit  gothique  que  Tanneguy  Aubery  et 
Jeanne  Formentin,  sa  /emme,  ont  donnd  d  cette  Eglise  ces  deux 
paremens.  Cette  tapisserie  couvre  k  present  la  table  de  la  sacristie. 
On  pourroit  croire  que  par  la  designation  de  cette  Eglise,  ce  seroit 
k  TEglise  de  Toussus  que  ce  don  auroit  6l€  fait  il  y  a  environ 
trois  cents  ans;  mais  vu  les  fleurs-de-lys  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ce  fut  k  Saint-Germain  I'Auxerrois  de  Paris  que  Tanneguy 
Aubery  fit  present  de  ce  parement  qui  ^toit  double,  c'est-i-dire 
Tun  pour  la  table  de  Tautel,  Tautre  pour  le  ratable.  L'image  du 
Saint  Diacre  fait  penser  naturellement  k  S.  Vincent  que  Ton  a  cru, 
en  ces  derniers  sidcles,  etre  Patron  de  la  meme  Eglise  de  Paris, 
en  sorte  qu'on  les  joignoit  toujours  ensemble.  II  n'est  pas  rare 
que  des  ornemens  passent  d'une  Eglise  k  une  autre.  La  D^dicace 
de  TEglise  de  Saint-Germain  de  Toussus  a  €i6  faite  en  1 540  par 
Charles  Boucher,  Eveque  de  Magarence,  commis  par  celui  de 
Paris.  II  est  fait  mention  de  la  requite  du  Curd  et  des  habitans 
dans  le  Registre  de  I'Evechd  de  cette  annde  au  18  Mai.  Aussi  la 
construction  ne  paroit  etre  gueres  que  de  ces  temps-1^.  Je  ne  dois 
pas  oublier  de  marquer  que  cette  Eglise  est  tenue  en  fief  du  Duchd 
de  Chevreuse,  ainsi  que  je  Tai  lu  dans  Timprimd  des  acquisitions 
faites  par  le  Roi  en  1691. 

La  Cure  a  toujours  €x€  k  la  collation  pleine  et  entiere  de  I'EvS- 
que  de  Paris.  Le  Pouilld  du  treizieme  sidcle  met  dans  le  Doyennd 
de  ChSteaufort ;  De  donatione  Episcopiy  Ecclesia  de  Torsus. 
XL  libr.y  c'est-^-dire  que  le  revenu  dtoit  alors  de  quarante  livres. 
Ce  revenu  qui  dtoit  assez  considerable  pour  ce  temps-li,  a  voit  dtd 
diminud  k  cause  des  guerres,  aussi-bien  que  le  nombre  des  habi- 
tans, ce  qui  avoit  engagd  Guillaume  Chartier,  qui  entra  en  1448 
sur  le  sidge  Episcopal,  d'unir  cette  Cure  k  celle  de  Buc :  mais 
lorsqu'il  fut  prouvd  en  1473  qu'il  y  avoit  un  sufiisant  revenu  pour 
nourrir  un  PrStre,  et  que  le  ruisseau  qui  se  trouvoit  entre  les  deux 
Villages  rendoit  difficile  le  chemin  de  Tun  k  I'autre,  TEveque  Reg,  Ep.  Pans, 
Louis  de  Beaumont  cassa  cette  union  le  10  Mars,  et  apr^s  la  mort      ^<>  ^^'■'* 
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du  Cur^  de  Toussus  arrivde  en  1475  il  lui  donna  un  successeur. 
Reg.  Ep.  Paris.  En  1 548  cettc  Curc  cessB  d'etre  possddde  par  Guy  de  Sainctes ;  on 
3o  Nov.       ij^  qu'elle  fut  donnde  en  Commende  k  Claude  de  Sainctes,  Clerc 
'  Chanoine  R^gulier  de  Saint-Chdron  de  Chartres.  Cest  le  fameux 
de  Sainctes  qui  fut  depuis  Eveque  d'Evreux,  et  grand  Controver- 
siste.  II  n'avoit  alors  que  vingt-trois  ans  et  huit  ans  de  profes- 
sion. II  dtudioit  au  College  de  Navarre  lorsque  cette  Cure  lui  fut 
confdr^e. 

On  connoit  peu  de  Seigneurs  de  Toussus.  Un   nomm^  Jean 

Augier  I'dtoit  sous  le  regne  de  Louis  XI.  Cette  Seigneurie  mou- 

vante  de  Chateaufort  dchut  ensuite  k  une  de  ses  filles  qui  avoit  eu 

un  nom  fort  singulier  au  bapteme.  Je  rapporterai  ici  Particle  des 

Compi.de relief,  CoHiptes  qui  foumit  ce  fait  :  a  Damoiselle   Fleur-de-lys  Augier 

ann«ie  1478.     ^  veuve  de  Pierre  de  Grand-rolie,  pour  le  relief  d'un  Hostel  sis  k 

T.  HI,  p.  ^2.   "  Toussus,  mouvant  de  Chasteau-Fort,  dont  elle  a  fait  hommage 

«  ^la  Chambre  le  6  Avril  1478,  lequel  Hostel  lui  est  eschu  par  la 

«  succession  de  son  pere  Jean  Augier  par  p9rtage  fait  avec  ses 

«  freres  et  soeurs.  » 

Coui.  de  Paris,      Etienne  Richer  dtoit  Seigneur  cent  ans  apr^s,  suirant  le  Procds- 

in-8»  1678.     verbal  de  la  Coiitume  de  Paris  de  Pan   i58o,  except^  de  la  partie 

^"        '^^     ^'  dont  Pierre  Enixe  est  dit  Seigneur  au  meme  lieu. 

Regisi.  Ep.         Guillaume  Hdbert,  Conseiller  au  Parlement,  possddoit  en   1645 

cette  Terre  avec  celle  de  Buc. 
Traii6dei692,       Lc  Duc  de  Chevreusc  dtoit  en  1692  Seigneur  utile  et  haut  Justi- 
Hi8t.desGr.0ff.  cier  de  Toussus  k  cause  de  Chateaufort.  II  fut  convenu  alors  que 
6  I  et'es?    ^^  portion  de  dix-neuf  arpens  employes  dans  le  Pare  de  Versailles 
releveroit  de  Chevreuse,  CDmme  aussi  5j  autres  arpens. 
Acquis,  du  Roi      La  partie  de  la  Terre  de  Merentais  qui  est  sur  la  Paroisse  de 
1691.        Toussus,  fut  aussi  ddclarde  alors  relevante  du  Duchd  de  Chevreuse. 
Hist. des  Gr.off.      Les  Religicuses  Ursulines  de  Saint-Cyr  lui  ont  succddd  comme 
T.  V,  p.  689.    Dames  de  Chevreuse. 

Acquis,  du  Roi      L'une  des  Fermes  situ^e  sur  la  Paroisse  de  Toussus,  et  qui  a 
1691,  p.  40.    des  pr^s  k  Jouy,  depend  de  leur  Seigneurie. 

Une  partie  du  territoire  de  la  Paroisse  de  Toussus  est  aussi 

occupde   par  les   terres    de   la   ferme  d'Orsigny,   appartenante  ^ 

MM.  de  Saint-Lazare  de  Paris.  Cette  Ferme,  quoique  situde  sur 

la  Paroisse  de  Sacld,  est  plus  voisine  de  Toussus  ;  c'est  pour  cela 

que  les  Curds  de  Toussus  se  sont  quelquefois  charges,  en  levant 

leurs  dixmes,  de  lever  aussi  celles  de  tout  le  hameau  et  territoire 

Reg.  Visit.     d'Orsigny  qui    appartenoient    k    la    Ldproserie   de   Chateaufort, 

Lepr.Diwc.Par.  comme  fit  en  1364  Simon  Basin,  Cur6,  pro  pret to  unius  mince  bladi 

/3^i,  f.  6g.   ^^  unius  mince  avence. 
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VILLIERS-LE-BACLE 

Outre   plusieurs  hameaux  du  Diocdse  de  Paris  qui  portent  ie 
nom  de  Villiers  (Villare),  lequel  revient  k  celui  de  petit  Village  ou 
Maison  de  campagne,  on  y  compte  six  Paroisses  de  ce  nom,  qui 
ont  un  surnom  tire  ou  d'un  ancien  possesseur  de  la  Terre,  ou  de 
la  situation  du  lieu.  Le  Bade  est  le  nom  que  portoient  d'anciens 
Chevaliers  au  treizi^me  si^cle;  il  s'dcrivoit  alorsdans  le  sidcle  sui- 
vant  Li  Baacle.  On  trouve  un  Henricus  It  Baacle  Vicedominus     Tab.cerea 
Carnotensis  dans  les  Tables  de  cire  de  Pan  i285,  qui  contiennent  Carmei,  DiscaL 
quelques  d^penses  de  la  Cour  de  Philippe-le-Hardi :  et  dans  d'au- 
tres  du  regne  de  Philippe-le-Bel  un  Jean  li  Baacle  d'abord  parmi     Tab.  cerea 
les  valets,  et  ensuite  parmi  les  Chevaliers,  comme  aussi  un  Pierre  s,  Victor.  Paris. 
Li  Baacles  Chevalier  *.  C'est  sans  doute  de  quelqu'un  de  ces  Le  Tab.  cerea  Fio- 
Bade  descendus  du  Vidame  de  Chartres,  qu'dtoit  Jean  Le  Bade       rentia;. 
qui  fit  ^tablir  par  ses  libdralitds  une  Cure  dans  la  Chapelle  de  ses 
ancetres,  situ^e  k  Villiers  proche  Chateaufort ;  et  c'est  pour  cette 
raison  que  ce  Villiers  prit  le  nom  de  Le  Bade,  s'il  ne  Tavoit  pas 
meme  avant  que  la  Cure  fdt  6ng6e, 

Ce  lieu  est  k  cinq  lieues  ou  environ  de  Paris  vers  le  couchant 
d'hiver,  et  au  midi  de  Versailles  k  la  distance  d'une  lieue  et  demie, 
et  k  une  lieue  de  Chateaufort  k  Torient  de  ce  Bourg.  C'est  un  pays 
de  plaines  et  de  labourages,  mais  fort  voisin  d'une  longue  valine 
qui  venant  de  Chateaufort  s'^tend  du  cotd  de  Gif.  En  1709  il  y 
avoit  44  feux  suivant  le  Ddnombrement  de  I'Election  de  Paris, 
ce  qui  faisoit  1:^2  habitans  en  1726  selon  la  supputation  du  Dic- 
tionnaire  Universel  de  la  France.  Un  nouveau  Ddnombrement  Royaume 
publid  en  1745  par  le  Sieur  Doisy  n'y  marque  que  26  feux.  Dans  de  France  in-40. 
ces  trois  Ouvrages  imprimis  on  ^crit  Villiers  le  Bascle;  mais  les 
anciens  aimoient  mieux  mettre  deux  a  pour  marquer  que  la  pre- 
miere syllabe  est  longue,  que  d'dcrire  ce  nom  autrement  que  la 
famille  des  Sieurs  Le  Bade  ne  I'^crivoit. 

L'ddifice  de  TEglise  Paroissiale  titrde  de  la  Sainte  Vierge  ne 
paroit  pas  etre  ancien,  mais  en  le  rebatissant  on  n'a  point  rompu 
toutes  les  tombes  ainsi  qu'en  d'autres  lieux.  II  est  assez  simple 
et  petit,  sans  ailes,  mais  avec  une  Chapelle  placde  au  c6td  du 
septentrion. 

1.  J'ai  aussi  vu  dans  PEglisedu  Prieure  de  Saint-Domnin  proche  Montereau, 
au  Diocese  de  Sens,  dependant  de  Saint-Victor  de  Paris,  la  tombe  dun  des 
Seigneurs  de  ce  nom.  On  y  lit  en  gothique  capital :  Cy  gist  Henris  Li  Bascles 

Chevaliers qui  trespassa  Van  de  grace  M.  CC.  LXXXL  au  mois  de  May. 

Prie^  pour  Vame  de  luy,  II  y  a  dans  le  Mercure  de  Mai  1717  un  ample  Memoire 
sur  la  genealogie  des  Le  Bade. 
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Dans  cette  Chapelle  se  lit  sur  une  tombe  T^pitaphe  suivante : 
Icy  gist  Jehan  VEscuyer  de  Voisins,  qui  trespassa  Van  de  grace 
M.  CC.  LX  et  XV  au  mois  d*Aoust,  Ce  ddfunt  n'a  pas  d'armoiries. 
II  a  r^p^e  au  cot^  dans  sa  representation  qui  est  grav^e;  I'^criture 
est  en  gothique  capital. 

Une  autre  tombe  de  la  meme  Chapelle  repr^sente  un  hommeet 
une  femme :  la  gravure  est  presque  us6e ;  la  femme  est  avec  une 
coeffe  quarr^e.  Sur  cette  pierre  est  dcrit  en  petit  gothique  :  Cy  gist 
Guillaumede  Voisins  Ecuyer  Seigneur  de  Voisins-le-Cuit,  qui  tres- 
passa ran  de  grace  M  CC  IIIIxx,  et  deux  au  mois  de  Dicembre, 

Au  choeur,  se  voit  du  c6td  droit  la  tombe  d'un  homme  de  guerre 
qui  a  dtd  lourn^e  k  contrc-sens ;  il  n'y  reste  que  la  date  de  lisible, 
qui  est  de  Tan  M.  CC.  LX  et  IX. 

Au  seuil  de  la  porte  de  I'Eglise  a  €x€  portde  la  tombe  d'un  Sei- 
gneur de  Voisins  ddc^dd  en  M.  CCC  XXX  et  VI.  Ce  qui  paroit 
sur  la  tombe  de  la  Chapelle  etre  de  Thermine  [est]  dans  le  champ 
de  V€c\x  de  ses  armoiries  figurd  distinctement  en  petits  lozanges. 

On  voit  encore  dans  le  choeur  une  tombe  gravde  en  petit  gothi- 
que, dont  on  ne  pent  lire  que  ces  mots  :  Goutelas  Ecuyer  en  son 
vivant  Sr  de  Damiete  prds  Gif  et  de...»  Et  Damoiselle  Charlotte 
de  Voisins  sa  femme. 

Quelques-uns  de  ces  Seigneurs  vetus  de  court  ont  des  oiseaux 
parsemds  sur  leurs  habits. 

Enfin  il  y  reste  la  tombe  de  Pierre  Symon,  Pretre  Vicaire  d€c^i 
en  i55o,  et  qui  a  fait  des  fondations. 
Portcf.dcGaign.  Voici  d'autres  inscriptions  que  M.  de  Gaignieres  a  tiroes  de  la 
meme  Eglise  avant  qu'on  la  rdparSt  et  qu'on  remuat  le  pavd.  On 
y  lisoit  sur  le  mur  du  choeur  k  main  droite  dans  un  cadre  ou 
tableau :  Cy  gist  Samuel  de  Forboys  Escujrer  en  son  vivant  Sei- 
gneur de  Presles  et  de  Villiers  le  Bade  en  partie,  et  premier 
homme  d^Armes  de  France,  Commendant  en  la  Garde  Ecossoise 
du  Corps  du  Roy :  qui  ddceda  le  5  Octobre  i5go. 

Au  c6td  gauche  du  choeur  autour  d'une  tombe  ou  sont  figurdes 
deux  personnes : 

Cy  gist  Jehan  Marc  de  la  Maret  Escuyer  Sr  de  Saint  MarSy 
qui  ddceda  le  XXX  jour  de  Mars  M  VI  c  I.  Et  Damoiselle  Fran- 
qoise  Jombert  sa  femme  laquelle  decdda  le,... 

Au-dessous  de  cette  m6me  tombe'se  lisoit : 

Jehan  Marc  de  la  Maret  Sr  de  Saint  Mars  en  son  vivant  Mare- 
chal  de  Camp  des  Armies  de  feu  Monseigneur  Frere  unique  du 
Roy,  Gouverneur  des  Villes  de  Saumur,  Mantes  et  Meulan,  et 
Lieutenant  de  cinquante  hommes  de  VOrdonnance. 

La  Cure  de  Villiers-le-Bacle  ne  se  trouvant  point  dans  le  PouilW 
du  treizidme  sidcle,  doit  Stre  ndcessairement  d'un  dtablissemcnt 
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post^rieur.  Elle  est  marquee  dans  celui  qui  fut  dcrit  vers  1460. 
Ainsi  c'est  dans  I'intervalle  d'un  temps  k  I'autre  qu'elle  a  dii  etre 
dtablie.  II  existoit  cependant  une  Eglise  ou  Chapelle  dans  ce  lieu 
de  Villiers,  puisque  les  Seigneurs  de  Voisins  y  eurent  leur  sepul- 
ture des  les  ann^es  1269  et  1275,  ainsi  que  I'on  vient  de  voir  et 
il  falloit  qu'elle  fdt  d6]k  considerable  en  iSig,  puisque  Ton  avoit 
bati  d^s   auparavant  tout  aupr^s  une  Chapelle  de  Saint  Louis. 
Onze  ans  apr^s,  Jean-le-Bacle,  Chevalier,  donna  le  quint  de  sa 
Terre  pour  Tentretien  du  Curd  :  de  sorte  que  d^s  Tan  1348,  on  vit 
Adam  Tade,  Chevalier,  hdritier  de  Jean-le-Bacle  par  Elisabelle  sa 
femme,  qui  en  dtoit  soeur,  composer  avec  le  Sieur  Girault  alors 
Curd,  pour  le  quint  ci-dessus  dvalud  k  deux  cents  livres  :  mais  on 
ignore  de  quelle  Paroisse  avoit  dtd  distrait  le  territoire  qui  forma 
cette  nouvelle  Paroisse,  si  c'dtoit  de  Gif,  de  Toussus  ou  de  Saint- 
Aubin.  Ce  qui  fait  croire  que  le  ddmembrement  ne  fut  pas  fait 
de  Chateaufort,   est  que  la  nomination  n'a  pas   6x6  attachde  k 
PAbbaye  de  Bourgueil  comme  elle  eOt  dfl  I'etre,  si  Villiers  avoit 
6t6  auparavant  de  la  Paroisse  de  Chateaufort.  Quelques-uns  pr6'  Factum  de  1735 
tendent  que  Villiers  dtoit  Succursale  de  Gif  avant  qu'on  I'drigeat  P°"'!^-^"«"y» 
en  Cure.  Mais  ils  n'en  apportent  point  de  preuve.  II  y  auroit  pent-  voi8in«rie  Cuit. 
etre  plus   lieu  de  croire  que  ce  seroit  de  Toussus  et  de  Saifit- 
Aubin  que  la  distraction  aura  6x6  faite,  et  que  c'est  pour  cela  que 
ces  deux  Paroisses  ont  aujourd'hui  si  peu  d'habitans.  Pour  ce  qui 
est  de  Gif,  je  ne  s^ai  si  Ton  ne  prend  point  la  reunion  de  la  .Cure 
de  Villiers  avec  celle-1^  qui  a  eu  lieu  pendant  quelques  anndes, 
pour  une  espece  de  maniere  dont  elle  en  auroit  6x6  Succursale.  Ce 
que  je  puis  en  dire,  e  t  que  le  1 1  Janvier  1483,  la  Cure  de  ViHiers 
fut  unie  k  celle  de  Gif  pour  la  vie  durant  de  Guillaume   Herpin, 
Cur6  de  Gif,  et  que  cette  reunion  fut  continude  et  meme  au  del^, 
ensorte  qu'un  Pretre  6xoix  institud  Curd  de  deux  Paroisses  par  une  Reg.  Ep.  Par. 
seule  et  meme  Provision,  au  reste  tou jours  sans  prdjudicier  au  "  ^^^'  ^****^' 
double  droit  de  Synode  et  I'obole  de  chrdtiente.  Mais  en  i5o8  la  29  Jui.'t49'r, 
reunion  6xo\x  A6)k  cessde.  loDec.tSoS. 

La  Terre  de  Villiers-le-Bacle  releve  du  Roi  k  cause  de  son 
Donjon  de  ChSteaufort.  Celle*de  Voisins-le-Cuit  qui  fait  partiede 
la  Paroisse  avec  Preles,  etc.,  du  Seigneur  d'Orcey,  et  pour  d'autres 
portions,  des  Dames  de  Port-Royal,  du  Grand-Prieur  de  France, 

des  Ceiestins  de des  Religieux  de  Ste-Croix  de  la  Bretonnerie. 

L'Abbaye  de  Port- Royal  I'eut  *  en  1270  par  ^change  d'une  Ferme 
avec  Amaury  de  Meudon  et  Havisia,  sa  femme,  une  Ferme  dont     caii.  chr, 
il  semble  qu'il  est  parie  dans  un  Traitd  du  Roi  de  Pan  1692.  T.yii.coi.grj. 

Dans  un  Mdmoire  imprimd  en  1735,  le  Seigneur  de  Voisins-le-   j/y,  p.  690. 

I,  Fundum  apud  Villarium  prope  Castrum  forte.  (Note  de  I'editeur.) 
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Cuit  dont  le  manoir  est  k  un  quart  de  lieue  de  I'Eglise  de  Villiers, 
est  dit  gros  D^cimateur  de  la  plus  grande  partie  conjointement 
avec  les  Religieuses  des  Abbayes  de  Gif  et  de  Port-Royal. 

Comme  il  y  a  eu  bien  des  varidt^s  en  diffdrens  temps  quant  au 
partage  de  cette  Terre,  k  cause  des  divers  fiefs  dont  elle  est  com- 
pos^e,  il  m'a  paru  que  pour  ne  rien  confondre  si  j'entreprenois 
de  les  ddmeler,  il  valoit  mieux  m'en  tenir  au  Catalogue  chrono- 
logique  des  Seigneurs  de  Villiers  et  possesseurs  des  Seigneuries 
du  meme  territoire,  dress^  par  une  main  habile.  Je  le  donne  done 
tel  que  Je  I'ai  regu,  mettant  seulement  en  italique  ce  que  j'ai  cru 
y  devoir  ajouter. 

SEIGNEURS    DE   VlLLIERS-LE-BACLE 

Mdm.de  1 259.  —  Guillaume  de  Voisins,  premier  du  nom,  Chevalier  et 

^'  ''of  "i^"'*  Seigneur  de  ViUiers-le-Bacle. 

1329.  —  Jean  de  Voisins,  fils  de  Guillaume.  Ce  fut  sous  lui  que 
furent  amortis  les  huit  arpens  de  terre  labourable  et  quartier  et 
demi  de  prds,  qui  sont  la  fondation  primordiale  de  la  Chapelle  de 
Voisins  fondde  sous  Tinvocation  de  S.  Louis  en  TEglise  de  Villiers. 

1340.  —  Jean-le-Bacle,  Chevalier.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  quint 
de  sa  Terre  au  Curd  et  k  la  Cure. 

1348.  —  Adam  Tade,  Chevalier,  et  Elisabelle,  sa  femme,  h^ri- 
tier  dudit  Jean-le-Bacle  par  sa  femme  qui  en  ^toit  soeur.  Ce 
furent  eux  qui  composerent  avec  le  Sieur  Girault,  lors  Curd, 
pour  le  quint  ci-dessus  dvalud  k  deux  cents  Hvres. 

En  1 38 1,  le  mSme  AdamTade  fut  mis  et  re^u  en  la  souffrance 
du  fief  de  Presles  par  les  Dames  Abbesse  et  Religieuses  de  Port- 
Royal  k  deux  fois  et  deux  hommages. 

1395.  —  La  Seigneurie  fut  partagde  entre  les  enfans  de  Guil- 
laume de  Voisins,  premier  du  nom.  Le  plus  jeune,  nommd  Guil- 
laume, eut  la  Terre  et  Seigneurie  de  Villiers-le-Bacle,  mouvante 
et  relevante  a  une  seule  foi  et  hommage  du  Roi.  Roger,  qui  6toit 
Taine,  eut  la  Terre  et  Seigneurie  de  Voisins-le-Cuit,  situde  dans 
la  meme  Paroisse.  II  y  avoit  plusieurs  Seigneurs  de  fiefs  k  Villiers, 
comme  il  paroit  par  Facte  du  1 1  Ddcembre  1348. 

1403.  —  Jean  de  Presles,  Ecuyer,  Sieur  de  Gomberville,  Sei- 
gneur de  Villiers  et  du  fief  de  Presles  nommd  de  son  nom.  II  faut 
observer  que  le  fief  de  Presles  est  la  veritable  Seigneurie  de 
Villiers. 

Jean  de  Montigny  possddoit  en  1404  le  fief  de  Montigny  ega- 
lement  nommd  de  son  nom.  II  releve  k  une  seule  foi  et  hommage 
de  M.  Boucher  d'Orsay,  k  cause  de  son  fief  du  M^nil-Blondel. 

Andrd  Perrier,  Maitre  des  Grammairiens  du  College  de  Navarre, 
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acquit  le  i6  F^vrier  148 1  une  Maison  k  rtesles,  nommde  le 
Manoir  de  Presles  et  autres  heritages  charges,  de  cens  envers 
Jean  de  Presles,  de  Philippe  et  Jealn  les  Bouquets,  pere  et  fils ;  et 
le  19  Septembre  1485  il  acquit  de  Jean  de  Presles  (deuxidme  du 
nom),  Seigneur  de  Belleville  et  de  Villiers-le-Bacle,  la  Terre  et 
Seigneurie  de  Villiers  et  toutes  les  appartenances,  qui  sont  cinq 
fiefs  et  quelques  arriere-fiefs. 

Le  6  Aoilt  i486  Guillaume  de  Voisins  acheta  de  Pierre  Boucher, 
Seigneur  d'Orsay,  Notaire  et  Secretaire  du  Roi,  un  fief  appell^  le 
fief  de  Montigny,  k  la  charge  des  foi  et  hommage  qu'il  se  rdserva. 

Le  19  Septembre  1488  le  Sieur  Perrier,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Villiers,  acquit  du  Sieur  de  Presles  plusieurs  cens  k  lui  dus. 

Le  29  Janvier  i5o3,  M.  Acace  d'Albrat,  Seigneur  de  la  Borde 
et  du  Ris,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  acquit  de  M.  Andrd 
Perrier,  Chanoine  de  TEglise  de  Tours,  la  Maison  Seigneuriale 
qu'il  avoit  achet^e  de  Jean  de  Presles,  fiefs  dominans,  censives, 
Seigneuries  et  appartenances  de  fiefs  mouvans  des  Religieuses  de 
Port-Royal,  un  fief  nommd  la  Poullalliere  relevant  des  C^lestins 
de  Paris. 

1 5 12.  —  Antoine  de  Gottelas  qui  avoit  ^pousd  Charlotte  de 
Voisins,  Dame  en  partie  de  Villiers  et  du  fief  de  Montigny,  apres 
la  mort  de  son  mari,  partegea  le  2  Mars  i5i2  avec  Guillaume  de 
Voisins,  les  conquets  faits  par  le  Sieur  de  Voisins  et  Jeanne 
Dupuis,  sa  femme,  du  fief  de  Montigny.  Ce  Guillaume  de  Voisins 
comparut  k  la  redaction  de  la  Codtume  de  Paris  en  i5i2. 

1 5 17.  —  Charles  d'Albiat,  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  et  Francois  d'Albiat  Pretre,  fufent  Seigneurs  de  Villiers- 
le-Bacle  en  partie  k  la  place  de  leur  pere. 

1529.  —  Philippes  Lamy,  Ecuyer,  ayant  ^pousd  Jeanne  d'Albiat 
et  Antoine  La  Pite,  Seigneur  de  ChaufFour  et  de  Tautre  partie  de 
Villiers-le-Bacle,  tuteur  des  enfants  mineurs  dudit  Philippe  Lamy 
Seigneur  de  Lorry,  et  Dame  Jeanne  d'Albiat,  sa  femme,  furent 
Seigneurs  en  partie  de  Villiers. 

i53o.  —  Pierre  Mesmin,  Seigneur  de  Villiers  en  partie  et  de 
Nangeville. 

1 543.  —  Charles  Lamy,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lorry  et  de  Presles. 

1 55o.  —  Damoiselle  Barthelemi  Royer,  veuve  de  Pierre  Mesmin, 
Avocat  en  Parlement,  et  Jacques  Mesmin,  fils  aind  du  Sieur  Pierre 
Mesmin. 

i56o.  —  Les  enfans  d'Antoine  de  Gottelas  et  de  Charlotte  de 
Voisins,  s^avoir:  Rene  de  Gottelas,  Marie  veuve  d'Antoine  Ber- 
nardin,  Seigneur  de  Brie-sur-Marne,  Louise  veuve  en  dernieres 
ndces  de  Tristan  Rat,  Seigneur  d'Orsigny,  Anne,  Spouse  de  Geof- 
froy  Chartrain,  et  Nicole  femme  de  Pierre  de  Saint-Aubin,  Ecuyer, 
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Sieur  de  Blainvillfe,  chacun  pour  un  cinqui^me.  L'Auteur  de  cc 
Mdmoire  paroit  avoir  oubli^  un  Francois  de  Gottelas,  Ecuyer, 
qualifid  Seigneur  de  Villiers-le-Bacle  au  Procds-verbal  de  la  Coii- 
tume  de  Paris  i58o. 

1 58 1.  —  Messire  Jacques  Belleau,  Abb^  de  Cheminon,  Seigneur 
de  Presles  et  de  Villiers-le-Bacle  en  partie. 

1 586.  —  Messire  Rend  Piau,  Chanoine  de  TEglise  de  Paris  lui 
succdda. 
Son  Epitaphe       i587.  —  Samuel  de  Forboys,  Ecuyer,  Seigneur  de  Presles,  etc. 
k  lEgiise.         Thomas  de  Forboys  qui  avoit  achetd  de  Rend  Piau,  porta  les 
foi  et  hommage  aux  Dames  de  Port-Royal  du  fief  de  Presles. 

1595.  —  Jean  Marc  de  Jamart,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint-Marc 
et  de  Villiers-le-Bacle  en  partie,  d6c6d6  le  3o  Mars  1607. 

1 60 1.  —  Antoine  Jamart,  Ecuyer,  hdritier  prdsomptif  de  Jean 
Marc,  pour  une  portion  du  fief  de  Montigny  a  acend  k  sa  portion 
diffdrentes  autres. 

1602.  —  Damoiselle  Lombard,  veuve  du  Sieur  de  Saint-Marc, 
le  Sieur  Jean  des  Forges  et  Claude  Gossuin,  mari  de  Damoiselle 
Jacqueline,  et  Claude  de  Jamart  le  Sieur  de  Saint-Marc,  dpoux  en 
secondes  ndces  de  Damoiselle  Lombard,  rdunit  k  sa  part  les  por- 
tions des  autres,  tant  par  acquisitions  que  par  successions  colla- 
tdrales,  et  m6me  le  Moulin-neuf. 

1604.  —  Le  12  Avril  1604  Jacques  Merault,  Conseiller  du  Roi 
aux  Requetes,  acquit  de  Francois  et  de  Jean  de  Gottelas  les  droits, 
parts  et  portions  qui  leur  appartenoient,  s^avoir  :  les  fiefs  du  Ray, 
Montigny,  Cardier  et  Merentais. 

1 61 3.  —  Jacques  Mesmin,  Sieur  de  Nangeville,  fils  de  Damoi- 
selle Fran<;oise  Lombard,  succdda  k  ladite  Dame;  et  acquit  de  plus, 
de  Francois  de  Gottelas,  d'autres  biens  sis  aupr^s  du  Moulin-neuf. 

16 1 5.  —  Damoiselle  Marie  de  Fortbois,  veuve  de  Guillaume  du 
Verrail,  acquit  la  Terre  de  Presles  de  Guillaume  de  Montigny  et 
de  Judith  Seguier,  son  dpouse,  tuteurs  des  cnfans  mineurs  de 
Samuel  de  Fortbois. 

1 6 18.  —  Dame  Marie  Sechet,  veuve  de  Jacques  Merault,  comme 
ayant  la  garde-noble  de  ses  enfans. 

1622.  —  Fran^oise  de  Heullant,  veuve  de  Jacques  Mesmin, 
Ecuyer,  Dame  de  Villiers  et  de  Presles  en  partie. 

1627.  —  Pierre  Mesmin,  Receveur  des  Tailles  en  TElection  de 
Soissons  par  ddcret  de  la  Cour  du  17  Avril. 

i635.  —  Le  22  Juillet  i635,  Simon  Chauvin,  Sieur  de  Meridon, 
et  Francois  de  Dampierre,  Sieur  de  Chanterville,  k  cause  de  Mar- 
guerite Mesmin,  sa  femme,  partagerent  la  Terre  de  Villiers-le- 
Bacle  et  Moulin-neuf.  Le  premier  lot  au  Sieur  de  Dampierre,  le 
second  au  Sieur  Chauvin. 
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1639.  —  Gabriel  de  Cugnac,  Sieur  de  Richarville,  acquit  de  son 
manage  avec  Marie  du  Verrail,  fiUe  de  feu  Guillaume  du  Verrail 
et  Marie  de  Fortbois,  la  Terre  de  Presle  et  Moulin-neuf. 

1643.  —  Jean  Faillit,  Avocat,  et  Jeanne  le  Roux,  sa  femme, 
acquirent  de  Gabriel  de  Cugnac. 

1648.  —  Le  18  Ddcembre,  Fran(;oisde  Dampierreet  Demoiselle 
Mesmin,  sa  femme,  avec  Nicolas  Damorin  mari  de  Louise  Mes- 
min  et  ladite  Louise. 

i65o.  —  Michel  Lucas  acquit  le  28  Mai  de  Jeanne  le  Roux, 
veuve  de  Jean  Faillit  et  Hugues  Faillit  son  fils  et  de  Marie  leur 
fiUe,  le  lieu,  Terre  et  Seigneurie  de  Presles,  le  Moulin-neuf  et  la 
Poullailliere. 

1657.  —  Le  meme  Lucas  acquit  un  moulin  k  bled  le  22  Fdvrier 
de  Guillaume  Aubour  et  Marguerite  Chauvin,  sa  femme.  Le 
meme  acquit  le  i3  Janvier  1661  de  Francois  de  Dampierre  et 
Dame  Mesmin  sa  femme,  la  grande  Ferme  et  un  banc  sis  en 
PEglise  de  Villiers. 

1666.  —  Jean  Merault,  possesseur  du  fief  du  Roi,  succdda  k 
son  pere. 

En  1675,  le  20  Juillet,  le  Sieur  Guerey,  pere,  acquit  la  Terre  de 
Voisins-le-Cuit  de  Louise  Buisson  de  Saint-Martin. 

1681.  —  Nicolas  Jehannet  de  Bertillat,  en  quality  de  L^gataire  de 
Michel  Lucas.  En  1693,  le  Roi  lui  donna  et  au  Sieur  de  Lage,  la    Reg.  du  Pari, 
haute,  moyenne  et  basse-Justice  k  Villiers-le-Bacle,  aux  fiefs  de  »^  J«nvier  1693. 
Presle,  Moulin-neuf  et  de  la  Pouillailliere,  et  en  fit  distraction 
d'avec  la  Seigneurie  de  Chateaufort  rdunie  k  Chevreuse. 

1708.  —  Joachin  Jehannet  de  Bertillat,  donataire  de  la  Terre  de 
Villiers,  par  contrat  de  mariage  du  9  Mars  1706,  pardevant  Fou- 
caull  et  de  Beauvais,  Notaires  k  Paris. 

Le  3o  Avril  1709,  en  vertu  d'un  contrat  passd  sous  signature 
priv^e  le  24  Avril  1700,  M.  Merault  vendit  sa  part  et  portion  a 
M.  le  Marquis  de  Bertillat. 

En  171 1,  le  16  Septembre,  Etienne- Louis-Jean- Baptiste  Guerey 
succ^da  au  S«"  Guerey,  son  pere,  en  la  Terre  de  Voisins-le-Cuit. 

Claude  Lallier,  Bourgeois  de  Paris,  prit  possession  le  24  Dd- 
cembre  17 19  de  la  Terre  de  Villiers-le-Bacle.  Marie  Taron  dtoit 
veuve  de  lui  en  1731. 

En  1639,  il  y  avoit  neuf  ans  que  cette  Terre  ^toit  en  saisie  rdelle. 

NOTE   SUR   LA   TERRE   DE   VOISINS-LE-CUIT  TIREE 
DU  MEME  MEMOIRE  MANUSCRIT. 

Pierre  de  Voisins,,fils  de  Roger,  abandonnant  les  droits  dans  la 
Terre  [et  Paroisse]  de  Villiers-le-Bacle  donnds  k  son  oncle  Guil- 
laume, prit  sa  sepulture  dans  I'Eglise  de  Chateaufort  oi  il  avoit  un 
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fief  du  nom  de  Mottre,  encore  aujourd'hui  possdd^  par  M.  Guerey, 
Seigneur  de  Voisins.  Et  sans  rien  entreprendre  dans  I'Eglise  de 
Villiers,  ceux'du  nom  de  Mauterne,  personnes  de  qualitd  qui  ont 
succddd  k  ceux  du  nom  de  Voisins,  ont  de  meme  abandonn^ 
Villiers  et  tous  droits.  Un  Charles  de  Mauterne,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Voisins-le-Cuit,  est  nomm^  dans  la  CoQtume  de  Paris  i58o. 
Hisi.dcsMaitrcs  On  trouve  ailleurs  Sidoine  Charles,  femme  d'Antoine  de  Mauterne, 
des  Requites.    Scigueur  du  m^me  Voisius,  fille  du  Seigneur  du  Plessis-Picquet. 

Depuis  les  Sieurs  Buisson  et  de  Thellis,  Avocat  et  Procureur, 
ont  joui  de  la  meme  Terre  de  Voisins,  sans  jamais  avoir  fait 
aucune  d-marche  ou  marqud  la  moindre  pretention. 

Le  frere  de  la  Dame  de  Saint-Martin  a  ^t^  inhum^  k  Chateaufort. 
Cette  Dame  de  Saint-Martin  possddoit  dans  le  temps  de  la  mort 
de  son  frere  la  Terre  de  Voisins-le-Cuit  dont  elle  avoit  h^rit^ 
d'un  buisson. 

Je  finis  Tarticle  de  Villiers-le-Bacle  par  la  circonstance  d'une 
Trds.de$ Chart.  Fontaine.  J'ai  lu  dans  Texpos^  fait  au  Roi  Charles  VI  en  iSgS 
Reg.  i53,  pour  une  grace,  qu'il  y  avoit  alors  sur  cette  Paroisse  une  Fontaine 
dite  la  Fontaine  de  Segraye ;  c'est  le  second  endroit  du  Diocese  de 
Paris  oil  se  trouve  le  m6me  nom  avec  une  Fontaine,  de  la  meme 
maniere  qu'on  voit  aussi  proche  Piviers-en-Beauce  une  Fontaine 
mindrale  dite  la  Fontaine  de  Segray.  Je  conjecturerois  volontiers 
qu'en  ces  trois  occasions  Segraye  est  employ^  pour  Sacree,  et  que 
c'dtoit  de  ces  fontaines  sacr^es  auxquelles  les  payens  portoient 
des  voeux. 


SACLE 

ET  VAUHALLAN  sa  succursale 


Quoique  Sacld  soit  une  Paroisse  d'une  grande  etendue,  je  ne 
suis  pas  portd  k  la  croire  de  la  premiere  creation  des  Paroisses 
du  Diocese  de  Paris,  parce  qu'on  ne  trouve  rien  qui  prouve  son 
existence  avant  le  treizidme  sidcle.  II  y  avoit  bien  un  lieu  dit  en 
latin  Sarcleyum  dans  le  douzidme  siecle  :  mais  rien  ne  fait  voir 
qu'il  flit  Paroisse.  Nous  s^avons  que  des  le  septi^me  le  Roi  Dago- 
bert  premier  du  nom  donna  k  TAbbaye  de  Saint-Denis  une  Terre 
appellde  en  latin  Sarclidce ;  mais   comme  il   dit  dans  son   Di- 

D.  Bouquet,         ^^^  ,   n        ,      .       .  r^  .1  ,  r^      * 

T.  IV,  p.  629.  plome  qu  elle  etoit  tn  pago  Stampensty  cela  tombe  sur  Saclas 
du  Diocese  de  Sens,  k  deux  lieues  d'Etampes,  et  non  sur  Sacld 
du  Diocese  de  Paris.  II  paroit  que  I'dtymologie  de  ces  deux  lieux 
devoit  etre  la  meme,  s'il  n'dtoit  pas  vrai  que  leur  situation  est  fort 


Hist.  Franc. 
Script. 
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difftrente :  car  Saclas  est  bati  dans  un  fond  entre  deux  hautes 
montagnes  sur  le  bord  de  la  petite  riviere  de  Juine,  et  Sacld 
est  dans  une  plaine  sur  laquelle  rien  ne  doroine.  Mettant  done 
ici  k  part  IMtymologie,  sur  laquelle  il  seroit  difficile  de  rien  dire 
qui  satisfasse,  venons  k  la  situation  et  notice  de  ce  lieu. 

La  Paroisse  de  Sacld  commence  k  quatre  lieues  de  Paris 
du  c6t^  de  Vauhallan  vers  le  sud-ouest.  Le  Village  est  k  une  demi- 
lieue  au-del^,  lorsqu^on  a  pass^  le  vallon  qui  donne  le  nom  k 
Vauhallan  ou  Ton  voit  quelques  vignes,  on  monte  dans  la  vaste 
plaine  de  Sacld  ou  sont  les  hameaux  diffdrens  de  la  Paroisse, 
et  ou  la  plus  grande  partie  du  terrain  sur  la  route  'e  Chevreuse 
est  en  labourages.  L'dtendue  de  cette  Paroisse  est  telle,  que  non- 
seulement  dans  la  division  Eccldsiastique  on  lui  donne  une 
Succursale,  qui  est  Vauhallan  dont  je  viens  de  parler,  mais  aussi 
dans  la  division  faite  par  les  R61es  de  I'Election  on  joint  k  Sacld, 
qui  est  peu  de  chose  en  lui-meme,  le  hameau  de  Villeras  et  Vau- 
hallan est  joint  avec  celui  de  Limon.  Moyennant  ces  deux  accou- 
pJemens,  Saclay  et  Villeras  formoient  en  1709  le  nombre  de 
61  feux  suivant  le  Ddnombrement,  et  n'en  contiennent  plus  que 
29  suivant  celui  du  sieur  Doisy  de  Pan  1745.  Vauhallan,  au 
contraire,  qui  avec  Limon  ne  renfermoit  que  41  feux  en  1709,  est 
dit  en  avoir  45  en  1745.  C'^toit  k  peu  pr^s  la  meme  proportion 
pour  le  nombre  des  habitans,  suivant  le  calcul  du  Dictionnaire 
Gdographique  de  la  France  publid  en  1726.  Sacl6  et  Villeras 
ensemble  y  sont  dits  contenir  236  habitans,  et  Vauhallan  avec 
Limon  2o5. 

L'Eglise  Paroissiale  de  Sacld  est  sous  le  titre  de  Saint  Germain, 
Ev^que  de  Paris.  Elle  a  vraisemblablement  succddd  k  une  simple 
Chapelle  de  ce  meme  Saint  que  les  Religieux  de  TAbbaye  de  son 
nom  dans  Paris  avoient  ^rig^e  dans  Tune  de  leurs  Fermes  du  ter- 
ritoire  de  Palaiseau,  pendant  les  deux  sidcles  que  toute  la  Terre 
leur  appartint.  Comme  le  grand  Saint  Martin  ^toit  Patron  de 
I'Eglise  de  Palaiseau  lorsque  cette  Terre  leur  fut  donn^e,  ils 
n'eurent  garde  de  le  changer.  lis  se  contenterent  d'dtablir  un 
Oratoire  dans  Fdtendue  de  la  Paroisse,  pour  servir,  selon  la  coO- 
tume,  de  memorial  k  la  postdritd,  et  cette  Chapelle  de  Saint 
Germain  dont  les  laiques  s'emparerent  au  dixi^me  sidcle,  dtant 
revenue  k  TEveque  de  Paris,  fut  par  la  suite  6ng6c  en  Paroisse, 
k  laquelle  on  annexa  I'Eglise  de  Vauhallan  qui  auparavant  avoit 
6t6  la  seconde  Eglise  du  territoire  de  Palaiseau,  ainsi  que  je  le 
ferai  voir  ci-apr^s  par  un  indice  assez  certain.  Les  premiers 
vestiges  d'une  Eglise  Curiale  k  Sacl^  sont  du  treizidme  sidcle. 
Cette  Eglise  est  nomm^e  au  Pouilld  de  ce  si^cle-1^  sous  le  nom  de 
Sarcloi,  dans  le  rang  de  celles  dont  la  Cure  dtoit  confdr^e  de  plein 
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droit  par  TEveque.  Un  nomm^  Guy  en  ^toit  Cur^  en  I232.  II  est 
Chart,  s.  Gen,  qualifi^  Decanus  de  Sarcleyo  dans  un  acte  de  cette  annde-U,  parce 
p.  r38,  qyjji  ^^qJ^  accidentellement  Doyen  du  Doyenne  de  Chateaufort. 
A  ces  deux  traces  d'antiquitd  en  faveur  de  la  Cure  de  Sarcl^,  on 
peut  joindre  la  preuve  qui  se  tire  des  piliers  .qui  soutiennent  la 
tour  des  cloches,  lesquels  piliers  et  pilastres,  ainsi  qu'il  est  visible 
par  le  dedans  de  PEglise,  sont  manifestement  du  treizidme  si^cle. 
Le  reste  du  batiment  qui  n'a  rien  de  commun,  ne  peut  indiquer 
aucun  temps  parce  qu'il  est  de  pierres  de  gray  ou  molieres  qui  ne 
se  pretent  point  k  la  sculpture.  On  voit  dans  le  choeur  quelques 
tombes  charg^es  d'inscriptions.   On  lit  sur  une  de  ces  tombes : 

Cy  gist  Messire  Jehan  de  Voisins  Seigneur  de  Villeroy  et  de 
Ville  Favereux,  lequel  trespassa  Van  M.  CCC. 

Cy  gist  Oudoin  de  Voisins,... 

Cy  gist  Madame de  Pinter villiers,  Dame  de  Villerojr  et  de 

Ville  Favereux,  femme  de  Messire  Jehan  de  Voisins,  laquelle 
trespassa  Van  M.  CCC... 

Les  tombes  d'anciens  Cur^s  du  quinzi^me  sidcle  se  voyent  au 
mSme  endroit.  Celle  qui  est  sous  le  lutrin  est  dans  sa  situation 
primitive :  le  d^funt  y  est  reprdsent^  tenant  le  calice,  et  ^tendant 
ses  pieds  vers  Tautel.  Sa  tombe  est  ornde  de  fleurs-de-lys  et  de 
roses.  On  ne  peut  y  lire  que  ces  mots  en  lettres  gothiques  du 
treizi^me  ou  quatorzidme  sidcle  :  DNS  JOHANNES  QUON- 
DAM  PBR. 

La  tombe  qui  est  k  droite  a  ^t^  retournde  d'occident  en  orient. 
On  y  lit :  Cy  gist  Messire  Michel  Engouelle  Prestre  et  Cure  de 
S.  Denis  de  la  Chartre  en  paravent,  Cure  de  Saclajr,  qui  trespassa 
Van  M.  CCCC  IIIIxx  et  X.  Dieu  en  ayt  Fame.  Amen. 

Cy  gist  Messire  Nicole  Engouelle....  Cure'  de  Saclay,  qui 
trespassa  Van  M.  CCCC...  Lundy  Xjour  de  May.  Tous  les  deux 
sont  reprdsentds  en  chasuble,  les  mains  jointes. 

Proche  le  clocher  est  T^pitaphe  de  Jacques  Rat,  Sieur  d'Orcigny, 
ddcddd  en  iSoj. 

Messieurs  Lucas  ont  leur  Chapelle  et  leur  sepulture  dans  la 
partie  mdridionale  de  cette  Eglise. 

Les  Pouillds  du  seizidme  sidcle  et  deux  du  dernier,  sgavoir  1626 
et  1648,  s'accordent  tous  sur  Particle  de  la  nomination  absolue  de 
la  Cure,  qu'ils  disent  appartenir  k  I'Ordinaire.  Celui  du  Sieur  le 
Pelletier  public  en  1692,  lui  marque  un  revenu  considerable.  II 
falloit  qu^^  la  fin  du  quinzidme  si^cle  il  ne  fAt  pas  si  considerable, 
quoique  marqud  de  5o  livres  ancienne  estimation,  puisque  Louis 
Reg.  Ep.  Paris,  de  la  Foret,  Eveque,  y  unit  pour  la  vie  du  Cure  en  1479  "^^ 
10  Dec.  Eglises  de  Vauhallan  et  de  Saint-Aubin.  II  s'est  forme  sur  cette 
Cure  une  tradition  qui  porte  qu'autrefois  les  Cures  jouissoient  du 
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droit  de  chasse,  et  qu'une  Bulle  de  Pape  autorisoit  cet  usage.  On 
ajoute  que  ce  privilege  n'dtoit  accords  qu'^  trois  Eglises  du 
Diocese  de  Paris,  toutes  les  trois  titrdes  de  Saint  Germain,  Eveque 
de  Paris,  s9avoir :  Saint-Germain-dcs-Prds,  Saint-Germain-en- 
Laye  et  celle-ci.  Mais  si  jamais  aucun  Pape  a  donnd  une  Bulle 
sur  ce  sujet  en  considdration  d'un  Saint  Germain,  quelqu'un 
pourra  dire  que  ce  droit  bizarre  auroit  mieux  convenu  k  des 
Eglises  du  titre  de  Saint  Germain  d'Auxerre,  qu'on  s^ait  avoir 
6x6  grand  chasseur  a\;ant  son  dpiscopat,  et  sous  Tinvocation  du- 
quel  il  n'y  a  pas  moins  d'Eglises  au  Diocdse  de  Paris  que  sous 
celle  de  Saint  Germain,  Eveque  Diocdsain.  L'un  des  Cur^s  de 
Sacld  du  dernier  sidcle  dont  on  pent  faire  ici  mention,  est  Louis 
Musnier,  qui  quoique  tr^s-propre  k  exercer  cctte  fonction  dans 
Paris,  a  aimd  mieux  catdchiser  les  pauvrct  de  la  campagne.  Son 
dloge  est  imprimd  dans  les  Podsie*  de  Rend  Michel,  Curd.de 
Champlant,  publides  en  i658,  page  120. 

Les  anciens  titres  fourni»scnt  peu  de  Seigneurs  de  Sacld.  II  ne 
s'est  prdsentd   dans   me*  recherches  qu'un  Robert  de  Sarcleis, 
auquel  le  Cartulaire  de  Livry  donne  dans  le  treizidme  sidcle  le  chart.  Uvnac 
titre  de  Fructuarius  bonce  memorice  Pictaviensis ;  encore  peut-il      /^'-  •^^* 
se  faire  qu'il  s'agisse  \k  de  Montsaigle,  voisin  de  Livry,  que  le 
mSme  Livre  i  Tan  1201  appelle  en  latin  Sarcleia,  D'autres  Sei-  jbid.,foL  17. 
gneurs  plus  certains  sont  connus   par  les  dpitaphes  rapportdes 
ci-dessus. 

Comma  TAbbaye  de  Sainte-Genevidve  a  eu  beaucoup  de  bien  k 
Palaiseau,  ses  droits  s'dtendoient  au  treizidme  sidcle  jusques  sur 
le  territoire  de  Sacld ;  de  sorte  qu'elle  y  jouissoit  alors  d'un  droit 
d'avoine  marqud  dans  son  Livre  Censier  de  ce  tcmps-li ;  le  terme  ibid..foL  3o. 
latin  est  de  Sarcleyo.  La  Fondatrice  du  Prieurd  de  Hainemont, 
proche  Saint-Germain-en-Laye,  nommd  Petronelle  de  Gery,  soeur 
de  Pierre  de  Gery,  Abbd  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  et  de  Simon 
de  Gery,  Prieur  de  Sainte-Celine  de  Meaux,  donna  en   i3o8  k 
cette   Maison  du  Val-des-Ecoliers  une  Ferme  a  Sacld ;  ce  que 
Philippe-le-Bel  confirma  i  Poissy  au  mois  de  Juin  1309.  Dans  xr^.  des  Chart 
Tdnumdration  publide  par  Sauval  des  biens  de  la  Commanderie       Rcg-4t- 
de  Saint-Jean  de  Latran,  est  marqude  une  Terre  k  Sacley.  Les  Antr^de^aris 
Cdlestins  de  Marcoucies  y  possedent  une  Ferme  tenue  en  fief  de    t.  i,  p.  6i3. 
Chevreuse.  On  Tappelle  le  Fief  de  la  Tournelle ;  on  y  voit  de  ces 
anciens  caveaux  k  huit  ou  neuf  branches  qui  servoient  k  cacher 
durant  les  guerres  ce  qu'on  avoit  de  prdcieux,  et  qu'on  croyoit 
mal-i-propos   avoir  servi  aux   Druides  k  faire   leurs  sacrifices. 
Plusicurs  autres  dependances  de  la  Paroisse   de  Sacld,  dont  je 
parlerai  ci-aprds,  relevent  de  la  meme  Terre  de   Chevreuse.   II 
est  constant  qu'en   i555,  lorsqu'on   fit   distraction    de   quelques 
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Lettresdu     Terrcs  relevantcs  de  Chevreuse  en  Tdrigeant  en  Baronnie,  on  y 
lo  Mai  1 555.    ^^^j^  ^^  ^^^^^  j^  ^^j^  j^  jj^j  j^  Sarcld  ct  autres. 

En  1684,  Louis  XIV  fit  faire  k  Sacld  un  ^tang  ou  s'^coulent  les 
eaux  de  tous  les  environs  par  des  rigoUes,  et  cela  pour  la  fourni- 
ture  des  reservoirs,  de  Versailles.  II  en  avoit  exists  en  ce  lieu  un 
autre  auparavant. 

VAUHALLAN  dont  le  nom  latin  est  vraisemblablement  Vallis 
Alani,  ou  Vallis  Alanorum  dont  Ton  a  fait  Vallis  Hellandi,  est 
k  demi-lieue  de  Sacl^  du  cdt^  de  Paris.  Ce  Village,  principale 
ddpendance  de  Sacld,  est  situd  sur  un  cdteau  qui  regarde  le  cou- 
chant  et  le  midi,  aussi  cette  situation  y  a-t-elle  fait  planter  quel- 
ques  vignes.  II  relevoit  vers  iSgS  du  Seigneur  de  Buc.  II  y  a  une 
Eglise  assez  considerable  accompagnde  d'une  tour  pour  les  cloches. 
II  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'est  Ik  qu'dtoit  PEglise  que  le  Livre 
d'Irminon,  Abbd  de  Saint-Germain  vers  Tan  800,  dii  avoir  6x6 
sur  les  bords  du  territoire  de  Palaiseau.  Elle  est  appellde  Cure 
dans  les  Pouillds  manuscrits  du  quinzidme  et  du  seizidme  sidcle, 
Reg.  Ep,  Pan's  et  Jean  Breaudeau  en  dtoit  Cure  en  148 1.  Le  peuple  qui  est  dans 
la  bonne  foi,  croit  que  Saint  Barthdlemi,  Apdtre,  est  Patron  de 
cette  Eglise,  parce  que  de  temps  immemorial  la  Fete  titulaire  a 
did  cdldbrde  le  24  AoQt.  Mais  pour  revenir^de  ce  prdjugd,  il  faut 
s^avoir  que  Ton  a  des  exemples  comme  on  s'est  deja  trompd  ail- 
leurs  de  la  meme  maniere  en  prenant  pour  Patrons  d'Eglises  quel- 
ques  saints  Apotres,  quoiqu'ils  ne  le  fussent  pas,  et  que  ce  fussent 
d'autres  Saints  decddds  anciennement  le  jour  auquel  les  Fetes  de 
ces  Apdtres  ont  dtd  depuis  fixdes.  Tel  est  Saint  Eptade,  Patron  de 
Cervon  au  Diocdse  d'Autun,  ddcddd  le  24  Aoilt  au  sixidme  sidcle, 
que  le  peuple  appelle  Saint  Barthdlemi.  Saint  Ouen,  Eveque  de 
Rouen,  mort  le  meme  jour,  est  pris  pareillement  pour  Saint  Bar- 
thdlemi en  quelques  endroits,  k  cause  du  concours  de  sa  Fete.  On 
pourroit  rapporter  d'autres  exemples  de  lieux  oh  Saint  Jacques  le 
Majeur  fait  perdre  au  25  Juillet  le  souvenir  de  Saint  Christophe, 
et  ou  Saint  Jacques  le  Mineur  a  fait  dclipser  au  premier  Mai  la 
mdmoire  des  Saints  en  grand  nombre  dont  la  F^te  est  le  m6me 
Dissert,  sur  jour.  Etaut  douc  assurds  par  la  vie  de  Saint  Rigomer,  Pretre  du 
iHist.  dc  Pans  ^^^^  j^  Maine,  que  lorsqu'elle  fut  dcrite  il  y  avoit  une  Eglise  de 
Boiiani.34Aug.  son  nom  dans  les  li mites  de  la  Terre  Royale  de  Palaiseau  alors 
fort  dtendue,  et  dtant  dgalement  certain  que  la  mort  et  la  Fete  de 
ce  Siiint  tombent  au  24  Aodt,  il  en  reste  k  conclure  que  c'est 
Saint  Rigomer  qui  dtoit  le  Saint  titulaire  de  Vauhallan  aux  sep- 
tidme  et  huitidme  sidcles ;  mais  que  Tdtablissement  du  Calendrier 
Romain  en  France  sous  Charlemagne,  ayant  introduit  au  24  Aodt 
la  Fete  particuliere  de  Saint  Barthdlemi,  cette  Fete  d' Apdtre  ayant 
dtd  chommde  partout,  il  a  dtd  impossible  par  la  suite  de  distinguer 
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ccuiqui  chommoient  pour  un  autre  Saint  ce  jour-1^,  d'avec  ceux 
qui  chommoient  pour  Saint  Barthdlemi  avec  le  commun  des 
autres  Eglises  du  Royaume.  C'est  ainsi  que  le  culte  de  Saint  Ri- 
gomerest  tomb^  ici  en  oubli.  Proche  la  grande  porte  de  cette 
EgHse  est  une  tombe  dont  r^criture  est  du  quatorzidme  sidcle, 
mais  impossible  k  lire.  Devant  le  Crucifix  est  la  sdpulture  de 
Jean  de  Molommiers  ou  plutdt  de  Molineau,  Seigneur  d'Arpenty 
et  Vauhallan,  ddcddd  dans  le  seizidme  sidcle. 

U^tablissement  des  Marches  et  d'une  Foire  en  ce  lieu  nous  en 
fait  connoitre  quelques.  autres  Seigneurs.  Le  Roi  Charles  VIII, 
par  LettFCs  datdes  de  Montils-lez-Tours  au  mois  de  Mai   1491,  Bann.duChat. 
accorda  k  la  priere  de  Jean  de  Moulineaux,  Taind,  Seigneur  de  ^'^°''^**''^^- 
Repenty  et  Vauhallan,  et  de  Jean  de  Moulineaux  le  jeune,  Chauf- 
fecire  de  la  Chancellerie,  I'dtablissement  d'une  Foire  k  Vauhallan 
la  veille  de  Saint  Barthdlemi  et  d'un  Marchd  tons  les  Vendredis. 
Ce  n'dtoit  qu'un  rdtablissement;  car  dans  des  Lettres  de  Charles  VI 
de  1395,  sur  Porchd-fontaine,  on  lit  que  le  Seigneur  de  Vauhal- 
lan a  le  quinzidme  denier  de  cette  Foire  de  Saint  Barthdlemi,  mais 
quedepuisdix  ans  il  y  venoit  peu  de  monde.  Henri  II  confirma 
cet  ^tablissement  par  Lettres  donndes  k  Fontainebleau  au  mois    ibid.,  v  Voi. 
de  Mars  i554,  et  y  ajouta  la  Foire  du  jour  meme  de  Saint  Bar-       foi.  307. 
thdemi,  k  la  priere  de  Pierre  Fraguer,  Seigneur  du  lieu  et  Mattre 
des  Comptes  ;  ce  qui  fut  pareillement  confirm^  k  la  requete  de 
Fran(jois  Bri<;onnet  et  de  Marie  le  Cirier,  sa  femme.  Seigneurs, 
par  Lettres  de  Charles  IX  accordees  k  Saint-Germain-en-Laye  le    ibid,  vivoi. 
6  Mai  1 563.  Enfin  par  Lettres  du  Roi  Henri  III,  donndes  k  Saint-        p-  '^9- 
Maur  le  16  Juin  i584,  k  la  supplication  de  Philippes  le  Boutiller,   ibid,  vii  Voi. 
Seigneur  de  Moucy,  et  de   Marie  Brii^onnet,  sa  femme,  fiUe  de       f°'-  *h- 
Fran9ois  Bri^onnet,  Conseillerau  Parlement  et  de  Dame  le  Cirier, 
ily  em  ordre  au  Pr^vdt  de  Paris  de  laisser  la  suppliante  jouir  du 
Marchd  des  Vendredis,  et  de  la  Foire  de  la  veille  |et  jour  de  Saint 
Barth^lemi. 

Le  nom  de  ce  lieu  est  dcrit  Valhellant  dans  des  Lettres  du  Roi 
Charles  VI  du  i3  Mars   iSgS,  oil  il  est  nomm^  parmi  ceux  sur  Reg, des Ch.  145, 
lesquels  Charles  V,  son  prdd^cesseur,  avoit  assis  une  rente  de  cent.     Piece  437. 
livres  aux  C^lestins  de  Paris.  Les  Lettres-Patentes  de   1675   au 
sujet  de  Tdrection  de  Jouy  en  Comtd,  font  mention  du   fief  de 
Vauhallan  appartenant  aux  m^mes  Religieux. 

Je  trouve  enfin  que  Vauhallan  a  appartenu  k  Simon  de  Craon, 
Evcque  de  Poitiers,  Chancelier  du  Due  de  Berry. 

Le  fief  Saint-Marc  est  dit  relever  des  C^lestins  de  Paris,  k  cause 
de  leur  Seigneurie  de  Vauhallan. 

REPENTI  ou  ARPENTY  qui  vient  d'etre  nommd  k  Particle 
de  Vauhallan,  est  une  Seigneurie  et  Chateau  situd  entre  Vauhallan 
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et  Sacl^.  Un  Robert  de  Repenti  est  nommd  comme  t^moin  dans 

Chart.  Longip.  un  actc  du  Prieur^  de  Longpont  sous  le  Prieur  Henri  qui  gou- 

foi.si.       verna    depuis    Fan    1086    jusqu'en    ii3o.    Un   autre  Robert  de 

Repenti,  apparemment  son  fils,  plaidoit  vers  Fan   11 70,  avec  le 

Chart.sMauri.  Prieur  de  Saint-Clement  de  Chatres  sur  les  droits  de  la  Boucherie 

Gaign.  f.  546.   de  ce  Bourg ;   Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  les  accorda. 

Gout,  dc  Paris,  Rend  le  Comte,  Avocat,  est  qualifid  en    i58o  Seigneur  en  partie 

p-  637,        d'Arpenti.  On  voit  k  Paris  dans  la  nef  des  Filles-Dieu  Tdpitaphe 

6dit.  167  .     j^  Loys  de  Menisson,  Seigneur  de  Repenti,  pr^s  Sacld,  qui  ddcdda 

le  25  Mars   iSSj.  En  i655,  cette  Seigneurie  dtoit  possddde  par 

Paul  de  Bernon,  Maitre  des  Requites. 

II  faut  si^avoir  qu'il  y  a  un  autre  Arpenti  dans  la  Paroisse  de 
Brieres. 

LIMON  ou   LA  GRANGE  DE  LIMONS  est   le  lieu    qu'on 

joint  k  Vauhallan  pour  ne  former  qu'un  meme  article  au   Rdle 

des  Tailles.   Son   nom  est   corrompu   en    Limours  ou    Limous 

Tab.  s.  FMg.   ^^"s  les  Livres  de  TElection  de  Paris  et  autres  monumens  mo- 

Par.         dernes.  Ce  fief  appartenoit  en  1400  k  Raimond  Raguier,  dpoux 

de  Marguerite   le  Pelletier;  il   fut  ensuite  inhabit^   jusqu'apr^s 

Tan  1470,  k  cause  des  guerres.  L'Histoire  des  Maitres  des  Requetes 

fait  mention  de  Guillaume  Boucher,  Seigneur  de  Limous,  dpoux 

de  Daufine  Allegrin,  vers  I'an  i53o.  Pierre  Brillet,  Secretaire  de 

Coat,  dc  Paris,  ^^  Chambre  du  Roi,  en  dtoit  Seigneur  en  i58o,  suivant  le  Proc^s- 

6dit.de  1678,    verbal  de   la   Coutume   de   Paris,  et   en   1626,  Fran9ois  Brillet, 

p.  638.       Ecuver.  Toutes  les  Cartes  edn^ralement  o\x  j'ai  pu  trouver  ce  lieu, 

Reg.  Archtep.  ^  o         •     •«  .  .  . 

26  Jun.  r^crivent  Limon.  Seroit-il  assez  ancien  pour  avoir  une  denomi- 
nation Celtique?  La  Capitale  des  Poitevins,  qui  est  aujourd'hui 
Poitiers,  avoit  le  meme  nom  dans  le  langage  Celtique.  Cesar  en 
a  fait  Limonum  dans  ses  commentaires.  Goscelin  de  Limon  est 
nommd  ea  1 162,  dans  un  acte  qui  concerne  TAbbaye  des  Vaux  de 
Sarnay,  au  premier  Portefeuille  de  M.  de  Clairembauld. 

VILLE  DOMBLE  ^toit  d^s  le  XIII  sidcle  un  lieu  dependant 
de  la  Paroisse  de  Sacld.  Cela  se   connoit  par  le  N^crologe  de 

Necr.Ecci.Par.  Notre-Dame  ^crit  alors,  dans  lequel  on  lit  que  Maitre  Hervd  le 

vcai.Sept.    Breton,  dictus  Raucus,  Diacre,  donna  k  cette  Eglise  une  dixme 

qu'il  avoit  acquise  apud  Villam  Domble  in  Parochia  de  Sacleyo, 

Sa  donation  ne  renfermoit  pas  la  dixme  entiere  de  ce  territoire, 

Ibid.  I  Martii.  puisque  le  meme  Livru  observe  que  ce  fut  de  Targent  de  deux 
Chanoines  formant  la  somme  de  six  vingt  livres,  que  le  Chapitre 
acheta  la  moiti^  de  la  dixme  du  meme  lieu  de  Ville-Domble.  Ce 
lieu  est  en  tirant  vers  Toussus,  k  I'extr^mitd  occidentale  de  Tdtang 
de  Sacld.  Les  Gdographes  modernes  Tdcriveni  tous  Ville-Dombe, 
retranchant  la  lettre  /,  que  le  peuple  ne  fait  plus  entendre.  En 
continuant  de  Tdcrire  Ville  Domble,  on  voit  que  ce  nom  vient 
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naturellement  de  Villa  Domnoli,  comme  Ville-Momble  vient  de 

Villa  Mommpli,  Domnolus  dtoit  un  nom  usitd  sous  la  premiere 

race  de  nos  Rois.  En  i636,  Pierre  Monant,  Conseiller  en  I'Eiection  Reg.  Arch.  Par. 

de  Paris,  dtoit  Seigneur  du  fief  du  petit  Ville-Domble,  et  en  1641,    ^^ov.  i636 

JaCques  Morais,  Secretaire  du  Roi,  est  dit  Seigneur  des  Manettes 

et  de  Ville  Domble  en  la  Paroisse  de  Sacl^. 

LA  MARTINIERE  marquee  dans  les  Cartes  du  Diocdse,  est 
qualifide  de  Maison  domaniale  dans  un  acte  du  18  Mai  i656,  ou 
elle  est  dite  appartenir  au  Sieur  Passart.  En  1697,  elle  dtoit  poss^- 
d^e  par  le  Sieur  de  Villemeur. 

ORSIGNY  ou  ORCIGNY  ^toit  conny  d6s  le  temps  de  Saint 
Louis   pour  une  Terre   particuliere  qui  donnoit  le  nom  h  une 
famille.  Une  Heremburge  d'Orseigny  est  mise  parmi  les  bienfai-  NdcrMePorroy. 
trices  de  I'Abbaye  de  Porroy  en  1254.  Le  territoire  a  assez  d'dten- 
due,  mais  toutes  les  terres  de  la  Ferme  ne  sont  pas  de  Sacld,  une 
partie  est  de  celle  de  Toussus.  Dans  Fenum^ration  des  biens  de  la 
L^proserie  de  Chateaufort  ddclarde  en  i35 1,  une  partie  de  la  dixme  ub.  visit.  Lepr. 
d'Orcigny  est  dite  en  etre.  On  a  vu  ci-dessus  que  le  nommd  Jacques    ^«'»-  '•^^'• 
Rat  ^toit  Seigneur  d'Orcigny  en  iSoj.  Guillaume  Rat  I'^toit  en 
1 541  et  comme  parent  des  Bouceaux  ou  Boucauds  de  Paris,  il 
prdsenta  alors  a  leur  Chapelle  situ^e  dans  PEglise  de  Saint  Chris- 
tophe  de  Chateaufort.  Louis  de  Luz,  Conseiller  du  Roi,  Seigneur 
de  Vantelet  et  Orsigny,  fit  batir  en  ce  lieu  vers  Fan  i63o,  k  ses 
frais  et  k  ceux  des  habitans,  une  Chapelle  dans  laquelle  PArche- 
veque  permit  de  c^ldbrer,  le  10  Septembre  i632.  Une  partie  de  Reg.  Arch. Par 
cene  Terre  releve  de  Chevreuse,  comme  on  voit  dans  le  Cahier 
imprimd  des  acquisitions  du  Roi  de  Pan  1691.  La  Ferme  d'Or- 
signy  appartient  k  Messieurs  de  Saint-Lazare  de  Paris. 

On  assure  qu'il  y  a  aussi  sur  la  Paroisse  de  Sacl^  un  fief  dit  Graville. 
Quoique  Sacld  fournisse  peu  d'illustres  dans  les  anciens  temps, 
j'ai  cru  ne  devoir  pas  taire  que  I'Eveque  de  Paris,  Maurice  de 
Sully,  fait  mention  dans  une  de  ses  Chartes  d'environ  Pan  1190,  chart, s.Genoy. 
de  Maitre  Mainier  de  Sarcley.  Bien  plus,  le  Doyen  de  Paris  dans       p-  'o5. 
le  mfime  temps,  i^toit  un  Barthdlemi  de  Sarleio,  suivant  une  Charte  Tab.  Car.  loci. 
de  Tan  11 63.  Un  Trdsorier  du  cdlebre  Chapitre  de  Saint-Hilaire  ^*^"-  fo'- 274. 
de  Poitiers  sous  le  regne  de  Philippe-le-Hardi,  s'appelloit  Etienne 
de  SacleUs,  et  mourut  au   mois  de  Ddcembre    1276,  suivant  sa    d.  Bouiiurd, 
tombe  qui  dtoit  ci-devant  au  Cloitre  de  Saint-Germain-des-Pr^s.        p-  226. 
L'Histoire  de  cette  Abbaye  qui  fournit  ce  fait,  nomme  aussi  un 
Chevalier  de  Saclois,  d6c6d6  en  1273. 

On  voit  dans  le  Catalogue  des  Abbesses  de  Montmartre,  une     Gait.  chr. 
Jeanne  de  Repenti  qui  I'dtoit  en  i320.  Elle  permit  cette  annde-1^  T.vii,coi.6i6, 
aux  habitans  de  Paris  de  retour  du  pdlerinage  de  Notre-Dame  de 
Boulogne-sur-Mer,  de  batir  une  Eglise  sous  le  meme  titre. 
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PALAISEAU 

C'est  autour  de  Paris  que  Ton  trouve  un  plus  grand  nombre  de 
chateaux  autrefois  habitds  par  nos  Rois.  lis  ont  tous  un  nom 
particulier  :  "Palaiseau  seul  a  un  nom  gdndrique  tird  de  ce  que 
c'dtoit  un  Palais  de  moindre  apparence.  Car  ce  nom  vient  incon- 
testablement  du  latin  Palatiolum,  qui  est  le  diminutif  de  Palatium, 
lequel  a  6x6  dit  en  langue  vulgaire  Paleisol  ou  Palesel,  d'oii  s'est 
formd  Palaiseau,  comme  d^Oisel  oiseau.  Ce  petit  Palais  existoit 
des  la  premiere  race  de  nos  Rois.  Saint  Rigomer  et  Sainte  Tenes- 
Dissert.aur     tine  y  vinrent  du  pays  du  Maine  pour  parler  au  Roi  Childebert  I 

iHist.  de  Paris,  qyj  y  ^toit,  in  loco  qui  Palatiolus  vacatur perducti  et  prcesentati 

1739.        sunt.  Environ  cent  ans  apr^s  S.  Vandrille,  Abbd  de  Fontenelles  au 

Diocdse  de  Rouen,  vint  y  trouver  le  Roi  Clotaire  III,  pour  avoir 

la  confirmation  de  cette  terre  de  Fontenelles.  L'Historien  contem- 

Vita  s.  Wandr.  porain  ^  ce  Saint  dit  que  ce  chateau  royal  dtoit  dans  le  territoire 

apud  Boll,     de  Chastres  in  territorio  Castrinse  in  eo  Palatio  quod  diminutivo 

-2  Juitt.      yfQcabulo  censetur  Palatiolum,  De-1^  vient  qu'on  lit  dans  Sauval 

Antiq.  de  Paris,  quc  Ste  Bathilde,  Reinc,  s'y  tint  souvent  durant  la  minority  de  ce 
T.  II,  p.  3io.  Roi,  son  fils.  II  est  dtonnant  que  Dom  Michel  Germain  n'ait  pas 
eu  connoissance  des  actes  de  S.  Rigomer  qui  font  remonter  Tanti- 
quitd  du  chateau  royal  de  Palaiseau  jusqu'^  Childebert,  fils  du 
grand  Clovis.  C'est  ce  chSteau  qui  a  donnd  son  nom  au  bourg  qui 
a  6x6  bati  au  bas. 

II  est  k  quatre  lieues  de  Paris  sur  le  chemin  de  Chartres.  La 
petite  riviere  d'lvette  passe  au-dessous  k  une  Idgere  distance.  Ce 
bourg  n'a  proprement  qu'une  rue  qui  s'dtend  du  septentrion  au 
midi ;  on  ddtourne  k  droite  poiir  monter  k  TEglise  et  au  chateau 
qui  est  au-dessus.  Les  environs  sont  en  labourages,  vignes  et 
prairies.  Le  ddnombrement  de  I'Election  de  Paris  marquoit  en  ce 
lieu  332  feux  :  celui  publid  en  1745  par  le  sieur  Doisy  les  r^duit 
k  247.  Le  Dictionnaire  gdographique  universel  de  la  France  dva- 
luoit  en  1726  les  habitans  au  nombre  de  mille.  Ces  trois  derniers 
Ecrivains  ortographient  Paloiseau  et  Paloisel. 

L'Eglise  de  ce  lieu  qui  est  sur  la  pente  de  la  montagne  reconnoit 
S.  Martin  pour  son  Patron.  II  y  avoit  eu  un  petit  Monastere  drigd 
autrefois  et  confid  aux  Moines  de  Bourgueil  en  Anjou  au  plus  tard 
vers  Fan  11 00.  Mais  depuis  plusieurs  sidcles  il  n'y  a  plus  qu'un 
Prieur,  qui  est  Commendataire.  Plusieurs  Eccldsiastiques  que  Ton 
qualifie  tantot  de  Chanoines  tantdt  de  Chapelains,  y  cdldbrent 
rOffice  divin  avec  le  Curd  qui  dessert  la  Paroisse.  Je  rapporterai 
ci-aprds  leur  fondation.  Le  portail  de  cette  Eglise,  la  tour  au  c6td 
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du  nord  et  le  choeur  annoncent  une  batisse  du  XII  et  du  XIII  sidcle. 
L'ddifice  est  accompagn^  de  deux  collatdraux.  Le  tout  se  termine 
en  quarr^.   II  y  a  sous  le  grand  autel  une  crypte  pratiqude  k  la 
faveurdela  pente  du  cdteau,  et  assez  dclairde  pour  servir  de  sacris- 
tie.  Au  choeur  est  une  tombe  d'environ  Tan  1290,  sur  laquelle  il 
n'y  a  de  lisible  en  grand  gothique  que  ces  mots  de  Palatiolo.  Dans 
la  Chapelie  qui  est  au  fond  de  I'aile  septentrionale  se  voit  la  tombe 
d'une  Dame  du  XIII  ou  XIV  sidcle,  et  celle  d'un  Avocat  en  Parle- 
ment  dit  Genouard  de  Fontenay  surle  bois  de  Vincennes,  ddcdde 
au  mois  d'Octobre   1547.  Devant  la  Chapelie  qui  fait  le  fond  de 
Tautre  aile  est  une  tombe  dlevde  de  trois  pieds,  ou  sont  repr^sent^s 
en  gravure  un  homme  de  guerre  et  sa  femme,  desquels  le  visage  et 
les   mains    sont   de  marbre    blanc.   L'ouvrage  m'a  paru  etre   du 
XIV  si^cle ;  mais   I'dcriture  qui   ^toit  contenue   sur  des    bandes 
(apparemment  de  cuivre)  autour  de  cette  tombe,  a  disparu  lorsque 
les  bandes  ont  €t6  enlev^es.  On  dit  dans  le  pays  que  dessous  cette 
tombe  sont  des  boStes  ou  Ton  met  les  coeurs  des  Seigneurs  apr^s 
leur  mort.  Proche  cette  tombe  est  attachde  k  la  muraille  du  choeur 
Tepitaphe  de  Louis  de  Livre,  Seigneur  de  Villeneuve,  qui  ddcdda 
au  chateau  de  Palaiseau  au  mois  d'Octobre  iSjS,  et  de  Catherine 
sa  fiUe,  bienfaitrice  de  TEglise  de  Palaiseau.  Cette  inscription  est 
dite  posde  par  Francois  Aimery,  Seigneur  de  Chasteaupers  et  de 
Viroflay  en  partie,  neveu  de  cette  Dame.  La  nefde  cette  Eglise  est 
nouvelle,  on  y  voil  a  toutes  les  arcades  les  armes  de  Harville.  Au 
portique  de  cette  Eglise  est  une  inscription  sur  marbre  blanc,  qui 
marque  que  le  coeur  de  Joseph  Lambert,  Prieur  de  Palaiseau,  a  €x€ 
ddposd  k  cet  endroit :  que  ce  Prieur  a  fondd  les  Ecoles  gratuites, 
et  a  embelli  les  Fonts  baptismaux  qui  sont  k  droite  de  ce  vesti- 
bule comme  dans  une  espece  d'oratoire  s^par^  h  la  maniere  de 
I'antiquitd. 

Ce  fut  dans  la  Chapelie  qui  fait  le  fond  de  I'aile  m^ridionale  de 
cette  Eglise  que  furent  dtablis  des  Chapelains  Tan  iSji.  Catherine 
de  Levy,  veuve  d'Esprit  de  Harville,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi  et 
Seigneur  de  Palaiseau,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  ses  enfans 
mineurs,  et  de  I'avis  de  Mathurin  de  Harville,  Abbd  de  Trouart 
et  de  Claire  Fontaine,  leur  tuteur,  cousin  germain  du  ddfunt, 
ddclara  qu'elle  fondoit  pour  Tame  du  meme  d^funt  Esprit  de  Har- 
ville et  de  Fiacre  de  Harville,  son  beau-pere,  et  de  Francois  de 
Harville  Sieur  de  la  Celle,  son  beau-frere,  sous  le  bon  plaisir  de 
TEveque  de  Paris,  en  cette  Chapelie  de  Notre-Dame,  cinq  Chape- 
lains et  deux  Enfans  de  choeur,  pour  y  faire  TOffice  Canonial  sui- 
vant  Tusage  de  Paris  avec  la  Messe  de  la  F^rie,  except^  le  Ven- 
dredi  qu^elle  sera  dite  des  cinq  Playes  dans  la  Chapelie  basse  de 
TEglise  appellee  le  Sdpulcre,  et  le  Samedi  de  Notre-Dame.  Elle 
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les  chargea  aussi  de  prieres  particulieres  pour  les  morts  inhumes 
proche  cette  Chapelle ;  le  tout  moyennant  certain  revenu  et  le 
logement,  se  r^servant  la  presentation  de  ces  Chapelains  et  Enfans 
k  elle,  et  k  ses  successeurs  Seigneurs  de  Palaiseau.  La  solemnity 
de  Tdtablissement  demanda  une  assemblde  de  Paroisse  ou  assis- 
terent  Nicolas  de  Thou,  grand  Archidiacre  de  Paris  et  Matthieu  de 

Reg.  Ep.  Par.    Macheco,  et  ou  Ton  prit  le  consentement  des  int^ressds,  Denis 

12  Nov.  /57J,  Camus   Curd-Prieur,  et  ou  Ton   rdgla   une  somme  payable  au 
Curd,  et  une  autre  k  la  Fabricjue. 

Cette  Chapelle  est  sous  le  titre  de  la  Visitation.  On  a  rejoint  en 
1710  aux  cendres  des  anciens  Seigneurs  qui  y  reposent  dans  un 
caveau,  les  os  des  corps  de  ceux  de  la  famille  de  MM.  Arnaud  qui 
furent  tirds  de  I'Abbaye  de  Port-Royal. 

Le  cimetiere  de  cette  Eglise  est  pratiqud  tout  autour  du  bati- 
ment,  et  est  garni  de  buissons  de  bouy  proprement  entretenus. 
Avant  I'an  i653,  c'dtoit  une  terre  profane  ou  les  anciens  avoient 
vu  une  vigne ;  comme  on  s'dtoit  avisd  de  Pentourer  de  murs  pour 
faire  de  I'Eglise  une  espece  de  Fort,  on  pensa  en  consequence  en 

Reg. Arch. Par,  i653  k  en  faire  un  cimetiere,  ce  qui  fut  permis  par  Andre  du 

20  Oct.       Saussay,  alors  Vicaire  gendral.  L'ancien  cimetiere  servit  ndanmoins 

encore  pour  les  hearts  tels  que  Villebon,  etc.;  et  ce  ne  fut  qu'en 

Ibid.,  19  Febr,  1717  qu'dtant  devenu  inutile  depuis  long-temps,  il  fut  permis  de 
le  profaner  et  de  le  vendre.  On  voit  dans  le  nouveau  cimetiere 
plusieurs  epitaphes  assez  curieuses  attachees  contre  le  mur  de 
I'Eglise  ou  placdes  sur  les  s^pulcres;  entre  autres  celle  d'un  Pretre 
Theologien  de  Paris  nomme  Nicolas  Mabille,  represent^  comme 
un  Predicateur  Apostolique,  d6c6d6  le  25  AoQt  171 1.  Derriere 
TEglise  sur  une  grosse  croix  de  pierre  est  dcrit :  Cy  gist  Claude 
Monnerot  Secretaire  honoraire  du  Roy,  Commissaire  aux  Saisies 
reelles,  decede  le  25  Avril  1744^  age  de  g4  arts.  Une  epitaphc 
dont  la  longueur  m'a  empeche  de  la  retenir  de  mdmoire,  est  celle 
d'un  ancien  Acolyte  de  Paris  appelie  Nicolas  Bertin,  decide  le 
12  Juin  1728.  Ce  personnage  n'avoit  jamais  fait  de  voyage  qu'il 
n'en  eiit  rapporte  quelques  remarques  utiles  pour  I'Histoire,  soit 
en  copiant  toutes  les  inscriptions  curieuses  et  anciennes,  meme 
les  plus  difficiles  k  lire  qu'il  trouvoit,  soit  en  s'informant  dans  les 
Paroisses  de  la  campagne  dans  tout  le  Royaume  de  ce  que  Ton 
pouvoit  y  posseder  d'extraordinaire.  C'est  de  lui-meme  que  j'ai 
s^u  certaines  ddcouvertes  qu'il  y  avoit  faites.  Comme  il  pouvoit 
dtre  entre  en  quelques  Eglises  du  Diocese  de  Paris  avant  qu'on 
les  rebatit  ou  qu'on  en  renouvellat  le  pave,  j'avois  compte  profiter 
de  ses  remarques ;  mais  il  m'a  ete  impossible  de  decouvrir  chez 
ses  heritiers,  ce  que  ses  papiers  sont  devenus. 
La  nomination  de  la  Cure  de  Palaiseau  fut  accordee  autrefois  k 
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TAbbaye  de  Bourgueil,  ainsi  qu'en  fait  foi  le  Pouilld  Parisien 
du  XIII  sidcle  :  et  comme  le  Prieurd  de  ce  lieu  est  membre  de 
cette  Abbaye,  les  Pouill^s  du  XV  et  XVI  si^cles  et  suivans,  ont 
marque  que  c'est  au  Prieur  k  y  presenter.  L'auteur  de  celui  qui 
fut  imprimd  en  1626  connoissoit  si  peu  les  noms  Francois  des 
Paroisses,  qu'il  a  traduit  Cura  de  Palatiolo,  par  Cure  du  petit 
Palais. 

II  y  avoit  en  i35i  une  Maison-Dieu  k  Palaiseau  dont  le  revenu 
consistoit  en  sept  quartiers  de  terre  au   lieu  d'Alvernes   sur   le     Reg.  Visit, 
chemin  de  Vissour.  II  y  a  eu  aussi  une  L^proserie.  '•^^'• 

Palaiseau  qui  avoit  ^t^  une  terre  du  Domaine  ou  du  Fisc  pen- 
dant le  temps  de  la  premiere  race  de  nos  Rois,  cessa  d'en  etre  au 
commencement  de  la  seconde.  Le  Roi  Pdpin  s'dtant  trouvd  pre- 
sent k  la  Translation  qui  fut  faite  du  corps  de  S.  Germain,  Eveque 
de  Paris,  de  I'Oratoire  de  Saint-Symphorien  en  TEglise  de  Saint- 
Vincent  le  25  Juillet  754,  touchd  des  miracles  qui  y  furent  op^rds, 
fit  present  k  cette  Eglise  ce  jour-1^  meme  de  cette  Terre  par  un 
Dipldme  Royal  selon  la  remarque  d' Almoin,  et  suivant  qu'il  est  Atmoin, 
attest^  par  une  ancienne  inscription  rapport^e  dans  Du  Breul,  qui  ^'*-  ^^^  ^-  *-*"• 
dit  qu'elle  entoure  une  croix  rouge  figurde  sur  une  pierre  quarr^e 
et  qu'on  la  voit  dans  I'Eglise  de  Saint-Germain-des-Pr^s.  En 
voici  les  termes :  Hie  pausante  sancto  Germano  in  die  Transla- 
tionis  dedit  eis  Rex  Pippinus  Palatiolum  cum  appenditiis  suis 
omnibus,  L'dtat  que  I'Abbd  Irminon  fit  dresser  des  biens  et  re- 
venus  de  1' Abbaye  de  Saint-Germain  quelques  anndes  apr^s  sous 
le  regne  de  Charlemagne,  d^taille  en  quoi  consistoit  alors  la 
Terre  de  Palaiseau.  Cette  Abbaye  y  possddoit  la  maison  seigneu- 
riale  avec  les  autres  batimens.  EUe  y  possddoit  six  cultures  ou 
couiures  qui  formoient  287  bonniers  <^t  terre  ou  Ton  pouvoit 
semer  treize  cents  muids  de  froment;  plus  127  arpens  de  vigne 
qui  pouvoient  produire  huit  cents  muids  de  vin ;  cent  arpens  de 
prez  qui  produisoient  cent  trente  charrettdes  de  foin.  Pour  ce  qui 
est  des  bois  il  n'y  en  avoit  que  I'dtendue  d'une  lieue  en  circuit.  II 
y  avoit  de  plus  trois  moulins  qui  pouvoient  rendre  quinze  muids 
de  grain  par  an.  L'Eglise  du  lieu  etoit  bien  batie  et  bien  entre- 
tenue,  ses  revenus  consistoient  en  terres,  vignes  et  prez.  II  y  avoit 
encore  une  autre  Eglise  sur  le  territoire :  le  manuscrit  appelle 
Warodus  le  Pretre  qui  la  desservoit :  elle  avoit  de  revenu  sept 
hates  et  un  bonnier  de  foret  nouvelle.  L'Abbaye  de  Saint-Germain 
comptoit  alors  k  Palaiseau  cent  huit  mdnages  affranchis,  lesquels 
dtoient  tenus  de  fournir  chaque  annde  pour  I'armde  six  chariots ; 
lous  les  trois  ans  800  mesures  de  seigle,  tous  les  deux  ans  cents 
huit  brebis  avec  les  agneaux,  pour  le  droit  de  pacage  deux  cents 
quarante  muids  de  vin,  pour  celui  de  couper  du  bois  dans  la  foret 
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trente-cinq  sols,  deux  cents  cinquante  poulets,  douze  cents  cinquante 
oeufs,  et  de  capitation  neuf  sols. 

Enfin,  pour  preuve  que  toute  cette  terre  etoit  en  bon  dtat,  c'est 
que  le  nombre  des  maisons  ddsertes  et  families  serves  n'dtoit  que 
de  neuf;  ensorte  que  le  total  des  feux,  mdnages  ou  maisons  de  la 
terre  de  Palaiseau  montoit  au  nombre  de  cent  dix-sept.  II  seroit 
difficile  de  determiner  dans  Palaiseau  meme  Tendroit  ou  dtoit  la 
seconde  Eglise  du  territoire  de  ce  lieu  dans  le  IX  si^cle.  II  est 
Dissert,  sur     Constant  par  la  Idgende  de  S.  Rigomer  du  Mans,  qu'elle  ^toit  sous 
iHist.  d<r Paris,  jg  ^itre  de  ce  saint  Pretre,  dont  la  Fete  tombe  au  24  AoQt.  Je  fais 
'''■**'    voir  k  Particle  de  Sacl^  que  c'est  celle  de  Vauhallan.  Au  reste  cette 
terre  ne  fut  possddde  par  I'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Pr^s  que 
pendant  deux  cents  ans  :  THistorien  moderne  de  ce  Monastere 
Dom  Bouiiiard,  assure  qu'elle  fut  aliunde  par  Hugues-le-Grand  qui  en  ^toit  Abb^ 
P-  67.        en  gSo.  Desorte  que  depuis  ce  temps-li  TAbbaye  n'y  possdda  plus 
rien ;  la  terre  fut  tenue  par  plusieurs   Seigneurs  lalques,   dont 
quelques-uns  par  la  suite  en  doterent  un  Prieur^  quUls  drigerent 
dans  le   Bourg  meme,   et  d'autres  en  donnerent  des  revenus  a 
diverses  Eglises,  principalement  k  celle  de  Sainte-Genevidve  de 
Paris,   qui   pouvoit  y  avoir  ddja  eu  quelque  chose  long-temps 
auparavant. 
Chart.  Longip,      Le  premier  d'entre  ceux  qui  sont  le  plus  connus  est  dans  le  Car- 
foi.  9,        tulaire-  de   Longpont   sous  le  nom  d'Hilduin  de   Paleseel  entre 
ibid.,foi.  ir.  I'an  1086  et  ii3o.  II  est  suivi  de  Hugues  de  Palatiolo,  Sous  le 
regne  de  Philippe-Auguste  paroissent  plusieurs  Seigneurs  fiefiKs  k 
RotuiusFeudor  Palaiseau.  Gui  de  Paris  ^toit  homme  lige  du  Roi  a  cause  de  la 
Mont.  Lether.  Forteresse  de  ce  lieu  qu'il  poss^doit.  Etienne  Maleterre  T^ioit 
sub  Phti.  Aug.  pareillement  pour  ce  qu'il  avoit  a  Palaiseau;  et  Etienne  de  Guenct 
.devoit  la  garde  k  Montlhery  poursa  terre  de  Palaiseau,  quoiqu'elle 
fdt  tenue  par  Renaud  de  Martigny  devenu  par  1^  homme  lige  du 
Chart.  Ep. Par.  ^^^-  Ferri  de  Palesel  et  Marie  sa  femme  sont  nommds  dans  une 
Bibi.Reg.     charte  dc  Pierre  de  Nemours,  Eveque  de  Paris,  de  Tan  1214.  Ce 
Gall.  chr.  nov.  Seigneur  ^toit  si  consider^  par  ce  Pr^lat,  qu'il  fut  choisi  par  lui 
T.viicoi.go.  en    1220  pour  I'un  des  ex^cuteurs  de  son  testament.  On  verra 
ci-apr^s  son  diff^rend  avec  TAbbaye  de  Sainte-Genevidve.  Albert 
de  Palesio  est  nommd  vers  ce  temps-1^  comme  tdmoin  dans  un 
acte  du  Cartulaire  de  Notre-Dame  des  Champs-lez-Paris.   II  y 
avoit  d^j^  du  temps  que  la  terre  de  Palaiseau  ne  portoit  plus  ses 
causes  k   Montlhery.    II  est  marqu^  dans  le  rolle  de  Philippe- 
Auguste   sur  les   fiefs  et  droits  de  la  terre  de   Montlhery,  que 
Palaiseau  en  avoit  €x€  ddtach^  du  temps  de  Philippe  de  Lyvies,  et 
attribu^  k  la  Prdvot^  de  Paris.  C'est  ce  que  les  Seigneurs  venus 
depuis  n'eurent  garde  de  faire  r^voquer.  Vers  Pan  iSjo  cette  terre 
^toit  possddde  par  Adam  le  Brun.  II  avoit  dpousd  Marguerite  de 
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Vieupont,  Dame  de  Frenay,  le  Voisinier  et  de  Moyenville,  fille  de 
Robert,  Chevalier,  Seigneur  deCailload.  De  leur  manage  fut  issue 
Jeanne,  qui  ^pousa  Guillaume,  Seigneur  de  Harville.  Son  frere  LeLaboureur, 
Jacques  le  Brun  qui  fut  tud  en  141 5  k  la  bataille  d'Azincourt,  sans  ^rr^'*iesvT 
avoir  eu  d'enfans  de  Blanche  d'Aumont,  la  laissa  unique  h^ritiere        p.  2,. 
de  la  terre  de  Palaiseau.  Quelques  ann^es  apres  le  Roi  d'Angle- 
terre  se  disant  Roi  de  France,  donna  k  Jean  le  Baveux,  Capitaine    Compiedeia 
de  Montlhery,  les  heritages  sis  k  Paloisel  qu'avoit  laissds  ce  Jacques  ^^p^^^  ^^23"^ 
le  Brun,  et  ce  Capitaine  ^tant  ddcede  vers  la  Saint-Remi,  le  m^me       sauvai. 
Prince  en  gratifia   Thomas   Burgho,    premier    Ecuyer  Anglois.   t.  111,  p.  337. 
Guillaume  de   Harville,   Chevalier,  Seigneur  de  Harville,   pr^s        ^^  ^    * 
Yenville  en  Bpausse,  grand  Echanson  de  Charles  VI,  et  qui  avoit 
epous^  Jeanne  le  Brun,  fut  tu^  k  la  meme  bataille  que  son  beau- 
frere.  Cette  Jeanne  est  mentionnde  encore  comme  vivante  en  1477 
dans  les  Registres  de  TEvechd  de  Paris,  ou  elle  est  dite  veuve  de 
Guillaume  de  Harville,  Seigneur  de  Naynville  et  Palaiseau.  Guil- 
laume leur  fils  eut  de  sa  mere  la  terre  de   Palaiseau ;  il  dpousa 
Anne  de  Couttes  :  de  leur  mariage  sortit  Esprit  de  Harville  qui       sauvai, 
mourut  sans  post^rit^.  Ainsi  la  Seigneurie  de  Palaiseau  dchut  a   t.  111,  p.  4**9' 
son  frere  Fiacre  de  Harville  qui  [en]  jouissoit  en  1489.  II  avoit  rendu  *^  °  daiors. 
des  Tan  1473,  le  7  Avril,  hommage  de  la  terre  de  Combs-la-Ville 
a  TEveque  de  Paris.  II  se  maria  vers  i5oo,  k  Rende,  fille  de  Guil-  Reg.Ep.  Pans. 
laume,  S*^  de  Rouville.  On  le  trouve  dans  le  Proces-verbal  de  la  Hist. des Gr.otf. 
CoQtume  de  Paris  en  i5io  comme  comparoissant  pour  Louis  de        p-  756. 
Graville,  Seigneur  deChatres.  Il^toit  mortau  moinsd^s  Tan  i533.        Sauvai, 
Esprit  de  Harville,  son  fils,  lui  succ^da.  II  fut  Capitaine  de  cin-  T.  in,  p.  616. 
quante  hommes  d'armes  des  Ordonnances  du  Roi,  Colonel  du 
Regiment  de  Normandie,  et  I'un  des  Seigneurs  qui  furent  envoyes 
en  Angleterre  pour  servir  d'otages  du  Traitd  de  Cateau-Cambresis. 
Ayant  ^pous^  Catherine  de  Levis,  fille  de  Jean,  Baron  de  Charlus, 
il  en  eut  un  fils  nommd  Claude,  qui  fut  Seigneur  de  Palaiseau, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d^armes  de   ses   Ordonnances   et  Gentilhomme  de  sa  Chambre, 
lequel  ^pousa  en    1579   Catherine  Juvenel  des  Ursins,  fille  de 
Christophe,  Marquis  de  Trainel.  Claude  comparut  en  qualite  de 
Seigneur  de  Palaiseau  au.  Proces-verbal  de  la  Codtume  de  Paris 
de  Tan  i58o.  Le  Sieur  de  Rodes  qui  portoit  I'enseigne  de  la  Cor- 
nette  blanche  k  la  bataille  d'lvry  Tan  1590,  ayant  dt^  tud,  elle  fut         ibid. 
commise  k  Claude  de  Harville  qui  dtoit  connu  pour  un  homme  de   '^-  '^»  p-  '^y- 
naissance,  courageux  et  fidele  au  Roi.  L'Historien  de  Corbeil  le 
reprdsente  comme  Tun  des  plus  insignes  Royalistes.vers  Tan  1589, 
et  dit  que  cette  Ville  lui  fut  vendue  par  le  Capitaine.   II  vivoit      l*  i^a"*. 
encore  en  i636,  auquel  an  il  est  qualifid  Conseiller  d'Etat.  Apr^s  Hi^st  desGrOff 
sa  mort  la  Terre  de  Palaiseau  passa  k  Antoine,  son  fils,  qui  fut  t.  ix,  p.  123. 
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Gouverneur  de  Calais,  et  qui  se  maria  a  IsabelleJFavier-du-Bouiay. 

De  son   temps  Palaiseau   fut  6ng6  en    Marquisat.    Francjois  de 

Harville,  son  fils,  porta   le  titre  de  Marquis  de  Palaiseau  et  de 

Trainel,  etc.,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Gouverneur  des  Ville 

et  Citadelle  de  Chafleville,  et  auparavant  il  avoit  6x6  Gouverneur 

du   Mont-Olympe.    II   avoit  dpousd   en   premieres   noces    Anne- 

Isabelle  Blondel  de  Joigny,  dont  il  eut  Esprit  de  Harville-des- 

Ursins,  Marquis  de  Trainel,  Seigneur  de  plusieurs  autres  lieux, 

Brigadier  des  Armies  du  Roi.  De  son  second  mariage  avec  Anne 

Hist,  des Gr.off.  Comant  qui  mourut  en  i694au  mois  d'Aoilt,  il  avoit  eu  Constance 

T.  IX,  p.  123    jg  Harville,  laquelle  fut  marine  aussi  en  1694  h  Simon  Arnauld, 

'^'        Marquis  de  Pompone.  C'est  ainsi  que  Messieurs  Arnauld  eurent 

la  Terre  de  Palaiseau.  Ce  Seigneur  est  ddc^d^  le  9  d'Avril  1737. 

Son  coeur  a  6x6  porte  k  Palaiseau.  Sa  veuve  jouit  de  la  Terre. 

La  situation  du  Chateau  est  fort  avantageuse  pour  I'dtendue  de 
la  vue.  On  y  voit  plusieurs  tours  k  Fantique  avec  leurs  creneaux 
et  des  pointes  en  dessous  en  cul  de  lampe.  Les  armoiries  qu'on 
y  apper^oit  composdes  d'une  croix  ddnotent  qu'il  a  6x6  bati  par 
Messieurs  de 
Topogr.  dc         Ce  Chateau  est  repr^sentd  aussi-bien  que  le  Bourg  de  Palaiseau 
Chastiiion,  f.  9.  j^jj^g  la  Topographie  de  Claude  Chastillon,  gravde  vers  Tan  1610. 
Nous  ne  pouvons  rapporter  autre  chose  sur  le  Prieurd  de  Palai- 
seau, sinon  qu'en   Tan   i2o5   le  Pape  Pascal  II  en   confirma  la 
possession  k  FAbbaye  de  Bourgueil  en  Anjou,  en  la  personne  de 
TAbbd  Baudry,  ^crivain  fort  connu. 

La  Bulle  I'appelle  en  latin  Palesiolum.  Dans  le  cours  du  mSme 

sidcle  qui  6xoix  le  XII  depuis  J^sus-Christ,  il  y  demeuroit  un 

Chart.  Longip.  Certain  nombre  de  Moines  de  cette  Abbaye.  Hugo  Monachus  de 

foi.  g  et  26.   Paleseolo,  est  mentionnd  comme  tdmoin  en  deux  Actes  de  ces 

temps-U,  concernant  le  Prieur^  de  Long-pont.  Dans  la  Bulle  par 

Gall.  chr.     laquelle  Innocent  III  confirma  les  biens  de  I'Abbaye  de  Bourgueil 

r.  IV,  p.  207.  adress^e  a  I'Abb^  Luc  Pan  1208,  on  lit :  Prioratum  S.  Martini  de 

Palatiolo.  A  regard   du   Pouill^   Parisien  6cx\X  au   XIII   si^cle, 

comme  le  Doyenne  de  ces  cantons-li  pour  les  Monasteres  portoit 

le  nom  de  Macy,  le  Prieurd  de  Palatiolo  y  dtoit  compris.  Dans  le 

roUe  des  Prieurs  des  m^mes  quartiers  qui  ^toient  tenus  k  fournir 

du  pigment  k  Notre-Dame  de  Paris  a  la  fete  de  TAssomption,  le 

Prieur  de  Palaiseau  est  dit  I'avoir  pay^  en  1280.  Pour  ce  qui  est 

du  droit  de  Procuration  Episcopale,  sa  taxe  en  1384  ^toit  de  dix 

Tiire         livres  dix  sols.  On  connoit  fort  peu  les  Prieurs  de  ce  lieu.  Parmi 

surChAieaufort.  les  ancicns,  Pierre  de  la  Riviere  T^toit  en  1448.  Le  plus  cdl^bre 

parmi  ceuxdes  derniers  temps,  dtoit  Joseph  Lambert  dont  il  a  d^j^ 

6x6  parld  ci-dessus. 

Apr^s  les  Religieux  de  ce  Prieurd,  je  ne  vois  point  d'Eglise  qui 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU   DOYENN^   DE    CHATEAUFORT  33  I 

ait  eu  plus  de  bien  k  Palaiseau,  que  celle  de  Sainte-Genevidve  de 
Paris  ;  car  il  ne  faut  nullement  penser  que  I'Abbaye  de  Saint- 
Denis  ait  eu  aiKrefois  cette  Terre  du  Roi  Pdpin,  comme  quelques-  De  re  Diplomat. 
uns  Font  cru,  ayant  dte  tromp^s  par  le  titre  ou  les  copistes  ont  mis       ''•  ^^'^' 
Palatiolum  pour  Placitium,  ainsi  que  le  prouve  tres  bien  Dom 
Michel  Germain.  II  paroit  que  d^s  le  commencement  du  XIII  sid- 
cle  on  pouvoit  A€)k  regarder  comme  une  ancienne  possession  de 
Sainte-Genevidve,  ce  que  cette  Abbaye  avoit  k  Palaiseau.  Outre  la 
Bulk  d' Alexandre  III  de  Tan  1 163,  qui  en  confirmant  les  biens  de 
cette  Maison  met  Apud  Palatiolum  et  Challiacum  terras  et  capi-  Gaii.chr.nova, 
talia,  decimas  et  campi  partes,  ce  qui  nous  le  fait  connoitre  est  la   ^*  ^^^'  ^"*'''' 
contestation  qui  dtoit  en  1218  entre  cette  Abbaye  d'une  part,  et 
Ferric  de  Palaiseau,  Chevalier,  avec  Dame  Guiburge,  veuve  d'Hu- 
gues  Bachelis,  d'autre  part,  sur  la  Seigneurie  d'un  lieu  dit  situd  Chart,  s.  Gen. 
in  terra  Joisiaca  super  Villam  Palatioli,  et  qu'on  voit  par  des  actes       ''*  "'^^' 
un   peu   postdrieurs   avoir  ^td   ce  qu'on   appelle   les  Granges,  k 
I'approche  de  Palaiseau  en  venant  de  Paris.   Les  pleges  ou  cau- 
tions ayant  dte  fournies  par  Ferric,  s(;avoir  Galeran  de  Feuche- 
rolles,  Houdard  de  Champlan  avec  Simon  de  Vaugrigneuse,  et 
par  Dame  Gauburge,  Soutan  de  Amploviller,  Matthieu  de  Minials, 
et  Thibaud  de  Trosoil  (ces  lieux  sont  a  Verrieres),  Taffaire  mise 
en  arbitrage,  il  fut  ddclard  que  TAbbaye  de  Sainte-Genevidve  y 
avoit  toute  Justice ;  voici  les  expressions  :  Bonagia,  investituras, 
ventaSy  sanguinis  effusionem,  vadia  duelli,  omnimodam  Justitiam 
majorem  et  minorem,  Les   arbitres  furent  Scherius,  Doyen   de 
Saint-Cloud,  Nicolas  de  Chamvile,  Bailly  du  Roi,  et  Guillaume 
de  Vaugrigneuse.  Dans  le  nombre  des  biens  de  Sainte-Genevidve 
k  Palaiseau  il  y  en  avoit  qu'elle  avoit  achetd  de  Regnaud  de  Vil-  /w*/.,  p.  53J. 
liers,  Chevalier,  et  dont  Guillaume  et  Regnaud  ses  fils  ratifierent 
la  vente  en  1234.  Son  droit  de  champart  k  cause  de  la  Seigneurie    ibid. p.  254- 
des  Granges  fut  reconnu  en  i236.  Un  nommd  Baudoin  de  la  Mar-         iMd. 
tiniere  s'en  rendit  Baillitre,  et  Baudoin  de  Vemarz  qui  possddoit''-  ^^"^  ^'  ''^^' 
deux  arpens  de  terre  au  meme  territoire  des  Granges  les  donna  Necroi.  s.  Gen, 
depuis  k  cette  Abbaye.  II  faut  cependant  observer  que  les  anciens      *^  Martn. 
Chevaliers  ou  Seigneurs  du  lieu  dit  les  Granges,  sMtoient  retenu 
une  espece  de  petit  hommage :  TAbbaye  devoit  chaque  annde  k  la     Lib.  Cens. 
F€te  de  S.  Remi  au-  Mardchal  d'Albigeois  [Marescallo  Albigensi)  la  ^-  ^<^«/«'-  -'*-^' 
somme  de  dix-huit  deniers  pour  un  past,  k  Dame  Guiburge  pour  le 
repas  de  la  S.  Jean  douze  deniers,  et  autant  k  la  S.  Martin  d'hiver. 
Les  Chanoines  rdguliers  de  Saint-Victor  de  Paris  ont  marqud 
dans  leur  Ndcrologe  que  Robert,  Doyen  de  Chatenay,  leur  avoit 
donnd  une  dixme  de  Palaiseau.  II  est  incertain  quand  vivoit  ce    Necroi.  MS. 
donateur.  II  n'est  pas  non  plus  ddcidd  ce  qu'il  faut  entendre  1^  par  s.vict.ad2cai. 
le  nom  de  Doyen. 
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II  n'y  a  de  la  d^pendance  de  4a  Paroisse  de  Palaiseau  que  qaatre 
petits  hearts,  qui  sont  Foucherolles,  Lozer,  la  Vove  et  Villebois. 

FOUCHEROLLES  me  paroit  etre  le  lieu  dit  Falcherollte  ou 
plutot  Fulcherolce  super  fluvium  Rosdon,  qu'un  Abbd  appell^  Fro- 
doin  donna  k  TAbbaye  de  Saint-Germain-des-Prez  en  Tan  776. 
Comme  ce  Monastere  avoit  ddj^  le  gros  de  la  terre  de  Palaiseau 
des  Tan  754  par  la  donation  du  Roi  Pepin,  il  lui  convenoit  de 
s'aggrandir  en  ces  quartiers-l^,  par  achat  ou  par  dchange.  II  est 
probable  que  Frodoin  dont  on  ignore  qu'elle  ^toit  TAbbaye, 
n'avoit  donn^  que  pour  d'autres  biens.  La  petite  riviere  siir 
laquelle  Foucherolles  est  situd,  s'appelle  k  la  verite  Ivette  depuis 
quelques  si^cles ;  mais  comme  elle  est  composde  en  partie  d'une 
autre  petite  riviere  appellee  Rodon,  elle  pouvoit  il  y  a  mille  ans 
etre  ddsignde  par  ce  nom-1^.  On  a  vu  ci-dessus  un  Galeran  de 
Feucherolles  nommd  dans  un  acte  de  12 18  concernant  I'Abbaye 
de  Sainte-Genevieve. 

LOZER.  Ce  qui  en  paroit  de  plus  ancien,  est  ce  que  j'en  ai  lu 
(fol.  19)  dans  le  Registre  des  Visites  des  Ldproseries  du  Diocese 
de  Paris  faites  en  i35i,  ou,  dans  I'dnumdration  des  biens  de  celle 
du  Juvisy,  il  y  a  Apud  Loserram  prope  Palatiolum  unum  arpentum 
vinecp  et  unam  cuppam  ad  foulandum. 

Le  moulin  de  ce  lieu  appartenant  k  la  Dame  de  Palaiseau  est 
aussi  sur  la  Paroisse.  Un  nomm^  Robert  Helyot  de  la  Chambre 
des  Comptes  y  avoit  sa  maison  en  1648.  Ce  lieu  est  d'Orcey  pour 
la  Justice. 

LA  VOVE,  situd  en  haut  sur  la  plaine,  derriere  le  chateau, 
n'est  qu'une  ferme  de  la  Dame  de  Palaiseau,  dont  quelques  terras 
sont  dites  relever  de  Chevreuse  dans  le  traite  des  acquisitions  du 
Roi,  faites  en  1691  et  1692. 

VILLEBOIS  situd  en  tirant  vers  Igny. 

La  Huniere,  lieu  voisin  de  la  Vove,  dtoit  un  ^cart  ou  ferme  des 
Seigneurs  de  Palaiseau,  et  dans  le  meme  cas;  mais  il  n'y  a  plus 
de  maison  non  plus  qu'au  lieu  dit  les  Chandeliers.  Ces  deux 
ecarts  de  Palaiseau  marques  dans  la  Carte  de  De  Fer,  sont  k  pre- 
sent ddtruits.  C'dtoit  en  ce  dernier  lieu  que  le  fameux  G^ographe 
Nicolas  Samson  avoit  eu  sa  maison  de  campagne. 

Les  divers  dvdnemens  des  guerres  ne  fournissent  rien  sur  Palai- 
seau, sinon  qu'on  lit  qu'en  i652,  Farmde  que  le  Roi  Louis  XIV 
avoit  envoyde  contre  les  Princes,  dtant  revenue  de  Bleneau  par  la 
Fertd-Alais  et  par  Chatres,  campa  en  ce  lieu.  C'est  sans  doute 
relativement  a  cet  dvdnement  qu'on  lit  dans  une  Mazarinade,  que 
les  habitans  de  Palaiseau  et  des  lieux  voisins  prdsenterent  Requete 
k  la  Reine-mere  contre  les  troupes  du  Cardinal  Mazarin  qui  les 
ravageoient.  .  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU  DOYENNl^  DE  CHATEAUFORT  333 

Quelques  personnes  mdmorables  dans  I'antiquitd  ont  portd  le 
nom  de  Palaiseau  pour  en  6tre  natives,  ou  pour  etre  issues  des 
Seigneurs  de  ce  Bourg.  Je  ne  m'arr^te  pas  h  Guy  de  Palaiseau  qui 
fut   Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  au  XII  ou  XIII  si^cle.  Necr,Ecci.Par, 
L'annonce  de  son  obit  indique  du  bien  qu'il  avoit  en  ce  lieu,       ''"*  ^^^' 
entre  autres  une  maison  dont  le  nom  ^toit  Cellarium.  Jean  de 
Palaiseau,  Chanoine  Rdgulier,  mdrite  plus  d'attention.  ^ussi-t6t 
qu'il   eut  dte  fait  Abbd  de  Saint-Victor  de  Paris,   dont  il  ^toit  Gall.  Chr.  nov. 
Religieux,   il   destina   un   certain   nombre  de   Chanoines   de   sa^'^'^^'^^^'^^'' 
Maison  pour  ^tudier  en  TUniversitd  et  y  etre  associds;  ce  qui  se 
fit  du  consentement  du  Recteur  et  autres  I'an  i3i2.   II  mourut 
en  i329,  le  29  Novembre,  et  fut  enterrd  devant  la  Chapelle  des 
Apdtres.  Son  dpitaphe  qui  est  sur  sa  tombe  commence   ainsi : 
Heic  jacet  Johannes  de  Palaceolo 

II  y  a  quelques  Bdndficiers  de  Palaiseau  qui  ont  dcrit  en  ces 
derniers  temps,  entre  autres  Sdbastien  Auclair,  mort  Curd,  vers 
Tan   1748. 

Un  livre  ^ur  les  anciens  miracles  de  Notre-Dame  de  Chartres, 
publid  en  franqois  par  le  Sieur  Sablon  en  1 68 1 ,  rapporte  (page  162) 
un  miracle  arrivd  au  ChSteau  de  Palaiseau,  sur  un  homme  con- 
serve sous  des  ruines  dans  un  puits. 

Au  reste,  il  est  bon  d'avertir  que  le  nom  latin  Palatiolum  a  dtd 
donnd  autrefois  h  plus  d'un  lieu.  II  y  avoit  proche  la  Ville  de 
Treves  sous  TEpiscopat  de  S.  Modoald,  c'est-^-dire  vers  Tan  63o,  Georg,  Brun. 
un  lieu  ainsi  appelld.  On  I'appelle  aujourd'hui  Palz  et  en  Alle-  ^''^^^ J^^^' 
mand  Psalf.  II  y  a  encore  de  nos  jours  un  village  du  Diocdse  de 
Langres  dont  le  nom  est  Palaiseul ;  ce  qui  vient  indubitablement 
de  Palatiolum,  Les  Annales  Bdnddictines  font  aussi  mention  d'un 
lieu  dit  Palatiolum  dans  le  Diocdse  de  Gironne  en  Catalogne,  k 
Tan  1 142,  k  Toccasion  de  TEglise  de  Saint-Gen^z  qui  y  dtoil. 


SAINT-AUBIN 

Le  culte  de  S.  Aubin,  Eveque  d'Angers,  mort  en  55o,  ne  sc 
rdpandit  pas  seulement  dans  le  voisinage  de  cette  Ville,  apres  la 
translation  de  son  corps  faiteen  556,  mais  jusqu'aux  extrdmitds  du 
Royaume.  Saint  Germain,  Eveque  de  Paris,  y  ayant  assists,  il  est 
h  croire  qu'il  en  rapporta  des  reliques,  ou  au  moins  des  linges  ou 
des  dtoffes  qui  y  avoient  touchd.  II  n'en  falloit  pas  davantage  alors 
pour  determiner  le  titre  d'une  Eglise.  Ce  n'est  pas  que  je  croye 
qu'il  y  ait  eu  dans  le  lieu  dont  il  s'agit  une  Eglise  du  nom  de  ce 
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Samt  d^s  le  VI  sidcle,  mais  il  a  pu  se  faire  que  ce  que  S.  Germain 
avoit  apportd,  ait  ^t^  conserve  dans  le  trdsor  de  PEglise  de  Paris 
durant  quelques  sidcles,  au  bout  desquels  il  en  aura  6x6  tir6  pour 
la  Dddicace  de  celle  du  Village  dont  Je  traite,  k  moins  qu'alors  on 
n'en  ait  eu  d'ailleurs*.  Quoiqu'il  en  soit,  cette  Paroisse  est  une 
des  plus  petites  du  grand  nombre  de  celles  qui  portent  le  nom  de 
Saint  A^ubin  dans  la  France.  Selon  le  grand  Dictionnaire  Uni- 
versel  Gdographique,  il  y  en  a  plus  de  70. 

Selon  les  d^nombremens  anciens  et  nouveaux  de  TElection  de 
Paris,  k  peine  a-t-elle  20  feux,  et  le  Dictionnaire  Universel  du 
Royaume  n'y  a  fait  monter  le  nombre  des  habitans  q\x*k  96. 
Elle  est  situ^e  k  cinq  lieues  ou  environ  de  Paris,  vers  le  sud- 
ouest,  sur  le  chemin  de  Chevreuse  dont  elle  n'est  dloignde  que 
de  deux  petites  lieues.  Sa  situation  est  dans  la  plaine  de  Sacld, 
imm^diatement  au-dessus  du  vallon  de  Gif  et  Ic  terrain  ne 
consiste  qu'en  labourages. 

L'Eglise  est  petite,  batie  de  pierres  molieres  du  pays  qui  ne 
sont  pas  susceptibles  de  sculptures.  La  tour  ou  clocher  quarr^  ne 
d^signe  non  plus  aucun  temps  fixe;  mais  on  y  voit  dans  le  sanc- 
tuaire  et  ailleurs  deux  tombes  du  XIV  si^cle.  La  premiere  porte 
sQrement  la  date  de  Tan  M.  CCC.  XLIX,  mais  elle  n'est  que  d'un 
Drapier,  s^avoir  Jean  dit  TAnglois  de  Saint-Albin.  La  maniere 
dont  elle  est  pos^e  fait  voir  qu'elle  n'est  point  k  sa  premiere 
place,  non  plus  que  Tautre  qui  est  d'une  femme,  et  apparemment 
celle  de  ce  Drapier. 

La  Cure  de  Saint-Aubin  est  sp^cifide  de  donatione  Episcopi 
dans  le  Pouilld  du  XIII  si^cle,  et  son  revenu  y  est  marqu^  de 
vingt  livres.  Sa  nomination  a  toujours  appartenu  k  I'Eveque,  et 
meme  Guillaume  Chartier  qui  sidgea  depuis  1448  jusqu'en  1472, 
voulant  favoriser  le  Cur^  de  Sacld,  quoique  sa  Cure  fiit  d^s  le 
temps  de  S.  Louis  sur  le  pied  de  cinquante  livres,  y  unit  celle  de 
Saint-Aubin  pour  la  vie  de  ce  Curd.  Mais  Louis  de  Beaumont, 
son  successeur,  pourvut  de  nouveau  k  cette  derniere  Cure,  la 
Re^.  Ep.  Paris,  coufdrant  Tan  1479  ^  Matthieu  Chargelart,  par  permutation  pour 
10  Dec.       la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Viltain,  sur  la  Paroisse  de  Jouy. 

On  connoit  tr^s-peu  d'anciens  Seigneurs  de  Saint-Aubin.  Bar- 

thdlemi  de  Dampierre  en  6xo\x  Seigneur  en  partie  sous  le  regne 

Roiie         de  Philippe-Auguste,  et  comme  tel  il  fut  mis  au  rang  des  Feuda- 

de  Moniihery.   taires  de  Montlhery.  Sur  la  fin  du  XIII  sidcle,  les  Seigneurs  de  ce 

lieu  s'appelloient  le   Grend  de   leur  nom  de  famille.  En   1280, 

I.  Deux  Abbayes  d^Anjou  ontdu  bien  au  Diocese  de  Paris,  s^avoirBourgueil 
et  Saint-Florent.  Cette  derniere  possede  depuis  environ  700  ans  un  Prieurc  k 
Gometz,  situe  k  une  lieue  de  Saint-Aubin.  Cest  encore  une  voie  par  laquelle 
le  culte  de  S.  Aubin  a  pu  Stre  porte  dans  le  village  en  question. 
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vivoit  Philippe  le  Grend  dc  Saint-Aubin,  Chevalier,  dont  la  soeur     Gaii.  Chr. 
appellee  Isabelle  etoit  dans  le  meme  temps  Abbesse  de  Gif.  Cette  ^•^^^•^°'-'*P7- 
Abbaye  n'est  qu'a  une  demi-lieue  ou  environ  de  Saint-Aubin.  • 

Au   commencement    de    Tavant-dernier    sidcle    un     Raymond 
Boucher  de   la   famille  des  Boucher  d'Orsay,  dtoit  Seigneur  de 
Saint-Aubin  et  de  Louans.  II  mourut  le  3  Ddcembre  ibZj  et  fut      Anastase 
inhume  k  Marcoucy.  ^*  Marcoucy. 

Au  Proces-Verbal  de  la  Coiitume  de  Paris  en  i58o  comparurent 

Louis  Buisson,  Avocat  en  Parlement,  et  Michel  de  Thelis,  Pro- 

cureur  aussi  en  Parlement,  en  quality  de   Seigneurs  de  Saint-  Com.  de  Paris, 

Aubin,  du  Fief  de  Challuau  et  du  Mesnil  situds  dans  la  Prevotd      6dit.  1673. 

p.  637. 
de  Chateaufort. 

Sur  la  fin  du  dernier  sidcle  cette  terre  dtoit  possddde  par  Ma- 
dame d'Albon,  comme  il  paroit  par  I'dtat  des  acquisitions  du  Roi 
de  Tan  1691. 

Le  reste  des  particularitds  sur  les  Fiefs  de  cette  Paroisse  m'a  6i€ 

gracieusement  communiqud  par   M.  le Curd  actuel  de  cette 

Paroisse,  dans  un  mdmoire  que  j'insere  ici  en  entier  ci-apr^s. 

Les  habitans  de  la  meme  Paroisse  avoient  au  XIII   sidcle  cinq 
sols  parisis  de  rente  h  Civilly  qui  furent  achetds  par  le  Chapitre  Necr.Ecci.Par. 
de  Paris.  i5  Aug. 

II  y  a  plusieurs  Seigneurs  et  Fiefs  k  Saint-Aubin.  Mem.  de 

Le  principal  Seigneur  du  Fief  de  Saint-Aubin  qui  est  le  nom 
de  la  Paroisse,  est  censd  etre  actuellement  Messire  Antoine-Aimd 
Gaspard  du  Mas,  Chevalier,  Seigneur  de  Corbeville,  Tun  des  Fer- 
miers  gdndraux  des  Postes  et  Relais  de  France;  le  pere  dudit 
sieur  du  Mas  ayant  achetd  en  mil  sept  cent  vingt  la  principale 
ferme  de  la  Paroisse,  sur  laquelle  se  trouve  situd  le  manoir  et  la 
glebe  dudit  Fief  de  Saint-Aubin,  de  Dame  Susanne-Antoinette  de 
Raucurel  de  Saint-Martin,  alors  veuve  de  feu  M.  le  Marquis  de 
Maille-Brezd  et  actuellement  femme  en  sccondes  noces  de  Messire 
Gabriel  dc  Roquette. 

Le  Fief  dudit  Saint-Aubin  appelld  Montfaucon  releve  du  Sei- 
gneur de  Saint-Jean  de  Beau-regard. 

La  susdite  Susanne-Antoinette  Raucurel  de  Saint-Martin,  femme 
non  commune  en  biens  de  M.  de  Roquette,  possdde  comme  hdri- 
tiere  de  ddfunt  Alexis  de  Raucurel  de  Saint-Martin  un  autre  Fief 
dans  ladite  Paroisse  de  Saint-Aubin,  appelld  le  Fief  de  Chaillot, 
lequel  releve  du  Seigneur  de  Gif. 

De  plus  il  y  a  sur  ladite  Paroisse  de  Saint-Aubin  un  autre  Fief 
appelld  le  Fief  du  Menil-Blondel,  qui  est  le  hameau  ddpendant.de 
ladite  Paroisse,  lequel  Fief  appartient  k  Pierre-Gaspard-Marie 
Grimaut  du  Fort,  Ecuyer,  Seigneur  d'Orcdet  autres  lieux,  comme 
seul  et  unique  hdritier  de  ddfunt  Pierre  Grimaut  du  Fort  son  pere, 
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d6c6d6  Seigneur  d'Orc^,  Intendant  gdndral  des  Postes,  Tun  des 
Fermiers  g^n^raux. 

Outre  cela  il  y  a  sur  cette  Paroisse  une  ferme  appartenant  k 
rOrdre  de  Malte  ddpendante  de  la  Commanderie  de  Bell^  membre 
de  celle  de  Louvre,  dont  le  Commandeur  actuel  s'appelle  le  Che- 
valier de  Rupieres,  Ecuyer  de  main  chez  le  Roi,  lequel  est  Sei- 
gneur sur  les  terres  de  la  Ferme,  sans  qu'il  ait  d'autres  Droits 
Seigneuriaux  dans  la  Paroisse. 

Belld  ou  Bellai  est  situd  sur  la  Paroisse  de  Nulli  en  Telles  dans 
le  Vexin  Francois.  Voyez  Sauval  T,  I.  p.  6i3  ;  et  I'^tat  des  acqui- 
sitions du  Roi  1 69 1. 

Le  grand  Bailly  de  la  Morde,  Commandeur  de  S.  Jean  de  Latran, 
prdtend  aussi  avoir  droit  sur  diffdrens  biens  situ^s  dans  la  m^me 
Paroisse  dont  il  a  fait  passer  declaration,  et  payer  les  cans 
depuis  peu. 

Les  Dames  de  Saint-Cyr,  en  quality  de  Dames  de  Chevreuse, 
ont  la  haute  Justice  de  la  Paroisse  de  Saint-Aubin,  sans  pourtant 
y  avoir  aucun  revenu  ni  aucun  autre  Droit  Seigneurial ;  en  cette 
quality  ces  Dames  prdtendent  avoir  droit  aux  prieres  nominales, 
mais  cela  leur  est  contestd  par  les  Seigneurs  de  Saint-Aubin ;  et 
c'est  ce  qui  a  donne  occasion  de  supprimer  au  Prosne  les  memes 
prieres  jusqu'i  ce  qu'il  y  ait  un  R^glement  de  Justice. 

La  Manse  Abbatiale  de  TAbbaye  de  Gif  est  situde  sur  la  Paroisse 
de  Saint-Aubin.  Elle  consiste  en  une  petite  ferme  dont  tous  les 
batimens  tr^s-bien  entretenus  ont  toujours  dtdcouverts  dechaume, 
et  dont  le  revenu  annuel  est  environ  de  200  livres.  Cette  ferme  est 
la  premiere  dotation  de  ladite  Abbaye,  et  elle  fail  tout  le  revenu 
de  I'Abbesse. 


LA  CHAPELLE-MILON 

Les  Seigneurs  de  Chevreuse  ont  eu  d^s  la  fin  du  X«  sidcle  un 
Domaine  de  consequence,  et  ont  6x6  regard^s  comme  personnes 
importantes.  Celui  qui  s'appelloit  Milon  etoit  un  des  Courtisans 
du  Roi  Robert,  et  homme  de  confiance  d'Eudes,  Comte  de 
Chartres.  II  vdcut  assez  avant  dans  le  XI  sidcle.  II  ne  faut  point 
douter  que  ce  ne  soit  lui  ou  Tun  de  ses  descendans  qui  ayent 
donne  le  nom  k  la  Chapelle,  qui  n'est  qu'^  demi-lieue  de  Che- 
vreuse, aussi-bien  qu'au  canton  de  Maisons,  qui  en  est  voisin,  et 
qu'on  appelle  tout  simplement  Milon.  On  n'en  trouve  cependant 
rien  avant  le  XIII  sidcle.  C'est  dans  le  Pouilie  Parisien  de  ce 
temps-1^  que  la  Chapelle-Milon   paroit  pour  la  premiere  fois. 
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Milon  de  Chevreuse  pouvoit  avoir  bSti  en  ce  lieu  une  Chapelle 
pour  sa  commodity,  lorsquHl  rdsidoit  dans  sa  maison  du  lieu 
auquel  il  a  communiqu(§  son  nom  et  par  la  suite  les  Seigneurs 
Tauront  fait  ^riger  en  Paroisse.  II  y  a  meme  apparence  que  tout 
ce  qui  ^toit  au  rivage  gauche  du  Rodon  suivoit  le  sort  de  Porrois, 
et  etoit  primitivement  de  la  Paroisse  de  Magny,  n'^tant  pas  pro- 
bable que  s'il  edt  6x6  de  celle  de  Chevreuse,  les  Moines  de  Bour- 
gueil,  Cures  primitifs  de  Chevreuse,  en  eussent  abandonnd  la 
nomination. 

Sa  distance  de  Paris  est  de  six  lieues;  sa  situation  partie  en 
coteau  et  partie  dans  un  vallon  assez  resserrd  le  long  de  la  petite 
riviere  de  Rodon,  qui  vient  de  Port-Royal  et  de  Saint-Lambert. 
Les  coteaux  tant  de  part  que  d'autre  sont  garnis  de  bois  ou  brous- 
sailles,  laissant  derriere  eux  quelques  terres  labourables.  Les 
prairies  y  sont  communes.  On  n'y  voit  point  de  vignes,  mais  bien 
quelques  dtangs.  A  la  rive  gauche  da  Rodon  se  trouve  vis-^-vis 
Saint-Lambert  un  canton  de  maisons  dites  la  Lorioterie  et  un 
Moulin.  Ces  lieux  sont  de  la  Chapelle,  dont  le  territoire  com- 
mence en  cet  endroit  que  la  Carte  du  Diocese,  par  de  Fer,  appelle 
Beauregard  ;  il  continue  ensuite  jusqu'^  la  Marbaye,  ce  qui  forme 
r^tendue  d'une  bonne  demi-lieue.  En  tout  cela  le  d^nombrement 
del'Election  de  Paris  ne  comptoit  que  20  feux,  [ce]  qui  en  1726, 
annde  de  la  publication  du  Dictionnaire  Universel  de  la  France, 
revenoit  k  104  habitans.  Le  nouveau  d(^nombrement  y  marque 
34  feux.  La  maison  seigneuriale  est  k  Milon,  au  rivage  droit 
du  Rodon. 

L'Eglise  est  sur  le  coteau  septentrional  dont  Taspect  est  vers 
le  midi.  EUe  est  presque  Isolde  et  solitaire.  Ce  n'est  qu'une  espece 
de  Chapelle  sous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge,  rebHtie  assez  nou- 
vcUement.  Dans  le  choeur  est  inhumde  Marie  Simon,  veuve  de 
Fran<;ois  de  Besset,  Seigneur  de  Milon  et  de  la  Chapelle-Milon, 
d6c6d6e  en  1672  ;  et  son  fils,  Raymond  de  Besset,  qui  mourut  en 
sa  maison  seigneuriale  le  3  Avril  1698.  Ce  sont  eux  qui  ont  aug- 
mentd  le  revenu  de  la  Cure  en  laissant  quelques  terres  voisines  du 
Presbytere.  Mais  nonobstant  cela,  le  revenu  en  est  fort  mddiocre. 
Voici  les  derniers  Seigneurs  tirds  du  Mercure  d'AoQt  1754, 
pages  206  et  207. 

Francois  de  Besset,  Seigneur  de  Milon  et  de  la  Chapelle,  Gou- 
vemeur  de  Chevreuse,  dpousa  en  i6i5  Marie  Simon,  d'ou  entre 
autres  enfans  procdda  Henry  de  Besset,  Seigneur  de  la  Chapelle- 
Milon,  Controleur  gdndral  des  Batimens  du  Roi,  qui  dpousa 
en  1668  Charlotte  Dongon,  dont  provint  Henry  de  Besset,  Con- 
seiller  au  Parlement  de  Metz,  Secretaire  du  Conseil  de  la  Marine, 
mort  le  19  Avril  1748. 


HIST.  DE  PARIS.  —  T.   111. 
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Daniel-Henry  de  Besset,  son  fils  aind,  Seigneur  de  la  Chapelle- 
Milon,  Intendant  de  Saint-Domingue,  ^pousa  en  173 1  Elisabeth 
de  Guiry;  il  tnourut  en  173 1. 

Nicolas-Pierre  de  Besset  de  la  Chapelle,  frere  puin^  de  Daniel, 
Chef  du  Bureau  des  Affaires  ^trangeres. 

On  ne  s<;ait  ni  par  quelle  occasion  cette  Cure  dtoit  au  XIII  sid- 
cle  k  la  nomination  du  Chapitre  de  Paris,  ni  prdcisdment  depuis 
quel  temps  elle  est  revenue  k  la  pleine  collation  de  TEveque.  II 
est  sQr  que  ces  mots  Ecclesia  de  Capella  Milon  se  trouvent  dans 
le  Pouilld  du  temps  de  Saint  Louis,  sous  Particle  de  donatione 
B,  M.  Parisiensis,  tout  de  suite  apr^s  celles  de  Burgo  Reginaf, 
de  BalneoliSy  de  Castaneto,  et  que  dans  les  Pouillds  du  XV  et 
du  XVI  sidcle,  il  y  a  Cura  de  Capella  Milonisy  Episcopi,  ce  qui 
a  6x6  suivi  par  ceux  de  1626  et  1648. 

Cette  terre  est  dans  la  famille  de  Messieurs  de  Besset  depuis 

Tan  1589.  Henry  de  Besset,  Seigneur  de  la  Chapelle-Milon,  est 

Suppi.  de      connu  parmi  nos  Historians  pour  avoir  dcrit  une  relation  de  ce 

Moreriaumot  qyj  gg  passa  dans  les  campagnes  de  Rocroy  en  1643  et  1644.  Ce 

^'       morceau  d'Histoire  qui  passe  avec  raison  pour  un  chef-d'oeuvre, 

a  6x6  plusieurs  fois  imprimd. 

Le  Village  de  Milon  est  mentionnd  dans  le  Contract  d'Echange 

que  le  Roi  fit  en  1692  de  Chevreuse  pour  la  terre  de  Montfort- 

TAmaury.  Mais  il  ne  faut  confondre  ce  Milon  avec  la  Chapelle- 

Milon.  Ce  premier  est  de  la  Paroisse  de  Chevreuse,  quoiqu'il  en 

soit  dloignd  et  qu'il  ne  soit  s6par6  de  la  Chapelle  que  par  le  ruis- 

seau.  II  n'est  devenu  pour  le  spirituel  de  la  Paroisse  de  la  Cha- 

Reg.  Arch.  Par.  pelle  qu'en  consequence  de  la  remontrance  que  firent  en   1672 

3  Dec.        Raymond  de  Besset,   Seigneur  de  Milon,  et  Henry  de  Besset, 

Seigneur  de  la  Chapelle,  que  le  chemin  pour  aller  de  ce  lieu  de 

Milon  k  Chevreuse  est  impraticable  Thiver,  dtant  dans  un  taillis, 

et  que  le  Curd  de  Chevreuse   consentoit  k  ce  que  les  habitans 

fussent  de  la  Chapelle  pour  le  spirituel. 

Notit.  Gall.        M.  de  Valois  n'a  nommd  la  Chapelle-Milon  dans  sa  Notice  des 

p  4/2,  col.  2.  Gaules,  que  pour  dire  que  ce  lieu  est  situd  sur  la  riviere  d'lvette; 

ce  qui  est  faux. 

On  m'a  appris  que  le  fils  d'un  paysan  de  ce  Village  est  devenu 
de  nos  jours  Gouverneur  de  Colmar.  II  est  mort  depuis  peu. 
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SAINT-LAMBERT 

On  voit  dans  Tarticle  de  Chevreuse  que  Chevreuse  a  toujours 
ii6  regards  comme  Tun  des  principaux  lieux  du  Diocdse  de  Paris  ; 
ainsi  I'on  doit  supposer  que  le  territoire  de  la  Paroisse  ou  des 
Paroisses,  s'il  y  en  a  eu  plusieurs,  dtoit  tr^s-^tendu  et  plus  ^tendu 
qu'il  n*est  aujourd'hui,  et  que  ce  n'est  que  par  la  suite  et  pour  le 
besoin^  qu'on  en  a  fait  des  ddtachemens.  Ce  que  je  dis  sur  Choisel, 
qu'il  est  un  d^membrement  de  Chevreuse,  se  trouve  ^galement 
vrai  k  regard  de  Saint-Lambert.  lis  ne  sont  tous  les  deux  ^loignds 
de  Chevreuse  que  de  demi-lieue  ou  un  peu  plus ;  mais  il  y  avoit 
des  fermes  bien  au-deU  du  terrain  06  est  le  gros  de  chacun  de  ces 
Villages.  Ces  fermes  se  trouvoient  k  une  grande  lieue  de  Che- 
vreuse, ce  qui  faisoit  que  la  Paroisse  avoit  deux  lieues  de' traverse. 
L'^rection  de  deux  Paroisses,  Tune  d'un  c6td,  Tautre  de  Pautre, 
a  laiss^  Chevreuse  sans  hearts  ^loign^s.  Mais  comme  les  Moines 
de  Bourgueil  qui  possddoient  le  Prieur^  de  Chevreuse,  mettoient 
aussi  parmi  leur  bien  la  Cure  ou  les  Cures  du  lieu,  ils  remon- 
trerent  que  la  nomination  des  nouvelles  Cures  qui  en  dtoient  des 
ddmembremens  devoit  appartenir  k  leur  Abb^.  C'est  par  cette 
raison  que  la  Cure  de  Saint-Lambert,  ddmembrement  de  Che- 
vreuse du  cdtd  du  septentrion,  est  k  la  nomination  de  I'Abb^ 
de  Bourgueil. 

Cette  nomination  est  constatde  par  le  Pouilld  Parisien  du 
XIII  si^cle  :  De  Donatione  Abbatis  de  Burgolio,  Ecclesia  S,  Lam- 
berti.  C'est  aussi  ce  que  nous  avons  de  plus  ancien  pour  prouver 
Tantiquitd  de  ce  nom,  car  aucuns  Extraits  des  Titres  de  Port- 
royal  du  XIII  ou  du  XIV  sidcle  ne  contiennent  le  nom  de  Saint- 
Lambert,  quoiqu'ils  parlent  de  quelques  lieux  qui  sont  de  la 
Paroisse.  Quelques-uns  croyent  que  le  lieu  ou  est  I'Eglise  et  le 
gros  du  Village  s'appelloit  anciennement  la  Brosse,  ensorte  qu'il 
ne  quitta  ce  nom  que  lorsqu'on  y  batit  une  Eglise  du  titre  de 
Saint- Lambert  ^  Mais  pourquoi  choisit-on  Saint- Lambert  pour 
Patron  ?  C'est  ce  que  Ton  ignore. 

Ce  Village  est  k  sept  lieues  ou  environ  de  Paris.  Sa  situation 
est  sur  un  cdteau  dont  I'aspect  est  au  levant.  II  est  arros^  dans  le 
bas  de  la  petite  riviere  de  Rodon,  qui  va  se  jetter  dans  Tlvette  a 
Saint-Remi  en  faisant  tourner  plusieurs  moulins.  Le  passage  est 
fort  vari^ ;  on  y  voit  de  tout  except^  de  la  vigne.  Le  Sieur  Doisy 

I .  De  vieilles  Cartes  mettent  Saint-Lambert  de  la  Brosse.  Peut-€tre  etoit-ce 
le  nooi  du  Bois  qui  est  au-dessous  en  allant  k  Menil-Saint-Denis,  au  bout 
duquel  est  une  ferme  du  m£me  nom  de  la  Brosse,  dont  11  sera  parM  ci-apres. 
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dans  le  ddnombrement  du  Royaume  a  rdduit  au  nombre  de  58  les 
70  feux  qu'on  y  avoit  comptds  en  1709  lors  de  TimpriBssion  du 
ddnombrement  de  TElection  de  Paris.  Le  Dictionnaire  universel 
de  la  France  y  comptoit  265  habitans.  On  m'a  assurd  depuis  qu'il 
n'a  que  46  feux  qui  font  six-vingt  communians. 

L'Eglise  est  batie  environ  k  mi-c6te  fort  grossidrement  k  cause 
de  la  duretd  des  pierres  du  pays  et  sans  ornemens  de  sculpture. 
EUe  peut  avoir  deuxii  trois  cents  ans  d'antiquitd.  La  Dddicace  en 
fut  faite  le  2  Octobre  i539  par  M.  TEveque  de  Saint-S^bastien, 
Antoine  Guyton  ^tant  alors  Vicaire,  Guillaume  le  Fdvre  et  Pierre 
Angot  Marguilliers.  C'est  ainsi  que  s'explique  le  livre  des  fonda- 
tions  de  cette  Eglise.  Mais  pour  parler  plus  correctement,  il  faut 
dire  par  Jean,  Eveque  de  S^bastianople,  suivant  la  permission 
Heg.  Ep.  Paris,  que  I'Eveque  de  Paris  lui  donna  le  3o  Septembre  pr^c^dent, 
comme  aussi  de  bdnir  le  cimetiere  contigu.  On  n'y  conserve  point 
de  reliques  de  S.  Lambert,  quoique  cependant  on  doive  supposer 
qu'il  y  en  a  eu  lors  de  la  construction  de  I'ancienne  Eglise.  C'est 
TEveque  de  Mastricht  qu'on  y  honore  le  1.7  Septembre.  On  y 
c^l^bre  aussi  sa  Translation  I'un  des  Dimanches  du  mois  d'Avril. 
Baillet  en  marque  une  au  28  de  ce  mois.  II  y  a  dans  cette  Eglise 
une  devotion  particuliere  k  S.  Lambert  pour  certaines  incom- 
modit^s :  I'usage  est  d'y  offrir  le  Jour  de  la  F^te  du  mois  de 
Septembre  un  coq  blanc  de  la  part  de  chaque  personne  qui  se  ' 
recommande  k  I'intercession  du  Saint.  II  y  a  une  devotion  k  peu 
pr^s  semblable  et  au  meme  jour  dans  le  pays  Cotentin  du  c6x€  de 
Valogne ;  mais  c'est  en  I'honneur  de  S.  Flocel,  Martyr,  qu'on  y 
revdre  annuellement  le  17  Septembre.  Saint  Blaise  passe  aussi 
pour  un  des  Patrons  de  cette  Eglise.  Au  reste  le  batiment  en  est 
tr^s- simple,  manquant  d'aile  du  c6td  du  midi,  et  de  clocher 
figurant.  A  Tentrde  k  main  droite  se  voit  une  tombe  avec  une 
dpitaphe  latine  d'un  Charles  de  Robergues  de  la  Ville  de  Beauvais, 
qui  est  dit  s'etre  appliqud  en  ce  lieu  k  lire  les  ouvrages  des  Peres 
et  les  Historiens  Eccldsiastiques,  et  y  ctre  mort  de  langueur  le 
20  Octobre  1676.  Une  partie  des  ossemens  provenans  des  corps 
autrefois  inhumes  k  Port- Royal  furent  enterrds  dans  le  cimetiere 
de  cette  Eglise  en 

La  Cure  est  marquee  k  la  nomination  de  I'Abbd  de  Bourgueil 

dans  tous  les  Pouillds  gdndralement.  En  1682  elle  fut  rdsignde  au 

cddbre  Historien  M.  le  Nain  de  Tillemont.  II  en  prit  possession ; 

mais  sa  famille  I'engagea  k  la  quitter,  et  il  ne  s'y  trouve  aucun 

Suppi.  de      acte  signd  de  lui.  II  devoit  connoitre  de  longue-main  cette  Eglise  : 

Moren,!.  I,    jj  avoit  dtd  €\q\6  durant  une  partie  de  sa  jeunesse  dans  les  dcoles 

voce  Beau  puis,     ,,,  .,  r>.  «  .  .i 

p.  107.       de  Vaumurier,  hameau  de  cette  Paroisse.   II  avoit  aussi  demeur^ 
quelque  temps  k  Saint-Lambert  meme,  vers  I'an   1670.  Le  plus 
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ancien  Curd  qui  se  soit  pr^sent^  k  moi  est  Jean'  Redouf!  qui  passa     Reg-  Pari. 
en    1369   ^^   accord  en   Parlement  avec  les  Religieux  de  Saint- 
Denis  en  France. 

Cette  Terre  ayant  6x6  depuis  [un  certain  temps  entre  les  mains 
des  Seigneurs  de  Chevreuse,  s'est  trouv^e  faire  partie  du  I)ucli^ : 
clle  en  a  subi  ie  sort,  et  est  pass^e  aux  Dames  Ursulines  de  Saint- 
Cyr.  Ce  qui  augmenta  les  droits  du  Due  de  Clievreuse  fut  la 
vente  que  lui  firent  il  y  a  cent  ans  les  Religieuses  de  Port-Royal 
de  la  Justice  et  Seigneurie  de  cette  Paroisse  avec  quarante  arpens 
de  terre,  en  vertu  de  la  permission  d'Andrd  de  Saussay,  Vicaire  Sauvai, 
gdn^ral  de  Paris  du  3o  Avril  i65o.  '*■  "*'  p*  ^»''- 

Ces  Dames  de  Port-Royal  avoient  eu  par  donation  de  Hervd  de       Necroi. 
Chevreuse,   Seigneur  de   Maincourt,  mort  vers   1262,  quarante- ***^  f°*'!"^°yf' ^" 
quatre  arpens  et  demi  de  bois  au-dessus  de  Vaumuner  jusqu^ 
Champgarnier  et  par  acquisition  de  Jeanne  de  la  Fin,  Abbesse, 
dec^dde  en  i558,  les  terres  des  Granges  et  fermes  de  Vaumurieribid.au  17  Mai. 
et  Champgarnier. 

Dans  la  grande  plaine  que  Ton  trouve  en  allant  de  Saint-Lambert 
au  Menil-Saint-Denis  au  sortir  du  bois,  est  un  bien  de  Comman- 
deur.  C'est  une  ferme  dite  la  Brosse  ddpendante  d'une  Comman- 
derie  du  nom  de  Louviers.  Sauvai  dit  que  cette  Commanderie       Sauvai, 
s'appelle  Belle,  et  qu'elle  est  au  pays  de  Telles  vers  le  Vexin.    ^*  ^'  p-  ^*^- 
Quelques  Pouill^s  rdcens  de  Paris  donnent  k  cette  Chapelle  le     Pouiiicisous 
nom  de  Saint-Jacques-de-la-Brosse,  Paroisse  Saint-Lambert,  sans  ^*-  ^^  Noaiiies. 
lui  assigner  de  revenu. 


LEVIS 


Ceux  qui  pour  s'instruire  sur  Torigine  des  noms  de  lieu  du 
Diocese  de  Paris,  ne  remontent  pas   plus  haut   que  le   Pouille 
du  XIII   sidcle,   qui  est  presqu'entidrement   rddigd  en  latin,  se 
contentent  d'y  apprendre  que  la  Paroisse  de  Levis  y  est  designee 
sous  ce  nom  Livies,  M.  de  Valois  qui  fut  bornd  k  ce  Pouille  quant    Nom.  GatL 
a  cet  article,  en  conclut  tout  aussi-t6t  qu'on  disoit  alors  en  latin       ^  "*^'* 
Livice^  et  que  ce  nom  venoit  de  quelque   Livius,  apparemmeni 
Romain,  puisque  c'est  un  nom  vraiment  romain.  Mais  les  litres 
plus  anciens  de  cinq  cents  ans  que  ce  Pouille,  ne  favorisent  au- 
cunement  la  prononciation  Li  de  la  premiere  syllabe.  Dans  an 
Dipldme  du  Roi  Charlemagne  de  Tan  774  qui  contient  une  dts-  Dcr^mpttim^iL 
cription  des  divers  cantons  de  la  for6t  d'lveline,  le  second  de  ces       ^^  '^^^' 
cantons  est  ainsi  ddsign^ :  Secunda  lemma  contra  pagum  Fincia- 
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censem  pervenit  ad  Codonarias^  deinde  ad  Vennas  usque  Aureo- 
vallo,  deinde  Livicias,  On  trouve  en  effet  dans  I'un  des  bouts  de 
cette  For^t  qui  avoisine  au  pays  de  Pincerais,  Cognieres  et  Levis 
k  une  lieue  de  distance  Tun  de  Tautre.  Ainsi  Cognieres  ^tant  le 
Codonarice  du  Dipldme,  comme  le  nom  et  la  situation  Tindiquent^ 
il  suit  que  Levis  est  le  Levicice  du  mSme  titre.  Le  livre  de  TAbb^ 

Codex  irminon  Irminon  sur  les  biens  de  Saint-Germain-des-Pr^s  qui  n'est  pos- 
8ub  caroio     t^rieur  que  de  quelques  ann^es,  parlant  d'une  portion  de  bois  que 

magno.p.  29,  ^^^^^  Abbaye  avoit  k  Levis,  met :  Habet  in  Lebiaco  de  sylva  ubi 
possunt  saginari porci  circiter  CLXX.  On  voit  par  ces  deux  titres 
ant^rieurs  de  beaucoup  aux  voyages  des  Fran<;ois  k  la  Terre-Sainte^ 
c'est-^-dire  aux  Croisades,  combien  grossi^rement  se  tromperoient 
ceux  qui  croiroient  que  le  nom  de  Levis  auroit  6t€  donnd  k  ce  lieu 
par  des  Juifs  de  la  Tribu  de  Levi  que  les  Fran<;ois  auroient  amends 
de  la  Palestine.  Au  reste,  en  s^attachant  k  ces  deux  titres  ci-dessus, 
on  se  conforme  k  la  vdritd,  et  on  a  Tavantage  de  reconnoitre 
Texistence  du  lieu  de  Levis  du  Diocdse  de  Paris  d^s  le  VIII  si^cle. 
Je  dis  du  Diocese  de  Paris,  parce  qu'il  y  a  encore  un  autre  Levis 
en  France,  qui  est  situd  proche  Toucy,  au  Diocese  d'Auxerre. 

Le  premier  est  dloignd  de  Paris  de  huit  lieues  et  de  quatre  de 
Versailles,  k  une  petite  lieue  du  grand  chemin  de  Rambouillet,  de 
Chartres,  etc.,  sa  situation  est  dans  un  vallon  et  sur  un  c6teau  au 
rivage  gauche  de  la  riviere  d'lvette,  laquelle  presque  depuis  sa 
source  qui  n'en  est  qu^k  une  demi-lieue,  est  bord^e  par  une  c6te  de 
vignes  qui  regardent  Torient  et  le  midi.  Le  territoire  est  cultivd 
encore  davantage  en  labourages.  II  y  a  aussi  des  prairies  et  mard- 
cages  k  la  faveur  non-seulement  de  Tlvette,  mais  encore  d'un 
autre  ruisseau  sans  nom  qui  vient  du  hameau  de  la  Roche.  Cette 
Paroisse  n'est  point  connue  sous  le  simple  nom  de  Levis  dans  les 
livres  de  I'Election  de  Paris,  mais  sous  celui  de  Saint-Nom  de 
Levi.  EUe  est  dite  dans  le  ddnombrement  imprim^  en  1709  com- 
prendre  107  feux  :  mais  il  y  a  apparemment  erreur,  carle  Dic- 
tionnaire  universel  de  la  France  qui  parut  en  1729  n'y  compte 
que  160  habitans;  et  le  ddnombrement  du  sieur  Doisy  n'y  recon- 
noit  que  35  feux.  Au  reste  si  cette  Paroisse  est  peu  considerable 
en  nombre  d'habitans,  elle  est  remarquable  en  ce  qu'elle  contient 
dans  son  territoire  deux  anciens  Monasteres.  J'en  parlerai  ci-apr^s. 
L'Eglise  Paroissiale  est  batie  sur  une  butte  ou  Eminence,  dont 
I'aspect  est  vers  le  midi.  Ce  n'estqu'une  especede  longue  Chapelle 
accompagnde  d'une  tour  terminde  en  pavilion  d'ardoise.  Le  d^faut 
d'ornement  d'architecture  fait  qu'on  ne  pent  en  designer  le  temps. 
Elle  ne  paroit  pas  ancienne.  La  D^dicace  en  a  6x6  faite  au  mois  de 

Reg  Ep.  Paris.  Juillet  1 537  P^^  TEvgque  de  Calcddoine,  que  TAbbd  de  la  Rosche 
12  Jul.       ej  les  Marguilliers  avoient  demands  k  I'Eveque  de  Paris.  On  la 
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cdldbroit  il  ya  cent  ans  le8  Juillet,  quelque  jour  qu'il  arrivSt.  Les 
habitans  obtinrent  de  TArchev^que  en  1648  qu'elle  fttt  remise  au 
Dimanche  suivant  k  cause  des  moissons.  Le  Curd  entre  dans  cette 
Eglise  par  un  escalier  particulier  pratiqud  dans  la  nef,  qui  de  sa 
propre  main  a  6x6  embellie  de  beaucoup  de  dorures.  C'est  celui 
que  j'y  ai  vu  en  1738.  Le  Patron  est  Saint  Nom,  saint  local,  saint 
du  pays,  et  qui  mdrite  d'etre  plus  connu  qu'il  ne  Test.  On  le 
trouve   dans  les  anciens  Calendriers  et  Martyrologes  de  Paris. 
Les  Martyrologes  marquent  sa  mort  au  8  Juillet  dans  le  pays  de 
Pincerais.  Celui  de  Notre-Dame  de  Paris  du  XIII  sidcle  la  met 
in  pago  Pinciacensi  ou  Pincianensi,  II  continua  d'etre  dans  les 
Missels  et  Breviaires  de  Paris  oi  il  dtoit  au  moins  depuis  I'an 
mille,  jusqu'^  I'an  1607,  et  de  crainte  que  le  Diocese  auquel  il 
appartient  n'en  perde  le  souvenir,  on  a  rdtabli  son  nom  dans  le 
Martyrologe  de  Paris  public  en  1727,  en  ces  termes  qui  se  lisent 
au  huit  de  Juillet  :  Prope  Villam  Pirosam  in  pago  Pinciacensi^ 
Sancti  Nummii;  c'est-^  dire  :  Proche  Villepreux  au  pays  de  Pin- 
cerais le  d6c6%  de  Saint  Nom.  II  est  vrai  qu'on  n'a  osd  lui  donner 
de   qualification,   parce  que  les   manuscrits  ont  varid;   les   uns 
I'appellent  simplement  Confesseur,  d'autres  PrStre,  et  d'autres  le 
qualiHent  EvSque,  et  m^me  quelques-uns  Martyr.  Mais  le  parti  le 
plus  vraisemblable  est  de  le  regarder  comme  un  CorevSque  qui 
6\o\x  employ^  par  les  Ev^ques  de  Paris  et  de  Chartres  sur  les  limites 
des  deux  Dioceses,  car  le  Pincerais  s'dtend  sur  les  deux  EvSchds; 
et  il  est  certain  par  des  Conciles  tenus  k  Paris  sous  Louis-le-Dd- 
bonnaire  et  sous  Charles  le  Chauve,  que  la  fonction  de  CorevSque 
avoit  6x6  exercde  jusqu'au  IX  sidcle  entre  Chartres  et  Paris.  Son 
veritable  nom  latin  est  Nummius.  II  6xo\X  naturel  que  dans  le  Ian- 
gage  vulgaire  on  en  fit  Saint  Num  ou  Saint  Nom.  Quelques-uns 
I'ayant  dcrit  Saint  Non,  ceux  qui  le  latiniserent  ensuite  dirent  et 
dcrivirent  Sanctus  NonnuSy  et  ce  nom  latin  ayant  fait  disparoitre 
le  veritable  nom  de  Nummius,  on  s'imagina  que  le  Patron  de  cette 
Eglise  ^toit  un  saint  EvSque  de  Syrie  nommd  Nonnus  qui  obtint 
au  V  sidcle  la  conservation  de  Sainte  Pdlagie,  et  c'est  sur  ce  nou- 
veau  plan  qu'on  a  fait  reprdsenter  ce  saint  par  les  Prddicateurs  et 
par  les  Peintres. 

A  regard  des  reliques  de  ce  Saint  que  Ton  conserve  k  Levis,  il 
ne  doit  pas  paroitre  surprenant  qu'on  en  possdde  d'un  Saint  qui  a 
vdcu,  qui  a  prSchd,  qui  est  mort  et  qui  a  6x6  inhumd  dans  le 
canton.  Mais  ceux  qui  ont  rdpandu  que  Saint  Nonne  d'Hdiopolis 
etoit  le  Patron  de  Levis  et  de  la  Breteche,  Paroisses  du  Diocese  de 
Paris,  de  la  contrde  de  Pincerais,  ont  imaging  que  c'dtoit  un  Sei- 
gneur de  Levis  qui  les  avoit  apportees  du  Levant  au  retour  d'une 
Croisade.  De  tout  ce  que  I'Eglise  de  Levis  en  avoit  possddd,  il  ne 
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lui  restoit  qu'un  ossement  de  I'dpaule  dont  le  Cur^  de  Saint-Nom 
de  la  Breteche,  Paroisse  situ^e  trois  lieues  plus  loin,  vers  Saint- 
Germain-en-Laye,  a  obtenu  une  pariie.  La  Cure  de  Levis  est  rest^c 
k  la  pleine  collation  de  I'EvSque  de  Paris,  selon  le  t^moignage  du 
Pouilld  Dioc^sain  du  XIII  si^cle.  II  y  avoit  un  Cur^  en  ce  lieu  d^s 
le  regne  de  Philippe-Auguste.  Celui  qui  I'dtoit  en  1201,  dont  le 
nom  n'est  marqud  que  par  la  lettre  initiale  A,  consentit  cette 
annde-1^  que  les  nouveaux  Hermites  du  Bois-Guyon  ^tablis  sur  sa 

Hist.  EccL  Par,  Paroisse  ne  lui  payassent  aucun  droit  de  dixme  ni  k  ses  succes- 
r.  //,  p.  386,  seurs,  pour  le  terrain  qui  servoit  de  pacage  k  leurs  bestiaux.  Ce 
qui  fut  certifi^  par  une  charte  d'Eudes  de  Sully,  Eveque  de  Paris. 
Cette  Cure  est  marquee  au  Pouilld  manuscrit  du  XVI  si^cle  con- 
jointement  avec  une  Chapelle,  mais  tous  les  Pouillds  r^dig^s 
depuis,  I'ont,  ou  mise  en  oubli,  ou  en  ont  parld  fort  inexactement, 
confondant  quelquefois  la  Cure  avec  une  Chapelle  ou  Chateau 

Reg.  Ep.  Paris,  que  T^veque  conf^ra  le  20  Octobre  1485. 

Un  de  ses  Curds  est  mentionnd  dans  les  Registres  du  Parlemeot 
au  12  Decembre  1699.  C'est  Charles  Caubriere  qui  obtint  un 
Arret  par  lequel  il  est  dit  que  le  Curd  de  Levis  aura  la  dixme  sur 
les  anciens  prez  qui  ayant  6x6  une  fois  ddfrichds,  et  ayant  port^ 

CodcdesCur^s,  fruits  ddcimables,  retourneront  ensuite  en  leur  premiere  nature 
T.  I,  p.  193.    de  prez. 

Le  premier  des  Seigneurs  de  Levis  qui  m'est  tombd  sous  les 

Magn.Cart.Ep.yeux  est  Philippe  de  Levies,  lequel  avec  sa  femme  Elisabeth 
Par.  Collect,  yendit  en  Tan  1 180  i  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  cent  sols 
T.  II,  ^^^^^  ^  Vitry-sur-Seine,  qu'ils  tenoient  de  Galeran  de  Gallardon. 
II  est  aussi  mentionnd  dans  le  roUe  des  Fiefs  de  Montlhery,  dressd 
sous  Philippe-Auguste  :  on  y  lit  que  ce  fut  de  son  temps  que 
Palaiseau  fut  ddtachd  de  la  Chatellenie  de  Montlhery  et  que  le 
Prev6t  de  Paris  se  I'adjugea.  Je  ne  sais  pourquoi  I'dpoque  de  ce 
changement  se  prend  de  lui,  s'il  avoit  quelque  Surintendancc  i 
Montlhery  ou  a  Palaiseau.  Gui  de  Levis,  Chevalier,  est  plus  connu 
par  le  zdle  avec  lequel  il  favorisa  le  nouvel  dtablissement  des  Soli- 
taires du  Bois-Guyon,  tant  en  1196  qu'en  1201.  Son  dpouse  s'ap- 
pelloit  Guiburge.  J'exposerai  ci-apr^s  le  detail  de  cette  fondation. 
En  1209  un  Philippe  de  Levis  ^toit  Archidiacre  de  Pincerais  dans 
PEglise  de  Chartres.  Les  filles  de  Gui  de  Levis  s'allierent  dans  le 
XIII  si^cle  aux  maisons  de  Marly,  de  Foix,  et  dans  les  si^cles  sui- 
vans  k  celles  d'Armagnac  et  de  Voisins.  Marguerite  de  Levis  devint 
par  son  alliance  Dame  de  Marly;  elle  mourut  le  i5  Avril  1227. 
On  lisoit  sur  sa  tombe  a  Port-Royal  plusieurs  vers  dont  en  voici 
deux  : 

Margareta  fuit  Matthei  Mallidcensis 

Uxor,  et  hanc  genuit  generosus  Guido  Levensis, 
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Une  Philippe,  fille  du  Seigneur  de  Levis,  dtoit  Abbesse  de  Port-  Gaii.chr.nova, 
Royal  en   1275,  et  avoit  avec   elle   dans  la    m6me  maison  trois  ^^^^'^*'''^'*^" 
soeurs,  fiUes  du    Seigneur  de  Mirepoix,    Mardchal,  lequel    n'est 
autre  qu'un  Gui  de  Levis,  dont  Thibaud  de  Marly  fait  mention    Thes.  anecJ. 
dans  son  testament  de  Pan  1286.   Les  armoiries  de  ces  anciens  ^•''*^^'' '^''* 
Levis  qui  se  voyent  k  I'Abbaye  de  la  Rosche  sont  d'or  k  trois 
chevrons  de  sable.  Gilon  de  Levis,  Chevalier,  est  mentionnd  dans 
les  titres  du  Prieur^  de  Saint-Eloy  de  Paris,  pour  avoir  vendu  au   Tat.  s.  EUg. 
Prieur  des  cens  k  Orsonville  et  k  Aunoy,  proche  Auneau  au  Dio-        '^^^'*' 
cdse  de  Chartres.  Jacques  de  Crussol,  Seigneur  de  Crussol-Flo- 
rensac,  ^toit  aussi  Seigneur  de  Levis  en   1485  et  Chambellan  du    Tab.  Fossat, 
Roi,  suivant  un  bail  de  la  ferme  de  Maleprd,  appartenante  au 
Prieur^  d'lvette  qui  fut  passd  de  son  autoritd. 

En  i5o6  le  meme  Jacques  de  Crussol,  qualifid  Vicomte  d'Uzez 
et  Seigneur  de  Levis,  obtint  de  Louis  XII  par  lettres  datdes  aux  Bann.  du  Ch4t. 
Montils-lez-Tours  au  mois  deJuillet  de  cette  annde,  Tdtablisse-  Voi.i.foi.Syi. 
ment  d'un  marchd  tous  les  Vendredis  k  Levis,  et  celui  de  deux 
Foires,  chacune  de  deux  jours,  Tune  au  9  Septembre,  Tautre  au 
lendemain  de  la  Purification. 

II  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'est  ce  m6me  Seigneur  qui,  vou- 
lant  embellir  ce  Village  par  quelque  edifice,  entreprit  de  construire 
au-dessous  de  PEglise  un  chateau  en  brique,  mais  qui  ne  fut  pas 
achev^,  parce  que  le  batissant  on  s^apper^ut  que  la  situation  dtoit 
mal  saine  et  le  lieu  trop  mar^^cageux. 

Le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  qui  a  paru  en  1726,  Litt.s.coi.466. 
marque  a  Particle  de  Saint-Nom  de  Levy  que  c'est  un  Fief  qui 
appartient  k  M.  le  Due  d'Uzez,  ce  qui  est  tird  du  livre  de  la  G^n^-  Gcn6r.  de  Paris, 
ralitd  de  Paris,  public  Pan  17 10  par  le  sieur  de  Chalibert.  p-  ^^• 

Les  Ecarts  de  cette  Paroisse  sont  Giroir  au  rivage  droit  de 
rivette;  etde  I'autre  oil  est  Levis,  la  Roche,  hameau  different  de 
I'Abbaye  de  m^me  nom,  les  Landes,  la  Grippiere,  les  Vestiers  ou 
Neffliers,  les  Monies.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  memorable  sont 
les  deux  Monasteres  batis  sur  cette  Paroisse.  Le  plus  ancien  est 
Ivette. 

PRIEURfi    DaVETTE 

On  est  embarrass^  k  determiner  le  lieu  qu'il  faut  entendre 
dans  ce  passage  de  Fortunat  de  la  vie  de  Saint  Germain,  Eveque 
de  Paris :  cum  ad  possessionem  Eccleske  quce  dicitur  Inethe  Sacer-  sac.  /, 
dos  accederety  quidam  ei  fit  obvius.  II  me  semble  que  comme  il  a  Bened.  p.  240. 
it6  facile  presque  dans  tous  les  temps  de  confondre  la  lettre  u  avec 
la  lettre  n,  qu'il  n'y  auroit  qu'^  substituer  Vu  pour  seconde  lettre 
de  ce  mot,  et  en  ce  cas  on  liroit  luethe  qui  seroit  prononcd  Ivethe, 
et  qui  donneroit  le  nom  du  lieu  dont  je  parle.  Mais  ce  qui  s'oppose 
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k  cette  lecture,  est  qu'il  y  a  des  manuscrits  ou  on  trouve  en  deux 
mots  in  JEthe;  et  qu'on  ne  voit  pas  que  jamais  TEvgque  ni  le  Cha- 
pitre  de  Paris  ait  eu  du  bien  k  Ivete.  D'ailleurs  il  est  constant,  par 
une  Charte  du  Roi  Henri  I,  de  Tan  1043,  que  la  terre  d'lvette 
passoit  deslors  pour  avoir  6x6  donnde  k  I'Abbaye  de  Saint-Pierre- 
des-Fossds  par  un  de  nos  Rois  de  la  seconde  race  qui  se  nommoit 
Charles  et  vraisemblablement  par  Charles-le-Chauve.  Outre  cela 
on  I'appelloit  encore  en  latin  ^quatam  sous  Henri  I.  Ainsi  a 
plus  forte  raison  Fortunat,  plus  ancien  de  cinq  cens  ans,  s'en 
seroit-il  servi,  et  n'auroit  pas  mis  Ivethe. 

Me  restreignant  done  k  ce  qui  est  de  certain,  je  dirai  seulement 
que  cette  terre  Villa  nomine  jEquata  in  finibus  Silvce  AquilincPy 

Hist.  Ecci.  Par  avoit  6x6  donnde  a  I'Abbaye  des  Fossez  d^s  le  IX  ou  X  si^cle  avec 
T.I, p.  658.    bois,  pre,  eau,  labourages,  botes  et  une  Eglise  du  titre  de  Saint- 
Pierre.  Cette  Abbaye  y  avoit  au  X  si^cle  neuf  mas  ou  meix  et  demi 

Bai.T.iiCapit.  habit^s  par  dix-neuf  hommes  qui  y  cultivoient  la  terre,  et  lui 
col.  i3go.  devoient  des  corvdes ;  mais  qui  fut  souvent  exposde  au  pillage 
des  Seigneurs  voisins.  Le  premier  qui  y  causa  du  dommage  fut 
un  Chevalier  nommd  Nivard  qui,  sous  la  spdcieuse  apparence 
d'en  etre  le  d^fenseur  ou  protecteur,  causoit  beaucoup  de  tort  aux 
paysans  par  les  sdjours  qu'il  y  faisoit  en  allant  ou  revenant  de 
la  chasse.  Ce  Chevalier  fut  c\x6  de  par  le  Roi  k  comparoitre  k 
Paris  devant  son  Conseil  avec  Gunthier,  AbbtJ  de  Saint-Maur, 
auteur  de  la  plainte.  L'Abbe  y  ayant  pjaidd  sa  cause,  Nivard  n'eut 
rien  k  opposer,  et  promit  de  s'en  tenir  k  ce  qui  seroit  regl^.  Gun- 
thier prouva  par  serment  fait  entre  les  mains  de  deux  Ecuyers  (on 
les  appelloit  alors  Clientes)  que  I'Avou^  ou  protecteur  de  cette 
terre  ne  devoit  prendre  qu'un  sextier  d'avoine  des  arpens  ou  ^toit 
rhabitation  d'un  bote,  et  des  autres  arpens  doignds  des  maisons 
une  mine  d'avoine;  qu'^  Tdgard  des  arpens  restds  incultes  et  rdunis 
par-k  au  Fief  de  I'Abbaye,  ils  ne  lui  devoient  rien ;  que  c'dtoit  Ik 
en  quoi  consistoient  tous  ses  droits  avec  celui  de  la  chasse ;  que  si 
quelque  paysan  devenoit  rebelle  contre  I'Abbd,  le  d^fenseur  ou 
Awou6  devoit  le  poursuivre  par-devant  la  Cour  de  cet  Abbd,  et 
recevoir  pour  sa  peine  le  quart  de  I'amende.  Le  fait  ainsi  prouv^ 
devant  le  Conseil  ou  6xoix  Maynard,  ArchevSque  de  Sens,  plusieurs 

OntrL  I'OMs,  ,ui  Evcques,  Comtes  et  Seigneurs,  Chevaliers  et  Cliens,  Henri  I  en 
cfjfceitt,  (^1  exp^dier  un  jugement  k  Paris  le  Mai  1043,  dont  toutes  ces 
circonstances  sont  tirdes.  Je  parlerai  ci-apres  d'un  autre  Seigneur 
qui  y  causa  aussi  du  dommage.  II  n'y  avoit  point  encore  alors  de 
Monastere  en  forme  dtabli  en  ce  lieu,  quoiqu'il  y  eilt  une  Eglise 
de  Saint-Pierre  plus  d'un  sidcle  auparavant.  La  tradition  est  qu'un 
des  Seigneurs  de  Levi  y  en  fonda  un,  ou  au  moins  qu'il  en  fut  le 
restaurateur :  mais  je  ne  vois  pas  qu'il  soit  silr  que  ce  Seigneur 
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Wt  le  mSme  qui  dota  I'Abbaye  de  la  Rosche  au  commencement 

du  XIII  sidcle.  On  ne  pent  douter  qu'il  n'y  efit  au  moins  un  Moine 

de  Saint- Maur-des-Fossez  qui  rdsida  en  ce  lieu  d^s  le  milieu 

du  XII  sidcle.  Guy,  Seigneur  de  Chevreuse,  rendant  k  cette  Ab- 

baye  de  Saint-Maur  Pan  1 182,  de  I'agr^ment  de  TEveque  Maurice  Chart,  s.  staur. 

de  Sully,  le  bois  situ^  k  Ivete  apud  Equatam,  et  qu'on  appelloit  G«»«n- f-  ^43. 

le  Bois  du  Puits,  Nemiis  de  Puteo,  declare  qu'il  Ta  eu  long-temps 

en  sa  garde,  et  qu'il  I'a  si  bien  gardd  qu'il  n'a  pas  souffert  que  le 

Moine  d'lvete  en  emportat  la  moindre  chose,  ita  quod  etiam  Mo- 

nachum  de  Equata  quidquam  inde  tollere  non  permisi.  Peut-etre 

aussi  que  cela  signiiie  aucun  Moine,  En  ce  cas  il  y  auroit  eu  d^s- 

lors  en  ce  lieu  une  espece  de  Communautd. 

Au  reste  TEglise  de  Saint-Pierre  qui  avoit  subsist^  d^s  le 
IX  si^cle  ^toit  alors  assez  vieille  pour  en  demander  une  autre,  et 
on  pent  croire  que  la  pi^t^  du  Seigneur  de  Levis  I'engagea  k  faire 
les  frais  de  la  reconstruction.  Ce  pent  etre  le  m^me  edifice  qu'on 
voit  encore  aujourd'hui,  qui  n'est  qu'une  espece  de  Chapelle 
oblongue  batie  de  pierres  molieres  \  aupr^s  de  laquelle  il  n'y 
subsiste  plus  aucuns  vestiges  de  cloitre. 

En  1249  les  Chanoines  R^guliers  de  I'Abbaye  de  la  Roche  qui  ibid,foi.55iet 
se  disoient  en  droit  d'exiger  des  Moines  d'lvete  une  portion  dans    ^'*^'*  ^^"f- 
la  dixme  de  ce  Prieurd  situ^e  sur  la   Paroisse  de  Saint-Nun  de        ^^^^ 
Levis,  les  quitterent  de  cette  redevance.-L'annde  1264  il  arriva  que 
Herv^,  Seigneur  de  Chevreuse,  ayant  fait  ddtruire  les  murs  et  au* 
tres  cldtures  de  ce  Prieurd,  y  entra  avec  ses  gens,  qui  enleverent  la  chart.s.Mauri, 
volatile  des  Religieux  et  emmenerent  leurs  chevaux.  Pierre,  Abbe   Gaign.  f.  558. 
de  Saint-Maur,  ne  laissa  pas  la  chose  impunie.  II  en  fut  fait  justice 
suivant  Fusage  de  ces  temps-1^.  Simon  de  Sevre  et  Ansel  de  Bucy, 
Chanoines  de  Paris,  arbitres  dans  le  proems  avec  Simon  de  Blar- 
ruacOy  Chanoine  de  Poissy,  condamnerent  par  Sentence  Hervd  de 
Chevreuse  k  payer  dix  Marcs  d'argent  k  TAbb^  pour  en  faire  des  bas- 
sins,  vel  equos  argenteos,  qui  erunt  in  usu  Ecclesice  Fossatensis  ^, 
et  a  regard  de  ceux  qui  avoient  ddrobd  la  volaille  et  ddmontd  le 
Moine  et  son  Ecuyer,  ils  furent  condamnds  k  faire  quatre  Proces- 
sions. Premierement  s'dtant  rendus  k  Paris  le  jour  de  I'Ascension, 

1.  Ce  n'est  point  de  ce  Monastere  qu'a  voulu  parler  Pierre  de  Nemours, 
Ev^que  de  Paris,  dans  son  Testament  de  Tan  12 18,  ou  parmi  les  Abbayes  est 
nommee  celle  de  Junel  que  j^avois  cru  mis  pour  Ivet  par  le  Copiste.  J'avois 
insinue  ce  sentiment  aux  s^avans  Auteurs  du  VII  Ttime  du  Gallia  Christiana 
col,  33o,  en  leur  faisant  connoitre  ce  Prieure.  Mais  j^ai  eu  tort ;  et  apres  plus 
de  reflexion  sur  ce  qu'Ivete  n'a  jamais  ete  Abbaye,  j*ai  decouvert  que  c'est  de 
TAbbaye  d'Inverneau  mise  en  abrege  lu'nel  que  le  nom  a  ete  ainsi  detigure. 
11  n'y  a  en  efTet  personne  qui  n^  reconnoisse  luerneau  dans  luernel,  comme 
Oiseau  dans  Oisel. 

2.  Cetoient  apparemment  de  petites  figures  dargent  representant  des 
chevaux. 
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ils  devoient  y  suivre  la  Procession  de  Notre-Dame,  places  proche 
Ic  Marguillier-PrStre  qui  va  k  la  queue  du  Clerg^/  et  marcher 
nuds  pieds  en  simple  tunique,  ayant  aussi  la  t€ie  nue  sans  coiffc 
ni  capuchons,  sine  Cucufis  et  sine  Caputiis,  Le  Dimanche  suivant 
ils  devoient  observer  la  meme  chose  a  la  Procession  de  TEglise 
d'lvete.  Huit  jours  apr^s,  ils  dtoient  tenus  de  faire  le  memeper- 
sonnage  k  la  Procession  du  Prieur^  de  Chevreuse,  et  le  Dimanche 
suivant  qui  ^toit  le  jour  de  la  derniere  Procession,  c'^toit  celle  de 
I'Abbaye  de  Saint-Maur-des-FossezJqu'ils  devoient  suivre,  toujours 
dans  la  meme  situation,  mais  avec  cela  de  plus,  que  chacun  d'eux 
devoit  porter  sa  selle  sur  ses  <^paules  :  et  portabit  quilibet  sellam 
suam  in  humeris  suis,  Apr^s  quoi  ils  devoient  se  rendre  dans  la 
prison  de  I'Abb^'pour  y  rester  tant'que  bon  lui  sembleroit.  Cette 
Sentence  fut  prononcde  le  samedi  d'aprds  Paques  1265.  II  parolt 
que  le  Seigneur  de  Chevreuse  dtoit  d^cdd^  durant  cette  Procedure : 
car  on  litqu'en  1264  Marie,  Dame  de  Chevreuse,  tutrice  de  Jeanne 
sa  fille,  dtoit  en  diffdrend  avec  le  Couvent  d'lvette  sur  la  Justice 
haute  et  basse  du  hameau  ou  ce  Prieurd  est  situd  dans  sa  Chatel- 
lenie  :  ensorte  que  Taffaire   fut  compromise  entre  les  mains  de 

ExAutogr.Tab.  Philippe  de   Bretigni  et  Robert  de  Bersencourt,  Chanoines  de 

Fo9sat.       Paris.  Mais  on  ignore  quelle  fut  leur  decision.  En  1275  on  trouve 

la  revocation  que  TOfficial  de  Paris  fit  par  le  ministdre  du  Cure 

de  Saint-Non,  d'une  Sentence  de  suspense  qu'il  avoit  jettde  surle 

Necroi.  Par.  aJ  Prieur.  En  1287  on  voit  que  le  Prieur  de  ce  lieu  paya  le  pigment 

Caicem.       ^  j^^  Cathddrale  de  Paris  le  jour  de  TAssomption,  aussi-bien  qu'en 

Tan  i3o2.  En  i326  Jeanne,  Dame  d'Amboise  et  de  Chevreuse,  fit  i 

TAbbaye  de  Saint-Maur  la  vente  des  redevances  qu'elle  avoit  sur 

Tab.  FossaL    les  habitans  d'lvette,  et  permit  k  ces  habitans  de   mener  leurs 

bestiaux  dans  les  paturages  de  la  Chatellenie. 

Des  titres  de  Tan  1287  font  mention  d'une  fontaine  de  cette 
prairie  qui  sort  de  terre  sur  la  censive  de  TAbbd  de  Saint-Maur, 
et  k  laquelle  touchent  les  prds  de  TAbbaye  de  la  Roche.  Ils  Tap- 
pellent  la  Fontaine  de  Sairet  ou  des  Aires,  C'est  Tune  des  sources 
de  la  riviere  d'lvette. 
Depuis  ce  temps-1^,  on  ne  trouve  plus  rien  de  remarquable  sur 

Reg.  Ep.  Paris,  ct  Prieurd  jusqu'i  Tan   i6o5  ou   1607  qu'il  fut  arretd  parM.de 

9  Jul.  / 607.   Gondi,  Eveque  de  Paris  et  Abbd  de  Saint-Maur  avec  les  Cha- 

Factum       noines  de   Saint-Maur,   qu'ils   auroient  pour   le  supplement  le 

duChapitrede  Prieurd  d'lvetc  et  cclui  de  la  Chapelle-la-Reine  ;  ce  qui  n'a  pu 

C174.  ^^^^  effectue   qu'en    1733    apr^s  la  mort   de   M.   de  la   Grange, 

Chanoine  de   Notre-Dame   de   Paris,   qui  n'avoit  point  fait  de 

/?^^.  Ep.  Pan*,  resignation  de  ce   Bdn^fice.  Avant   1607,  il  dtoit  uni  depuis  Ic 
3o  Mai  i58o  k  la  Mense  Episcopale  de  Paris. 
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ABBAYE  DE  ROSCHE  ou  LA  ROCHE 

ET   ANCIENNEMENT    LA    ROUCHE 

Ce  qui  a  donnd  occasion  k  la  fondation  de  cette  Abbaye  fut  la 
ddvotion  qu'eut  Guy,  Curd  de  Maincourt,  de  quitter  le  monde 
vers  Tan  iiqS  avec  quelques-uns  de  ses  amis.  Guy,  Seigneur  de 
Levis,  entra  dans  leurs  vues,  et  comme  ils  voulaient  mener  une 
vie  de  solitaire,  il  leur  donna  de  terrain  la  valeur  du  labourage 
d'une  charrue,  quelques  portions  de  dixmes  et  un  certain  canton 
de  bois  *.  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  qui  re9ut  ces  dona- 
tions, investit  du  tout  I'ancien  Curd  de  Maincourt,  Tan  1196. 
Cette  socidtd  de  Reclus,  que  I'Eveque  qualifie  dans  ses  Lettres 
novella  Plantation  choisit  sa  residence  dans  le  Bois  :  d'ou  vint 
I'usage  de  les  appeller  Fratres  de  Nemore  Guidonis.  C'est  ainsi 
que  les  appelle  Guy,  Seigneur  de  Levis,  dans  la  nouvelle  donation 
qu'iljeur  fit  en  1201  par-devant  TEveque  Eudes  de  Sully,  de  deux 
muids  de  bled  dans  sa  dixme  des  Lays  et  de  trois  muids  de  vin 
dans  les  vignes  de  Marly,  d'un  second  labourage  d'une  charrue, 
contigu  a  celui  qu'il  avoit  donnd  prdcddemment,  et  de  la  grange 
qui  y  dtoit  jointe.  Comme  ils  dtoient  dtablis  sur  la  Paroisse  de 
Saint-Nom  de  Levis,  TEveque  les  exempta,  du  consentement  du 
Curd,  de  payer  la  dixme  de  nutriiuris  animalium  suorum.  II  faut 
observer  qu'encore  k  prdsent  pour  venir  de  Levis  k  I'Abbaye, 
lorsqu'en  montant  on  a  atteint  la  plaine,  on  passe  une  demi- 
lieue  de  bois ;  mais  il  n'est  pas  sijr  pour  cela  que  la  retraite  des 
solitaires  fOt  au  meme  lieu  011  est  cette  Abbaye.  lis  n'avoient  eu 
dans  leur  commencement  aucune  rdgle  ddterminde.  Par  la  suite, 
ils  embrasserent  la  Rdgle  de  Saint-Victor  de  Paris,  et  comme  la 
Maison  de  Livry,  k  trois  lieues  de  Paris,  rejetton  de  celle  de 
Saint- Victor,  fleurissoit  alors  avec  dclat,  ils  en  obtinrent  une 
colonic  qui,  d'Hermites,  les  rendit  Chanoines  Rdguliers.  Alors 
Guy  de  Levis,  Chevalier,  qui  vivait  toujours,  consacra  quatre 
mille  livres  parisis  ad  faciendam  Abbatiam  de  Roscha,  et  les  dd- 
posa  entre  les  mains  de  I'Abbd  de  Vaux  de  Sarnay,  d'Amaury, 
Comte  de  Montfort,  et  d'Alexandre  des  Bordes,  son  parent;  afin 
qu'ils  les  employassent  pour  batir  TEglise  et  I'Abbaye,  et  pour 
avoir  des  fonds  utiles  k  Tentretien  des  Religieux  :  cet  acte  est  de 
Tan   1232.  Amaury,  de  son  cdtd,  donna  k  cette  nouvelle  Maison, 

I.  Le  tiu'e  qui  contient  ces  donations  ne  parott  pas  avoir  ete  donne  exac- 
tement  par  le  Pere  du  Bois.  Celle  du  Gallia  Christiana  est  la  m^mc.  On  ne 
voit  pas  grand  sens  dans  ce  quMl  a  dit  de  Tachat  fait  par  Ferric  de  Alvelo  ou 
piut6t  de  Alnelo.  L'erreur  vient  de  quelque  Copiste.  ou  de  celui  de  S.  Victor 
d*ou  le  P.  du  Bois  les  a  tires,  ou  de  son  propre  Copiste, 


Digitized  by  VjOOQIC 


350  PAROISSE    DE    LEVIS 

trois  ans  apr^s,  cent  soixante  arpens  tant  de  terre  que  de  prez  dans 
un  lieu  dit  Marecheria,  qui  pourroit  etre  ce  qu'on  appelle  les 
Marechaux  dans  le  voisinage  des  Vaux  de  Sarnay  et  de  Senlices  ou 
Dampierre.  Amaury  se  sert  de  ces  termes  :  Abbati  et  Conventui 
de  Roscha  Ordinis  S.  Victoris  :  et  la  bulle  de  Grdgoire  IX, 
de  ceux-ci  :  Abbati  et  Conventui  B.  Mar  ice  de  Roscha  Ordinis 
S,  Victoris;  ce  qui  fait  voir  que  cette  Maison  prit  le  nom  d'un 
petit  hameau  tout  voisin  situd  vers  le  vallon  qu'on  nomme  encore 
la  Roche ;  mais  en  m^me  temps,  cela  montre  que  la  vraie  deno- 
mination latine  n'est  point  Rupes,  d'autant  plus  que  M.  Chanut, 
dernier  Abb^  que  je  vis  en  ijSq  dans  cette  Abbaye,  m'assura  que 
dans  tous  les  anciens  titres  il  y  a  de  Rooscha,  et  qu'il  n'y  a  que 
dans  les  nouveaux  qu'on  a  mis  de  Rupe.  La  nature  du  terrain 
m^me  reclame  contre  la  nouvelle  fa^on  de  latiniser  ce  nom, 
puisque  ce  n'est  un  pays  ni  de  roches,  ni  de  rochers,  mais  de  la 
plaine  et  de  fort  bons  labourages.  Lorsqu'il  y  eut  eu  un  Abb^ 
dtabli  h  la  R6che,  les  Religieux  vinrent  k  bout  de  secouer  le  joug 
de  I'Abbd  de  Livry  :  mais  comme  ce  dernier  d^fendoit  ses  droits, 
on  en  vint  h  un  accord ;  ceux  de  la  Rdche,  pour  etre  exempts  de  la 
Jurisdiction  de  I'Abb^  de  Livry,  promirent  par  Lettres  de  Tan 
1238,  de  payer,  chaque  annde,  ^  cette  Maison  huit  sextiers  de 
m^teil,  et  autant  d'avoine ;  et  depuis,  en  i253,  Roger,  Abbd  de  la 
R6che,  c^da  k  TAbbaye  de  Livry,  en  place  de  ces  grains,  deux 
muids  d'avoine  que  lui  payoient  les  Freres  de  I'Hotel-Dieu  de 
Paris  pour  des  terres  situdes  k  Ver-le-Grand.  Au  reste,  ce  fut  de 
I'Abbaye  de  Saint-Victor  que  tous  les  Abbds  de  la  Roche  furent 
tirds  au  XIII  sidcle.  Defpuis  la  fin  de  ce  si^cle,  on  ne  trouve  aucun 
Abbe  de  ce  lieu  jusqu'au  commencement  du  XV.  En   1414,  TAbbe 

Tab.  Fossat,  in  Jean  est  connu  par  la  vente  qu'il  fit  des  prez  situds  sur  la  riviere 

ivatte.       d'lvette,  tenant  k  ceux  de.l'Abbaye  de  Saint-Denis,  qu'on  avoit  \& 

guds  k  sa  Maison.  II  est  peut-etre  le  meme  que  Jean  de  Dol  nomm^ 

au  nouveau  Gallia  Christiana,  Frere  Pierre  le  Coesne,  PrStre  Abbe 

Tab.  Ep.  Paris.  dQ  \si  Roche,  fut  commis  dans  le  Synode  de  Paris,  tenu  au  mols 

in  Spir.       d'Octobre  1456,  pour  recevoir  les  fruits  de  la  Cure  des  Lais,  et 

administrer  les  Sacremens  aux  Paroissiens  de  Menil-Saint-Denis 

qui  n'avoient  point  de  Cure.  En   1473,  I'Abbe  etoit  un  nomme 

Reg.  Ep.  Paris.  Autoine  k  qui  Louis  de  Beaumont,  Eveque  de  Paris,  adressa  des 
in  Mato.  Indulgences  venues  de  Rome  k  I'occasion  des  malheurs  du  temps. 
Le  meme  Antoine,  surnomme  de  sancto  Aredio,  permuta,  le  6  Fe- 
Ibid.  vrier  1478,  avec  Antoine  de  Bonofonte,  Prieur  du  Prieure-Cure 
de  Voissy,  Ordre  de  S.  Augustin,  Diocese  de  Bourges.  On  voii 
ensuite  que  I'Abbaye  de  Livry  essaya  de  preposer  un  Abbe  k  la 
Roche  et  d'y  mettre  la  reforme,  II  y  a  apparence  qu'elle  y  fut 
introduite  et  qu'elle  y  dura  jusqu'en  1 5 17.  On  en  avoit  ete  rede- 
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vable  aux  soins  de  Pierre  de  Bruges  et  de  Mauburne,  son  ami, 

cd^bre  Abbd  de  Livri.  Mais  il  paroit  que  Pierre  de  Bruges  n'avoit 

pas  continu<5  d'y  soutenir  la  Rdgularitd.  L'^v^que  Francois  Pon- 

cher  dit,  dans  Facte  de  sa  visite  du  i3  Juillet  i524,  que  cet  Abbd 

Commendataire  ^toit  absent,  qu'il  n'y  trouva  que  deux  Religieux 

dont  Tun  ^toit   Pretre,  et  que  le  service  divin  s'y  affoiblissoit ;  il 

ajouta  que  le  fermier  rendoit  pour  la  ferme  quatre  muids  et  demi 

de  grain.  En  i566,  TAbbd  qui  y  rdsidoit  etoit  Louis  le  Boutiller,  Tab.  Ep.  p^rd. 

suivant  un  acte  du  Doyen  de  Chateaufort.  En  1572,  TAbbaye  ^toit 

possddde  par  Jean  de  Versoris.  Je  me  suis  ^tendu  sur  ces  Abbds, 

parce  que  tous,  except^  Pierre  de  Bruges,  sont  omis  dans  le  Gallia 

Christiana.  On  peut  y  voir  parmi  ceux  du  dernier  sidcle,  MM.  Ha-        Mor^n 

ben,  Ev^qucs   de  Cahors  et  de  Perpignan.   Le  Dictionnaire  de    ^'*"'*f  Hgben. 

Moreri  qui,  k  leur  occasion,  parle  de  cette  Abbaye,  Pappelle  mal- 

4-propos  Notre-Dame  des  Roches, 

L'Eglise  n'est  point  d'une  grande  dtendue;  mais  elle  est  dans 
r^tat  qu'elle  fut  batie  au  XIII  sidcle.  Si  les  dehors  ne  sont  que  de 
la  pierre  grossiere  du  pays  comme  les  autres  du  meme  canton,  ks 
dedans  sont  d'une  carriere  dloignee.  Ce  batiment  est  en  croisde  ei 
tout  voutd,  mais  sans  galeries.  Le  portail  aussi  est  du  XIII  siecle< 
On  y  admire  avec  raison  sur  le  grand  Autel  une  tr^s-belle  Image 
de  la  Sainte  Vierge  tenant  TEnfant  Jesus,  laquelle  a  de  sa  hauteur 
deux  k  trois  pieds.  Les  Auteurs  du  Gallia  Christiana  disent  qu'elle 
est  d'ivoire,  et  ajoutent  qu'il  n'y  en  a  pas  de  semblable  dans  toutc  c^iit.  chr. 
la  France.  L'un  des  deux  Reliquaires  qui  sont  sur  cet  Autel  con-  r.v//,fo/.  ^4*. 
tient  une  Relique  de  Sainte  Eulalie,  Martyre  d'Espagne,  que 
M.  TEveque  de  Perpignan,  Louis  Habert,  avoit  tir^e  de  sa  Catho- 
drale  dont  elle  est  Patrone.  L'autre  buste  est  de  Saint  Blaise  dont 
il  y  a  une  Chapelle  en  cette  Eglise  avec  concours  de  ddvotion.  La 
m^me  Eglise  est  un  lieu  de  pelerinage  pour  les  Villages  voisins 
dans  le  cas  de  n^cessitds  publiques,  secheresses,  etc.  II  y  a  dans  le 
Sanctuaire  trois  statues  de  Chevaliers  toutes  dressdes,  qui  ont  les 
mains  jointes  et  leurs  boucliers  aupres  d'eux,  charges  des  armes 
de  Levis.  Ces  statues  dtoient  originairement  couchdes  sur  des 
sdpulcres  qui  ont  ^t^  d^molis  comme  incommodes.  Sur  une  tombe 
qui  est  au  choeur  est  gravd  en  gothique  capital  : 

Hicjacet  Magister  Gaufridus  de  Gastina  Clericus  juxta  Fratrem 
suum  Guidonem,  qui  obiit  anno  MCCLXXVpridid  kalendJanuarii, 

La  tombe  de  l'autre  est  adjacente.  II  est  reprdsentd  en  tunique 
tenant  un  livre,  la  main  sur  la  tranche  d'en  haut;  son  dpitaphe  est 
en  vers  latins  difficiles  k  lire, 

Dans  la  croisde  du  c6t^  du  midi  sur  une  tombe  gravde  en  gothi* 
que  capital  se  lisent  seulement  ces  mots :  Cy  gist  Madame  Mar- 
guerite de Prie:{  Dieupour  Vame  de  li. 
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Dans  la  nef  proche  la  porte  du  choeur,  est  une  autre  tombe  aassi 
gravde  en  lettres  capitales  gothiques,  o\X  Ton  ne  peut  presque  lire 
que  ces  mots :  Magister  Dionisius  Cantor  hujus  Ecclesice,  II  tient 
en  main  un  bSton  dont  on  ne  peut  voir  le  couronnement. 

Enfin,  h  Tentrde  de  PEglise,  est  la  tombe  d'une  Bourgeoise  de 
Neaufle,  bienfaitrice  du  XIII  sidcle.  Mais  les  plus  considerables 
bienfaitcurs  apr^s  les  Levis,  sont  les  Seigneurs  Bouchard  et  Mat- 
thieu  de  Marly,  Mathilde  de  Marly,  les  Seigneurs  de  Chevreuse, 
Poissy  et  Voisins,  suivant  le  Ndcrologe  de  TAbbaye. 

Des  lieux  r^guliers  de  cette  Maison  il  reste  seulement  au  cdt^ 
meridional  de  TEglise  quelques  batimeps  voutds,  un  entre  autres 
qui  paroit  avoir  etd  anciennement  le  Chapitre. 

Je  remarquai  aussi  dans  cette  Maison  beaucoup  de  coulevrines 
tant  de  fer  que  de  fonte. 

L'Abbaye  de  la  Rousche  (ainsi  qu'elle  est  dcrite  au  Procis- 
verbal  de  la  CoOtume  de  Paris,  i58o)  fut  une  de  celles  qui  d^clare- 
rent  alors  qu'elles  sont  de  la  CoQtume  du  Bailliage  de  Montfort. 
Elle  avoit  dtd  condamnde  en  i556,  pour  n'avoir  pas  comparu  k 
cette  CoOtume  tant  pour  TAbbaye  que  pour  la  Seigneurie  de  la 
petite  Rousche  pres  la  Celle. 

Le   Pouilld  Parisien  du  XIII  siecle  a  oublie   de   placer  cette 

Maison  parmi  les  Abbayes,  mais  il  Pa  mise  sous  le  nom  de  Reschia 

parmi  les  Prieurds  du  Doyenne  de  Macy.  Elle  etoit  vdritablement 

de  ce  Doyenne  selon  la  maniere  de  placer  alors  les  Communautes; 

mais  jamais  ce  n'a  ete  Vilras  au  midi  de  Jouy,  ainsi  que  M.  de 

Valois  se  Test  imagine.  Vilras  n'a  jamais  eu  de  Prieure.  Vilras 

NotiL  Gall,    peut  ^tre  le  Villa  Ruscha  du  Necrologe  de  N.  D.  de  Paris  au 

p.  428,  col.  3.  ,3  Janvier.  Un  Jean  de  Rosea,  Chevalier,  vivoit  en  1259.  '^  quitta 

alors  aux  Religieux  de  Saint-Denis  un  droit  de  Peage  qu'il  avoit 

Chart,  s.  Dion,  sur  les  vius  moutant  par  la  Seine.  II  paroit  que  ce  Rusca  n'est 

p.  278.       point  celui-ci. 


LES   LAYS 

II  est  fait  mention  de  ce  lieu  dans  quelques  titres  avant  qu'il  fut 
erige  en  Paroisse ;  mais  il  n'y  est  pas  dit  de  quelle  Paroisse  il 
dependoit  alors.  Cependant  il  y  a  plus  lieu  de  croire  que  ce 
hameau  appartenoit  k  la  Paroisse  de  Maincourt;  d^ailleurs  les 
Lays  n'ayant  eu  un  Cure  particulier  que  depuis  Tan  1204,  ce  que 
j'ai  k  dire  de  ce  lieu  des  Lays  avant  I'erection  de  la  Cure,  peut  ctrc 
rapporte  k  I'article  de  la  Cure  matrice  egalement  comme  ici,  oil 
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j'ai  mieux  aim^  le  placer.  C'est  ce  que  nous  en  avons  de  plus 

ancien.  Eudes  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  declare  par  ses  Lettres 

de  Tan  1201  que  Guy,  Seigneur  de  Levis,  du  consentement  de 

Guiburge  son  Spouse,  a  donn^  aux  nouveaux  Hermites  du  Bois 

Guyon,  dont  Guy  ci-devant  Cur^  de  Maincourt  dtoit  le  chef,  duos  HUt.Ecci.  Par. 

modios  bladi  in  decima  sua  de  Logiis.  II  est  naturel  d'entendre  par   ^  ^^'P-  -^*^- 

Logice  le  village  en  question,  parce  que  dans  le  langage  vulgaire 

on  e^crivoit  meme  alors  les  Lois,  comme  on  le  verra  ci-apr^s.  Ce 

nom  de  Logice  €xo\x  donn^  fort  souvent  aux  hameaux  r^pandus 

dans  les  forets;  et  comme  la  for^t  d'lveline  avoit  €16  essart^e  en 

plusieurs  endroits,  quelques-uns  de  ces  lieux  essartds  devenus  la 

demeure  des  bucherons  ou  des  laboureurs,  furent  appellds  Lois 

ou  Layes  ou  Lais  ou  Loges,  du  latin  Logice,  ou  du  terme  barbare 

Ledia^  qui  peut-etre  ayant  donn^  origine  au  mot  fran^ois  Loye, 

fit  fabriquer  dessus  ce  mot  le  latin  Logia  et  Logice. 

Ce  fut  done  k  ce  Lois  ou  Lais  que  fut  dtablie  une  Cure  Tan 
1204,  suivant  le  ddsir  de  Gui,  Seigneur  de  Chevreuse,  k  qui  ce 
hameau  et  d^autres  du  voisinage,  sans  doute,  appartenoient.    II 
marque  lui-mSme  dans  Facte  qu'il  en  dressa,  qu'il  donnoit  pour  md.,  p.  226. 
dot  k  la  Mere-Eglise  qui  seroit  6rig6e  k  Lois,  du  consentement 
d'Aveline,  sa  femme,  trois  muids  de  bled  dans  la  dixme  de  ce 
lieu,  avec  toute  la  menue  dixme ;  de  plus  une  place  pour  batir  le 
village  proche  TEglise,  et  pour  construire  un  Presbytere  et  for- 
mer un  cimetiere,  et  outre  cela  quatre  arpens  de  terre  labourable 
situ^s  en  ce  lieu  et  quittes  de  tous  droits.  II  n'y  a  aucun  sujet  de 
douter  que  telle  n'ait  6x6  Torigine  de  cette  Paroisse  k  I'^tablisse- 
ment  de  laquelle  TEveque  Eudes  de  Sully  donna  son  consentement. 
Sa  situation  est  k  une  demi-lieue   ou   environ  de   Maincourt 
tirant  vers  I'occident,  et  par  consequent  k  huit  lieues  et  demie  de 
Paris.  La  nouvelle  route  de  cette  Ville  de  Chartres  rien  qu^k  la 
distance  \  et  de  ce  cotM^,  c'est  la  derniere  Paroisse  du  Diocese. 
Elle  est  batie  sur  une  elevation  par  rapport  k  Maincourt,  Dam- 
pierre  et  Senlices,  quoiqu'elle  soit  en  m^me  temps  dans  une  plaine 
ainsi  que  la  plupart  des  hearts  qui  en  dependent,  dont  il  y  en  a 
dans  les  bois.  Les  vignes  n'y  sont  pas  fort  communes.   Le  gros 
des  biens  est  en  labourages.  En  1709,  lors  de  la  premiere  Edition 
du  d^nombrement  des  feux  des  Paroisses  des  Elections,  on  comp- 
toit  aux  Lays  58  feux,   Le  Dictionnaire  Universel  du  Royaume 
de  Tan  1726  en  met  190  en  cette  Paroisse.  Le  second  ddnombre- 
ment  en  1 745  ne  marque  plus  aux  Lays  que  42  feux.  Dans  les 
lettres  d'^change  que  Louis  XIII  fit  du  Comtd  de  Montfort  en 

I.  Ce  membre  de  phrase  evidemment  incomplet  doit  peut-^tre  se  lire  ainsi: 

La  nouvelle  route  de  cette  ville  (Paris)  k  Chartres  n^est  qu*^  la  distance  de 

(Note  de  Tediteur.) 
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1692  pour  Chevreuse  ^  Aujourd'hui  cette  terre  appartient  k  Ma- 
dame la  Comtesse  de  Toulouse. 

Ce  n'est  plus  PEglise  batie  sous  les  ordres  de  Gui  de  Chevreuse 
que  Ton  voit  aux  Lays,  mais  une  autre  qui  est  aussi  petite  qu'on 
les  construisoit  alors  et  sans  ailes.  Elle  ne  paroit  avoir  que  cent 
cinquante  ans  au  plus  d'antiquitd.  Le  choeur  et  le  sanctuaire  sont 
plus  solidement  couverts  que  le  reste.  La  Sainte  Vierge  est  la 
Patronne;  mais  quoique  cette  Eglise  manque  de  collatdraux,  on 
a  mdnagd  dans  le  choeur  au  c6t6  meridional  un  autel  sous  Tinvo- 
cation  de  Saint  Evroul,  Abbd  au  Diocdse  de  Lisieux  dans  le 
VIII  sidcle,  ou  il  y  a  grand  concours,  et  ou  de  temps  immemorial 
on  fait  venir  de  Tavoine  pour  les  bestiaux  malades.  Le  tableau  du 
Saint  fait  allusion  k  cette  ddvotion. 

La  Cure  est  marqude  a  la  pleine  Collation  Episcopale  dans  le 
Pouilie  Parisien  du  XIII  sidcle,  et  dans  les  sidcles  suivans,  ou  il 
n'y  a  erreur  qu'en  ce  qu'ils  ont  quelquefois  appelld  en  latin  cette 
Cure  Cura  de  Lacibus  au  lieu  de  Logiis,  J'ai  trouvd  dans  les 
Registres  Episcopaux  au  i3  Juin  1524  la  bdnddiction  du  cimetiere 
de  ce  lieu  par  Francois  de  Poncher,  Eveque  de  Paris,  et  non  la 
Dedicace  de  TEglise.  Les  dixmes  dtoient  de  la  Mense  de  I'Abbaye 
de  Saint-Denis ;  mais  les  Dames  de  Saint-Cyr  les  ont  cdddes  au 
Cure,  k  ce  qui  m'a  €x^  dit,  pour  etre  exemptes  de  la  portion  congrue. 

La  tradition  du  pays  est  que  les  Lays  etoient  de  I'ancien  patri- 
moine  de  PAbbaye  de  Saint-Denis.  II  n'y  a  rien  d'insoutenable 
1^-dedans,  vu  la  donation  que  le  Roi  Pdpin  lui  fit  en  ^66  de  ter- 
ritoires  immenses  dans  la  forSt  d'lveline.  Je  remarque  m^me  qu'il 
y  a  des  hameaux  qui  ne  sont  qu'^  demi-lieue  du  village  de  Sen- 
lices,  lequel  sOrement  a  appartenu  k  ce  Monastere  en  vertu  du 
don  de  Charles-le-Chauve. 

Les  ecarts  de  cette  Paroisse  ont  pour  nom  I'Etrille,  la  Macico- 
terie,  I'Enclave,  le  Bordel,  les  Maris,  la  Rue  verte,  les  Molieres, 
et  moitid  de  la  Maulnerie  ou  Aumonerie,  le  reste  dtant  de  Dam- 
pierre.  Sans  m'arr^ter  k  la  bizarrerie  de  ces  noms,  j'observerai 
seulement  que  celui  de  la  Macicoterie  pent  nous  fournir  Torigine  du 
no4n  des  Macicots  usitd  dans  le  Clergd  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Un  particulier  du  nom  de  Macicot  ou  Massicot  aura  donnd  autre- 
fois ce  bien  ainsi  nommd  aux  Chantres,  auxquels  cette  terre  fournis- 
soit  les  appointemens.  On  a  des  exemples  de  semblables  origines. 

M.  le  Due  de  Penthievre  est  aujourd'hui  Seigneur  des  Lays; 
on  nomme  au  Pr6ne  Madame  la  Comtesse  de  Toulouse  et  Mon- 
sieur et  Madame  de  Penthievre,  ce  lieu  dtant  des  ddpendances  de 
Rambouillet. 

I.  Cette  phrase  est  egalement  restee  inachevee.  (Note  de  Tediteur.) 
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MAINCOURT 

La  maniere  la  plus  ancienne  dont  ce  nom  se  trouve  dcrit,  est 
Meencourt.  Ce  sont  des  titres  latins  de  la  fin  du  XII  sidcle,  dans 
lesquels,  au  lieu  de  latiniser  ce  nom  comme  on  a  fait  dans  le  sidcle 
suivant  en  Media  Cura,  on  a  mieux  aimd  le  laisser  en  langage 
vulgaire  que  de  risquer  de  mal  dire.  Ddji  il  est  certain  que  quant 
au  mot  Curia,  ceux  qui  s'en  sont  servi  pour  terminer  ce  nom,  se 
sont  trompds.  La  multitude  infinie  d'exemples  que  Ton  a,  porte 
k  ne  point  hdsiter  de  mettre  Curtis  pour  Curia,  lorsqu'il  s'agit  de 
villages  ou  hameaux.  Ainsi  il  auroit  6t6  plus  r^gulier  d'dcrire 
Media  Curtis  que  Media  Curia,  supposd  que  la  premiere  syllabe 
de  ce  nom  vienne  de  Moyen,  qu'on  auroit  prononcd  Meen,  dans 
le  XII  si^cle.  Pour  moi  qui  ne  vois  point  k  propos  de  quoi  ce  Vil- 
lage auroit  6t6  appell^  Moyen^Court  ou  Court-Mqyenne,  j'aime 
mieux  croire  que  dans  une  antiquitd  plus  reculde,  de  laquelle  tous 
les  titres  ne  sont  pas  venus  jusqu'^  nous,  on  auroit  appell^  ce  lieu 
Germani'Curtis.  Et  comme  le  langage  vulgaire  en  France  a  tou- 
iours  6x6  k  Tabbrdviation  par  la  suite  des  temps,  de  Germaincourt  ^^**  trminon, 
on  aura  fait  Maincourt  par  une  espece  d'apocope  qui  n'est  pas 
rare  et  qui  a  encore  lieu  tous  les  jours.  Ce  qui  me  determine  en 
faveur  de  Germaincourt,  est  que  Saint  Germain,  Ev^que  de  Paris, 
est  de  tout  temps  Patron  de  cette  Paroisse  et  que  I'Abbaye  de  son  , 

nom  k  Paris  y  jouissoit  dans  le  quartier  de  Levis,  au  moins  d^s  le 
VIII  si^cle,  d'une  foret  assez  considerable. 

Nous  n'avons  cependant  rien  qui  prouve  Texistence  d'une  Pa- 
roisse k  Maincourt  de  plus  ancien  qu'une  Charte  de  Maurice  de 
Sully,  Eveque  de  Paris,  de  Tan  1196.  Elle  nous  apprend  que  ce 
fut  Guy,  Pretre,  Cur^  de  ce  lieu,  qui  donna  occasion  k  la  fonda- 
tion  de  I'Abbaye  de  la  Roche  qui  en  est  voisine.  On  inf^re  natu- 
rellement  qu'un  lieu  est  Paroisse,  d^slors  qu'il  y  a  un  Cur^. 

Cette  Paroisse  est  k  huit  lieues  ou  environ  de  Paris,  dans  un 
vallon  fort  d^tourn^  de  toutes  les  grandes  routes,  k  une  lieue  de 
Chevreuse  vers  le  couchant.  Une  montagne  la  couvre  du  c6x6  du 
midi  et  une  autre  du  c6x6  du  septentrion.  Celle  du  c6x6  du  midi 
est  couverte  de  quelques  vignes.  Entre  les  deux  montagnes  passe 
la  petite  riviere  d'lvette;  le  village  est  k  sa  rive  droite.  II  paroit 
dans  ce  lieu  environ  une  vingtaine  de  maisons  ramassdes,  mais 
entremel^es  de  plusieurs  qui  sont  tombdes  ou  brOl^es.  N^anmoins 
ie  nombre  d'habitans  n'a  point  change  depuis  un  temps  conside- 
rable. Dans  le  ddnombrement  de  I'Election  de  Paris  imprim^ 
en.  1709,  on  y  compte  24  feux,  et  dans  celui  de  Tan  1745,  on  en 
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marque  23  :  le  nombre  des  habitans  avoit  6x6  ^valu^  k  io8  dans  le 
Dictionnaire  universel.  II  faut  bien  en  rabattre  un  tiers  pour 
rencontrer  au  juste  le  nombre  des  communians. 

L'Eglise  Paroissiale  n'estqu'une  espece  de  Chapelle  lambriss^e, 
ou  tout  est  fort  resserr^,  et  dans  la  plus  grande  simplicity.  Elle 

Reg.  Ep.  Paris,  a  dCl  6tre  dddi^e  en  i539  par  Jean,  Eveque  de  Sebastianople,  k  la 
fin  de  Septembre  ou  au  commencement  d'Octobre,  parce  que  la 
permission  qui  lui  en  fut  accordde,  comme  aussi  d'y  b^nir  les 
autels  et  le  cimetiere,  est  du  23  Septembre.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y 
ait  dans  toute  la  Province  Eccldsiastique  de  Paris  une  chaire 
k  pr^cher  plus  ancienne  :  elle  est  d'une  menuiserie  gothique  toute 
k  jour.  Sa  ddlicatesse  fait  qu^on  n'a  osd  la  suspendre,  ensorte 
qu'elle  est  mise  k  platte  terre.  J'ai  d^j^  d^clar^  ci-dessus  que  Saint 
Germain,  Eveque  de  Paris,  est  le  saint  Titulaire  de  cette  Eglise. 
La  collation  de  la  Cure  appartient  entierement  pleno  jure  k 
TEveque  Dioc^sain,  ainsi  que  Pa  marqu^  le  Pouillddu  XIII  sidcle 
et  ceux  qu'on  a  r^digds  depuis.  Le  Pouilld  qui  fut  ^crit  vers 
Tan  1450  ne  fait  mention  que  d'un  Chapelain  k  Maincourt,  et  j'ai 
vu  une  collation  de  cette  Chapelle  sous  le  titre  de  Saint  Georges 
faite  par  T Eveque  le  16  Mai  1480.  Cependant,  sur  la  fin  de  la 
meme  annde,  il  y  a  une  collation  de  la  Cure.  Un  autre  Pouilld 
manuscrit  du  XVI  sidcle  marque  k  la  Collation  Episcopale  en  un 
seul  article,  la  Cure  de  Maincourt  et  la  Chapelle  du  lieu  :  ce  que 
celui  qui  fut  imprimd  en  1626  marque  en  deux  articles.  L'auteur 
du  Pouilld  de  1648  a  pris  un  sentiment  bien  opposd  aux  deux 
prdc^dens;  il  paroit  qu'il  a  cru  qu'il  n'y  avoit  eu  k  Maincourt 
qu'une  simple  Chapelle  sans  Cure,  puisqu'ii  la  page  66,  k  Particle 
des  Chapelles  du  DoyennddeChateaufort,  il  se  contente  de  mettre 
Chapelle  de  Mincourt  a  present  drigde  en  Cure,  II  ne  reste  plus 
qu'il  rapporter  les  preuves  de  I'antiquit^  de  la  Cure  et  de  la 
distinction  qu'il  faut  faire  de  la  Chapelle. 

Hist.  Ecci.  Par.  D'abord  il  existoit  en  1196  k  Maincourt  un  Cur6  nommd  Gui, 
T.  II,  p.  386,  lequel  jugeant  k  propos  d'abandonner  sa  Cure,  se  retira  avec 
Ibid.  p.  226.  quelques  compagnons  dans  un  bois  voisin  que  lui  donna  Gui  de 
Levy.  En  second  lieu  Gui,  Seigneur  de  Chevreuse,  ^tablissant 
en  1204  une  Cure  dans  sa  terre  des  Lais  (apparemment  par 
distraction  faite  sur  la  Paroisse  de  Maincourt),  fonda  par  le  m€me 
acte  un  Chapelain  k  Maincourt,  auquel  il  donna  la  dixme  qu'il 
avoit  en  ce  lieu,  plus  vingt  sols  parisis  de  rente  annuelle  sur  son 
moulin  de  Fulleret;  il  lui  accorda  aussi  I'usage  dans  son  bois 
k  I'endroit  ou  I'avoient  les  gens  de  Maincourt  :  enfin  il  s'engagea 
k  lui  batir  une  maison  pour  son  logement.  L'Ev^que  Eudes  de 
Sully,  approuvant  le  tout,  permit  que  lui  et  Aveline  son  Spouse 
choisissent  le  Chapelain  tant  qu'ils  vivroient,  et  d^clara  qu'il  n'y 
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pourvoiroit  qu'apres  leur  ddc^s.  Ce  que  Ton  peut  conclure  seu- 

lement   du   silence  ou  des  diffdrentes   expressions  des   Pouillds 

ci-dessus,  est  que  cette  Cure  a  pu  souvent  etre  rdunie  h  une  autre, 

vu  la   modicitd  du  revenu;   mais  on   ne  peut  lui  disputer  son  Reg.  Ep.  Paris 

antiquity.  Le  revenu  en  dtoit  encore  si  modique  en  171 1,  n'allant 

qu'^  5o  ou  60  dcus,  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  voyant  que  le 

sieur  le  Marquant,  Curd  de  Saint-Vrain,  vouloit  bien  se  demettre 

de  la  Chapelle  de  Saint-Jacques  de  Choisel,  dontil  dtoit  Titulaire, 

pour  que  le  revenu  en  filt  uni  k  cette  Cure  du  consentement  du 

Due  de  Chevreuse  qui  en  dtoit  Patron,  accorda  cette  union  et 

extinction,  chargeant  le  Curd  de  douze  Messes  par  an. 

Mes  lectures  ne  m'ont  fourni  aucun  Seigneur  de  Maincourt  que 
Hervd  de  Chevreuse,  qui  est  dit  jadis  Sire  de  Maincourt  sur  sa 
tombe  dans  le  Chapitre  de  TAbbaye  de  Vaux  de  Sairnay,  ou  il 
repose  avec  Cldmence  d'Aulnois,  son  dpouse,  et  dans  le  sidcle 
dernier  Louis  Habert.  II  a  cette  qualitd  dans  le  Ndcrologe  des 
Chartreux  de  Paris  dont  il  est  bienfaiteur.  II  mourut  le  10  Octo- 
bre  1724,  et  fut  inhumd  dans  leur  choeur. 

Depuis  Tdrection  du  Comtd  de  Dampierre  par  le  changement 
arrivd  dans  la  Seigneurie  de  Chevreuse,  MM.  Albert  de  Luynes 
sont  Seigneurs  de  Maincourt. 


DAMPIERRE 

Parmi  le  grand  nombre  de  Villages  ou  Bourgs  de  ce  nom  qu'il 
y  a  en  France,  il  est  certain  qu'il  n'y  en  a  aucun  dont  Saint  Pierre 
ne  soit  ou  n'ait  6x6  Patron.  Cela  se  vdrifie  en  particulier  k  Tdgard 
de  celui  du  Diocdse  de  Paris.  Mais  ce  qui  doit  paroitre  dtrange, 
est  que  pendant  que  partout  ailleurs  Dampierre  se  rend  en  latin 
comme  Dom  Pierre,  s^avoir :  Domnus  Petrus,  les  plus  anciens 
litres  oil  il  est  fait  mention  de  celui-ci,  Tappellent  en  latin  Domna 
PetrUy  Damna  Petra  ou  Dampetra,  toujours  au  feminin.  Ces  titres 
a  la  vdritd  sont  du  XII  et  du  XIII  sidcle  seulement ;  mais  le  pre- 
mier de  tous  est  d'un  homme  habile ;  c'est  un  trait  historiquc, 
dcrit  de  la  main  de  Suger  sous  le  regne  de  Louis  VII.  Les  temps 
antdrieurs  ne  nous  fournissent  rien  sur  Dampierre,  ni  comment 
il  dtoit  appelld  avant  qu'une  Eglise  de  Saint-Pierre  lui  eClt  donnc 
son  nom,  ni  si  ce  lieu  qui  paroit  ddtachd  d'une  Paroisse  voisine, 
Ta  plutot  dte  de  Senlices  que  de  Chevreuse.  Deux  raisons  nie 
portent  cependant  k  juger  que  c'est  de  Senlices ;  la  premiere,  parce 
que  ce  lieu  dtoit  connu  et  fameux  dds  le  milieu  du  IX  sidcle,  ainsi 


Digitized  by  VjOOQIC 


358  PAROISSE    DE    DAMPIERRE 

qu'on  pent  le  voir  k  son  article,  et  la  seconde  parce  qu'il  n'y  a  de 
Senlices  h  Dampierre  qu'une  petite  demi-lieue,  mais  que  le  che- 
min  est  difficile  en  hiver  k  cause  du  ruisseau  qu'il  faut  traverser. 
C'est  pourquoi  on  aura  pu  y  batir  au  X  ou  XI  si^cle  une  Cha- 
pelle  du  titre  de  Saint  Pierre,  qui  par  la  suite  aura  6U  ^rig^e 
en  Paroisse. 

Dampierre  est  k  sept  lieues  et  demie  de  Paris  dans  le  fond  d'une 
valine  dominie  par  plusieurs  montagnes.  Le  Bourg  n'est  cepen- 
dant  pas  encore  tout-i-fait  si  convert  que  le  chateau.  En  venant 
de  Chevreuse,  on  apper^oit  au-dessus  de  Dampierre,  imm^diate- 
ment,  un  grand  clos  de  vignes  sur  la  montagne  dont  I'aspect  est 
vers  Torient  d'^t^ ;  les  habitans  en  ont  aux  deux  cotds,  et  princi- 
palement  sur  la  route  qui  va  k  Maincourt  et  aux  Lays,  parce  que 
c'est  de  ces  c6t^s-U  que  le  territoire  s'etend,  ^tant  bornd  de  plus 
pr^s  vers  Senlices  et  vers  Saint-Forget.  A  une  tr^s-legere  distance, 
en  tirant  vers  Sernay  ou  vers  les  Vaux  de  Sernay,  est  un  gros  - 
hameau  appelld  Foucherolles.  Au-dessus  de  la  montagne  qui  est 
au  couchant  du  Bourg  est  un  hameau  dit  Monceau  situ^  entre 
Maincourt  et  les  Lays,  lequel  depend  aussi  de  Dampierre.  11  est 
mal-nomm^  M^raubuy  dans  quelques  cartes.  II  y  a  outre  cela 
Valence  sur  la  m^me  dldvation  et  la  moiti^  du  hameau  de  la  Mo- 
nerie  ou  Maulnerie.  II  y  a  beaucoup  de  labourages  de  ces  c6t^s-li, 
ce  qui  a  fait  dire  aux  Auteufs  du  Dictionnaire  Universel  de  la 
France,  que  I'on  recueille  beaucoup  de  grains  dans  le  territoire 
de  Dampierre.  Le  ddnombrement  de  I'Election  de  Paris  imprim^ 
en  1709,  comptoit  en  toute  la  Paroisse  jj  feux,  et  le  Dictionnaire 
Universel  du  Royaume,  publid  en  1726,  rdduisit  cela  k  366  habi- 
tans ;  mais  le  ddnombrement  que  le  sieur  Doisy  a  fait  imprimer 
en  1745  y  marque  89  feux. 

J'ai  d^ja  dit  que  I'Eglise  est  sous  Tinvocation  de  Saint  Pierre, 
Apotre.  L'ddifice  n'a  rien  qui  m^rite  d'etre  remarqu^  ;  il  est  solide 
et  vout^,  le  tout  de  pierres  brutes  et  grossieres  du  pays  qui  n'ad- 
mettent  point  les  ornemens  par  ou  Ton  connoit  le  temps  de  la 
batisse.  Le  clocher  en  forme  de  pavilion  sert  k  couronner  le 
choeur.  La  Cure  est  k  la  pleine  collation  de  TEvSque  Dioc^sain. 
EUe  est  dans  ce  rang  au  Catalogue  contenu  dans  le  Pouill^  du 
XIII  si^cle,  et  sous  le  nom  de  Domna  Petra,  Tons  les  Pouill^s 
subsdquens  en  assignent  de  meme  la  collation  pleinement  k  I'Arche- 
vSque  de  Paris,  except^  celui  que  le  sieur  Le  Pelletier  fit  imprimer 
en  1692 ;  il  y  marque  que  la  presentation  appartient  au  Prieurde 
Gometz-le-Chatel  ou  k  celui  de  Chevreuse.  Cette  alternative  fait 
voir  un  dcrivain  qui  dtoit  bien  peu  sClr  de  ses  faits.  II  y  avoiteu 
en  1646  une  somme  donnde  pour  entretenir  k  Dampierre  un 
Vicaire  et  une  lampe,  et  le  revenu  ^toit  assis  sur  une  ferme  diie 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU   DOYENNE   DE    CHA.TEA.UFORT  SSg 

du  Monceau-Champromery  valant  8  k  900  livres.  Par  un  nouveau 

traitd  de  Tan  17 16,  le  fond  fut  assign^  sur  la  ferme  de  Bellancourt,  Reg.  Arch.  Par, 

Paroisse  de  Saint-Forget,  estim^e  plus  de  3ooo  livres  de  rente.         SiDec.17/6. 

Suger  dit  dans  son  livre  du  gouvernement  de  TAbbaye  de  Saint- 
Denis,  que  de  son  temps  son  Monastere  jouissoit  d'un  vaste 
Domaine  de  ces  c6tds-l^,  lequel  comprenoit  Menil-Saint-Denis, 
Dampierre  et  autres,  et  que  par  malheur  pour  les  habitans  de  ces 
lieux,  ils  dtoient  compris  dans  le  rolle  des  tallies  que  levoient 
trois  Seigneurs,  s^avoir  celui  de  Chevreuse,  celui  de  Neaufle  et 
celui  de  Villa  Aten,  II  ajoute  qu'il  vint  k  bout  de  d^livrer  les  Sug.  Lib. 
paysans  de  ces  sortes  de  tributs,  ne  leur  laissant  k  payer  k  ces   ^^^•^'«-««^- 

^i_         ,.  .  •      1  >*  jA  1  J      .      J,  A  Duchene, 

Chevaliers  que  ce  qui  pouvoit  leur  etre  dQ  pour  leur  droit  d'A-   t.  iv,  p.334. 

votierie  ou   de   Protection,  jus  Advocationis.  II  est  constant  au 

reste  que  TAbbaye  de  Saint-Denis  ne  poss^doit  pas  toute  la  terre 

de  Dampierre.  Un  Seigneur  nommd  Barthelemi  fut  reconnu  et 

ddclard  homme  du  Roi,  sous  le  regne  de  Philippe-Auguste,  pour    Rot.  Feudor. 

la  moitid  de  Dampierre  dont  il  jouissoit.  Le  petit  Cartulaire  des  ^^ontis Laherid 

EvSques  de  Paris  nous  a  conservd  k  quoi  alloient  les  Novales  qui       '  ^' 

furent  reconnues  en  1218  appartenir  au  Monastere  de  Saint-Denis. 

Pour  ce  qui  concerne  Dampierre,  on  y  spdcifia  un  arpent  au  lieu  Chart.  Ep.  Pan 

dit  Chavalea  ou  Chevalea,  quatre  arpens  apud  Foucherols,  unum    "*  ^'*'-  '^^^• 

juxta  le  Roicti\  et  decern  de  Essarto  Moysseron. 

Depuis  ce  temps-1^  tout  ce  qui  peut  regarder  Dampierre  est 
restd  dans  Tobscuritd,  jusqu'au  temps  de  Jacques  Thumeri  qui  en 
dtoit  Seigneur  en  1487,  et  qui,  comme  parent  des  Boucels  ou 
Boucauds,  citoyens  de  Paris,  nomma  alors  k  la  Chapelle  qu'ils  Reg.  Ep.  Paris. 
avoient  fondde  dans  TEglise  de  Saint-Christophe  de  Chateaufort.  «^^«^- 
Ce  que  Charles  de  Lorraine,  Cardinal  Archev^que  de  Reims,  avoit 
achete  de  cette  terre-U  apparemment  de  Jean  du  Val  qui  en  dtoit 
Seigneur  en  iSSq,  ou  de  ses  hdritiers,  fut  uni  au  Duchd  de  Che-  ibid,  20  Man. 
vreuse,  nouvellement  drigd  par  Lett  res- Pa  ten  tes  de  Pan  i555,et 
il  obtint  qu'elle  relevat  de  la  Couronne,  comme  les  autres  de  ce 
t)uchd,  et  que  la  Justice  fClt  une  de  celles  qui  furent  rdunies  au 
Bailliage  de  Chevreuse.  Le  meme  Cardinal  y  batit  le  Chateau  qui 
est  au  bas  du  vallon.  II  est  entourd  de  fosses  remplis  d'eau  vive, 
et  des  tours  rondes  k  I'antique  se  prdsentent  sur  le  devant  de 
r^difice.  Mais  il  y  a  eu  plusieurs  augmentations  et  embellissemens 
faits  depuis  que  le  nom  de  Mansart  fOt  devenu  cdlebre,  telles  que  * 
plusieurs  galeries  de  la  seconde  cour,  lesquelles  ont  des  portiques 
k  la  faveur  desquels  on  se  promene  k  convert.  La  facade  du  chS- 
teau  est  aussi  I'ouvrage  de  Mansart.  On  y  remarque  un  fronton 
charge  des  armes  du  Due  de  Chevreuse.  A  cotd  de  la  Chapelle  est 
un  corps  de  bStimens  ddtachd  que  Ton  appelle  I'Astrde,  parce 
qu'on  y  a  peint  plusieurs  histoires  de  ce  Roman.  Dans  le  parterre 
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se  pr&entent  en  face  neuf  jets  d'eau,  de  grandes  allies  k  perte  de 
vue  k  droite  et  k  gauche ;  plusieurs  canaux,  un  entre  autres  sur 
lequel  on  va  se  promener,  au  bout  duquel  on  a  pratique  une  petite 
isle  flanqu^e  de  quatre  jets  d'eau  \  et  dans  laquellc  est  un  petit 
corps  de  logis  avec  toutes  les  commoditds  et  aisances,  cuisine, 
office,  etc.  On  a  fait  passer  un  bras  de  la  petite  riviere  d'lvettc 
pour  distribuer  Teau  en  plusieurs  lieux  ;  il  se  rejoint  dans  le  pare 
a  Pautre  bras  et  y  fait  des  cascades.  Le  pare  est  tr^s-grand  ;  il 
renferme  TEglise  de  la  Paroisse  de  Saint-Forget,  et  avance  fort 
du  c6t^  de  Chevreuse. 

Je  ne  r^pdterai  point  ici  le  nom  des  Seigneurs  de  Dampierrc, 
ayant  6x6  les  memes  Seigneurs  que  ceux  de  Chevreuse  depuis  le 
milieu  de  Tavant-dernier  si^cle  jusques  vers  la  fin  du  dernier. 
II  faut  seulement  observer  que  c'est  en  ce  lieu  qu'a  ^t^  conserve 
le  titre  de  Duchd  de  Chevreuse,  lorsque  le  Roi  acheta  Chevreuse, 
par  Lettres  du  22  Janvier  1692,  qui  y  attacherent  Saint-Forget, 
Maincourt,  Senlices  et  Choisel,  exceptant  cependant  les  Fermes 
de  la  grande  maison  de  Maincourt  et  du  Monceau,  le  Moulin 
d'Auln^,  de  la  Crane  et  de  la  Roncerie,  qui,  quoique  situ^s  dans 
ces  Paroisses,  furent  d^laiss^s  k  Sa  Majesty.  On  compta  parmi 
les  ddpendances  qui  devoient  rester  au  Duchd  de  Chevreuse 
rduni  k  Dampierre,  la  mouvance  et  ressort  des  Fiefs  Seigneuriaux, 
Paroisse  des  Lays,  appartenans  en  propridt^  a  M.  de  Monmor, 
Comte  du  Menil-Habert. 

La  Terre  de  Dampierre  ci-devant  incorpor^e  au  Duchd  de 
Chevreuse,  est  poss^dde  avec  ses  d^pendances  depuis  Tan  i663, 
par  la  Maison  d'Albert. 

On  lit  dans  le  nouveau  Gallia  Christiana  au  Catalogue   des 
Gall.  Chr.     Abbds  des  Vaux  de  Cernay,  que  Jean  des  Monceaux  ou  de  Baze- 
r.vif,coi.896.  mont,  qui  en  Tan  i5i6  fut  dlu  Abb^  de  cette  Maison  voisine,  dtoit 
natif  de  Dampierre. 

En  1567,  lOrsque  le  passage  des  provisions  de  Paris  par  Buzen- 
val  et  Versailles  fut  ferm^  par  les  Protestans  au  mois  d'Octobre, 
ce  fut  par  Dampierre  qu'elles  venoient;  de  quoi  ces  Huguenots 
dtant  avertis,  allerent  sur  cette  Paroisse  et  s'emparerent  du  Cha- 
teau, quoique  bien  flanqud,  fossoy^  et  entour^  d'un  petit  ruis- 
seau.  Ce  sont  k  peu  pr^s  les  termes  du  Sieur  de  la  Popeliniere. 
(Livre  XII,  page  25.) 

II  y  a  sur  cette  Paroisse  un  Fief  appell^  Montreuil,  oxx  sont 
254  arpens. 

I.  UAbbe  Chastelain  remarque  en  1684  que  cette  Isle  etoit  au  milieu  d'un 
tres-grand  pentagone  d'eau. 
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SAINT-FORGET 

11  est  difficile  de  s'dtendre  sur  une  Paroisse  touchant  laquelle 
on  ne  trouve  presque  rien  k  dire.  Ce  qui  est  certain  est  qu'elle        Fouiiid 
existoit  d^s  le  XIII  si^cle  sous  le  nom  latin  de  Sdncto  Ferreolo,       **"  xuisidcie. 

Sa  situation  est  entre  Chevreuse,  Dampierre  et  Levis,  par  con- 
sequent k  sept  ou  huit  lieues  de  Paris.  Le  territoire  est  mdlangd 
de  labourages  et  de  bois  avec  quelques  vignes.  II  commence 
presque  k  la  sortie  de  Chevreuse  et  s'etend  en  un  sens  jusqu'au- 
pres  de  Dampierre.  D^s  Tan  1709,  le  d^nombrement  de  TElection 
de  Paris  y  reconnoissoit  60  feux,  et  ils  y  sont  encore  suivant  celui 
qui  a  €\€  imprim^  en  1745.  Le  Dictionnaire  Universel  Gdogra- 
phique  de  la  France  assure  qii'en  1726  lorsqu'il  parut,  il  y  en 
avoit  274  k  Saint-Forget ;  mais  cela  se  rdduit  k  200  Communians. 

L'Eglise  de  ce  Village  se  trouve  renferm^e  avec  la  maison  du 
Cure  dans  les  murs  du  pare  du  Seigneur  de  Dampierre.  Elle  est 
sur  la  douce  pente  du  coteau  qui  regarde  le  midi  k  une  l^gere 
distance  de  Tlvette,  qui  de  Dampierre  coule  vers  Chevreuse.  Cette 
Eglise  est  petite  pour  une  Paroisse  assez  nombreuse.  Elle  n'a  rien 
d^ancien ;  elle  est  fort  propre,  ayant  le  choeur  voflt^.  La  Dddicace 
en  a  €x6  faite  vers  la  fin  de  Septembre  iSSg,  k  la  Requete  Aes,Reg.  Ep.  Paris, 
habitans  par  Jean,  Ev6que  de  Sebastianople,  selon  la  permission 
de  I'EvSque  de  Paris,  accordde  le  21  de  ce  mois.  Quoique  Saint 
Forget  qui  n'est  autre  que  Saint  Ferreol,  Martyr  de  Vienne,  lui  ait 
donne  son  nom,  on  se  contente  d'en  faire  TOffice  dans  I'Eglise 
le  18  Septembre,  sans  cesser  les  travaux.  La  statue  de  ce  Saint 
Martyr  de  Vienne  est  conserv^e  dans  la  sacristie,  et  M.  Baillet  Baiiiet, 
assure  qu'il  est  le  Patron  de  cette  Paroisse.  Au  lieu  de  chommer  ^'*  ^"  Samtt, 
la  Fete  de  S.  Ferreol,  on  cdlebre  avec  cessation  de  travail  dans 
toute  retendue  de  la  Paroisse  la  F^te  de  S.  Gilles,  Abbe,  le 
premier  Septembre ;  ce  que  je  crois  venir  de  ce  que  ce  Saint  avoit 
une  Eglise  de  son  nom  dans  quelqu'un  des  plus  considerables 
hameaux  de  cette  Paroisse,  laquelle  ayant  ete  detruite,  le  culte  du 
Saint  Abbe  aura  ete  transporte  dans  celle  de  Saint-Ferreol.  11  y  a 
dans  la  nef,  proche  la  chaire,  I'inscription  d'une  fondation  faite 
par  une  Dame  qui  possedoit  les  terres  de  Jaigny,  de  Trotigny  et 
la  grande  Maison,  qui  sont  toutes  les  trois  de  la  Paroisse.  C'est 
la  femme  d'un  Officier  decedee  il  y  a  environ  90  ans.  La  Cure  est 
au  Pouilie  du  XIII  siede  dans  le  rang  de  celles  dont  la  collation 
appartient  pleinement  k  I'Ev^que,  et  les  Pouilies  suivans  y  sont 
conformes. 

Jaigny  peut  Stre  le  lieu  appelie  Joviniacum  dans  les  titres  de 
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Sainte-Genevieve  de  Paris.   La  Bulle  d' Alexandre  III,  qui  est  de 

Tan  ii63,  en  fait  mention,  et  marque  que  cette  Eglise  avoit  tant 

en  ce  lieu  qu'^  Court-Pierre,  proche  Gif,  des  terres,  des  prez,  des 

rentes  et  des  bois.  Par  le  livre  des  redevances  de  cette  Abbaye 

d'environ  Tan  i25o,  elle  avoit  apud  Joveniacum  en  particulier  des 

rentes  de  bled  et  d'avoine. 

Feiibien,  L'Abbaye  de    Port-Royal    eut    aussi    du    bien    h   Jaigny  des 

't^^iii*^  ^*"®' Tan   1224.  Burchard  de  Marly  leur  donna  la  terre  qu'il  y  avoit. 

Dans  Tun  des  titres  on  lit  apud  Chahengneium,  et  dans  un  autre 

Hisx.deMontm.  apud  Chaignay.  En  1247  Mabille,  femme  de  Matthieu,  Seigneur 

Prcuv.,  p.  4o5.  jg  Marly,  leur  confirma  la  jouissance  de  cette  terre. 

Quant  k  Trotigny,  je  crois  qu'une  partie  de  ce  hameau  est  de 
Chevreuse, 
Reg.  Archiep.       Au  moins  la  Garcnne,  maisons  voisines  de  cette  Ville,  sont  de 
Saint-Forget. 
Ibid.  MAUVIERE  dtoit  en  1696  une  maison  de  cette  Paroisse  appar- 

tenant  a  M.  Manseau. 

La  grande   Maison  dtoit  occup^e  en   i636   par  Noble  Robert 
Neveu  et  Jeanne  Garier,  sa  femme. 

Au-dedans  du  Pare  de  Dampierre  est  aussi  renfermd  le  Chateau 

de  Betancourt  qui  appartient  k  M.  Premia,  Officier  de  M.  le  Due. 

Reg.  Arch.  Par,  Vers  les  Commencements  du  dernier  sidcle  Betancourt  et  Saint- 

28Jan.j637.  Forget  appartinrent  k   Guy   Robineau,  Chevalier,  et  en  1637  k 

Marie  de  Maugarny,  sa  femm«. 


CHEVREUSE 

Ce  n'est  pas  tant  du  cot^  de  I'antiquit^  que  ce  lieu  est  devenu 
memorable  dans  THistoire  du  Diocese  de  Paris,  que  de  celui  de 
ses  Seigneurs  qui  en  ont  fait  une  place  fameuse  parmi  les  Cha- 
teaux qu'on  c^l^broit  dans  les  moyens  sidcles.  En  effet  la  premiere 
mention  qui  se  trouve  du  nom  de  Chevreuse  est  dans  une  Bulle 
de  Benoit  VII  de  Tan  975  qui  confirme  k  Elisiard,  Eveque  de  Paris, 
Abbatiam  S.  Saturnini  de  Caurosa^  et  ensuite  dans  une  Lettre  de 
Fulbert,  Eveque  de  Chartres,  k  Toccasion  de  Milon,  Seigneur  de 
ce  lieu,  qui  devoit  etre  envoyd  par  le  Roi  Robert  k  Odon,  Comte 
de  Chartres :  Cette  date  se  rapporte  k  Tan  1000  de  Jesus-Christ, 
ou  k  quelques  anndes  apr^s.  Nous  avons  beaucoup  d'autres  lieux 
du  Diocdse  qui  sont  connus  des  le  VI,  VII,  VIII  et  IX  sidcles.  II 
faut  nous  borner  k  Tdgard  de  celui-ci,  k  la  fin  du  dixi^me  et  au 
commencement  de  Tonzi^me ;  ce  qui  n'empechera  pas  qu'il  n'y  ait 
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beaucoup  de  choses  k  en  rapporter.  L'dtymolpgie  de  Chevreuse  n^ 

doit  point  arrSter.  Soit  qu'on  dise  Caprosa  ou  Caprosia,  cela  est    Notit,  GaiL 

egal,  et  cela  signifie  un  lieu  ou  il  y  a  eu  beaucoup  de  chevreuils       ''•  '*°'- 

et  de  chevres.  La  situation  dans  un  vallon  dont  les  cdteaux  tant  au 

septentrion  qu^au  midi  ^toient  converts  de  bois,  parle  suffisam- 

ment  en  faveur  de  cette  origine.  II  reste  encore  beaucoup  de  ces 

bois  dont  je  parlerai  ci-apr^s.  Si  Ton  aime  mieux  s'en  tenir  a 

Cavrosa,  et  dire  que  ce  nom  est  ddrivd  de  Cavus  k  cause  de  la 

profondeur  de  la  situation,  il  n'y  aura  rien  non  plus  dUmprobable, 

mais  le  nom  vulgaire  qui  subsiste  aujourd'hui  ddsigne  naturelle- 

ment  la  premiere  origine. 

Sa  position  relativement  k  Paris  est  six  ou  sept  lieues  vers  le 
couchant  d'hiver.  Dampierre  en  est  k  une  lieue  vers  I'occident  et 
Saint-Remi  k  demi-lieue  vers  Torient.  Quelques-uns  des  bois 
qu'on  a  d^frich^s  sont  plantds  en  vignes,  mais  la  plus  grande 
partie  du  territoire  est  en  labourages  et  prairies,  qui  sont  engrais- 
s^s  par  la  petite  riviere  d'lvette.  L'exposition  de  Chevreuse  est 
sur  le  d^clin  du  c6teau  dont  le  regard  est  vers  le  midi  et  par  con- 
sequent k  la  gauche  de  cette  petite  riviere.  Ce  lieu  qui  a  conserve 
un  air  de  Ville  est  dit  contenir  354  f^"^  ddiXis  le  Ddnombrement 
de  TElection  de  Paris  de  Tan  1709,  mais  dans  celui  que  le  sieur 
Doisy  a  public  en  1745,  il  n'y  en  a  que  3oo,  Ensorte  que  si  cela 
est  ainsi,  on  ne  pent  y  retrouver  le  nombre  de  1348  habitans  que 
le  Dictionnaire  universel  de  la  France  y  comptoit  en  1726. 

Saint  Martin  est  Patron  de  TEglise  Paroissiale,  sur  I'^difice  de 
laquelle  on  ne  pent  rien  dire  qui  en  fixe  le  temps,  parce  qu'elle  est 
batie  de  pierres  de  grez  et  pierres  molaires,  qui  en  forment  un 
batiment  grossier  sans  aucuns  ornemens  de  sculptures  :  c'est  au 
reste  la  batisse  commune  k  presque  toutes  les  Eglises  de  ces 
quartiers-U.  Ce  qui  est  sClr,  est  que  la  structure  de  cette  Eglise  ne 
peut  gueres  avoir  que  trois  cents  ans :  il  y  avoit  k  cette  Eglise  sous 
le  regne  de  Philippe-le-Bel  un  beau  clocher  en  fl^che  qu'un  oura- 
gan  renversa  le  soir  du  25  Mai  i3o8  qui  dtoit  le  samedi  d'apr^s 
TAscension  *.  Cette  chute  sans  doute  offensa  une  partie  de  TEglise. 

I.  Die  Sabbatipost  Ascensionem  Domini  circa  Vesperas,  in  Dioccesi  Parisiensi 
prcecipue  nix  tarn  copiosa  et  damnosa  nimium  et  impetuosa  tarn  ex  lapidibus 
grandibus  et  grossis  descendentihus  quam  ex  ventorum  flatu  vehementer  cecidit 
tempestas.  Tunc  cum  segetes,  et  cum  botris  vinece  perierunt ;  plures  arbores  radi- 
citus  sunt  evulsce ;  Campanile  Ecclesice  Parochialis  de  Caprosia  ex  impetu  venti 
corruit  ipso  die.  (Contin.  Chron.  Nangii,  T.  Ill,  Spicil.  in  fol.  p.  61.) 

Sabbato  post  Ascensionem  Domini  fuit  in  multis  locis  Regni  Franciof  peri-       ex  Joan. 
culosa  nimis  et  admoditm  damnosa  tempestas,  i*  Flante  vehementissimo  vento,  victor,  in  Bibl. 
communicanteque  turbine  crudelissimCy  grandineque  grosso  et  spisso  ac  nocivo,  Nav. 

ac  demum  est  aquarum  abundans  nimis  quasi  quoddam  particulare  diluvium  ex 
pluvia  in  plerisque  locis  prcecipue  circa  Vesperas  copia  subsecuta.  In  illis  itaque 
locis  in  quibus  prcefata  tempestas  prcevaluit,  veluti  in  Dioccesi  Parisiensi  versits 
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Ce  clocher  a  depuis  6x^  refait  en  pavilion  tel  qu'il  est  aujourd'hui. 

On  voit  dans  le  choeur  la  sepulture  de de  Dontilly,  qualifi^e 

Dame  de  Chevreuse,  laquelle  ddcdda  en  i5oj  dans  le  Chlteau  de 
ce  lieu.  Dans  Taile  gauche  de  la  nef  est  I'dpitaphe  de  Loys  David, 
Seigneur  de  Becquancourt,  Receveur  des  Tailles  de  TElection  de 
Dourdan.  Cette  disette  d^anciennes  inscriptions  marque  assez 
clairement  que  cette  Eglise  a  et^  boulevers^e  lorsqu'on  I'a  rebatie. 

Reg.  Ep.  Paris.  Les  Marguilliers  obtinrent  le  i««^  Septembre  iSSg  que  TEveque  de 

Sebaste  y  fit  la  Benediction  de  trois  ou  quatre  perches  de  terrain 

en  quarrd  proche  cette  Eglise:  et  en  1545   fut  fait  r^tablissement 

Pouiiii       de  la  Confrerie  du  S.  Sacrement  le   12  Miai.  II  y  a  eu  aussi  au 

du  xiUsKicie.   n^QJj^s  j^s  ig  XIII  sidcle  dans  le  Chateau  sur  la  cime  de  la  mon- 

Reg.  Ep.  Paris,  tagne  au  septentrion  de  la  Ville  deux  Chapelains  du  titre  de 
8  Man,  Sainte  Marie-Magdeleine  a  la  nomination  du  Seigneur.  On  en  voit 
des  nominations  de  Tan  1484  par  le  sieur  Colard  ;  mais  depuis  les 
guerres  de  la  Religion  ces  Benefices  sont  rdduits  k  une  simple 
Chapelle,  oil  Tun  des  Curds  voisins  acquitte  une  Messe  tous  les 
Vendredis.  Le  nombre  pluriel  des  Eglises  Paroissiales  de  Che- 
vreuse est  indiqud  dans  une  Bulle  d^Innocent  III,  qui  conBrme 

Gaii.chr.vetus,  Tan   1 2o8  k  Luc,  Abbd  de  Bourgueil  en  Anjou,  Prioratum  S.  Sa- 

T.  IV,  p.  207.  f^f.„i^i  j^  Caprosia  cum  Ecclesiis.  II  faut  entendre  par-li  celle  de 
Saint-Martin  de  Chevreuse  et  celle  de  Saint-Lambert.  Je  ne  crois 
pas  que  celle  de  Choisel  fflt  encore  drigde. 

II  est  besoin  de  revenir  ici  k  la  connoissance  la  plus  reculde 
que  nous  avons  du  lieu  de  Chevreuse.  C'est  celle  d'une  petite 
Abbaye  qui  existoit  d^s  le  X  sidcle  sous  le  nom  de  Saint-Saturnin. 
On  ignore  quels  en  furent  les  fondateurs :  on  sgait  seulement 
qu'elle  est  du  nombre  de  celles  dont  Elisiard,  Eveque  de  Paris, 

Hist. Ecci.  Par.  obtint  la  Confirmation  du  Pape  Benoit  VII  vers  Tan  975  comme 

T.  I,  p.  553.    appartenante  k  son   Eglise ;   que  quelqu'un   de  ses  successeurs 

donnant  Montlhery  en  Fief  k  des  Seigneurs  laiques  y  joignirent 

Hist. deMonim.  les  Eglises  de  Chevreuse;  ensorte  que  Guy  de  Montlhery  qui 
^  fxch^^*  vivoit  vers  Pan  1060  s'en  ddsaisit  en  faveur  de  I'Abbaye  de  Saint- 
Burgui,  Pierre  de  Bourgueil^  la  sollicitation  d'Hodierne,  sa  femme,  et 
que  Miles  de  Montlhery,  leur  fils,  dit  le  grand,  dtant  k  Chevreuse, 
confirma  en  iio5  la  possession  de  toutes  ces  Eglises  k  Baudry, 
Abbd  de  Bourgueil.  II  y  demeura  done  une  colonie  de  cette 
Abbaye  en  ce  lieu  au  moins  d^s  le  commencement  du  regne  de 

Caprosiam  et  Castrum  forte  et  aliis  partibus  multis  segetes  vinece  herbce  tenerce- 
que  arbores  in  silvis  et  ortis  grandinis  grossi  spicimi  cadentes  pondere  ad  terram 
sunt  prostratce  penitus  et  vastatct.  Nonnullce  arbores  ingentes  et  grossce,  velut 
nuces,  procerct  et  ulmi  radicitus  sunt  avulsce,  radicibus  sursum  elevatis  et  re- 
motis  h  terra.  Tunc  Turris  Parochialis  Ecclesiof  de  prostata  bona  Villa  quce 
Caprosia  dicitur  perfecta  ad  terram  cecidit  ex  vtnti  et  impetus  vehementia* 
Joan.  Victorin.  MS.  in  Bibl. 
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Philippe   I.    Le   Prieurd   oil  ils   ^toient  log^s   est  placd  k   c6x6 

de  I'Eglise  Paroissiale  vers  le  midi.  Aucun  des  batimens  qui  y 

subsistent  n'en  ddmontre  Pantiquit^,  sinon  une  porte  de  pierre  qui 

parott  €tre  du  XII  ou  XIII  si^cle.  Ce  fut  Jean  Bagereau,  Con- 

seiller  au  Parlement,  qui  en  dtant  Prieur  en  iSp/,  apres  avoiT  Reg.  Ep.  Paris 

reprdsentd  k  TEv^que  de  Paris  qu'elle  6xoit  ruin^e  par  les  guerres,        '  "^f^^' 

obtint  qu'elle  fClt  retrdcie  et  rdduite  k  vingt  pieds  ou  environ.  Ce 

Prieurd  est   placd   comme  plusieurs  autres  sous  le  Doyennd  de 

Macy  dans  le  Catalogue  des  Prieurds  du  Diocese  de  Paris  ranges 

selon  les  Doyennes  qui  sont  particuliers  aux  Chapitres  et  Com- 

munautds.  Ce  Catalogue  est  du  temps  de  S.  Louis  ou  un  peu  plus 

tard.  Dans  le  R61e  du  payement  du  pigment  dH  par  les  Prieurs 

de  ce  canton  k  Notre-Dame  de  Paris  le  jour  de  TAssomption,  le  Necr.  Paris,  ad 

Prieur  de  Chevreuse  est  dit  Tavoir  payd  en  1286  et  en  i3oi.  La  ^^'^•^^^-  ^^s^- 

meme  annde   1286  le  Prieurd  est  nommd  dans  le  Testament  de 

Thibaud  de  Marly  k  I'occasion  de  la  somme  de  cinquante  sols    Tkes.  anecd. 

qu'il  lui  Idgua.  II  payoit  en  1884  comme  les  autres  la  somme  de         ^' ^' 

dix  livres  dix  sols,  pour  le  droit  de  Procuration  Episcopale :   II 

paroit  que  ce  Prieurd  n'eut  jamais  pour  lui  un  grand  nombre  de 

Religieux,  puisque  I'Abbd  de  Bourguell  ne  se  reposa  point  sur 

lui  pour  la  nomination  de  Chevreuse,  et  que  suivant  tous   les 

Pouillds  de  Paris  connus  jusqu'ici,  cette  nomination  appartient  k 

cet  Abbd.  Enfin  vers  les  dernieres  anndes  du  XVII  sidcle  ce  Prieurd 

qui  depuis  longtemps  dtoit  en  commende  et  sans  Religieux,  fut 

uni  ^  la  Maison  des  Dames  de  Saint-Cyr  dtablie  par  Louis  XIV, 

et  pour  dddommagement  le  Roi  donna  k  TAbbaye  de  Bourgueil  la 

Collation  du  Prieurd  de  Saint-Clair-sur-Epte  qui  ddpendoit  de 

TAbbaye  de  Saint-Denis.   Les   premiers   Actes   concernant  cette 

affaire  sont  de  Tan  1695.  Ce  ne  fut  que  le  2  AoClt   1698  que  les 

Lettres-Patentes  qui  confirmoient  la  Bulle  d'union  de  ce  Prieurd 

k  Saint-Cyr  furent  enregistrdes  en  Parlement. 

Outre  cette  fondation  du  Prieurd  dont  la  premiere  origine  est 
inconnue,  et  dont  les  Seigneurs  de  Chevreuse  sont  au  moins  les 
seconds  auteurs,  ces  Seigneurs  dtablirent  deux  Chapelles  dans 
leur  ChUteau.  Voici  ce  qu'on  en  lit  dans  le  Pouilld  Parisien  du 
XIII  sidcle  :  In  Decanatu  Castrifortis ^  de  donatione  Domini 
CaprosicPy  Capellce  duce  turris  Caprosice,  Elles  dtoient  k  la  no- 
mination du  Seigneur.  Cependant  le  rolle  des  Ddcimes  du  Diocdse 
n'en  marque  qu'une  sous  ce  titre :  Chapelle  de  Sainte-Marie- 
Magdeleine  au  Chateau  de  Chevreuse. 

11  y  a  au  sortlr  de  Chevreuse  k  demi-quart  de  lieue  en  tirant 
vers  Paris  une  Chapelle  du  titre  de  Saint  Lubin.  Elle  a  6x6  nou- 
vellement  reparde.  Les  habitans  la  disent  ancienne  et  regardent  ce 
S.  Eveque  de  Chartres  comme  leur  Protecteur  particulier,  dans 
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les  cas  de  n^cessitds  publiques,  de  mSme  que  Ste  Genevieve  Test 
k  Paris.  II  y  a  concours  le  14  Mars,  jour  de  sa  Fete,  de  la  part  des 
habitans  de  la  Ville,  et  le  14  Septembre  jour  de  la  Translation  ou 
Elevation  de  ses  Reliques,  il  y  a  foire  et  concours  de  tous  les 
dtrangers.  Comme  Chevreuse  est  situ^  entre  Paris  et  Chartres,  il 
pourroit  se  faire  que  ce  Saint  venant  de  Chartres  k  Paris,  ainsi 
que  I'Auteur  de  sa  vie  dit  qu'il  y  vint,  auroit  op^r^  dans  cette 
valine  quelque  miracle  dont  le  souvenir  auroit  6x6  perpdtu^  par  ce 
Mdmorial. 

Seigneurs.   Quoique  ce  que   j'ai   k  dire  sur  les  Seigneurs  de 

Chevreuse  puisse  former  de  lui-meme  un  objet  assez  considerable, 

je  ne  laisserai  pas  d'y  entremeler  les  i^vdnemens  arrives  en  ce  lieu 

dans  les  diffdrens  temps.  Le  plus  ancien  Seigneur  qui  soit  connu, 

Fuibert       est  Milon  dc  Chevreuse.  Eudes,  Comte  de  Chartres,  ^crivant  au 

Carnot.Ep.38.  j^qj  Robert,  le  pria  de  lui  envoyer  ce  Seigneur  pour  lui  rendre 

J  IV,  p.  ,85.   compte  des  paroles  des  Romams  et  du  Due  d  Aquitaine.  Cest 

de  lui  probablement  ou  d'un  de  ses  descendans  que  la  Chapelle- 

Milon,  Village  h  demi-lieue  de  Chevreuse,  a  son  nom,  ou  au 

moins  le  lieu  dit  Milon  contigu  h  la  Chapelle,  lequel  lieu  ^toit  de 

Annai.Bened.  la  Paroisse  de  Chevreuse.  Son  fils  appelld  Guy  est  mentionn^  avec 

T.  IV,  p.  658,  lui  ^  I'gri  io65,  comme  ayant  parmi  ses  vassaux  un  Geoffroy  de 

Gometz,  Chevalier,  qui  avoit  eu  d'eux  un  bien  k  Versailles.  Cent 

ans  ou  environ  apr^s  lui  vivoit  Bernard  de  Chevreuse  lequel  fit 

Chart.  Longip.  prdscut  au  Prieur^  de  Longpont  du  bien  qu'il  avoit  apud  Soli- 

foi.  4/.       niacum,  et  cela  en  presence  du  Roi  Louis-le-Gros  alors  rdsidant 

1624,  p.  37.    ^u  Chateau  de  Dourdan.    II  laissa  un  fils  aussi  appelld  Bernard 

et  deux  filles,  et  il  prit  Thabit  Religieux  k  Longpont.  II  y  a  ce- 

pendant  lieu  de  douter  que  ces  Bernard  de  Chevreuse  fussent 

Seigneurs  Chatelains  du  lieu.  Car  on  voit  sous  le  meme  regne  un 

Milon  qualifid  Chatelain  de  Chevreuse  par  Suger,  et  nous  s<;avons 

Chart.  Longip.  par  le  Cartulaire  de  Longpont  qu'Elisabeth,  femme  de  Milon  de 

foi.  38,       Chevreuse,  fit  du  bien  k  cette  Maison.  L'Abbd  de  Saint-Denis  nous 

Suger.  lib.  de  appreud  que  ce  Seigneur  Milon  tenoit  de  son  Monastere  la  moitie 

Consecr.      d'une  forct  avec  un  autre  fief  qui  faisoient  apparemment  partie  de 

^  Duchene!      ^^  Terre  de   Senlices,   que   le   Roi   Charles-le-Chauve  lui  avoit 

T.  IV,  p.  583.  donn^  trois  sidcles  auparavant;  que  ce  m6me  Milon  avoit  soutenu 

des  guerres  contre  Louis-le-Gros  et  Amaury  de  Montfort,  ce  qui 

Tavoit  oblige  de  couper  dans  cette  foret  les  plus  beaux  arbres  pour 

en  former  des  fortifications  et  des  machines  de  guerre.  Le  m^me 

ecrivain  donne  k  connoitre  ailleurs  que  d^s  ce  sidcle-k  Chevreuse 

avoit  dans  ses  d^pendances  plusieurs  autres  terres  du  Domaine 

Suger.  lib.     de  TEglise  de  Saint-Denis  outre  le  Menil-Saint-Denis  et  Dam- 

''^  Du^hrne"'''  P'^'*''^  '  ^"^  *^^  Seigneurs  de  ce  Chateau  en  vertu  de  I'ancien  fief 

T.  IV,  p.  334.  qu'ils  tenoient  de  cette  Abbaye  qui  n'dtoit  autre  que  le  droit  de 
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rAvouerie,  et  la   moitid  d'un  bois  ci-dessus,  s'dtoient  mis  dans 
Tusage  d'imposer  des  tallies   et  d'opprimer  les   habitans  de  ces 
Terres  Monacales :  mais  que  pour  mettre  ces  gens-1^  k  couvert  de 
ces  vexations,  Suger  aima  mieux  engager  son  Monastere  k  payer 
chaque  annce  cents  sols  au  Seigneur  de  Chevreuse,  comme  k  leur 
feudataire.  Le  payement  annuel  n'empecha  pas  Gui,  Seigneur  de 
Chevreuse,  vers  1170,  de  prdtendre  que  son  fief  d'Avouerie  de  la 
Valine  de  Chevreuse  relevoit  non   de  TAbbaye  de   Saint-Denis,  Caii.Chr.nova. 
mais  de  TEveque  de  Paris.  Ives,  alors  Abb^,  porta  Taffaire  devant  T.vu,coi.38o, 
le  Roi  Louis-le-Jeune  qui  d^clara  en  1 172  que  ce  fief  de  la  Vallde    Hist.  s.  Den. 
dtoit   mouvant  de   Saint-Denis :   et   Guy  en   convint  ensuite  en 
presence  de  Maurice,  Eveque  Dioc^sain.  Ce  meme  Guy  de  Che- 
vreuse deuxieme  du  nom  €xo\x  en  la  Compagnie  du  Roi  Louis  VII  chart.Fost.art. 
dans  TEglise  de  I'Abbaye  des  Fossds  k  la  redaction  d'un  Traits.  Ferroiies. 

Le  nom  de  Milon  se  perpdtua  dans  la  famille  de  ces  Seigneurs 
jusqu'^  la  fin  du  si^cle.  Parmi  les  noms  des  Chevaliers  qui  certi- 
fierent  par  serment  la  vdritd  du  RoUe  des  Feudataires  de  Mont- 
Iheri,  sous  Philippe-Auguste,  est  celui  de  Milo  de  Caprosa,  Nous 
voici    arrives  au   XIII   sidcle  oil   les   preuves   que   Chevreuse  a 
ddpendu  plus  anciennement  de  TEglise  de  Paris  se  manifestent 
plus   k  ddcouvert.    La  Bulle  de  Benoit  VII   d'environ   Tan   976 
marquoit  seulement  parmi  les   biens   appartenant  directement  k 
cette  Eglise,  I'Abbaye  de  Saint-Saturnin  de  Chevreuse;  les  titres 
des    regnes  de   Philippe-Auguste  et   de   ses    successeurs,    nous 
apprennent  que  le  Seigneur  de  Chevreuse  ^toit  redevable  chaque  chart.  Ep. Par. 
annde   k   Notre-Dame  de   Paris  d'un   cierge  du   prix  de  vingt-    '»  Preiimin. 
cinq  sols  (ce  qui  reviendroit  aujourd'hui  au  prix  d'environ  vingt- 
cinq   livres),  et  qu'aussi  on  se  servoit  d'un   anneau   d'or  k  son 
Investiture;  de  plus  qu'il  dtoit  tenu  d'etre  I'un  des  Seigneurs  qui 
portoient  le  nouvel  Eveque  de  Paris  k  son  inthronization.  Gui  de 
Chevreuse  paya  le  cierge  et  fut  investi  par  I'anneau  d'or.  Ce  fut  le 
meme  Gui  qui  laissa  deux  monumens  de  sa  pidtd.  II  obtint  d'Odon 
de  Sully,  Eveque  de  Paris,  I'an  1204,  I'etablissement  d'une  Cure 
dans  sa  Terre  des  Lais,  et  dans  celle  de  Maincourt  Tdrection  d'une  chart.  Ep.  Par 
Chapelle.  On  peut  voir  ce  que  j'en  dis  k  Particle  de  ces  deux      foi.  74. 
Paroisses.  II  est  nommd  aussi  comme  tdmoin  k  I'an  i2o5  dans  un 
Acta  de  Matthieu  de  Montmorency.  Le  Ndcrologe  de  I'Abbaye  de  Hist,  de  Montm. 
Port- Royal  marque  au  20  Aoilt  que  ce  Gui  de  Chevreuse  et  Ave-    Preuv.  p.  76. 
line,  sa  femme,  avoient  accords  en  1208  I'amortissement  de  tout 
ce   que  les  Religieuses  pourroient  acqudrir  en  long  et  en  large 
depuis  la  Riviere  (d'lvette)  jusqu'au  bois  de  Champgarnier.  On  lit     q^h  ^f^j. 
ailleurs  que  les  deux  memes  avoient  vendu  k  cette  Abbaye  en  1207  r.  vii,  instrum. 
un  moulin  k  Germeville,  ce  qui  fut  approuvd  par  I'Evcque  Eudes.  ^,   ^^['  f  ** 

.  ?.  ^  -  1^     .  ..     ,.        Necrol.  Porreg. 

II  mourut  en  I2i5  et  donna  k  la  meme  maison  un  bois  audit  lieu       77  jan 
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de  Champgarnier.  Je  le  crois  le  meme   Gui  de  Chevreuse  qui 
Necr,  s.  Victor,  donna  vingt  livres  au  Prieur^  de  Saint-Paul,  proche  Chevreuse, 
/  Sept.       dependant  de  I'Abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris. 

Gui  de  Chevreuse,  son  fils,  est  presque  aussi  connu  que  lui  par 
certains  Actes.  II  se  ddporta  en  1 226  du  droit  d'Avouerie  au  sujet 
duquel  ii  ^toit  homme  lige  de  I'Abbaye  de  Saint-Denis  pour  la 
Valine  de  Chevreuse,  ce  qui   lui   valoit  une  rente  annuelle  de 
la  part  de  cette  Abbaye.  II  remit  ce  droit  de  Protection  au  Mo- 
nastere  moyennant  une  somme  d'argent;  cependant  il  se  rdserva 
et  k  ses  successeurs  le  droit  d'etre  Officier  commis  pour  la  Ban- 
niere  de  TAbbaye.  En  1228  Guillaume  d'Aurillac  en  Auvergnefit 
son  entree  Episcopale  k  Paris.  Gui  de  Chevreuse  qui  ^toit  tenu 
d'y  assister  et  de  le  porter,  ne  Tayant  pu  faire  par  cause  de  maladic, 
Chart.  Ep.  Par.  chargea  de  sa  commission  Jean  de  Soisd  (ou  de  Soisel)  qui  s'ac- 
foi.  106.      quitta  pour  lui  de  cette  fonction.  Mais  d^s  le  mois  de  Juin  de 
Gall. Chr. nova,  la  m6me  annde  il  rendit  Thommage  ordinaire  k  cet  Eveque  pour 
T.vn,coi.g5.  S3  Terre  de  Chevreuse  et  re<;ut  Panneau  d'or.  En  i23o  il  transigea 
p!  401.       ^^^^  Odon  Clement,  Abb^  de  Saint-Denis,  au  sujet  de  la  Seigneurie 
Feiibien,      de  Beaurain.  Nous  ne  retrouvons  de  Seigneurs  de  Chevreuse  que 
tiist.  s.  Denis,  yingt  ans  apr^s.  Le  Dimanche  qui  suivoit  la  Translation  de  Saint 
Chart.' Ep. Par,  Martin,  c'est-i-dire  le  10  Juillet  i25o,  Renaud  de  Corbeil  ii  son 
foi.  J 1 1,      entrde  solennelle  au  Si^ge  Episcopal  fut  port^  par  les  quatre  Sei- 
gneurs Feudataires,  entre  autres  par  celui  de  Chevreuse,  et  ce 
Hist.  Ecci.  Par.  m^mt  Seigneur,  nommd  Gui,  lui  prfita  foi  et  hommage  peu  de 
T.rr,p,4i5.  temps  apr^s  dans  le  Chateau   de   Saint-Cloud.   II  vivoit  encore 
Chart. s. Dion,  en   1 26 1,  auu^e  dans  laquelle  il  fit  une  vente  aux  -Religieux  de 
Regr.  p.  252.    Saint-Denis. 

Chart,  min.  Ep.      Hervd  de  Chevreuse  figure  ensuite  dans  THistoire.  II  reconnut 

Par.foUio5.  g^  1 260  que  la  presentation  qu'il  avoit  faite  k  la  Chapelle  de  la 

Fertd  dtoit  sans  prejudice  au  droit  que  I'EvSque  a  d'y  pourvoir. 

Ayant  rompu  la  cldture  du  Prieur^  d'lvette,   il  permit  que  les 

Gens  d'Armes  de  sa  Compagnie  en   emmenassent  les  chevaux. 

Hist.  Ecci.  Par.  Cela  lui  attira  un  grand   Proems  de  la  part  de  I'Abb^  de  Saint- 

T.n,p.579.  Maur  duquel  ce  Prieurd  ddpendoit :  les  arbitres  le  condamnerent 

V.  Article      en  1 264  k  payer  k  ce  petit  Monastere  d'lvette  dix  marcs  d'argent, 

d  ivette.       et  ses  Gens  d'armes  k  une  peine  bien  plus  humiliante.  Le  meme 

Hervd  fut  le  premier  des  Feudataires  de  TEglise  de  Paris,  qui 

Hist.  Ecci.  Par.  en    1268   le    Dimanche  8   Octobre  porterent  le   nouvel   Eveque 

T.  IT,  p.  487-   Etienne  Tempier  k  son  entrde  solennelle.  II  fut  aussi  Tun  des 

Notit.  Gall,    premiers  k  lui  rendre  les  devoirs  de  foi  et  hommage,  et  il  re<^ut 

p.  401.       de  ses  mains  I'investiture  par  I'anneau  d'or.  Ce  fut  I'annde  suivante, 

Petit  livre      1 269,  qu'au  Parlemeut  de  la  Chandeleur  il  fut  jugd  que  la  Chatel- 

bianc  du  Chfitei.  lenie  de  Chevreuse  releve  de  I'Eveque  de  Paris.  On  croit  qu'Herv^ 

foi.  332.       gy^  pQ^j.  fj.^j.g  Hugues  de  Chevreuse,  Chanoine-Diacrc  de  Paris, 
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mentionnd  au  Ndcrologe  de  Notre-Dame  pour  avoir  port^  le  Cha-  Necr.Ecci.Par, 
pitre  k  mettre  de  Jlit  sdmi-double  la  F6te  de  Saint  Jacques  du  mois  ^^  "^'*-  '^^^' 
de  Juillet,  et  pour  Soeur  Sedile  [Sedilia]  qui  vendit  k  Ranulfe  de 
Humbloniere,   Ev^que  de  Paris,  et  au   Chapitre  un  revenu  de 
quinze  livres  de  rente  sur  la  Pr^v6t^  de  Chevreuse  pour  les  fins         ibid. 
marquees  au  Ndcrologe  et  ailleurs.  On  s^ait  encore  qu'elle  vendit     ^'  ^^*  ^*^'- 
en  1283  pour  la  somme  de  mille  soixante  et  six  livres  aux  Moines 
de  Saint-Denis  cent  soixante  et  six  arpens  de  bois  qui  avoient  Hisi.desCr.Off. 
appartenu  au  Seigneur  de  Chevreuse,   assis   pr^s  des   Vaux  de  T.viu,p.  198. 
Saimay,   appellds  la   Have   d'Ivette.    Enfin,   sous   le   regne  de 
Philippe-le-Bel  parut  avec  Sclat  Anseau  ou  Ansel  de  Chevreuse,         Mem. 
qui  portant  rOriflamme  k  la  Bataillede  Mons-en-Puelle,  Tan  i3o4,   ^*  I'Acad.  des 

c        jt         iTjt  1         i_    1  •  -T        Bell.  Lettr. 

fut  etoune   sous  ses    propres    armes,  par  la  chaleur  et  la  soif.  1  xiii,  p.  63q. 
Guillaume  Guiart,  ancien  Ecrivain,  pr^tendoit  que  la  veritable 
Oriflamme  ^toit  restde  k  Saint-Denis,   et  qu^ Anseau   n'en   avoit 
qu'une  contrefaite. 

Ansiau,  le  Sire  de  Chevreuse, 
Fut  si,  comme  nous  apprimes, 
Esteint  en  ses  armes  mismes 
Du  trop  grand  chaleur  et  retraite 
Et  rOriflamme  contrefaite 
Chai  k  terre ;  et  la  saisirent 
Flamens  qui  apr^s  s'enfuirent. 

II  avoit  ^pous^  Beatrix  du  Bois  qui  est  nommee  parmi  les  Bien-       Kccroi. 
faiteurs  de  TAbbaye  de  Port- Royal  au  12  Janvier.  dePort-Royai. 

Les  tablettes  de  cire  des  anndes  i3o6,  i3o7  et  i3o8,qui  nous  ont 
transmis  les  voyages  de  Philippe-le-Bel  dans  son  Royaume,  mar-      Tab,  Cer, 
quent   que  ce  Prince  vint  loger  k  Chevreuse  le  7  f^vrier  i3o6,  ^•^^'^•^ '*'"<»'• 
ancien  style,  et  le  Dimanche  22  Septembre  i3o8.  II  y  a  preuve  *'    '^  "    ^^^^' 
que  rimp^ratrice  de  Constantinople  retiree  en  France  accompa- 
gnoit  ce  Roi  dans  ses  voyages  de  i3o6  et  1307. 

EvENEMENs.  Au  ddfaut  du  nom  des   Seigneurs  de    Chevreuse 
jusqu'au  temps  de  Louis  XI  k  la  reserve  d'un,  nous  nous  arr^- 
terons   k    d'autres    faits    qui    concernent   cette  Terre.    II   y   eut 
'dans  le  XIV  sidcle  deux  Arrfits  du  Parlement  touchant  le  Juge     petit  LiTre 
de  ce  lieu.   Par  celui  du  21   f^vrier  i343,  il  fut  ddclar^  que  ce  *>'«°c<*»»c*>*^«'' 
Juge   ne    pouvoit   connoitre    des    Nobles,  et   par   un    autre    du        <*'-243. 
II   Avril    1 353,  il   fut  reconnu  que  du  Bailly  de  Chevreuse  on    ibid.,  p.  333. 
appelle   au  Bailly  de   TEvSque  de    Paris.   Des   Lettres  du   Roi 
Charles  V  de  Tan  1377  nous  fournissent  le  nom  de  Pierre,  Sei- 
gneur de  Chevreuse,  auquel  ce  Prince  donna  alors  toute  la  Jus-    Grind  Urre 
tice  du  Village  de  Bievre,  et  qui  rendit,  la  meme  annde,  hommage  '*«»"«  <*«»  CMt. 
pour  le  Roy  au  Comte  de  Dreux.  Sous  le  regne  de  Charles  VI  Tab.  Up.  Paris, 
au  moins   en   1414,  le  Seigneur  dtoit  Jean  de  Chevreuse  que 
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TEveque  fit  sommer  alors  de  lui  rendre  hommage.  Peu  de  temps 

apr^s,  cette  petite  Ville  fut  avec  Montlhery  un  objet  qui  arreta, 

durant  quelques  jours,  ie  Due  de  Bourgogne.  11  s'en  empara  dans 

le  temps  qu'il  parcourut  le  Royaume  sous  i'apparence  de  reformer 

Hist.  Chron.  de  Ics  abus  du  gouvernemcnt.  Tanneguy  du  Chastel,  Pr^vdt  de  Paris, 

Charles  VI.     ^^  jg  laissa  pas  longtemps  entre  ses  mains ;  il  reprit  ce  lieu  en 

Juvenal  des     1417,  au  mois  de  Janvier,  nonobstant  la  vigoureuse  defense  des 

Ursins.       gg^s  du  Duc  qui  blesserent  plusieurs  des  attaquans  :  peu  de  bour- 

journai       geois  y  fureut  mis  k  ran^on ;  il  se  contenta  de  piller  la  Ville.  A 

de  Charles  VI,  p^gard  du  Chateau,  Tanneguy  ne  put  venir  k  bout  de  le  prendre. 

^'  II  resta  au  Duc  de  Bourgogne,  ce  qui  ne  servit  pas  peu,  k  faire 

passer,  quelques  ann^es  aprSs,  la  Ville  sous  la  puissance  de  Henri, 

Roi  d'Angleterre,  lorsqu'il  fut  devenu  Maitre  de  Paris.  EUe  resta 

sous  la  domination  de  ce  Prince  jusqu'^   Tan   1438,  qu'elle   se 

Abreg^chron.  reudit  k  Charles  yil  aussi  bien  que  Montargis  et  d'autres  lieux. 

de  Charles  VII,  L^  traitd  de  reddition  de  toutes  ces  places  par  Guillaume  du  Brou- 

E*n  1437,      '^^^»  qualifid  de  Capitaine  des  Villes  et  Chateaux  de  Dreux  et  Che- 

Hist.de S.Denis,  vreuse,  cst  meutiouu^  dans  les  Mdmoriaux  de  la  Chambre  des 

P-  ^^'-       Comptes  k  laquelle  11  fut  pr^sentd. 

Sous  Louis  XI  la  Terre  de  Chevreuse  ^toit  entre  les  mains  d'un 

Seigneur  nomm^  Nicolas  de  Chevreuse.  Comme  il  se  retira  vers 

le  parti  ennemi  du  Roi,  ce  Prince  confisqua  sa  Terre  et  la  donna 

k  Robinet  de  Durfort,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cressonsac.  Un  fait 

Hist.manu8c.de  memorable  touchant  ce  nouveau  Seigneur  de  Chevreuse,  est  que 

s.  Fiorent  A     Louis  XI  le  Commit  pour  enlever  de  la  Ville  de  Roye  en  Picardie 

Prejj.        les  Reliques  de  Saint  Flprent  apr^s  la  mort  de  Charles,  Duc  de 

Bourgogne.  Nicolas,  Seigneur  de  Chevreuse,  est  sans   doute   le 

mSme  qui  fut  appell^  Colard,  selon  la  mode  de  ces  temps-1^  de 

tronquer  quelquefois  les  noms  des  Saints.  Ce  Colard  de  Chevreuse 

Peg.  Ep.  Paris,  fut  r^tabli  dans  sa  Terre  apres  la  mort  de  Louis  XI,  arrivde  en 

1483.  D^s  le  8  Mai  1484,  il  prdsenta  comme  Seigneur  k  TEvSque 

de  Paris  un  sujet  pour  Tune  des  Chapelles  de  la  Magdelene  du 

Chateau  de  Chevreuse ;  et  le  7  Janvier  suivant,  il  fit  hommage  k 

Ibid.         TEveque  de  Paris  pour  sa  Baronnie.  II  ^toit  aussi  Seigneur  de 

i3  Aug.  i486.  Maurepas.  II  ne  v^cut  pas  longtemps  depuis.  D6s  le  mois  d'Aodt 

i486,  Antoine  de  Canteleu  ^toit  devenu  Seigneur  des  deux  Terres 

par  Ide  de  Chevreuse,  sa  femme,  seule  hdritiere  de  Colard,  et  il  en 

rendit  hommage  k  I'Eveque  de  Paris  le  i3  AoOt.  En  1488,  Louis 

Malet  de  Graville,  Amiral  de  France,  fit  Tacquisition  de  la  Terre 

de  Chevreuse.  En  1491,  il  obtint  de  TEv^que  de  Paris  des  Lettres 

de  souffrance  pour  la  reddition  de  Thommage.  Mais  il  fut  ^vincd 

de  cette  Terre,  Tan  1494.  L'Historien  de  Corbeil  a  marqud,  sans 

DeiaBarre,    garantir  le  fait,  qu'un  de  la  famille  de  Sanguin  avoit  joui  de  la 

p.  206.        Terre  de  Chevreuse,  et  pour  ^poque,  il  ajoute  qu'il  avoit  mari^  sa 
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fiUe  k  Jean  de  Carnazet,  et  [^t^]  tu^  en  1495  k  la  bataille  de  Fornoue. 
Quoiqu'il  en  soit,  Antoine  de  Canteleu  ci-dessus  nomm^  est  dit 
dit  Seigneur  de  Chevreuse  en  1494  et  iSoj,  dans  les  hoipmages 
qu'il  rend  k  TEveque  dans  la  Coutume  de  Paris  de  Tan  i5io.   Proc6s-verbai. 
L'Ev^que  de   Paris  accorda   k   Ide  de   Chevreuse,  sa   veuve,  le  Reg.  Ep.  Parts. 
27  Aodkt  i5i7,  un  ddlai  ou  soufifrance  pour  la  prestation  d'hom- 
mage.   Dix  ans  apr^s,  la  Seigneurie  ^toit  k  deux  personnes  par         ibid. 
indivis,  s<;avoir  k  cette  Dame  et  k  Noble  Pierre  de  Blecourt.  lis 
pr^senterent  conjointement,  le  20   Novembre    1527,  k  Tune  des 
Chapelles  du  Chateau.  Ide  de  Chevreuse  ne  surv^cut  pas  deux         ibid. 
ans.  Le  1"  Juin  1529,  Gilles  de  Fay,  Ecuyer,  sieur  de  Chateau- 
rouge,  ^toit  devenu  Seigneur  par  moitid  de  Chevreuse  et  de  Mau- 
repas    k   cause  d'Ide   I'Orfdvre,  sa   femme,   hdritiere  de  d^funt 
Antoine  de  Canteleu  et  de  ladite  Ide  de  Chevreuse.  En  i53o,  le 
7  Mai^  Jean  de  Bretagne^  Due  d'Etampes,  fit  hommage  k  TEveque  Tab. Ep.  Paris. 
de  Paris  pour  Chevreuse.  En  i533,  Gallois  de  Bailleul  se  disoit 
Baron  du  Fief  du  Grandmoulin  et  de  la  Terre  de  Steule.    Le 
6  Juillet  1543,  le  Cardinal  de  Meudon  rendit  hommage  pour  la 
Dame  d'Etampes,  sa  nidce.  Le  18  Juillet  i545,  la  Seigneurie  de 
Chevreuse  demeura  k  Gallois  de  Bailleul,  Seigneur  de  Longpont, 
et  k  rinstant  il  la  cdda  *  k  Anne  de  Pisseleu,  Duchesse  d'Etampes,         ibid. 
pour  des  terres  sises  en  Gatinois. 

La  Terre  de  Chevreuse  n'avoit  portd  jusque-1^  que  le  titre  de 
Baronnie  lorsqu'elle  fut  drigde  en  Duchd,  la  meme  annde  au  mois 
de  D^cembre  pour  le  Due  d'Etampes  et  sa  femme.  D^s  i55i  le 
Cardinal  de  Lorraine  en  ^toit  devenu  possesseur,  puisqu'il  en  fit 
rendre  hommage  k  TEv^que  le  6  Janvier.  Les  Lettres  de  T^rection 
de  cette  Terre  en  Duch^  furent  confirmees  en  Avril  i555  par 
d'autres  Lettres  qui  permirent  au  Cardinal-Archev^que  de  Reims 
d'en  poursuivre  I'enregistrement,  aussi  bien  que  de  Pacquisition 
de  la  Baronnie  de  Meudon,  qu'il  y  avoit  joint  avec  la  Terre  de  Reg.  du  Pari. 
Dampierre,  /ormant  le  tout  ensemble  six  mille  livres  de  rente. 
Limours,  Bures  et  plusieurs  autres  en  furent  distraits  alors,  mais 
outre  Dampierre  on  y  unit  le  Fief  de  Sarcld  et  celui  de  Cottigny 
ou  Trotigny.  Ce  m6me  Cardinal  obtint  depuis  du  Roi  Charles  IX 
que  le  Duch^  de  Chevreuse  avec  les  Terres,  Fiefs  et  Domaines  de 
Meudon,  Dampierre,  Beaurain  et  Maurepas  rcleveroient  de  la 
Couronne  k  une  coupe  d'or  du  poids  de  trois  marcs  k  chaque  mu- 
tation, et  que  les  appellations  des  Officiers  de  ce  Duch^,  seroient 
portdes  au  Parlement  de  Paris.  Le  m^me  Roy  r^unit  les  Justices 
de  Beaurain,  Maurepas,  Dampierre,  Noisy-les-Claiz  et  Maincourt 

I.  Les  Registres  du  Chapitre  de  Paris  de  Pan  1546  font  foi  qu'alors  Anne 
de  Pisseleu,  Baronne  de  Chevreuse,  fut  condamnee  k  passer  nouvelle  recon- 
Aoissance  de  vingt  livres  assignees  sur  sa  Baronnie  pour  I'Oflice  de  Matines. 
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k  celles  du  Bailliage  de  Chevreuse  par  Lettres  de  Tan  iSji.  Ce 
Duch^  fut  6ng6  en  Pairie  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine  par 
Lettres  du  12  Mars  161 2.  Le  8  Mai  1647  ceiui  qui  dtoit  alors  Due 
de  Chevreuse,  fit  plusieurs  alienations,  entre  autres  la  Terre  et 
Seigneurie  de  ChSteaufort,  se  r^servant  la  Seigneurie  et  Justice 
de  Gif,  la  Justice  sur  les  hameaux  de  Clarigny,  de  la  Maison 
appellee  Chapitre,  Aigrefoin,  Bichely,  les  Moulins  le  long  de 
la  riviere  d'Orsd,  la  Ferme  de  Belle-Image,  la  Maison,  Moulin 
de  Courcelles  et  ddpendances  de  la  Paroisse  de  Gif.  Le  titre  de 
Pairie  fut  dteint  le  24  Janvier  1657  par  la  mort  de  Claude 
de  Lorraine  sans  enfans  males.  Marie  de  Rohan,  sa  veuve,  eut 
Table        pour  ses    reprises    la    Duchd   de   Chevreuse,   auxquelles   furent 

dc  Bianchard.  unies  les  Tcrrcs  de  Chevrigny  et  d'Aigrefoin  par  Lettres  du 
mois  d'Avril  1684.  En  i663,  le  i«»^  May,  elle  donna  k  Louis- 
Charles  d'Albert,  fils  aind  de  Charles  d'Albert,  Conndtable,  Due 
de  Luynes,  son  premier  mari,  le  nieme  Duch^  k  elle  adjugd  par 
D^cret  du  Parlement.  Louis-Charles  d'Albert  en  fit  hommage  le  3 
du  m^me  mois,  puis  le  donna  k  Charles-Honor^,  Marquis  d'Al- 
bert,  son  fils  aind,  et  de  feu  Louise-Marie  Seguier,  par  contrat 
passd  k  Dampierre  le  9  Septembre  de  la  meme  annde.  Ce  dernier 

Reg.  du  Pari,    obtint  au  mois  de  Ddcembre  1667  les  Lettres-Patentes  confirma- 

16  xMars  1668.  jjves  de  ce  Contrat,  portant  Erection  de  nouveau  en  tant  que 
besoin  seroit  de  cette  Terre  en  Duch^.  Au  mois  de  Ddcembre  1675 
il  en  obtint  d'autres  datdes  de  Saint-Germain-en-Laye,  qui  por- 
toient  union  et  incorporation  des  Chatellenies  de  Chateaufort, 
Magny-Lessart,  les  Loges,  Fief  et  Seigneurie  de  Toussus  au 
Duchd  de  Chevreuse,  avec  la  mouvance  directe  et  immediate  de 
la  Terre  et  Comtd  de  Jouy,  pour  n'^tre  plus  qu'un  seul  et  mSme 
Fief,  mouvant  du  Roi  k  une  seule  foi  et  hommage,  k  cause  du 
Chateau  du  Louvre,  sous  le  titre  de  Duchd  de  Chevreuse  et  union 
des  Justices,  ensorte  que  les  appellations  des  Sentences  de  ces  Jus- 
tices de  Chateaufort  et  Magny-Lessart  rendues  par  les  Officlers  du 
Bailliage  de  Chevreuse  en  premiere  Instance,  ressortiroient  nue- 
ment  et  sans  moyen  au  Parlement  de  Paris.  Le  meme  Seigneur 
dchangea  depuis  le  Duchd  entier  de  Chevreuse  avec  Louis  XIV 
pour  le  Comtd  de  Montfort-l'Amaury  en  1692.  Alors  le  titre  de 
Duchd  fut  transfdrd  sur  le  Comtd  de  Montfort,  et  la  Baronnie  de 
Ibid.         Chevreuse  fut  donnde  par  le  Roi  k  la  Communautd  des  Dames  de 

34 Nov.  1693.  Saint-Louis  dtablie  k  Saint-Cyr,  en  place  des  Terres  de  Hue, 
Guiancourt,  Voisins,  Villaroy  et  la  Lande  qui  furent  unies  au 
Domaine  du  Roi. 

A  regard  des  ddpendances  de  cette  Terre  et  de  ses  anciens 
droits,  voici  la  maniere  dont  le  tout  est  ddtailld  dans  un  roulleau 
de  Tan  1507.  II  y  avoit  quatre  foires  k  Chevreuse,  s^avoir,  aux 
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dewx  FStes  de  Ste  Croix,  k  la  Magdelene  et  k  la  S.  Martin  d'hiver. 
II  y  avoit  un  moulin  k  la  Chapelle-Milon,  deux  k  Rodon,  un  k 
Pontpierre  et  un  k  Saint-Remi ;  3ooo  arpens  de  bois.  L'dtang  de 
Predeselles  de  24  arpens,  3  dtangs  k  Soisay  (on  dit  aujourd'hui 
Choisel) ;  des  Censives  k  Saint-Remi,  k  Roddon,  k  la  Chapelle- 
Milon,  a  la  Fert^,  k  Herbouviller,  aux  Troux  k  Saint-Lambert,  k 
Auviller,  k  Ragonan  et  Anguieres-les-neuves.Le  Seigneur  avoit  la 
presentation  de  la  Chapelle  du  Chfiteau  dite  Sainte-Magdelene,  k 
laquelle  appartiennenr  les  dixmes  d'Auviller,  la  Chapelle-Milon 
et  la  petite  Brosse.  II  avoit  aussi  la  presentation  de  la  Chapelle  de 
Saint  Jacques  de  la  Fertd,  qui  d6s  iSoj  etoit  tomb^e,  k  laquelle 
appartiennent  six  arpens  de  pr^s  tenant  k  I'dtang  dessus  Choisay. 
On  ajoute  que  le  Fief  de  Courcelles  est  tenu  du  Baron  de  Che- 
vreuse  k  cause  de  son  Fief  de  Saclay.  De  plus  ce  Baron  avoit  deux 
Fiefs  k  Herbouviller  tenus  des  Celestins  de  Paris,  k  cause  du  four 
dc  Chateaufort.  On  les  appelloit  les  Fiefs  de  Veros  et  de  Moncou- 
rant.  Item  il  avoit  les  champarts  de  Cressely  tenus  plus  ancienne- 
ment  par  Simon  Thoron  et  alors  par  les  Ecoliers  du  College  de  la 
Marche ;  item  le  Village  des  Loges,  trois  Fiefs  k  Saclay  et  un  Fief 
au  Plessis-Trois-Pierres  pr^s  Villetain.  Je  ne  pretends  point  au 
reste  que  tous  les  droits  fussent  dgalement  etablis.  J'ai  marqud 
plus  haut  le  ddsistement  que  donna  Hervd,  ancien  Seigneur, 
de  sa  presentation  sur  la  Chapelle  de  la  Ferte.  Pour  etre  instruit 
par  un  Acte  plus  recent,  il  est  bon  de  lire  le  traitd  d'acquisition 
que  le  Roi  fit  de  la  Terre  de  Chevreuse  en  1692,  par  ^change  pour 
Montfort,  ainsi  que  j'ai  dit.  On  lit  dans  ce  traitd  qui  est  imprimd, 
que  le  Seigneur  de  Chevreuse  a  le  droit  de  nommer  k  la  Chapelle 
du  Chateau  qui  est  dot^e  de  cent  vingt  livres  ;  qu'au  Duche  de 
Chevreuse  est  attachee  la  haute-Justice  de  Chevreuse,  Saint-Remi, 
Saint-Lambert,  Gif,  ChSteaufort,  Toussus,  Villers-le-Bacle,  Saint- 
Aubin,  Sacie,  Vauhallan,  Igny,  Montigny,  les  Trous  en  partie; 
que  le  Seigneur  de  Chevreuse  a  le  droit  de  prendre  le  treizidme 
pain  q^i  se  vend  par  les  Boulangers  de  la  Ville,  et  un  pied  de 
chaque  bete  qui  est  tude  k  la  boucherie.  II  a  aussi  le  droit  de 
peche  dans  la  riviere  d'lvette,  depuis  le  moulin  des  Monion 
jusqu'au  pont  de  Saint-Remi.  Je  ne  parlerai  des  bois  de  cette 
Seigneurie  qu'apr^s  ce  mSme  traite,  qui  spdcifie  les  noms  des 
differens  cantons,  de  cette  sorte  :  Les  Bocau,  La  Crane,  la  Ron- 
eerie,  Trotigny,  Jagny,  Fertelet,  Tronchet,  Bailly,  Vaucery,  le 
Noroy.  C'dtoit  dans  quelqu'une  de  ces  portions  que  I'Abbe  Suger 
avoit  trouve  les  poutres  qui  servirent  de  son  temps  pour  couvrir  suger.  ub. 
fc  de  nouveau  TEglise  de  Saint-Denis.  Le  Ndcrologe  de  I'Abbaye  de  ^^  ^^*":  ^^*^'- 
Port-Royal  cfit  qiie  cette  Maison  y  a  possdde  au  XIII  siede,  en 
vertu  de  Lettres  de  Renaud  de  Corbeil,  Evgque  de  Paris,  Seigneur 
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dominant  de  la  Baronnie,  quarante  arpens  et  demi  de  bois  situ^s 
entre  Vaumurier  et  Champgarnier;  mais  cette  portion  se  rapporte 
plus  naturellement  au  territoire  de  Saint-Lambert. 
Chevreuse  entra   plus   directement  dans  la  fondation  de   cette 
Necroi.       Abbaye  par  les  cent  sols  de  rente  qui  lui  furent  assignds  alors  sur 
Port-Royal,     j^  Pr^v6t^.  Cette  m^me  Prdvdtd  s'dtoit  aussi  trouv^e  d^s  Tan  i238 
Chart.  Ltvriac.  chargde  de  payer  quarante  sols  annuellement  k  PAbbaye  de  Livry 
foi.  17.       pgj.  Iq  Jqj^  qu'en  avoit  fait  Sedile,  Dame  de  Launoy,  ainsi  que  le 
certifierent  dans  le  temps  des  Lettres  d'Adam,  Seigneur  de  Beau- 
mont. 
Le  Chfiteau  de  Chevreuse  si  c^ldbre  par  son  antiquitd,  par  ses 
Topogr.       illustres  Barons  et  par  ses  Dues,  a  6x6  figurd  dans  la  Topographie 
de  chastiiion,  jg  France  par  Claude  Chastillon  vers  Tan  161  o.  II  m'a  paru  par 
foi.43.        ,  .        ^  .  ..1  ^    .  ^  .      ^ 

les  ruines  qui  en  restent  qu  il  etoit  presque  quarre,  et  environn^ 

de  huit  ou  dix  tours. 

Les  dcarts  de  la  Paroisse  de  Chevreuse  sont  Meridon,  Tallon, 
Poinpierre,  Trotigny  et  les  Trois  Chemindes. 

Ex  Coll.  Reg.       MERIDON  qui  est  au  midi  est  connu  depuis  le  XIII  si^cle 

Capit.Paris.  qu'il  se  trouve  un  Archambauld  de  Meriduno  qui  avoit  proche 

Paris  une  censive  entre  Saint-Marcel  et  Villejuit.  M Pericard 

Reg.  Ep.  Paris,  obtint  le  2  JuiUet  1600  permission  dVconstruire  une  Chapelle  k 
cause  de  T^loignement  et  des  mauvais  chemins  de  Thiver.  Ce 
Chateau  situ^  sur  le  cdteau  au  haut  d'un  bois  a  appartenu  en  ces 
derniers  temps  k  M.  Dugud  de  Bagnols,  Seigneur  de  Trous. 
J'y  ai  vu  sur  le  pavilion  d'entr^e  des  armes  consistant  en  trois 
oiseaux  ou  canettes. 
Tab.Archiep.  POISSY  est  un  Fief  pr^s  Chevreuse,  lequel  fut  saisi  fame 
P'  69-        d'hommage  par  I'EvSque  le  23  Juin  1491. 

En  finissant,  je  parlerai  ici  des  personnes  de  distinction  autres 

que  les  Seigneurs,  lesquelles  se  trouvent  avoir  port^  le  nom  de 

Chevreuse  dans  Pantiquitd.  Le  Bailly  d'Orldans  mentionn^  dans 

les  Tablettes  de  cire  oi  sont  ^crites  en  latin  les  d^penses  du  regne 

Tab.  cer.      de  Philippe-le-Hardi,  fils  de  Saint  Louis  en  1284,  se  nommoit 

inBibi.Carmei.  Jq^^^^^^  rf^  Caprosid,  Juvenal  des  Ursins  en  la  vie  du  Roi 
Charles  VI,  dit  que  ce  Prince  6tant  le  Gouvernement  du  Lan- 
guedoc  au  Due  de  Berry,  y  envoya  un  Gentilhomme  fort  expert 
nommd  Pierre  de  Capreuse;  sans  doute  que  dans  le  latin  de 
quelque  Historien  du  temps  il  y  avoit  Petrum  de  Caprosia  qui 
a  6x6  mal  rendu  par  la  Capreuse.  Au  reste  j'avertirai  ici  en  passant 
que  dans  tout  le  Royaume,  s'il  faut  s'en  rapporter  au  Dictionnaire 
Universel  des  Villes,  Bourgs  et  Villages,  il  n'y  a  que  Chevreuse 
du  Diocese  de  Paris  qui  porte  ce  nom.  Les  Ecrivains  qui  sont  nds 
de  ce  lieu  ou  qui  y  ont  ^t^  domicili^s  demandent  aussi  que  je  ne 
les  oublie  pas.  Marin  le  Roy,  Sieur  de  Gomberville,  qui  fut  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU  DOYENNi  DE  CHATEAUFORT  3j5 

I'Acad^mie  Fran^oise  dans  le  temps  de  son  origine,  se  qualifioit 
Parisien,   mais   quelques   critiques    prdtendent  qu'il   ^toit  n6   k 
Chevreuse.  Gomberville  qui  iui  servoit  de  surnom  n'en  est  qu'^ 
une  petite  lieue  du  cdt^de  Chateaufort.  Antoine  Bruneau,  Avocat, 
qui  vivoit  en  1680,  dtoitde  Chevreuse.  II  a  compost  un  Traitddes 
Crimes  et  un    Supplement    pour  FHistoire   des   Universities  de 
France.  II  se  dit  dans  la  Preface  natif  du  Diocdse  de  Paris  et 
k  huit  lieues  de  la  Ville.  Marin  de  Gomberville  a  dit  de  Bruneau 
qu'il  dtoit  son  Compatriote.  On  trouve  dans  YIndex  funereus  des  ind.funer.chir, 
Chirurgiens  de  Paris,  Pierre  Prudhomme,  natif  de  Chevreuse,  avec        ^^"'• 
cette  qualification  Societatis  prcefecturam  gerens,   II  mourut  le       p.  586. 
14  Avril  1708.  Deux  des  derniers  Curds  de  Chevreuse  mdritent 
d'avoir  place  parmi  les  gens  de  Littdrature  :  Vincent  Loger,  Curd 
en  1 704,  parce  que  c'est  k  ses  sollicitations  que  Ton  est  redevable 
d'une  piece  sur  llndulgence  de  la  Portioncule  que  composa  Pierre       Suppi.  i 
Pelhestre  de  Rouen  et  qui  parut  dans  les  Mdmoires  de  Trdvoux  ^°*'«"»'^"'*" 
de  cette  annde-li.  Pierre  CoUot,  Docteur  en  Thdologie,  dernier 
Curd  de  Chevreuse,  ddcddd  en  1741,  le  2  Septembre,  est  auteur 
de  plusieurs  Instructions  Thdologiques  in  8<>,  par  demandes  et 
par  rdponses,  qui  se  ddbitent  k  Paris  chez  Ganeau,  rue   Saint- 
Jacques.  II  a  composd  outre  cela  un  Livre  intituld  :  V Esprit  de 
S,  Franqois  de  SaleSj  et  des  Explications  sur  le  Catdchisme  de 
Paris,  imprimdes  en  1740  et  1747. 


SAINT-REMI 

PRfiS    CHEVREUSE 

A  une  demi-lieue  plus  bas  que  Chevreuse  en  suivant  le  cours 
de  la  riviere  d'lvette,  est  un  Village  du  nom  de  Saiht-Remi,  qui 
qui  est  plus  connu  dans  I'antiquitd  k  raison  du  Prieurd  qui  y  fut 
bati,  que  par  ses  Seigneurs.  Le  premier  titre  qui  en  fait  mention 
est  une  BuUe  du  Pape  Calixte  II  de  Tan  1 1 22  qui  confirme  k  TAbbaye 
de  Saint-Florent  de  Saumur  en  Anjou  I'Eglise  de  Saint-Remi 
qu'un  Evfique  de  Paris  ou  un  Seigneur  du  lieu  Iui  avoit  donnde. 
II  dtoit  fort  commun  autrefois  de  dddier  les  Eglises  sous  Tinvo- 
cation  de  ce  Saint  en  vertu  d'un  simple  linge  qui  avoit  touchd 
k  son  tombeau,  ainsi  que  cela  se  pratiquoit  k  Tdgard  de  plusieurs 
saints  Prdlats,  tels  que  Saint  Martin  de  Tours,  Saint  Hilaire  de 
Poitiers,  Saint  Saturnin  de  Toulouse,  Saint  Germain  d'Auxerre, 
Saint    Mddard,    etc.    On   ignore   si  le  Village  existoit  avant  le 
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Prieurd,  et  quel  dtoit  son  nom  avant  qu'il  cut  pris  celui  de 
ce  saint.  II  est  certain  seulement  que  le  Prieurd  a  6t6  appelld 
Beaulieu  Bellas  Locus,  au  moins  d^s  la  fin  du  XIII  sidcle,  appa- 
remment  k  cause  de  la  beautd  du  vallon  oil  il  se  trouvoit,  et  peut- 
€tre  pour  le  distinguer  de  I'Eglise  Paroissiale  de  Saint-Remi,  de 
laquelle  les  Moines  se  seroient  dloignds  k  cause  de  sa  situation 
aquatique. 

Ce  Village  est  situd  partie  dans  la  prairie  arrosde  par  la  riviere 
d'lvette  et  par  le  ruisseau  qui  vient  d'entre  les  Trous  et  Molieres, 
et  en  partie  sur  les  bords  de  cette  prairie,  tant  d'un  c6td  que  d'un 
autre,  car  ce  qui  forme  le  gros  de  la  Paroisse  est  la  jonction  de 
deux  rues  en  forme  de  croix,  I'une  qui  vient  du  midi  du  c6td  des 
Trous,  et  I'autre  qui  vient  du  nord.  Ce  terrain  dtant  froid  par  sa 
situation  n'est  cultivd  qu'en  labourages  et  en  prairies.  On  compte 
de  cet  endroit  k  Paris  environ  six  lieues.  L'u^age  des  Livres  de 
FElection  de  Paris  en  parlant  du  Village  de  Saint-Remi,  est  d'y 
joindre  Coubertin,  qui  y  est  contigu  du  cdtd  du  midi.  Ces  deux 
licux  joints  ensemble  formoient  88  feux  suivant  le  ddnombrement 
imprimd  en  1709,  et  en  1726  le  Dictionnaire  Universel  de  la 
France  dvaluoit  le  tout  k  355  habitans:  mais  le  nouveau  Catalogue 
des  Feux  des  Elections  n'en  compte  plus  que  78  k  Saint-Remi,  y 
compris  Coubertin  et  la  ferme  du  Prieurd  des  Aulnois  qui  est  mal 
appellee  Vaunori. 

L'Eglise  de  ce  lieu  qui  reconnoit  Saint  Remi  de  Reims  pour  son 

patron  est  situde  dans  le  plus  bas  de  la  prairie ;  ce  qui  est  cause 

qu'elle  est  quelquefois  inondde,  et  que  le  pavd  en  est  tout  verd.  La 

Dddicace  en  fut  faite  au  mois  de  Juin  par  Jacques  de  Maury, 

Re^.  Ep,  Paris,  Ev€que  de  Bayonne,  qui  ordonna  de  la  part  de  I'Eveque  de  Paris 

jun.  r58i,    j'^^  ccl^brer  I'Anniversaire  le  27  Juin.  Elle  se  soutient  malgrd 

les  attaques  de  I'eau,  parce  qu'elle  est  batie  des  pierres  molaires  ou 

molieres  du  pays,  dont  la  grossidretd  n'admet  aucunes  sculptures 

et  a  plus  de  resistance ;  il  en  est  de  meme  de  la  tour  qui  la  sup- 

porte  du  c6x€  de  Torient,  ou  Ton  a  placd  I'entrde  dans  ces  derniers 

sidcles,  en  transportant  I'Autel  k  Toccident  ou  la  porte  auroit  dH 

rester.  Cette  Eglise  a  une  aile  du  cotd  septentrional  avec  une  Cha- 

pelle  qui  appartient  a  MM.  de  Vaugien  etdans  laquelle  est  inhumd 

Denys  Feydeau,  Seigneur  de  Vaugien,  mort  dans  le  sidcle  dernier, 

et  Catherine  Vivien,  sa  mere.  Les  Dames  de  la  Maison  Royale  de 

Saint-Cyr  possddent  la  Seigneurie  de  ce  lieu  et  y  ont  le  Banc  Sei- 

M6m.  suria    gneurial.  M.  de  Coubertin  y  a  aussi  le  sien.  Les  dpitaphes  et  ins- 

Terre  s.  Remy  criptions  de  cette  Eglise  sont  ainsi  rapportdes  dans  un  Mdmoire 

'^^  '  ^'  '     imprimd  en  1728  concernant  ce  Village: 

a  Cy  gist  et  rdpose  le  corps  de  ddfunte  Dame  Catherine  Vivien 
«  Dame  de  la  Grange-Bateliere,  Veuve  de  M.  Pierre  Feydeau, 
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«  vivant  Chevalier  Seigneur  de  Vaugien  et  autres  lieux ;  laquelle 
«  ddc^da  en  sa  maison  de  Vaugien  le  i3  Octobre  1657.  » 

Dionisius  Feydeau  Dominus  de  Vaugien  sancti  Remigii  Condo- 
minus....  obiit  die  X  mensis  Octobris  1682. 

La  Cure  de  ce  lieu  est  k  la  nomination  du  Prieur  comme  mem- 
bre  de  I'Abbaye  de  Saint-Florent,  k  laquelle  TEglise  de  Saint- Remi 
avoit  ^t^  donnde  avant  Tan  11 22,  et  confirmee  par  Calixte  II  en 
cette  annde-k,  puis  par  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  en  1 1 5o,  ensuite  Hist.  ms> 
parUrbain  III  en  1186.  Le  Pouilld  Parisien  du  XIII  sidcle  mar-  s.Fiorentu. 
que  pareillement  I'Eglise  de  Saint- Remi  parmi  les  ddpendances  de 
Saint-Florent.  Les  Pouillds  du  XV,  du  XVI  et  XVII  sidcles  assi- 
gnent  uniformdment  la  presentation  de  la  Cure  au  Prieur  du  lieu. 

Le  Prieur^  du  Village  de  Saint-Remi  est  connu  sous  dififdrens 
noms :  les  anciens  Tappelloient  le  Prieure  {de  Saint-Remi  ou  ie 
Prieure  de  Beaulieu.  Ces  deux  denominations  avoient  cours  dans 
le  XIII  siede  et  dans  les  suivans.  On  s'est  avisddepuis  I'avant-der- 
nier  sidcle  de  I'appeller  quelquefois  le  Prieure  de  Sainte-Avoye^ 
peut-etre  k  Toccasion  de  quelque  devotion  du  peuple  envers  cette 
sainte  qui  y  est  representee  sortant  la  tSte  d'une  tour.  Comme  les 
Archives  de  Saint-Florent  de  Saumur  ont  conserve  quelques  frag- 
mens  historiques  sur  ce  Prieure,  je  les  insererai  ici  chronologi- 
quement  avec  ce  que  j'ai  trouve  ailleurs. 

En  1206,  le  Prieur  de  Saint-Remi  soutint  qu'il  avoit  droit  de 
p^che  dans  les  eaux  d'Anselme,  Seigneur  du  lieu,  avec  nasselles, 
et  celui  de  prendre  du  bois  dans  ses  forSts  la  charge  d'un  homme. 
Du  consentement  de  TAbbe  de  Saint-Florent  il  fut  accorde  que 
le  Prieur  quitteroit  ces  droits  moyennant  dix  sols  de  rente  an- 
nuelle  payables  par  le  Seigneur  le  lendemain  de  Saint  Remi ;  et 
en  cas  de  defaut,  qu^il  amenderoit  de  deux  sols  par  chaque  semaine 
sans  pouvoir  differer  le  payement  et  amende  au-del^  de  Noel. 
II  fut  aussi  dit  que  le  Seigneur  ne  pourroit  rien  exiger  du  Prieur. 
De  plus,  que  le  Pont  situe  vis-ii-vis  la  maison  du  Prieur  venant 
a  manquer,  le  Seigneur  le  feroit  reparer  k  ses  frais,  avec  permis- 
sion au' Prieur  et  k  ses  gens  d'y  passer  quand  ils  voudroient. 
Outre  cela  le  Seigneur  quitta  au  Prieur  et  aux  Moines  de  Saint- 
Florent  pour  toujours  les  dixmes  tant  petites  que  grandes  de  tout 
son  Dbmaine  et  de  toute  la  Paroisse  de  Saint-Remi,  tant  vieilles 
que  novales,  et  de  ses  bois,  au  cas  qu'ils  vinssent  k  etre  cultives, 
ce  qui  leur  appartenoit  deja  de  donation  ancienne.  II  reconnut 
pareillement  que  le  Prieur  avoit  le  dixmage  au  grand  moulin  de 
Saint-Remi  et  aussi  dans  ses  censives  des  H6tes.  Qui,  Seigneur  Hist,  manusc. 
de  Chevreuse,  neveu  d'Anselme  du  c6te  maternel,  y  apposa  son  ^•^'<*'*-/<''*^°- 
sceau.  En  1286,  Thibaud  de  Marly,  illustre  Chevalier,  redigeant  r.r.Thes.Anec. 
son  testament,  fit  un  article  pour  le  Prieure :  Prioratui  de  Bella 
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Loco  prop^  Caprosiam,  L.  solidos.  On  ne  peut  disconvenir  qu'il 
ne  fClt  beaucoup  d^chu  de  sa  premiere  origine  ;  puis  v^rs  la  fin  de 
ce  si^cie,  Gilies  Lambert,  Doyen  de  Saint-Martin  de  Tours,  le 
poss^doit  pour  sa  vie  durant.  11  en  fit  la  remise  Tan  1 3oo  entre  les 
mains  de  I'Abbd  de  Saint-Florent  qui  lui  fit  ressentir  les  faveurs 
de  sa  Communautd.  Get  Abbd  avoit  6x6  attird  dans  le  Monastere 
de  Saint-Florent,  a  I'occasion  meme  de  ce  Prieurd  que  I'Acte  de 
ce  temps-1^  appelle  Sancti  Remigii  de  Bello  Loco  juxta  Capro- 
siam. Car  il  ^toit  natif  de  ce  Village  et  il  en  avoit  pris  le  nom. 
Hist,  manusc.  On  Tappelloit   Renaud  de  Beaulieu  ou  Renaud  de  Saint- Remi. 

s.  Fior.f.  294,  II  eut  tellement  ce  Prieurd  en  affection,  qu'il  en  devint  comme  le 
second  Fondateur,  soit  en  dotant  de  nouveau,  soit  en  faisant  repa- 
rer  les  batimens.  On  voit  dans  le  Registre  du  payement  de  la 
redevance  appellee  Pigmentum  k  Notre-Dame  de  Paris  au  jour 
de  FAssomption,  que  le  Prieur  de  Saint-Remi  s'en  ^toit  acquittd 
Tan  1283,  II  n'y  avoit  que  les  Prieurs  de  Moines  du  Doyenn^ 
de  Chliteaufort  qui  y  fussent  tenus.  Cela  ne  regardoit  point  les 
Prieurs  des  Chanoines  Rdguliers.  En  i384,  on  trouve  dans  le  roUe 
des  Procurations  dues  k  I'Ev^que  de  Paris,  le  Prieurd  de  Saint- 
Remi  de  Bello  Loco,  taxd  k  dix  livres  dix  sols.  Vers  Pan  1444,  un 
Religieux  de  Saint-Florent  qui  dtoit  Prieur  de  ce  Prieurd,  et  qui 
se  nommoit  Benoit  Regnard,  ayant  dessein  d'enrichir  d'un  Reli- 
quaire  TEglise  de  sa  petite  Communautd,  prit  celui  du  lait  de 
la  Sainte  Vierge  que  Ton  conservoit  dans  une  fiole  de  verre  k 
Saint-Gondon  en   Berry;  mais  il   fut  arrets  par  Nicolas  Davy^ 

Ibid.  foi.  357.  Bailly  de  Sully,  k  la  poursuite  de  Frere  Guillaume  Touchebeuf, 
Prieur  de  Saint-Gondon,  puis  dlargi  k  la  priere  de  Simon  Bien- 
assis,  Receveur  de  Sully,  promettant  de  rapporter  le  Reliquaire, 
ce  qu'il  fit.  D^s  Tan  1497,  TEglise  de  ce  Prieurd  n'dtoit  plus  qu'une 
Chapellc ;  et  mSme  Rend  Louet,  Prieur  de  Bruyeres,  qui  fut  dd- 
ibid.  putd  pour  la  Visite  des  Prieurds  par  Louis,  Abbd  de  Saint-Florent, 
ddclara  qu'il  avoit  trouvd  cette  Chapelle  mal  en  ordre,  le  logis  du 
Prieur  mal  entretenu,  et  qu'on  I'avoit  inform^  que  les  biens  ddpd- 
rissoient  de  jour  en  jour.  Simon  Follant  est  nommd  Prieur  de 
Beaulieu  dans  le  Proc^s-verbal  de  la  Cofltume  de  Paris  i58o.  Le 
Supplement  au  Dictionnaire  de  Moreri  nous  fait  connoitre  deux 

Suppi.deMoreri,  Prieurs  de  Notre-Dame  de  Beaulieu-Sainte-Avoye,  qui  vdcurent 
1735,  T.  II,    Jans  le  dernier  sidcle,  s^avoir :  un  M.  Desalleurs,  et  ensuite  Jean 

aumo  tc  ar  .  j^j^j^^^^j^  natif  de  Paris,  baptist  k  Saint-Jean  en  Grfive,  qui  le 
devint  par  permutation  pour  la  Cure  de  Triel  avec  le  prdcddent. 
Ce  dernier  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  qui  ont  €x€  imprimds ; 
il  mourut  en  1686,  Les  Mdmoires  du  Clergd  (Tome  XII,  page  1 168) 
•  font  mention  d'un  Arrfit  du  Parlement  de  Paris  du  4  Septem- 
bre  1490,  sur  le  Prieurd  de  Sainte- Avoye. 
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Le  Prieur^  de  Saint-Paul  est  aussi  sur  le  territoire  de  la  Paroisse 
dc  Saint- Remi :  il  est  surnomm^  de  Alnetis  dans  les  titres  latins ; 
ce  qui  a  ^t^  rendu  en  Francois  par  des  Aunois  ou  des  Aunais^  et 
quelquefois  aussi   de  VAulnd,  M.  de  Valois  a  cru   que  ce  lieu    Notu.  Gaii. 
formoit  un  Village;  mais  il  n'y  a  que  ce  Prieur^  et  une  ferme.  P'  '^^^'  ^^'  ^ 
II  n'est  pas  non  plus  situ^  sur  la  riviere  d'lvette,  ainsi  qu'il  est 
dit,  mais  dans  un  fond  entre  deux  collines,  sur  le  torrent  qui 
vient  de  Molieres  et  des  Trous.  On  ne  connoit  gueres  les  origines 
de  ce  Prieurd.  Tout  ce  que  Du  Breul  put  en  apprendre  des  Cha-      Du  3reui, 
noines  de  Saint-Victor  de  Paris,  auxquels  il  appartient,  est  que       p*  '*^*' 

!•  •      J  ^i_         11  1  11  J      .       j/j.^      ^    1        Edition  1639. 

ce  lieu   contenoit  deux  Chapelles,  dont  I'une   dtoit  dddide  k  la 
Ste  Vierge,  Tautre  k  S.  Paul ;  mais  comme  elles  dtoient  devenues 
presque  ddsertes,  Bernard,  Archidiacre  k  Paris,  au  XII  si^cle,  les 
demanda  k  Maurice  de  Sully,  son  EvSque,  qui   les  lui  accorda. 
Get  Archidiacre  les  donna  depuis  k  I'Abbaye  de  Saint-Victor  ou 
il  se  fit  Religieux,  sous  PAbbd  Ernise,  vers  Tan  1162.  Le  Ndcro- 
loge  de  cette  Abbaye,   sans   faire  aucune  mention  de  sa   prise  Necroi.manusc. 
d'habit  marquee  dans  Du  Breul,  se  contente  d'annoncer  au  2  Dd-    ^'  ^'^^  ^^^' 
cembre  que  c'est  le  jour  de  I'Anniversaire  solemnel  de  Bernard, 
Archidiacre  de  Paris,  des  bienfaits  duquel  TAbbaye  a  eu  TEglise 
de  Saint-Paul,  et  une  somme  de  trente  livres  ;  et  au  premier  Sep- 
tembre  I'obit  de  Gui,  Seigneur  de  Chevreuse,  se  trouve  marqud, 
parce  qu'il  avoit  l^gud  pour  cela  une  somme  de  vingt  livres  k  la 
m^me  Eglise  de  Saint-Paul,  car  d^s  son  vivant  il  avoit  donn^  au 
Prieur^  de  Saint-Paul  les  Droits  Seigneuriaux  du  faubourg  de 
Chevreuse,  appell^  les  blanches  Maisons,  et  d'y  tenir  les  Assises 
et  le  Bureau  pour  les  Censives,  dans  une  maison  reconnoissable 
par  I'image  de  S.  Victor  qui  est  dans  une  niche  sur  la  porte.  On 
s^ait  aussi  d'ailleurs  que  ce  fut  k  ce  Prieur^  que  le  mfime  Ernise, 
quatridme  Abbd  de  Saint-Victor,  fut  rel^gud  en  1172,  pour  avoir  G^/z-CAr.  nova, 
souflert  rintroduction  du  relachement  dans  son  Abbaye,  et  qu'il  7'.mco/.66«. 
tScha  de  se  retenir  ce  bdndfice,  mais  que  deux  Archevgques  furent 
charges  de  I'emp&her.  Eudes  de  Sully,  Ev^que  de  Paris,  accor- 
dant Fan   1202,  k  Absalon,  Abbd  de  Saint-Victor,  le  pouvoir  de  Chart.  Ep. Par. 
destituer  les   Pr^tres  de  certaines    Eglises  d^pendantes  de  son      '^^^'  ^^' 
Abbaye,  sans  lui  en  parler,  y  comprit  celle  de  Saint-Paul.  On  lit 
encore  que  Gazon  de  Vaux  vendit  sous  le  regne  de  Philippe-le-  Hisi.dcsGr.Off. 
Hardi  quelques  menus  cens  k  ce  Prieur^;  ce  que  Herv^  Seigneur  T.vni,p.  198. 
de  Chevreuse,  ratifia  en  1275.  On  a  vu  ci-dcssus  que  Tnibaud  de 
Marly  l^gua  k  la  meme  Maison  la  somme  de  cinquante  sols  par    Thes.  Anecd. 
un  article  de  son  testament  de  I'an  mil  deux  cent  soixante-deux.         ^'  ^' 
Aucun  des  Prieurs  n'est  venu  k  ma  connoissance  sinon  Joseph  Hist,  des Gr.OflF. 
Salart  qui  I'dtoitauXVI  si^cle.  Le  Pouilld  Parisien  du  XIII  si^cle  T.viii,p.758i. 
donnant  le  Catalogue  de  toutes  les  Communaut^s  du  Doyennd  de 
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Macy,  suivant  Tusage  d'alors,  nomine  pour  dernier  Prieur^  celui 
de  Saint-Paul.  Au  contraire,  le  roiie  des  Procurations  dues  k 
TEvSque  en  i384,  '^  nomme  le  premier  de  tous  les  Prieurds  du 
Doyennd  de  Chateaufort,  avec  [la  taxe  de  dix  livres  dix  sols  dgale- 
ment  comme  les  autres.  Vers  Pan  i3oo,  son  revenu  dioit  dvalu^ 
a  deux  cents  livres,  suivant  le  Pouilld  dcrit  environ  Tan  1450.  . 

II  est  dtonnant  que  dans  aucun  des  Pouillds  de  Paris  ou  les 
Cures  ddpendantes  de  TAbbaye  de  Saint-Victor  sont  marqudes 
comme  les  autres,  on  n'ait  pas  observd  que  Saint-Paul  des  Aunais 
a  6x6  une  Cure  durant  quelques  sidcles.  II  paroit  d'abord  par  le 
traitd  de  I'EvSque  Eudes  de  Sully  de  Fan  1202  avec  TAbb^  Absa- 
lon,  que  par  le  Pretre  de  Saint-Paul  destituable  par  TAbbd  de 
Saint-Victor,  il  faut  entendre  un  Curd.  Mais  depuis  le  milieu  du 
XVI  sidcle  la  chose  ne  souffre  aucune  difficult^.  En  i55i  Frere 
Jacques  de  Lyon  fut  prdsentd  le  23  Fdvrier  k  TEveque  de  Paris 
par  Nicolas  Grenier,  Vicaire  de  Pierre  Lizet,  Abbd.  II  yeut  depuis 
d'autres  presentations  k  ce  Prieurd-Cure  par  la  Chambre  de  TAb- 
baye,  s^avoir  le  24  Juillet  i565,  le  22  Avril  i568,  le  11  Octobre 
1571,  23  Mai  1573,  24  Mars  1578,  22  Mai  i586  et  2  Ddcem- 
bre  1590.  Enfin,  cequi  suppose  que  c'dtoit  une  Paroisse  en  forme, 
est  la  maniere  dont  on  procdda  en  1621  pour  F^teindre.  Les  Reli- 
gieux  de  Saint- Victor  et  Jacques  du  Chou,  Prieur-Curd  de  Saint- 

Reg.  Arch.  Par.  Paul,  ayant  exposd  que  les  ddpendances  de  certe  Paroisse  dtoient 

/  Oct.  162/.  de  difficile  acc^s,  consistant  en  cinq  ou  six  maisofis  fort  6\oign6es 
situdes  a  Montabbd,  deux  ou  trois  k  Coubertin,  les  autres  dtant  de 
Saint-Remi,  les  Religieux  s'accommoderent  pour  les  droits  avec 
le  Curd  et  avec  FArchidiacre  qui  n'y  devoit  plus  de  visite  moyen- 
nant  soixante  sols  de  rente.  Le  Prieur  ne  fut  plus  tenu  qu'^  la 
Messe  les  Dimanches  et  Fdtes,  et  le  jour  de  la  Conversion  de 
Saint  Paul,  Fete  Patronale.  Cela  commeni^a  k  €tre  ainsi  a  la  Tous- 
saint  1 62 1.  Comme  FEglise  et  les  logis  tomboient  de  vdtustd. 
Ibid.         M.  Andrd-Jean  B.  Brisset,  Chanoine  de  Saint-Victor  qui  en  etoit 

J4  jun.  1727.  Administrateur,  a  rebati  de  nos  jours  une  Chapelle  au  meme  lieu 
ou  dtoit  FEglise,  et  il  commeni^a  k  y  cdldbrer  au  mois  de 
Juin  1727. 

On  voit  par  le  contrat  d^acquisition  que  le  Roy  fit  de  Chevreuse 

Acquis,  du  Roy  en  1 692,  qu'il  y  avoit  alors  des  bois  connus  sous  le  nom  de  Bois 

imanit,  p.  41.   je  S,  Paul. 

Un  troisidme  M^moire  qui  m'a  6i6  fourni  marque  que  Bernard, 
Archidiacre  de  Paris,  ayant  fait  sa  visite  de  FEglise  de  Notre- 
Dame,  la  demanda  k  FEveque  Thibaud  pour  s'y  faire  Ermite,  et 
qu'il  transfdra  les  Paroissiens  k  la  Chapelle  Saint-Paul  quUl  ^rigea 
en  Cure,  puisque  s'^tant  fait  Chanoine  k  Saint-Victor  sous  FAbb^ 
Gilduin,  il  fit  accorder  ce  lieu  aux  Chanoines  de  cette  Abbaye 
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pour  en  faire  un  Prieur^.  Hugues  II  du  nom,  EvSque  de  Soissons, 
y  donna  la  terre  de  Beauterrois.  Ce  bdndfice  fut  depuis  confdr^ 
avec  charge  d'ames  par  TEv^que  de  Paris  sur  la  presentation  de 
TAbbe  jusqu'^  F.  Jacques  |du  Chou  qui  le  fit  rdduire  en  Prieurd 
simple,  comme  on  a  vu  ci-dessus. 

Jusqu'ici  je  n'ai  traits  que  de  ce  qui  regarde  le  spirituel  du  Vil- 
lage de  Saint-Remi.  Je  vais  puiserce  qui  regarde  letemporel  dans  un 
M^moire  fourni  ci-devant  a  M.  Lancelot  de  TAcaddmie  des  Belles- 
Lettres.  Selon  ce  manuscrit,  Saint-Remi  est  une  Baronnie  unie  au 
Ducbd  de  Chevreuse  qui  appartient  aux  Dames  de  la  Maison 
Royale  de  Saint-Cyr.  Le  principal  manoir  de  cette  Baronnie  dtoit 
un  moulin  k  tan. 

II  y  a  dans  cette  Baronnie  plusieurs  Fiefs,  Terres  et  Seigneuries 
qui  en  relevent. 

L'Eglise  Paroissiale  est  situde  dans  la  Baronnie  de  Saint-Remi, 
et  prdcisdment  dans  la  portion  qui  en  1700  fut  inf^odde  par  les 
Dames  de  Saint-Cyr  k  M.  de  Coubertin.  Cette  Eglise  est  sdparde 
de  la  Seigneurie  de  Vaugien  par  des  bornes  et  li mites. 

Le  Village  et  les  maisons  qui  le  composent  sont  de  la  mouvance 
et  Justice  de  plusieurs  Seigneurs. 

Le  Prieur  de  Beaulieu,  autrement  de  Sainte-Avoye,  qui  a  haute 
Justice,  a  dans  ^a  directe  le  haut  du  Village  du  c6td  du  midi. 

Les  Dames  de  Saint-Cyr  ont  du  c6i6  du  septentrion  le  bas  du 
Village  dans  leur  directe,  et  outre  cela  la  Terre  et  Seigneurie  du 
Fief  de  Rodon  qui  est  aussi  de  la  Paroisse,  et  qu'elles  ont  acquis 
et  r^uni  k  leur  Seigneurie  de  Chevreuse  *.  Cette  Terre  appartenoit  Re^,  Ep.  Pant. 
il  y  a  six-vingt  ans  k  Matthieu  le  Roi,  Ecuyer,  puis  k  Charlotte  de   'o  Mars  632. 
Crenet,  sa  veuve. 

Le  Prieurd  de  Saint-Paul  a  haute  Justice  dans  sa  maison  et  sur 
le  territoire  de  son  Fief. 

La  lerre  et  Seigneurie  de  COUBERTIN  au  couchant  de  la 
Paroisse  et  non  loin  de  I'Eglise,  a  Fief,  haute,  moyenne  et  basse 
Justice  dans  le  hameau  de  ce  nom ;  fief,  moyenne  et  basse  Justice 
sur  le  territoire  et  maisons  qui  environnent  PEglise.  Le  vrai  nom 
est  Corbertin  comme  il  est  dans  un  titre  de  1196  ou  est  produit 
comme  garant  Barthelemi  de  Corbertin,  ce  qui  vient  de  Curtis 
Bertini,  Regnaud  de  Courbertin  tenoit  un  Fief  en  Brie  Tan  i362.  md..  3o  Apr. 
Jean  Fredy,  Avocat  en  Parlement,  en  dtoit  Seigneur  en  1620 
aussi  bien  que  de  la  Verrerie  oil  il  avoit  une  Chapelle  domes- 
tique.  M.  Bernard  Fredy  en  jouissoit  et  y  demeuroit  en  1697. 

I.  Un  Titre  de  Saint-Germain-des-Prez  du  VII  Steele  nous  decouvre  que  ce 
petit  lieu  a  pris  le  nom  du  ruisseau  qui  y  passe,  lequel  selon  TEcrivain  de 
ce  Titre  conservoit  son  nom  de  Rodon  jusqu^au  voisinage  de  Palaiseau. 
Vojez  ce  que  j«  dis  sur  Palaiseau. 
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L'Histoire  de  Saint- Germain-des-Prez  porte  que  cette  Terre 
k  elle  appartenante  avoit  6x6  vendue  en  1641  au  Marquis  de 
Sourdis. 

La  Terre  et  Seigneurie  de  Vaugien  au  levant  de  la  Paroisse  a 
Fief  et  haute  Justice,  et  dans  cette  Seigneurie  il  y  a  plusieurs 
autres  Fiefs  dont  quatre  y  ont  6x6  rdunis,  qui  sont:  Blemy,  Sergis, 
Etaux,  Malmousse,  suivant  FArret  qui  en  a  ^t^  rendu  en  i653.  Le 
Fief  de  Sergis  s'dtend  sur  deux  maisons  situ^es  vis-i-vis  TEglise 
de  Saint-Remi. 

II  y  a  dans  la  meme  Paroisse  deux  autres  Fiefs,  qui  sont  Che- 
vincourt  et  Aigrefoin :  Chevincourt  est  k  un  quart  de  lieue  de 
I'Eglise  vers  I'orient  d'dt^,  et  a  Justice  sur  trois  maisons  de  la 
ferme.  Aigrefoin  appartient  k  M.  des  Moulins,  Lieutenant  de  la 
Pr6y6x6  de  FHdtel,  et  n'a  que  le  corps  de  la  ferme. 
Reg.  Arch.  Par.  Chevrigny  est  un  lieu  situ^  sur  la  m^me  Paroisse  de  Saint-Remi, 
Chart.  min.Ep.  suivant  un  Acte  du  20  Septembre  1646.  Le  Chapitre  de  Paris  y 

acheta  d^s  i263  un  Fief  de  Jean  de  Brueres. 
Hist. des  Prisid.      LA  VERRIERE  ou  la  Verrerie  est  un  lieu  presque  au  midi  de 
P"*-        Chevreuse,  et  ndanmoins  de  la  Paroisse  de  Saint-Remi,  suivant 
I'Acte  ci-dessus  du  3o  Avril  1620.  Barthelemi  Siguier,  Lieutenant 
Gdn^ral  de  Chartres,  vers  Fan  i5oo,  6xo\X  Seigneur  de  la  Verriere, 
pr^s  Chevreuse. 
VAUGIEN  est  de  toutes  les  Terres  celle  sur  laquelle  le  meme 
M^moirc  ou     M.  Lancelot  a  eu  plus  de  Mdmoires.  Selon  lui,  il  y  eut  en  1495, 
Factum imprim6  \q  ^  Mai,  un  partage  fait  entre  Louis,  Seigneur  de  Chevreuse,  et 
chezThibousi.  J^^"  Chaudron.  Louis  cdda  k  Jean  la  Terre  et  Seigneurie  de  Vau- 
gien, k  la  charge  de  relever  en  foi  et  hommage  de  lui,  ses  hoirs  et 
successeurs  au  Chateau  de  Chevreuse.  Le  12  Mai  i56i,  cette  Terre 
de  Vaugien  fut  limitde  en  vertu  d'un  Arr^t  obtenu  par  Claude  de 
Marie.  Le  5  Juin   i58o,  Vast  de   Marie,  Seigneur  de  Vaugien, 
Blemy  et  Ragonant,  rendit  son  aveu.  Le  3o  Avril  161 1,  Claude  de 
Lorraine,  Due  de  Chevreuse,  infeoda  k  Jean  de  Marie  la  ferme 
de  Malmousse  et  vingt-cinq  arpens  de  terre  qui  en  ddpendoient, 
pour  les  unir  k  la  Seigneurie  de  Vaugien  :  et  pour  recompense  de 
service,  ce  Due  lui  accorda  droit  de  litre  et  ceinture  fundbre  dans 
TEglise  Paroissiale,  k  charge  de  tenir  le  tout  en  foi  et  hommage 
de  Chevreuse.  Le  3o  Octobre  161 3,  Vaugien  fut  adjugd  par  d^cret 
a  Reperan,  Procureur,  dont  il  fit  declaration  au  profit  de  M.  Bru- 
lard  de  Sillery,   Chancelier  de  France.  Le  21   Septembre   16 14, 
M.  Brulard  vendit  cette  Terre  k  Alexandre  le  Grand,  Conseiller 
au  Parlement.  Le  6  Octobre  i635,  Fr^ddric  Canes  qui  la  possddoit 
en  fit  ^change  avec  Pierre  Feydeau,  Secretaire  du  Roi.  Le  m6me 
M^moire  dit  de   ce   Pierre  Feydeau  qu'ayant  pris  la  qualitd  de 
Seigneur  en  partie  de  Saint-Remi,  cette  qualitd  fut  combattue  par 
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une  Sentence  du  5  Novembre  1654.  II  y  est  aussi  fait  mention  de 
quelques  additions  faites  aux  inscriptions  des  cloches  de  la  Pa- 
roisse,  lesquelles  souffrirent  contestation.  A  Pierre  Feydeau  suc- 
c^da  Denis  son  fils,  Correcteur  des  Comptes,  d6c6d6  en  1682. 
Louise  Feydeau,  sa  fille,  dpousa  Nicolas  Bertin,  Conseiller  au 
Parlement,  puis  Maitre  des  RequStes,  d6c6d6  en  1742.  Leur  fils, 
Bruno-Maximilien  Bertin,  Conseiller  Honoraire  au  Parlement,  a  Merc.  Fev.  1742. 
succ6d6  k  la  Seigneurie  de  Vaugien. 

M.  Lancelot  a  terming  ses  observations  sur  la  Paroisse  de  Saint- 
Remi,  en  disant  que  M.  Bertin,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
Seigneur  de  Vaugien,  a  acquis  des  Dames  de  Saint-Cyr  le  Moulin 
k  tan  autrefois  Chef-lieu  de  la  Baronnie  en  simple  Fief  sans 
aucune  Justice,  mouvant  de  la  Baronnie  de  Saint-Remi  dont  elles 
se  sont  rdservd  la  Justice;  et  que  M.  Martin-Bernard  de  Fredy, 
sieur  de  Coubertin,  a  acquis  k  titre  d'dchange  de  ces  memes  Dames 
des  Terres  en  Fief. 

Le  Sieur  de  Launay  qui  a  public  in- 12,  en  1726,  quelques  cor- 
rections pour  le  Dictionnaire  Universel  de  la  France,  a  eu  une 
attention  particuliere  pour  la  Paroisse  de  Saint-Remi,  et  sur-tout 
pour  Vaugien  qu'il  dit  etre  le  ChSteau  Seigneurial.  II  y  fait 
observer  que  le  jardin  est  du  dessein  de  le  Notre,  qu'aux  deux 
cotds  de  la  porte  sont  des  jets  d'eau  singuliers,  produits  par  un 
grand  dtang  formd  derriere  le  ChSteau  et  qui  en  produit  deux 
autres  sdpards  par  une  avenue.  J'ai  cru  devoir  ajouter  en  finissant 
cet  article  de  Vaugien,  que  I'onze  Janvier  1734,  les  Dames  de 
Saint-Cyr  obtinrent  contre  le  Seigneur  de  ce  lieu  un  Arret  qui  FrcmainvUie, 
declare  que  la  quality  de  Seigneur  de  la  Paroisse  n'appartient  qu^au  I.*  ''  p*  ^^ 
Seigneur  Haut-Justicier  sur  le  fond  duquel  TEglise  est  bStie.  *     •    »  p-  7  • 

II  faut  se  souvenir  ici  que  ce  Village  de  Saint-Remi  a  produit  au 
XIV  sidcle  un  homme  memorable  dont  j'ai  ddja  parld  ci-dessus. 
Je  veux  dire  Renaud  de  Beaulieu  ou  de  Saint-Remi,  qui  fut  Abb^ 
de  Saint-Florent  de  Saumur.  II  vivoit  sous  Philippe-le-Bel  et  sous 
ses  successeurs.  Je  ne  parle  pas  d'Enjorrand  de  Saint-Remi, 
Chevalier,  qui  en  1268  fut  Tun  des  porteurs  d'Etienne  Tempier,  Hist.  Eccl  Par, 
Eveque  de  Paris.  II  ^toit  seulement  Tun  des  Seigneurs  fieff^s  sur  ^' '''  ^'  '^^'^' 
cette  Paroisse. 

II  est  bon  de  voir  aussi  ce  que  je  dis  du  Village  de  Saint-Remi  k 
Particle  de  Gif  oil  je  fais  connoitre  qu*il  est  vraisemblable  que 
cette  derniere  Paroisse  est  un  ddtachement  de  celle  de  Saint-Remi, 
mais  d^tachement  tr^s  ancien  et  fait  avant  le  XII  si^cle. 
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GIF 

Ce  nom  est  commun  k  un  Village  et  k  une  Abbaye  qui  ne  sont 

sdpards  que  par  la  riviere  d'lvette.  Mais  il  est  difficile  de  decider 

lequel  est  le  plus  ancien  du  Monastere  ou  de  la  Paroisse.  Cest  une 

question  sur  laquelle  il  ne  m'appartient  pas  de  prononcer.  Pour 

ce  qui  est  du  lieu,  on  ne  peut  disconvenir  qu'il  ne  soit  tr^s-ancien. 

Son  dtymologie  le  prouve.  Ce  mot  de  Gif  n'est  certainement  point 

latin  :  c'est  un  terme  employ^  dans  la  Loy  des  Bavarois  et  dans 

celle  des  Lombards  (ces  Loix  sont  du      sidcle),  pour  signifier  la 

marque  que  I'on  mettoit  sur  des  biens  saisis  par  autoritd  du  Juge 

ou  autrement,  et  par  extension  cela  a  6x6  employ^  pour  designer 

Gloss.  Cangii  ces  biens  memes.  On  ^crivoit  Wif  ou  Guif,  qu'on  latinisa  en  Wiffa 

voce  Wiffa.     gj  Guiffa,  Ainsi  la  Terre  de  Gif  auroit  eu  ce  nom,  parce  que  les 

biens  qui  la  composent  changerent  autrefois  de  Propri^taire  en 

vertu  d'une  saisie  ou  emparement  solemnel.  II  en  faut  dire  autant 

Diet.  univ.  de  u  de  Gif-au-Mont,  Diocdse  de  Chaalons  et  de  Gif-court,  Diocese  de 

France,       Noyon.  L'origine  de  ce  nom  dtoit  si  peu   connue  aux  XII  et 

,co.4  .  ^jjj  gj^^jgg^  qyg  j^  plupart  des  Titres  latins  de  ce  temps-li  qui 

parlent  du  Diocdse  de  Paris  ne  le  nomment  point  autrement  que 

Gif,  preuve  que  Ton  croyoit  ou  que  ce  nom  venoit  d'une  langue 

barbare  ou  qu^on  ignoroit  la  signification. 

Le  Village  est  k  cinq  lieues  de  Paris,  vers  le  couchant  d'hiver, 
sur  la  pente  d'une  c6te  qui  regarde  le  midi,  situation  qui  y  a  fait 
planter  quelques  vignes;  mais'les  labourages  et  les  prairies  sont 
le  principal  bien  du  lieu.  Dans  les  ddnombremens  de  TElection 
de  Paris,  on  est  en  usage  de  ne  point  nommer  Gif  tout  seul,  mais 
de  dire  Gif  et  Courcelles  qui  est  le  principal  hameau  ou  ^cart  de 
la  Paroisse.  Celui  qui  paroit  imprimd  en  1709  marquoit  en  toute 
la  Paroisse  de  Gif  119  feux.  Celui  que  nous  a  donnd  le  sieur  Doisy 
en  1745,  y  en  marque  i23.  Le  Dictionnaire  Universel  qui  se 
rdgla  en  1726,  sur  la  denomination  usitde  k  TElection,  marqua 
qu'il  y  avoit  alors  k  Gif  et  Courcelles  555  habitans. 

L'Eglise  qui  est  dans  le  haut  du  Village  reconnoit  Saint  Remi 
de  Reims  pour  son  Patron,  de  meme  que  celle  du  Village  de  Saint- 
Remi  qui  est  une  lieue  plus  haut  en  remontant  la  riviere  d'lvette. 
Cest  ce  qui  me  porte  k  croire  que  le  Village  de  Gif  auroit  primiti- 
vement  fait  partie  de  la  Paroisse  de  Saint-Remi,  laquelle  certai- 
nement existoit  au  commencement  du  XII  sidcle,  puisque  d^s 
auparavant  Tan  11 22  elle  avoit  6x6  accordde  k  I'Abbaye  de  Saint- 
Florent  de  Saumur.  Mais  le  ddmembrement  fait  de  Gif,  et  son 
drection  en  Paroisse  particuliere  durent  prdcdder  cette  donation, 
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puisque  TEveque  de  Paris  s'est  conserve  la  pleine  collation  de  la 

Cure  de  Gif,  que  les  Moines  de  Saint-Florent  auroient  eus,  si  en 

leur  donnant  TEglise  de  Saint-Remi,  Gif  avoit  encore  6x6  de  la 

Paroisse.  Cette  Eglise   Paroissiale  de  Gif  reconnoit  aussi  Saint 

Jean-Batpiste  pour  Patron,   ce  que  je  ne  crois  pas  ancien,  mais 

seulement  dtabli  par  les  habitans  des  derniers  sidcles,  qui  auront 

voulu  avoir  aussi  un  Saint   Patron  different  de   celui   de  leurs 

voisins.  L'ddifice  est  presque  entierement  de  pierres  semblables 

h  celles  dont  on  fait  des  meules,  ce  qui  est  cause  quMl  est  difficile 

d'en  connoitre  Page,  la  sculpture  n'y  ^tant  pas  pratiquable.  On  y 

voit  cependant  quelques  petites  colomnes  de  pierre  diffdrente. 

Le  bitiment  est  accompagnd  de  deux   ailes,   mais  sans  contour 

derriere  le  sanctuaire.  La  Dddicace  en  a  6x6  faite  Pan   i56i  par 

Jacques  de  Maury,  EvSque  de  Bayonne,  suivant  la  permission  k  Reg.  Ep.  Pan^ 

lui  accordde  le  i8  de  Juin.    Dans  I'aile  mdridionale,  proche  la 

Chapelle  de  Saint-Nicolas,  est  une  tombe  sur  laquelle  on  lit  cette 

inscription  en  lettres  gothiques : 

Cy  gist  Noble  Homme  Loys  de  Villetain  en  son  vivant  Escuyer 
Sieur  de  Gi/y  de  Tourneville,  de  saint  Mars^  du  Plessis,  Trappes^ 
de  Cour-Couronney  du  Chemin  en  Brie^  Mattre  et  Garde  du  Pont 
au  Pont  de  VArche,  et  Vicomte  heredital  de  Chasteaufort,  qui  tr^s- 
passa  le  sei\ieme  jour  de  Novembre  M,  V  C,  XL. 

II  y  a  d'autres  tombes  qui  servent  de  pavd  dans  la  nef;  mais 
elks  ne  couvrent  point  le  corps  de  ceux  dont  le  nom  est  dessus, 
ayant  6x6  apportdes  de  TAbbaye  de   Port-Royal,  telle  que  celle  Voy.  Niceron, 
d' Alexandre  Varet,  Pretre  Parisien,  Vicaire-Gdndral  de  M.  Gon-    T.  xxxvii, 

J  .         .       ,        A,  JO  p.  366  Oil  elle  est 

dnn,  Archeveque  de  Sens.  ^   enemier. 

Le  PouiUd  du  XIII  sidcle  met  TEglise  de  Gif  au  nombre  de 
celles  dont  la  collation  appartient  pleinement  a  TEveque  de  Paris, 
et  ne  la  nomme  point  autrement  que  Gif  sans  lui  donner  de  termi- 
naison  latine.  Les  Pouillds  suivans  s'accordent  sur  la  meme  nomi- 
nation k  la  Cure.  II  est  arrive  quelquefois  que  la  Cure  de  Villiers- 
le-Bacle  lui  a  6x6  jointe  pour  la  vie  d'un  Curd,  comme  cela  se  fit 
le  II  Janvier  1484  en  faveur  de  Guillaume  Herpin,  mais  c'dtoit 
sans  prejudice  des  doubles  Droits  Synodaux,  et  de  I'Obole  de  la 
Chrdtientd  Obolo  Christianitatis.  L'Eveque  de  Paris  approuva 
le  10  Mars  i536  une  transaction  sur  les  dixmes  de  ce  lieu  passde  Reg.  Ep.  Paris. 
de  Tavis  de  plusieurs  Con>eillers  du  Parlement  entre  Jean  Fre- 
deval,  Curd,  et  TAbbaye. 

On  connoit  peu  d'anciens  Seigneurs  de  ce  lieu.  On  trouve  k  la 
v^ritd  dans  le  Cartulaire  de  TEv^que  de  Paris  une  remarque  faite 
vers  Tan  i23o  en  ces  termes  :  Domina  Isabella  de  Gif  est  Femina 
(c'est-ii-dire  vassale)  Parisiensis  Episcopi,  et  de  eo  tenet  quidquid 
habet  apud  Villam  Episcopi  tam  in  leloneo  quam  in  Dreturis, 

HIST.   DE  PARIS.  —  T.  III.  25 
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Mais  cela  ne  dit  pas  que  cette  Isabelle  filt  Dame  du  Village  de  Gif, 
quoiqu'il  y  ait  apparence  que  cela  a  6x6,  Un  peu  plus  avant  dans 
le  meme  sidcle,  c'est-^-dire  en  1262,  vivoit  un  Luc  de  Gif,  Cha- 
Necroi.  Paris,  noine  de  Notre-Dame  de  Paris,   fils  apparemment  d'Isabelle  et 
igcai.Febr.   possesseur  des   memes  biens.  Jeanne  la  Boularde  est  dite  dans 
TrdsordesCh.  un  Acte  de  1 394,  Dame  de  Gif,  et  tenir  quelque  bien  en  Fief  du 
Reg.  162,  Ch.  I.  DQniaine  de  Vauherlant.  En   1470,   1472  et  1495,  Guillaume  de 
Prevdt^^de  Par.  Villetain,  Ecuyer,  Vicomte  de  Chateaufort,  dtoit  qualifid  Seigneur 
Sauvai,        de  Gif.  II  vivoit  encore  en  1 5o8.  Louis  de  Villetain,  dont  T^pitaphe 
T.iii,p.4i3,5ii  ci-dessus  rapport^e  fait  foi  qu'il  dtoit  Seigneur  de  Gif  en   1540, 
"^  '       6toh  apparemment  son  fils.  Richard  de  Villetain  dtoit  Seigneur 
en  1544  et  Gilles  Bouchier,  en  1587.  ^^  '629  Fran(;ois  Boutier, 
Chevalier,  possddoit  la  Seigneurie  de  Gif,  et  pour  avoir  Pancien 
Re^.  Ep.  Paris,  cimetiere  il  donna  d'autres  biens  k  TEglise.  En  1647  ^^^^  Terre 
M6m.  impr.  sur  ^toit  poss^d^e  par  le  Due  de  Chevreuse,  et  quoiqu'il  vendit  alors  au 
Chevrcuse.     ^jarquis  de  Sourdis  la  Seigneurie  de  Chateaufort,  il  se  la  r^serva 
aussi-bien   que   la   Maison  et   Moulin  de   Courcelles  et  ddpen- 
dances  de  la  m€me  Paroisse  de  Gif.   Un  Arret  du  Parlement  du 
9  Fdvrier  1664  ordonna  en  conformity  que  la  Terre,  Seigneurie, 
haute  et  moyenne  Justice  de   Gif,  ensemble   la   Justice   sur   les 
hameaux  de  Chevrigny,  la  maison  appellee  Chapitre,  Aigrefoin, 
Cresilly,  les  Moulins  le  long  de  la  riviere  d'Orcey  et  Belle-Image, 
comme  aussi  la  Maison  et  Moulin  de  Courcelles  et  autres  du  meme 
hameau  assises  en  la  Paroisse  de  Gif,  seroient  distraites  de  la  Sei- 
gneurie de  Chateaufort  et  demeureroient  unies  et  incorpor^es  au 
Duchd  de  Chevreuse.  En  ce  meme  Arret  M.  Lucas  est  dit  Seigneur 
de  Gif.  Mais  dans  TActe  d'acquisition  du  Roi  de  Tan  1691,  c'est 
M.  Merault  qui  est  ddclard  possesseur  et  Seigneur  de  cette  Terre. 
Actuellement,  i753,c'est  encore  un  M.  Merault  qui  la  possede. 

COURCELLE  paroit  etre  aujourd'hui  Tdcart  le  plus  notable  de 

la  Paroisse  de  Gif:  son  nom  est  le  diminutif de  Curtis^  et  doit  etre 

Perm,  de  Chap  ^^  Isitin  Curttcella,  En  1 638  Noble  Jean  Hoquingam,  Commissaire 

dom. 25Juinci  dcs  Guerres,  en  dtoit  Seigneur;  et  en  1697  ^*  Feydeau  y  avoii 

•^  ^'^y-       un  Chateau. 

II  y  a  d'autres  hearts  ^  Gif  qui  sont  connus  depuis  plusieurs 
sidcles.  COUPIERRE,  par  exemple,  est  mentionnd  aux  Archives 
de  Sainte-Genevidve  de  Paris  d^s  le  XII  sidcle.  La  BuUe  d' Alexan- 
dre III  portant  confirmation  des  biens  de  cette  Maison  en  n63, 
marque  apud  Curiam  Petrce  et  Joviniacum,  terras,  prata,  census 
et  nemora.  On  disoit  alors  Court-Pierre  en  langage  vulgaire.  Pour 
ce  qui  est  de  Joviniacum,  sMl  faut  le  trouver  absolument  en  ces 
cantons-1^,  ce  peut  etre  Chevrigny  dont  on  auroit  grossi  le  nom 
Ub.cens.  ^c  la  Icttre  R.  En  i25o  le  Fief  de  Curti-Petra  produisoit  cent  sols 
s.  Gen./oi.  33.  de  rente  k  la  meme  Abbaye,  et  ils  dtoient  payds  par  Dame  Isabelle 
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de  Court-Pierre  (la  meme  peut-etre  qui  est  dite  ci-dessus  Isabelie  de 

Gif,  vassale  de  TEveque)  et  par  Robert  FAiguiilon,  neveude  Maitre 

Hugues.  En  1275  cette  Abbaye  donna  ce  qu'elle  avoit  en  ce  lieu  k 

bail  pour  neuf  ans  a  un  homme  de  Gif,  Terras,  Praia,  Census,  Chart,  s.  Gen. 

Piscariam,  sous  la  redevance  d'une  certaine  quantitd  de  grain  k  la       p-  •^'''^• 

mesure  de  Chateaufort :  mais  un  Chanoine  de  Beauvais  continua   rtid,.  p.  38o. 

lebail  d^s  1278.  II  s'appelloit  Simon  de  Damiete.  L'Abbd  Arnoul 

Ten  accommoda  k  cause  du  voisinage  de  sa  Terre  de  Damiete.  Le 

Monastere  de  Port- Royal  eut  dans  le  meme  sidcle  des  terres  sur  la  ibid.,foi.  Sag. 

censive  de  Sainte-Genevi^ve  k  Courtpierre.  Elles  lui  avoient  ^t^ 

donndes  par  Isabelie  de  Pyrodio,  Adam  et  Guillaume  ses  fils.  Mais 

I'Abbesse  Petronille  en  fit  cession  k  Thibaud,  Abbd  de  Sainte- 

Genevi^ve,  vers  Tan  i25o. 

DAMIETTE  est  connu  comme  on  vient  de  voir  d^s  le  regne  de 
Philippe-le-Hardi,  puisque  cette  Terre  avoit  donnd  le  nom  k  une 
famille.    II   peut  se   faire   que   ce  lieu  .eOt  dtd  ainsi  appelld  par 
quelqu'uns  des  croisds  du  temps  de   S.   Louis.  De  Per  Pa  mal 
nomme   Damrette  dans  sa   Carte.  II  est  egalement  mal  nommd 
Dannette  dans  le  Journal  de  Charles  VII.  On  y  lit  que  le  lundi 
16  Avril  1 43 1  cent  hommes  d'armes  sortirent  de  Paris  et  allerent 
vers  Chevreuse  a  une  vieille  forte  maison  nommde  Damiette,  ou  joum.desRegn. 
il  y  avoit  bien  quarante  larrons  qu'on  amena  k  Paris  ou  Ton  en  de  Charles  vi 
pendit  un  grand  nombre.  Le  Journal  ajoute  que  c'dtoit  le  Regent  *     p*^,37.      * 
qui  avoit  envoyd  les  cent  hommes  d'armes*.  Un  des  Messieurs 
Goutelas,  Ecuyer,  dtoit  Seigneur  de  Damiette  vers  Tan  i5oo,  selon 
rinscription  de  sa  tombe  dans  TEglise  de  Villiers-le-Bacle. 

J'ai  appris  cependant  que  c'est  TAbbaye  de  Gif  qui  possdde  le 
Fief  de  Damiette  relevant  du  Roi  par  la  Seigneurie  de  Voisins-le- 
Bretonneux  rdunie  au  Domaine  de  Versailles. 

Le  nom  de  Gif  n'est  point  inconnu  parmi  les  noms  de  ceux  qui 
ont  fleuri  par  la  Predication.  Le  P.  Echart  a  marqud  en  ce  nombre    script.  Ord. 
Arneus  de  Gif,   qui  dtoit  Dominicain  et  fameux  Prddicateur  k        Pra?d. 
Paris  vers  Pan  1270.  ^-  '»  "^'-  '^^' 

Monsieur  Ballet,  Cur^  de  cette  Paroisse,  est  marqu^  dans  quel- 
ques  Journaux  comme  ayant  fait   imprimer  en    1744  un   Pand-      Mercure, 
gyrique  de  S.  Fran(;ois  de  Paule  qu'il  avoit  prononcd  la  meme    J^niet  174*. 
ann^e  chez  les  Minimes  de  la  Place  Royale  k  Paris.  Deux  ans       ^  '^®^* 
apr^s   il   a   fait  afficher  des   Prones   et  des   Pandgyriques  de  sa 
composition,  et  enfin  en  1750  un  Traitd  sur  la  devotion  envers  la 
Ste  Vierge;  et  depuis,  plusieurs  Prdnes  et  Sermons. 

I.  Voyez  sur  une  Justice  qui  fut  faite  k  Gif  en  1495  un  comptede  la  Prevdte 
de  Paris,  Sauval,  Tome  III,  page  Siy, 
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On  ignore  le  temps  de  la  premiere  fondation  de  ce  Monastere, 

Gall. Chr. nova,  jc  pourrois  meme  dire  qu'on  ignore  jusqu'^  son  premier  nom.  On 

T.vn,p,5g6.  croit  avec  assez  de  fondement  que  Maurice  de  Sully,  Eveque  de 

Paris,  n'en  est  que  le  restaurateur ;  car  quoique  le  Pape  Cldment 

dans  la  Bulle  lui  d\st  Abbatias de  Gif  de  novo  diceris  cons- 

Bulla        truisse,  cela  peut  s'entendre  de   quelqu'une   dans   le  sens   qu'il 
Eugi'n.PapaiJi  I'auroit  sculcmcnt  reblitie.    II  est   certain  qu'Etienne  de  Senlis, 
Mc"vi/Bened  Evequc  de  Paris,  voyant  ce  Monastere  de  Gif  en  triste  dtat,  Tunit 
k  celui  d'Hiere,  qui  venoit  d'etre  fondd,  et  qui  ^toit  de  TOrdre 
de  Saint-Benoit  comme  Tautre,  quoique  les  Religieuses  fussent 
vStues  de  blanc.  Une  Bulle  d'Alexandre  III  de  Tan  1180,  insinue 
qu'en    effet    pendant   que    Ton    rebStit   celui    de   Gif,   les    Reli- 
gieuses se  retirerent  k   Hieres,  et  qu'il   fut  convenu   qu'en   cas 
qu'elles  ne  pussent  pas  choisir  une  Abbesse  parmi  elles  lorsqu'elles 
seroient  rentrdes  k  Gif,  elles  dliroient  une  Religieuse  de  la  m^me 
Abbaye  d'Hieres,  ce  qui  fut  cause  que  pendant  un  temps  leurs 
biens  dtoient  presque  communs :  au  moins  est-il  vrai  que  celles 
d'Hieres  donnerent  k  celles  de  Gif  la  grange  d'Onvilliers,  et  depuis, 
quand  elles  se  sdparerent  de  biens,  une  quantity  de  grain  k  prendre 
sur  le  Moulin  de  Chilly. 
Annai.  Betted.       On  scjait  sur  quel  fondement  le  Monastere  de  Gif  auroit  €x6 
r.  VI.  p.  3o3,  appelld  Y Abbaye  de  Glise  ou  de  Clise,  ainsi  que  le  pretendoient 
en   i5i8  plusieurs  paysans  des  plus  anciens  de  Gif  qui  le  ddpo- 
serent  ainsi  dans  une  Enquete  juridique.  Dom  Mabillon  et  les 
Auteurs  du   Gallia    Christiana  croyent  qu'il   y  avoit   eu   de   la 
mdprise  dans  Tdcriture  du  nom  ;  mais  parmi  les  paysans  les  noms 
se  perpdtuent  plutot  par  la  prononciation  que  par  Tdcriture.  Ainsi 
il  falloit  bien  que  ces  cinq  paysans  agds  eussent  quelquefois  oui 
dire  VAbbaj^e  ou  le  Convent  de  Glise.  II  ne  sera  peut-etre  pas 
impossible  de  trouver  la  solution  de  cette  difficult^,  en  faisant 
Chan.  Kp.  Par.  attention  qu'en  i2o5  Odon  de  Sully,  Eveque  dc  Paris,  appelle  ce 
P' '^4^        Couvent,  les  Moniates  de  Saint  Reverent  ^^  et  que  le  corps  de 
ce  Saint  Reverent  qu'elles  ont  eu  en  bonne  partie  venoit  du  Mont- 
Hist.  de  iKgiise  d'Eglises  proche  Bayeux,  Mons  Ecclesiarum,  d'oii  apparemment 
dc  Bayeux.     on  Tavoit  transportc  dans  le  temps  des  Normans  pour  le  mettre  en 
sOretd  dans  quelque  Chateau  du  Diocdse  de  Paris.  L'Abbd  Chas- 
telain,  Chanoine  de  Paris,  qui  vit  cette  Abbaye  en   1680,  apprit 
qu'on  y  possddoit  une  partie  de  son  corps,  et  qu'on  y  cdldbre  sa 

1.  L'Ecrivain  du  Titre  et  le  Cartulaire  ne  comprenant  pas  TAbrege  Reventii 
ont  mis  Eburtii. 
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Fete  de  Rii  double  le  12  Septembre.   Les  Religieuses  ont  outre 

cela  une  autre  F^e  des  saintes  Reliques  qui  est  le  3  Septembre 

comme  k  Bayeux.  Mais  la  Relique  qu'on  y  a  de  S.  Reverent  qui 

consiste  dans  une  vertebre  du  dos,  n'est  point  de  celles  qui  ^toient 

venues  de   Bayeux   immddiatement.   Ce   fut   Charles  Martineau, 

Abbd  de  Noyers  en  Touraine,  qui  la  tira  de  la  chasse  de  ce  Saint 

conservee  dans  TEglise  de  Notiatre  d^pendante  de  Noyers,  et  qui 

la  donna  le  18  Septembre  i633.  La  meme  annde,  le  5  Novembre, 

Madame  de  la  Chatre,  Abbesse  de  Farmoutier,  en  donna  de  Sainte 

Fare,  et  Madame  de  Beauvilliers,   Abbesse   de   Montmartre,   en 

donna  de  celles  des  Martyrs  de  la  meme  montagne  qu'on  a  vu 

ci-dessus  (Tome  I,  page  445)  etre  diffdrens  de  S.  Denis  et  de  ses 

compagnons.  Voici  deux  extraits  des  Registres  des  Secretaires  de 

Paris  qui  concernent  les  Reliques  que  Ton  possdde  dans  le  Mo- 

nastere  de  Gif:  i^  II  fut  permis  le  17  Octobre  i63i  ^  Madame  de 

Villarceaux,  Abbesse,  d'exposer  une  parcelle  des  Reliques  de  Saint 

Benoit  k  elle  envoydes  par  le  Prieur  et  Trdsorier  de  I'Abbaye  de 

Saint-Eloy  dc  Noyon.  En  1634  le  Pdnitencier  de  Paris  fut  envoys 

par   TArcheveque  pour   examiner   les    Reliques  de  Gif.   II  y  en 

trouva  de  S.  Gratien,  Eveque  et  Martyr,  d'autres  de  S.  Reverent, 

Confesseur,  de  Ste  Julite,  Martyre,  de  Ste  Fare,  Vierge ;  et  enfin 

d'autres   donndes  k   la  susdite  Abbesse,  Magdelene  de  Mornay- 

Villarceaux,  et  qui  dtoient  des  Manyrs  de  Montmartre.  Ce  Com- 

missaire  ayant  rapportd   qu'il  avoit  vu   les   Certificats   d'ou   les 

dernieres  venoient,  il  fut  permis  de  les  exposer  avec  les  autres  qui  Reg.  Arch.  Par. 

dtoient  d'anciennetd  en  cette  Abbaye.  ^^  ^^"  '^^'*- 

Quoique  Saint  Reverent,  Pretre  de  Bayeux,  soit  fort  honord 
dans  ce  Monastere,  TEglise  n'est  point  cependant  sous  son  invo- 
cation, mais  sous  celle  de  la  Sainte  Vierge  :  quelques  Titres 
Tappellent  Notre-Dame  du  Val  de  Gif.  Le  batiment  est  petit, 
sans  croisde  et  sans  ailes,  voQtd  de  platre  seulement,  couronnd 
par  un  clocher  tres-bien  ouvragd.  Cette  Maison  est  batie  sur  la 
pente  douce  d'un  c6teau  qui  regarde  le  septentrion  k  une  legdre 
distance  de  la  riviere  d'lvette.  Les  sources  n'y  sont  pas  rares. 
On  apperqoit  une  beJle  fontaine  dans  la  Cour.  Une  partie  du 
revenu  que  nos  Rois  accorderent  k  cette  Maison  vers  le  temps  Regist.  Pari, 
de  son  dtablissement,  fut  la  dixme  du  vin  du  Roy ;  le  Parlement  ^^^^deiosa. 
regla,  en  1268,  la  Maniere  dont  cette  Maison  et  celle  de  la  Saus- 
saye  recevroient  ce  Droit. 

En   i5o6,  on  comptoit  d6]k  dix-huit  Abbesses  depuis   Erem-    Reg.  du  Pari, 
burge,  la  premiere.   On  avoit  aussi  d^')k  parld  deux  fois  de  rd- 
formes,  s<;avoir,  en  1391  et  141 1.  Les  Religieuses  d'Hieres  plai- 
doient  en   1493,  prdtendant  que  c'dtoit  k  elles  k  dlire  TAbbesse  de         ibid. 
Gif,  et  que  Gif,  autrefois  Prieurd  dependant  d'Hieres,  n'avoit  6i6 
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Regist.  du  Pari.  dHgd  en  Abbayc  qu'^  la  charge  que  la  Sup^rieure  demeureroit  k 
Hieres.  En  1494,  le  Parlement  ordoniia  que  deux  Conseillers, 
rOfficial  de  Paris  et  PArchidiacre  de  Josas,  se  transporteroient  k 
Gifpour  pourvoir  k  POffice  Divin,  k  la  nourriture  des  Religieuses 

Reg.  Ep.  Par.  et  aux   reparations  de  I'Eglise.   En   1524,  la  Communautd  dtoit 

14  Jun.  1 524'  composde  de  vingt-six  Religieuses,  et,  en  i535,  de  trente-six. 

Les  Abbesses  sur  lesquelles  le  Gallia  Christiana  et  autres  do- 
cuments fournissent  quelque  chose  de  plus  remarquable,  sont  : 
Jeanne  de  Blosset  qui,  de  Religieuse   Dominicaine  de   Poissy, 
fut  faite  Abbesse  en  1543.  II  est   parld  d'elle   dans  les   Preuves 
Reg.  Pari.     Jes  libertds  de  I'Eglise  Gallicane  k  Toccasion  de  quelque  d^range- 

2  Mart.  156  .  j^^^^^  ^^  j^j^g  jgg  Registres  du  Parlement  k  I'occasion  de  sa  soeur, 
Professe  de  Moncel,  pr^s  Pont-Saint-Maxence,  qui  s'dtoit  retiree 
a  Gif,  y  restoit  habillee  en  Demoiselle  sdculiere  et  frdquentoit  les 
nouveaux  hdr^tiques  ^  L' Abbesse  Magdelene  de  Montenay,  qui 
commen^a  k  sidger  en  1610,  y  mit  la  Rdforme  en  1619  :  et  comme 
on  croyoit  alors  que  I'habit  blanc  n'y  convenoit  pas,  quoiquMl  y 

Reg.  Ep.  Paris,  eilt  peut-etre  €t6  de  tout  temps,  elle  obtint  de  TEv^que  de  Paris, 
le  1"  Fdvrier,  que  ses  Religieuses  portassent  d^sormais  le  noir. 
L'abstinence  perpdtuelle  de  chair  y  a  6x6  etablie  depuis.  II  y  a  eu 
apr^s  elle  deux  Abbesses  consc^cutives,  nommdes  toutes  les  deux 
Magdelene  de  Mornay  de  Villarceaux,  qui  ont  procure  par  elles- 
memes  ou  par  leurs  Religieuses  la  Rdforme  en  plusieurs  autres 
Maisons.  La  derniere  mourut  en  i65i.  Du  temps  de  Magdelene 
Hurault  de  Cheverny,  nommde  Abbesse  en  1669,  se  retira  dqhs  ce 
convent  Anne  le  Blanc  de  Marseille,  laquelle  avoit  fait  voeu  de 
chastetd,  aussi  bien  que  son  mari,  d^s  la  premiere  nuit  de  ses  n6ces, 
avoit  6t6  en  Italie  ou  elle  avoit  tachd  d'dtablir  une  Rdforme  dans 
rOrdre  de  Sainte  Claire.  Anne-Victoire  de  Clermont  de  Monglat 
Necroi.  MS.  succdda  en  1675  k  Magdelene  Hurault,  sa  tante,  et  gouverna 
***  ^'^'        dix  ans.  Sa  vie,  dont  on  pent  avoir  Tabrdgd  dans  le  Supplement  de 

LcitreCircuiaire  Moreri,  a  6x6  dcrite  par  Dame  Eldonore-Marie  de  Bethune  d'Orval, 

mortdc*Madame  ^^^  ^"^  Abbesse  apr^s  elle,  et  qui  a  composd,  outre  cela,  plusieurs 
de  Bethune,  ouvrages  de  pi6x6  imprimis.  Cette  derniere  n'est  d^c^dde  qu'en 
in-4*  A  Paris.  1733.  De  SOU  temps  vdcut  daus  cette  Abbaye  Ambroise  Morna, 
Pr^tre  n6  en  Anjou,  dont  la  vie  mortifide  est  rapportde  au  meme 
Supplement,  d'apr^s  le  Ndcrologe  de  la  Maison  oil  il  mourut  le 
17  Juin  1724.  Son  corps  y  repose  dans  I'Eglise,  et  sa  mdmoire  est 
en  vdndration  dans  le  Monastere. 

On  doit  ajouter  au  Catalogue  des  Abbesses  du   Gallia  Chris- 
tiana, Marguerite  d'Oroer  qui  fut  nommde  par  PEv^que  de  Paris, 

Reg.  Ep.  Paris,  le  24  Mars  1480,  k  la  place  de  Jeanne  de  la  Roue,  deposde. 

I.    Je  ne  dis  rien  de  la  Dame  Blosset,  Abbesse,  k  laquelle  le  Parlement  fit 
son  Procds.  Reg.  Pari.  4  Jan.  i55o. 
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BURES 

On  compte  en  France  huit  ou  neuf  Paroisses  du  nom  de 
Bures,  et  peut-etre  que  toutes  ont  la  meme  origine,  c'est-^- 
dire  que  peut-etre  elles  tirent  leur  denomination  de  ce  que  le 
lieu  oil  elles  sont  baties  dtoit  une  place  voisine  d'une  foret, 
dans  laquelle  on  faisoit  des  amas  de  branchages  d'arbres  que  nous 
appellons  bourr^es,  et  qu'on  dcrivoit  autrefois  buries,  oil  la  lettre 
u  se  pronon(;oit  en  ou,  Au  moins  la  situation  de  Bures  du  Diocdse 
de  Paris  semble  avoir  dtd  telle,  lorsque  la  Montagne  qui  couvre  ce 
village  du  c6t^  du  midi  dtoit  en  foret,  car  il  n'y  a  plus  que  les 
coteaux  exposes  ,au  septentrion  qui  en  sont  garnis.  On  s^ait  que 
dans  les  vieux  titres  de  certains  pays  (en  Lorraine),  Bures  signifioit 
des  feux  de  bourr^es  tels  qu*on  les  faisoit  le  premier  Dimanche 
de  Careme  dans  les  villages,  d'ou  le  Dimanche  dtoit  appelld  le 
Dimanche  des  Bures. 

M.  de  Valois  a  omis  de  parler  du  village  de  Bures  dans  sa  petite 
Notice  du  territoire  de  Paris,  quoiqu'il  ait  dd  lui  etre  connu  par 
le  Pouilld  du  XIII  si^cle  qu'il  avoit  vu,  et  par  d'autres  monufnens 
que  je  citerai  ci-apr^s.  Les  plus  anciens  sont  du  commencement 
du  XII  siecle  auquel  se  distinguerent  dans  la  Terre  Sainte  deux 
Seigneurs  de  Bures. 

Ce  Village  est  k  cinq  lieues  et  demie  de  Paris  du  cotd  du  cou- 
chant  d'hiver,  k  une  lieue  et  demie  au-del^  de  Palaiseau,  au  rivage 
droit  de  la  riviere  d'lvette  qui  vient  de  Chevreuse.  II  y  a  sur  son 
territoire  des  labourages,  des  prairies  et  des  vignes.  La  situation 
de  la  plQpart  des  maisons  est  dans  un  vallon,  aussi  bien  que  celle 
de  I'Eglise.  On  y  comptoit  58  feux  en  1709,  selon  le  ddnombre- 
ment  de  TElection  de  Paris  imprim^  alors,  ce  qui  se  trouva  dvalud 
dans  le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  de  Tan  1726,  k 
209  habitans.  Le  dernier  d^nombrement  que  le  sieur  Doisy  a 
rendu  public  en  1745,  y  marque  5i  feux. 

L'Eglise  de  ce  lieu  est  sous  I'invocation  de  Saint  Matthieu, 
Apotre  et  Evangdliste,  et  cela  de  temps  immemorial.  II  subsiste 
des  Actes  du  XIV  sidcle,  oil  elle  est  dite  Ecclesia  sancti  Matthcei  Reg.  Ep,  Par, 
de  Buris,  L'ddifice  qu'on  voit  aujourd'hui  n'est  pas  pour  cela  d'un  '9  ^^g-  '47^' 
temps  bien  reculd.  Elle  dtoit  revetue  de  deux  ailes,  une  de  chaque 
cotd,  le  tout  finissant  en  quarrd.  Le  gray  et  autre  pierre  du  pays 
difficile  k  sculpter  la  rendent  solide,  mais  sans  ornemens  d'archi- 
tecture.  Les  vitrages  n'indiquent  rien  non  plus. 

Dans  le  cotd  droit  du  choeur  entre  les  deux  premiers  piliers,  est 
un  mausolde  sur  lequel  sont  reprdsentds  k  genoux,  en  pierre  et  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


393  PAROISSE    DE    BURES 

la  hauteur  naturelle,  Antoine  de  Chaulnes,  Seigneur  de  Bures,  et 
Fran<;oise  Arnault,  sa  femme,  a  sa  gauche.  Et  au  has,  dans  les 
deux  cotds,  se  lisent  deux  inscriptions  que  Ton  m'a  assure  avoir 
et6  composdes  par  le  Cardinal  du  Perron.  On  voit  done  sur  un 
marbre  noir  au-dessous  de  la  Femme,  les  lignes  suivantes  : 


Consorte  vitce,  into  vita  ipsamet  mea. 


Francisca  sum  Arnalta  Avarico  Biturigum  oriunda  qiue  Parisiis 
ultima  fato  concessi  anno  cetatis  3j  primi  mensis  i585. 

Au-dessous  du  Mari  :» 

DEO  MAXUMO. 

Antonio  de  Chaulnes  ^Erarii  bellici  abstinent issimo  et  Censori 
cequissimo,  plurimarum  aliarum  dignitatum  tractatione  Claris- 
simo,  viro  civique  optimo,  qui  talem  potius  esse  quam  did  aut 
videri  semper  tenacissimd  studuit,  uxore  castissima,  VII  ingenuis 
Uteris,  amicorum  multitudine,  et  re  bend  parta  felicissimo,  ipsi 
liberi  propter  orbitatem  in/elicissimi  PP.  obiit  XX  Octobris  i5g3 
prceteriens  annos  LV, 

En  face  de  ces  deux  personnes  est  attachee  au  pilier  du  choeur 
une  plaque  de  cuivre  contenant  seize  vers  fran^ois,  composes  par 
Jean  Arnault,  frere  de  la  ddfunte,  ainsi  qu'il  est  marqud  au  has. 
Get  Antoine  de  Chaulnes  etoit  natif  d'Auxerre.  L'Epitaphe  de  ses 
anc^tres  s'y  lit  encore  sur  le  vitrage  d'une  Chapelle  de  la  Paroissc 
de  Saint-Eusebe. 

La  Cure  de  Bures  est  marquee  sous  le  nom  vulgaire  de  Bures 
dans  le  Pouilld  de  Paris  du  XIII  sidcle,  au  rang  de  celles  qui  sont 
de  la  pleine  collation  de  TEveque.  Le  Pouilld  du  XV  sidcle  la  met 
dans  le  meme  rang,  et  ajoute  qu'il  y  a  dans  TEglise  du  lieu  unc 
Chapellenie  de  la  m^me  collation.  J'ai  remarqud  en  effet  qu'au 
niois  de  Ddcembre  1479,  I'Eveque  de  Paris  conf^ra  k  Thomas 
Bourgeois  une  Chapelle  situde  in  Ecclesia  Parochialis  de'  Buris, 
La  nomination  de  la  Cure  et  de  la  Chapelle  est  spdcifiee  de  la 
meme  maniere  dans  les  Pouillds  du  XV  sidcle,  et  de  Tan  1626. 
Mais  on  ne  trouve  que  celle  de  la  Chapelle.  II  est  arrive  k  cette 
Chapellenie  comme  k  plusieurs  autres  des  Paroisses  de  la  cam- 
pagne,  d'etre  transferee  dans  une  Paroisse  de  Paris.  La  desserte 
de  celle-ci  se  fait  dans  TEglise  de  Saint-Eustache  de  Paris ;  mais 
le  bien  du  bdndfice  est  situd  k  Bures. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  memorable  sur  les  Seigneurs  de  Bures  est 
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en  mcme  temps  ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien  touchant  ce  village. 

Godefroy  ou  Geofroy  de  Bure  du  Diocdse  de  Paris  (ainsi  que  le 

ddsigne  un  Historien  du  temps),  homme  tr^s-entendu  au  metier 

de  la  guerre,  fut  d'un  grand  secours^  Baudoin,  deuxidme  du  nom,  Albert  Aquens. 

Roi  de  Jerusalem.  Lui  et  son  frere  Guillaume  de  Bure  allerent  ,.^"i/^'"^*^'- 

t         I       tf.n  1        Tx  «,  111      Itb.  XII,  C.  LXXl. 

autour  de  la  Ville  de  Damas  Ian  1120  avec  un  nombre  de  sol- 
dats,  et  ayant  attaqu^  les  Arabes  gardant  leurs  troupeaux  le  jour 
de  Paques,  ils  tuerent  deux  cents  Sarazins  et  ne  perdirent  que 
soixante  et  dix  Chretiens.  Ce  Godefroy  de  Bure  fut  tue  dans 
cette  rencontre. 

Guillaume  de  Bures,  frere  de   Godefroy,  se  rendit  ^galement         ibid. 
illustre  k  la  Terre-Sainte.  II  fut  Vice-roi  de  Jerusalem  ou  Admi-  ^If^-^^^'^^'^Y' 

T.  11,  p.  io5, 

nistrateur  du  Royaume  Tan  11 24,  pendant  une  partie  du  temps 
que  le  Roi  Baudoin  resta  dans  les  prisons  des  infideles.  La  suite 
des  Seigneurs  de  Bures  des  si^cles  suivans  est  perdue. 

Henri  ou  Hugues  le  Flaman  en  dtoit  Seigneur  Tan   1474.   Le 
Roy  Louis  XI  lui  fit  don  de  la  Haute-Justice  de  ce  lieu  par  Lettres  Mem.  Ch.  des 
registries  en  la  Chambre  des  Comptes  le  9  AoOt.  Comptes. 

Jean  ou  Antoine  Sanguin,  et  peut-etre  tous  les  deux  successive- 
ment,  furent  Seigneurs  de  Bures  en  meme  temps  que  de  Meudon 
et  d'Angervilliers  vers  le  commencement  du  XVI  sidcle. 

Anne  de  Pisseleu,  nidce  d'Antoine  Sanguin,  Duchesse  d'Etam- 
pes,  succdda  dans  la  possession  de  Bures,  etc. 

Antoine  de  Chaulnes  dont  Tdpitaphe  est  rapportde  ci-dessus, 
devint  Seigneur  de  Bures  apres  le  milieu  du  XVI  sidcle,  et  ses 
descendans  du  meme  nom  ont  joui  de  cette  Terre  jusqu'environ 
Tan  1730. 

Maintenant  elle  est  possedde  par  M.  Rouilld  avec  celle  de  Jouy, 
proche  Bievre. 

Le  Chateau  Seigneurial  est  dans  le  vallon  en  tirant  du  cot^ 
de  Gif. 

Les  Ecarts  de  cette  Paroisse  sont  Montjay  sur  une  hauteur  du 
cote  de  Gomez,  pays  de  Labourages  dans  la  plaine  qui  regne  sur 
la  montagne.  II  y  a  quelques  maisons  au-dessous  avec  des  vignes. 
Ce  lieu  a  appartenu  vers  1620  au  sieur  Berthold  de  Valles,  puis 
k  Colombe  le  Picard,  sa  veuve,  en  1626.  II  appartenoit  encore  a  un 
M.  de  Valles  en  1697.  De  Fer  a  appell^  ce  lieu  Mont-Toy  dans 
sa  Carte  du  Diocdse.  Ce  Montjay  est  fort  different  de  celui  qui 
est  proche  Chelles  avec  une  ancienne  Tour  Seigneuriale. 

La  Haquiniere  ou  I'Aquiniere,  car  ce  nom  peut  venir  de  la 
fontaine  mindrale  qui  est  dans  les  pres,  et  sur  laquelle  je  m'dtends 
dans  Tarticle  de  Gomez-le-Chatel  ou  Saint-Clair. 

Le  Grand-Menil,  Chateau  et  Fief  qui  a  appartenu  en  i63i  k 
Antoine  de  Valles,  Conseiller  es  Conseils  du  Roi,  puis  k  Pierre 
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de  Creil,  Maitre  des  Comptes  et  k  Elisabeth  Fresque,  sa  femme, 
en  1657.  Aujourd'hui  il  est  k  M.  Fauchard,  Bourgeois  de  Paris. 

Le  petit  Launay,  qui  a  appartenu  au  meme  de  Valles. 

La  Grange  du  bas  Moulon  dans  la  Valine  appartenante  a 
M.  Vernelle,  Seigneur  du  Grand  Launay,  Paroisse  d'Orcd. 

La  Guionnerie,  Ferme  qui  appartient  au  meme. 

Rheaume. 

Ces  deux  derniers  lieux  ne  sont  point  marques  dans  les  Cartes 
du  Diocese. 

Un  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  Docteur  en  Thdologie, 
nomm^  Nicolas  de  Pressorio  avoit  \€g\x€  en  i3oi  k  cette  Eglise  du 
bien  situt§  k  Bures;  mais  le  Chapitre  ne  le  conserva  pas. 


ORCfi  ou  ORQAY 


On  pourroit  douter  sur  la  maniere  la  plus  legitime  d'dcrire  le 
nom  de  ce  Village,  et  quelques-uns  penseront  sans  doute  qu'il 
seroit  mieux  ^crit  Orsay  qu'Or(;ay.  Mais  il  m'a  paru  que  le  mieux 
dans  ces  sortes  de  noms  estde  s'dloigner  le  moins  que  Ton  peut  de 
la  maniere  de  I'dcrire  usit^edans  les  Historiens  anciens  et  dans  les 
titres  les  plus  vieux.  Or  c'est  toujours  par  un  C  qu'il  est  dcrit 
dans  ces  monumens.  Dans  tous  on  trouve  Orceacus  ou  Orceacum. 
L'Etymologie  n'en  est  pas  pour  cela  plus  aisde  k  trouver.  II  faut  la 
mettre  dans  le  rang  de  celles  qui  resteront  inconnues.  Ore  ou  bien 
Oure  peut  etre  un  mot  celtique,  de  meme  que  le  nom  de  la  riviere 
d'Ourque  qui  coule  entre  Soissons  et  Meaux. 

Cette  Paroisse  est  situde  k  cinq  lieues  de  Paris  entre  le  midi  et 
Toccident,  k  une  lieue  au  deU  de  Palaiseau,  sur  une  des  grandes 
routes  qui  menent  k  Chartres.  Son  exposition  est  sur  un  coteau  en 
pente  qui  regarde  le  nord.  La  riviere  d'lvette  qui  vient  de  Che- 
vreuse  et  de  plus  loin,  passe  au  bas  de  la  cote  sans  faire  la  sepa- 
ration de  ce  Village  d'avec  ceux  qui  sont  au  septentrion,  puisquMl 
a  encore  des  maisons  au  rivage  gauche,  dont  les  vignes  sont  en 
meilleure  exposition  par  leur  regard  vers  le  midi.  II  n'est  pas 
ndcessaire  d'avertir  qu'il  y  a  une  prairie  en  ce  lieu.  Le  voisinage 
de  la  riviere  le  denote  assez.  Dans  les  livres  ou  roUes  de  TElection 
de  Paris,  ce  Village  est  appelld  Or^ay-les-Hameaux,  et  Ton  y 
joint  la  Paroisse  de  Saint-Jean  de  Beauregard.  Le  ddnombrement 
imprim^  en  1709  y  comptoit  i32  feux,  et  le  Dictionnaire  universel 
de  I'an  1726  y  marquoit  55o  habitans;  mais  le  dernier  ddnom- 
brement  imprim^  en   1745  par  les  soins  du  Sieur  Doisy  ne  fait 
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aller  le  nombre  des  feux  qu'k  119.  Ce  Village  existoit  des  le  Vita  Burchardi 
XI  si^cle  ;  mals  Tauteur  qui  en  fait  mention  et  qui  vivoit  alors,  ^^'5c)u!:hfnr'^' 
Tappelle  simplement  Villula  cut  nomen  Orceiacus,  t.  iv,  p.  lao. 

L'Eglise  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui  n'est  pas  celle  qui  exis- 
toit avant  le  Prieur^  de  ce  lieu.  C'est  un  batiment  construit 
partie  au  XII  si^cle  comme  le  fond  du  sanctuaire  qui  se  termine 
en  calotte  que  Ton  a  percee  depuis  pour  y  faire  un  vitrage.  La 
petitesse  du  choeur  en  marque  aussi  I'antiquit^  aussi-bien  que  les 
petites  colomnes  que  Ton  voit  entre  le  choeur  et  le  sanctuaire  par 
forme  d'ornement  suivant  I'usage  du  XIII  sidcle.  Cest  ce  qui  est 
encore  confirm^  par  la  situation  du  clocher  sur  le  choeur  en  forme 
de  tour  quarrde.  Tout  cela  est  vout^  en  pierre,  mais  les  deux  ailes 
de  cette  Eglise,  quoique  assez  dlevdes,  ne  sont  que  lambrissdes.  Au 
fond  de  celle  qui  est  du  c6td  meridional  est  parmi  le  pavd  une 
tombe  sur  laquelle  est  la  figure  d'un  homme  effacde  avec  cette  dpi- 
taphe  :  Cjr  gist  Noble  Homme  Claude  Bouchier,  en  son  vivant 

Ecuyery   Seigneur  de  Roynville,  et  lequel  trispassa Avril 

Mil  V,  C.  LI. 

Peu  loin  de  1^  est  une  autre  tombe  dlevde  sur  laquelle  on  lit : 
Cy  gist  Noble  Charles  Boucher,  en  son  vivant  Seigneur  de  Royn- 

ville  et  On^ay  en  partie  qui  tresp Juin  Mil  V.  C Prie^ 

Dieu  pour  lui, 

Cette  Eglise  reconnoit  deux  saints  Patrons  reprdsentes  k  Tautel, 
s^avoir  Saint  Martin  et  Saint  Laurent.  La  Dddicace  en  a  6x6  faite 
le  lendemain  de  la  Fete  de  ce  dernier,  et  c'est  le  jour  auquel  on  la 
c6\6hTO\t  ou  le  Dimanche  le  plus  proche,  et  non  au  jour  qui  est 
assign^  aux  Eglises  dont  la  Dddicace  est  inconnue.  Les  habitans 
disent  avoir  perdu  leurs  litres  du  temps  de  la  guerre  de  Dourdan. 

11  paroit  que  Saint  Laurent  a  pu  etre  demands  pour  Patron  en 
second,  k  cause  que  Saint  Martin  est  le  Patron  de  Palaiseau  qui 
n'en  est  qu'^  une  lieue,  ensorte  que  cette  identity  de  Patron  dans 
ces  deux  lieux  voisins  fait  croire  que  du  temps  de  la  premiere  race 
de  nos  Rois,  ou  Palaiseau  6xo\x  une  terre  de  tr^s  grande  dtendue, 
Or^ay  y  auroit  6x6  compris  sous  le  Patronage  de  Saint  Martin.  U 
est  certain  au  reste  que  lorsque  TEglise  batie  k  Or(;ay  fut  donnde 
aux  Moines  de  Longpont  vers  la  fin  de  I'onzidme  sidcle,  elle  s'ap- 
pelloit  de  Saint-Martin.  Ce  fut  Geoffroy,  Eveque  de  Paris,  et  Jos-       Append. 
celin,  TArchidiacre,  qui  k  la  priere  de  Guy  leur  ami,  lequel  prenoit  ^^^^^'  T^^od, 
rhabit  k  Longpont,  fit  la  concession  de  cet  Autel  et  de  ses  ddpen-  Hist.  Ecci.  Par. 
dances,  in  Villa  quce  dicitur  Orceacus,  On  place   cette  donation    t.  i,  p  691. 
environ  Pan  1089.  On  vit  aussi  alors  des  Lalques  avoir  des  pre- 
tentions  sur  cette  Eglise.  CMtoit  Guy  ci-dessus  nommd  qui  le  chart.  Longip. 
premier  avoit  eu  le  scrupule  de  garder  cet  autel,  et  Tavoit  remis  d      ■^*''-  •*'* 
FEveque.  Un  nommd  Geoffroy,  fils  d'Urric,  donna  pareillement 
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une  charte  qui  portoit  le  meme  don.  II  y  cut  quelque  opposition 
h  ce  que  ce  dernier  accordoit,  parce  que  cela  comprenoit  une  por- 
tion de  bois  et  de  riviere;  mais  Guy  le  Rouge,  Seigneur  de 
Rochefort,  jugea  comme  arbitre  que  les  Moines  ne  devoient  rien 
perdre.  Le  meme  Geoffroy,  fils  d'Urric,  ne  se  borna  pas  k  cela.  II 
Joignit  k  ces  dons  celui  de  la  Chapelle  de  Viviers,  lieu  situd  au 
midi  d'Or^ay,  c'est-^-dire  qu'il  en  c^da  V Atrium,  et  toute  la  dixme 
qui  lui  appartenoit  tant  sur  la  montagne  que  dans  la  valine,  et 

Chart.  Longip.  meme  il  approuva  toutes  les  concessions  que  les  Chevaliers 
foi.  43.  feroient  de  ce  qu'ils  tenoient  de  son  Fief.  Milon  Cartellus  prenant 
rhabit  de  Cluny  fit  aussi  un  present  k  TEglise  d'Orc^ay  et  aux 
Religieux  qui  la  desservoient,  sgavoir  de  toute  la  dixme  de  sa 
terre  situde  dans  la  Vallde  d'Orgay.  Son  fils  Nanterius  voulut  s'y 
opposer,  mais  il  consentit  pourvu  qu'il  en  jouit  sa  vie  durant.  Son 
autre  fils  nommd  Sevin  fut  plus  liberal,  puisqu'il  donna  k  Saint- 
Martin  d'Or^ay  toute  la  dixme  k  Bussiere,  apud  Bosseriam\  et 
deux  arpens  de  terre  k  Viviers.  Simon  d'Or^ay  voulut  que  sa 
donation  n'eilt  lieu  qu'apres  sa  mort;  elle  consistoit  dans  V Atrium 
S.  Martini  de  Orceaco  qu'il  donnoit  k  la  maison  de  Longpont,  et 
le  Prieur  Henry  lui  prdsenta  de  son  cotd  un  casque  au  lieu  de  cin- 
ibid.  quante  sols.  Richard  dit  Pelarusticum,  lequel  ne  prend  point  de 
qualitd,  apporta  de  la  solemnitd  dans  son  aumdne.  En  donnant  a 
Saint-Martin  d'Or<;ay  et  aux  Religieux  du  lieu  une  dixme  dans 
une  partie  de  Villa  Leheriarum  avec  le  Moulin  du  Prd,  il  alia 
mettre  son  don  sur  Tautel  meme  de  Saint  Martin.  Toutes  ces  dona- 
tions faites  aux  Religieux  de  Longpont  dtablis  a  Orcey,  furent 
confirmdes  par  une  Bulle  d'Eugene  III  de  Tan  i  i5i  en  ces  termes  : 
Ecclesiam  de  Orceaco  cum  Decima  et  Atrio.  Mais  quoique  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  parussent  s'etre  ddsaisis  dc  la  dixme, 
il  en  dtoit  encore  restd  en  main  lalque.  Odon  de  Sully,  Ev^que  de 

Chart. Ep. Par.  Paris,  paya  en  i2o5  k  Burchard   d'Orcey  la  somme  de  23  livres 

foi.  64'       parisis,  pour  qu'il  lui  quittat  la  dixme  d'Orcey  et  de  Maudetour 

[et  de  Maudestor)  dont  il  voulait  faire  prdsent  aux  Religieuses  dites 

sancti  Eburtii,  Je  fais  voir  k  Particle  de  Gif  qu'il  s'agit  1^  de  I'Ab- 

baye  de  Filles  situde  sur  cette  Paroisse. 

EtatdcsBcncf.       Je  n'ai   point  ddcouvert  un   assez  grand   nombre  de   Prieurs 

du Dioc.dc Paris  d'Orcey,  pour  le  rapporter  ici.  J'ai  seulement  trouvd  qu'en  1572 
en  I  72-       I'Eveque  de  Xaintes  I'dtoit  depuis  long-temps. 

La  prdsentation  k  la  Cure  d'Orcey  est  marqude  appartenir  au 
Prieur  de  Longpont  dans  tous  les  Pouillds  de  Paris,  a  commencer 
par  celui  du  XIII  sidcle.  II  est  fait  mention  dans  les  Registres  du 

I.  Dans  un  autre  Titre  de  Guillaume  Arbalaster  en  faveur  de  Longpont  qui 
est  un  don  de  vingt  arpens,  ils  sont  dits  situes  in  Buxeria  juxta  Orceacum. 
Ceci  est  du  XII  siecle  au  plus  tard.  ChartuL  Longip.,  foL  44. 
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Parlement  k  Tan    i56i   de  la  Requete  que   pr^senta  k  la  Cour 

le  27  F^vrier  Philippe   Boisot,  Licencid  ^s  Loix,  Principal  du 

College  de  VAve  Maria  ex  Curd  d'Orcey,  par  laquelle  il  exposoit  Reg.  du  Pariem. 

qu'il  y  alloit    tous   les    Dimanches   et   Fetes,   qu'aucun   de   ses         *^^'' 

Paroissiens  n'dtoit  dgard  de  la  foi,  qu'il  y  avoit  entretenu  deux 

Chapelains;  que  pour  la  reparation  du  Presbytere  il  avoit  aban- 

donnd  le  revenu  de  la  Cure  aux  Fabriciens.  La  main-levde  qu'il 

demandoit  d'une  saisie  lui  fut  accordde.  Plusieurs  Eccldsiastiques 

de  la  famille  des  Bouchers,  Seigneurs  d'Orcey,  ont  joui  du  Prieurd  Reg.  Ep.  Paris, 

ou  de  la  Qure  dans  les  deux  derniers  sidcles. 

Orcey  fournit  aussi  plusieurs  dvdnemens  par  rapport  k  ses  Sei- 
gneurs et  aux  mouvemens  des  guerres  dans  les  sidcles  passds.  Du 
temps  du  Roi  Robert,  Eudes,  Comte  de  Chartres,  dtant  en  guerre 
contre  Burchard,  Comte  de  Corbeil,  ce   fut   dans  la   plaine  au-  OdoFouat.in 
dessus  d'Orcey  (apparemment  vers  MaudetOur)  qu'ils  se  battirent;  vitaBurchardt, 
ensorte  que  Burchard  ayant  tud  plusieurs  hommes  k  Eudes,  ce   t..iv,  p.  no. 
Comte  de  Chartres  fut  obligd  de  s'enfuir  prbmptement  du  c6td 
de  ses  terres. 

Les  plus  anciens  Seigneurs  d'Orcd  que  Ton  connoisse  sont  ceux 
que  produit  le  Cartulaire  de  Longpont  ddj^  tant  de  fois  citd,  s^a- 
voir  un  Simon  d'Orcey,  lequel  avec  Odeline,  son  dpouse,  ayant  Chart.  Longip. 
hdritd  de  quelques  biens  k  Vaubayen,  Paroisse  de  Bidvre,  k  la  mort      ■^'''-  '^^' 
d'un  Chevalier  de  leurs  parens,  donnerent  le   m^me  bien  k  ce 
Prieurd,  et  cela  avant  I'an  i  i5o.  Geoffroy  d'Orcey  est. aussi  nommd     iHd.p.  /5. 
ailleurs  avec  lui.  Sous  Philippe-Auguste  dont   le  regne  termina 
le  XII  sidcle  et  alia  jusqu'en  1223,  il  y  eut  un  Rolle  des  Feuda- 
taires  de  Montlhery  dans  lequel  sont  nommds  plusieurs  possesseurs 
d'autres  Fiefs  k  Orcey,  k  commencer  par  le  Seigneur  principal 
Feudataire.  On  y  lit  que  Guillaume  d'Orcey  de  Orceio  fut  ddclard  Chart.  Ph.  Aug. 
homme  lige  du  Roi  pour  tout  ce  qu'il  tenoit  k  Orcey  tant  en  fief     adcaicem. 
qu'en  propridtd,  et  de  plus  de  tout  ce  que  Thomas  tenoit  de  lui  k 
Viviers,  de  ce  qu'Alix  de  Bruyeres  tenoit  de  lui  k  Orcey,  de  ce  que 
Henry  de  Bercheinville  tenoit  pareillement  de  lui  k  Orcey,  de  ce 
que  Hunger  Rosel  tenoit  de  lui  au  meme  lieu,  et  enfin  de  ce  que 
Bochard  son  frdre  tenoit  de  lui  tant  k  Orcey  qu'i  Maudetour.  Et 
pour  toutes  ces  choses  Guillaume  dtoit  tenu  k  la  garde  du  Chateau 
de  Montlhery  durant  deux  mois.  II  y  avoit  alors  une  forteresse 
[Firmitas]  k  Orcey  de  m€me  qu'^  Palaiseau.  Guy  de  Paris  qui         ibid 
les  possddoit  toutes  les  deux,  dtoit  pour  cette  raison  homme  lige 
du  Roy. 

Sous  le  Roy  Charles  VI  le  possesseur  de  la  terre  d'Orcey  se 
nommoit  Raymond  Raguier.  II  fut  confident  du  Sire  de  Montaigu 
qui  dtoit  employd  dans  I'Administration  des  Finances.  II  fit  batir 
k  Orcey  un  Chdteau  plus  beau  que  I'ancienne  forteresse  dont  il 
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vient  d'etre  parld.  II  eut  aussi  la  conduite  de  T^difice  du  Couvent 
des  Cdlestins  de  Marcoucies.  Sa  liaison  avec  le  sieur  de  Montaigu 
lui  attira  la  haine  du  Due  de  Bourgogne.  Ses  gens  faisant  des 
incursions  autour  de  Paris  vinrent  assidger  le  nouveau  Chateau 
d'Orcey  en  141 7:  mais  un  Capitaine  de  Paris  vint  sur  eux,  leur  fit 
lever  le  sidge,  en  tua  plusieurs  et  emmena  des  prisonniers  k  Paris. 
Ce  Seigneur  mourut  quatre  ans  apr^s.  Son  dpitaphe  sur  du  cuivre 
dans  PEglise  des  Cdlestins  de  Marcoucies  est  ainsi  con^ue:  Cy 
gist  Noble  Homme  Raimond  Raguiery  Seigneur  d*Orcqy,  du 
Grand  Conseil  du  Roy  notre  Sire  et  Mais t re  de  sa  Chambre  des 
Comptes,  qui  trespassa  en  la  Ville  de  Bourges  le  XII  jour  du  mois 
d*Aoust  Fan  de  grace  mil  CCCC  XXL  Sa  fille  unique  Gillette 
Raguier,  dpousa  Bureau  Boucher,  Maitre  des  Requetes  et  Garde 
des  Sceaux  du  temps  que  le  Parlement  compost  des  fideles  Servi- 
teurs  du  Roy  rdsidoit  k  Poitiers.  Elle  lui  apporta  la  terre  d'Orcey 
laquelle  passa  ensuite  k  Jean  leur  fils,  Maitre  des  Requetes,  €\\i 
premier  Prdsident  du  Parlement  en  1497,  puis  k  Pierre  et  ensuite 
a  Arnoul  Boucher,  Prdsident  au  Grand  Conseil,  qui  est  nommd 
dans  un  Acte  de  Tan  1572.  Charles  Boucher  qui  dtoit  Abbd  de 
Saint-Magloire  et  Eveque  de  Magarance,  lequel  fit  la  Dddicace 
de  tant  d'Eglises  au  Diocdse  de  Paris  sous  le  regne  de  Fran- 
cois I,  dtoit  de  la  famille  de  ces  MM.  Boucher  d'Orcey.  II 
mourut  en  1559.  En  i633,  Pierre  Boucher  dtoit  Seigneur  de 
cette  Paroisse. 

Charles  Boucher,  Maitre  des  Requetes,  Intendant  de  Limoges 
et  Seigneur  d'Orcey,  est  ddcddd  en  1730,  laissant  de  Louise-Marie 
de  la  Cropte  de  Sainte-Abre,  sa  seconde  femme,  Charles-Isaac 
Boucher,  fils  unique,  Capitaine  de  Cavalerie  au  Rdgiment  d'Au- 
mont,  qui  ddcdda  le  8  Janvier  1741  ;  dont  les  hdritiers  ont  dtd 
deux  soeurs,  ndes  du  premier  mariage  de  M.  Charles  Boucher  avec 
Catherine  du  Breuil. 

Les  descendans  de  MM.  Boucher  ont  enfin  vendu  cette  terre; 
elle  appartient  aujourd'hui  (1745)  k  M.  Grimod  du  Fort,  Fermier 
gdndral,  Intendant  des  Postes,  qui  y  fait  travailler  aux  aggran- 
dissement  et  embellissement  du  chateau  et  des  avenues  en  appla- 
nissant  la  montagne.  II  a  ddja  obtenu  que  le  cimetiere  qui  dtoit 
contigu  k  I'Eglise  Paroissiale  voisine  de  son  Chateau,  fQt  transfdrd 
dans  le  haut  du  Village.  II  avoit  dpousd  Dame  Genevidve-Flori- 
monde  Savalette,  qui  est  ddcddde  le  16  Fdvrier  1742;  il  ne  lui  a 
survecu  que  six  ans.  Son  fils,  nommd  Pierre -Gaspard- Marie 
Grimod,  possdde  cette  terre.  Le  Chateau  d'Orcey  est  construit  en 
forme  quarrde  tout  de  pierres  de  gray,  et  n'a  qu'un  pavillpn  qui 
est  sur  Tentrde.  II  est  tout  entourd  de  fossds  trds-profonds  et 
pleins  d'eau.  Comme  il  est  k  mi-c6te,  la  vue  en  est  belle,  sans 
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cependant  dominer  sur  la  montagne  ou  est  situd  le  Chateau  de 
Co^deville^ 

Les  Ecarts  de  la  Paroisse  d'Orcey  desquels  j'ai  trouvd  quelque 
chose  sont  Launay,  Cordeville,  Maudetour,  Viviers  et  Courtabeuf. 

LAUNAY  est  un  Chateau  sur  le  rivage  gauche  de  la  riviere 
d'lvette.  On  trouve  des  Lettres  d'Henri  III  donndes  k  Paris  au 
mois  de  Mars  i583,   qui  permettent  k  Pierre  Poussepin,  Maitre 
des  Comptes,  Secretaire  du  Roi,  de  faire  fermer  de  Fossds  et  de 
ponts-levis  sa  maison  appellee  Launay  en  la  Paroisse  d'Orgay. 
Et  au  mois  d'Octobre  de  la  meme  annde,  il  en  fut  exp^did  d'autres 
par  lesquelles  le  Roi  confirme  au  meunier  du  moulin  de  Launay, 
appartenant  au  mSme  sieur  Poussepin,  le  droit  de  chasser  en  la 
Prevotd  de  Montlhery  et  aux  environs  de  ce  moulin,  except^  aux 
lieux  ou  il  y  a  moulin  bannal.  On  ajoute  dans  le  Volume  du  Chas.    Bannicrcsdu 
telet,  que  d^s  Tan  1374,  cela  avoit  6x6  permis  aux  Religieux  de  ^^^^'  ^^'-  Y*'' 
Sainte-Catherine  de  Paris,  propridtaires  de  ce  moulin.  II  est  encore        ^  •  ^^  . 
fait  mention  de  ce  moulin  d'Or<;ay,  dit  le  moulin  de  Launay,  dans 
les  Lettres  Patentes  d'Henri  II,  de  Tan  1549,  qui  contiennent  la  Gaii.chr.nova, 
confirmation  d'une  rente  de  grain  que  TAbbaye  du  Val-de-Grace  y    ^-  ^^^'  ^«*^''' 
pergoit.  Enfin,  d'autres  Lettres-Patentes  registries  le  3o  Aodt  1668        ''*  '^^' 
regardent  le  sieur  Francois  de  Vallis,  Seigneur  de  Launay,  Audi- 
teur  en  la  Chambre  des  Comptes ;  elles  lui  confirment  le  droit  de  Reg  duPariem, 
Banc  et  de  Chapelle  qu'il  a  en  la  Paroisse  d'Or<;ay.  Le  Chateau 
de  Launay,  bati  k  I'ltalienne,  a  appartenu,  sur  la  fin  du  dernier 
siecle,  k  M.  de  Vallis,  Auditeur  des  Comptes,  et  il  appartient 
maintenant  k  M.  Waymel,  Trdsorier  de  la  Vdnerie  et  Fauconnerie. 
Ce  Launay  est  appelld  le  Grand-Launay  pour  le  distinguer  du 
Petit-Launay  qui  est  de  la  Paroisse  de  Bures. 

MAUDETOUR  est  nommd  Maudestor  dans  les  anciens  Titres, 
peut-etre  en  mdmoire  de  la  ddroute  qui  y  arriva  aux  troupes  d'Eu- 
des,  Comte  de  Chartres,  au  commencement  du  XI  sidcle.  Un 
Hugues  de  Maudestor  est  mentionnd  dans  un  titre  de  Tan  1199.  Hist,  de  Montm. 
Les  dixmes  de  ce  lieu  furent  achetdes  du  sdculier  qui  les  possddoit  Preuv.  p.  71. 
en  i2o5  par  Eudes  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  qui  en  gratifia  les 
Religieuses  de  Gif.  La  mdmoire  de  deux  Seigneurs  de  ce  lieu  est 
conservde  k  Paris  dans  TEglise  de  Saint-Severin.  On  y  voit  dans 
la  Chapelle  de  Saint-Clair  Pdpitaphe  de  Denis  Rubentel,  Con- 
seiller  du  Parlement,  Seigneur  de  Maudetour  et  de  Soisy,  mort 
en  Tan  i5oi,  et  celle  de  Guillaume,  son  fils,  qui  possdda  ces 
terres  apr^s  lui.  Sauval  tdmoigne  que  la  rue  de  Mondetour  qui 

I.  M.  Grimod  du  Fort,  Tun  des  quarante  Fermiers  Generaux,  Directeur  des 
Postes  et  Seigneur  d^Orce,  en  mourant  a  laisse  sa  femme  enceinte  de  cinq 
ou  six  mois ;  le  fils  posthume  qui  en  est  ne  est  le  Seigneur  d'Orce.  I.a  veuve 
s^appelloit  Colincour.  (Bannieres  duChl^telet,  vol.  VUl,  f«  718.) 
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Antiq.  de  Paris,  est  vers  la  ruc  Saint-Dcnis  et  vers  le  quartier  des   Halles  dans 

1. 1,  p.  I. Si.    p3j.J5^  ^iqJ^  appellee  la  rue  de  Maudestor  ou  de  Maudestour  durant 

tout  le  XIV  siecle.  La  maison  de  Maudetour,  situde  au  bout  de  la 

plaine  qui  commence  k  Roisy,  n'a  que  Tair  d'une  ferme  dont  le 

clos  ^toit  grand,  ainsi  qu'il  paroit  par  les  restes  de  Tenceinte.  Ce 

lieu  est  entour^  de  bois  ou  bosquets  du  c6t^  du  grand  chemin  -qui 

est  dans  le  bas  de  la  cote,  et  sur  les  cdteaux  de  la  descente  qui  sont 

roides  et  sablonneux. 

Je  ne  dis  un  mot  de  Cordeville  que  parce  que  je  le  trouve 

Necroi.       nomm^  dans  un  livre  historique  du  Diocese.  Ce  Chateau  est  dit, 

de  Port-Royal.  ^^^^  ^^^  ouvrage,  situd  sur  la  Paroisse  d'Or(;ay ;  mais  il  est  mal 

appell^  Corbeville,  toutes   les  Cartes  des  environs  de  Paris  lui 

donnant  le  nom  de   Cordeville.  On  lit  qu'il  appartenoit  il  y  a 

soixante  ans  k  Madame  de  Sainte-Marthe  ;  que  Claude  de  Sainte- 

Marthe,  qui  d'Avocat  se  fit  Pretre,  y  demeura  environ  quarante 

ans,  et  y  mourut  le  lo  Octobre  1690,  age  de  70  ans,  entre  les 

mains  de  M.  Burlugay,  Thdologal  de  Sens.  Ce  Chateau  appartient 

aujourd'hui  k  M.  Dumas.  II  est  situ^  sur  Tdlevation  qui  commence 

apr^s  que  Ton  a  passd  la  petite  riviere  d'lvette  du  meme  c6td 

que  Launay. 

VIVIERS  qui  n'est  aujourd'hui  qu'une  ferme  des  C^lestins  de 

Marcoucis  (mais  vaste  et  ^tendue),  est  presque  dans  le  milieu  de  la 

plaine  qui  commence  k  Nozay  du  levant.   EUe  est  k  demi-lieue 

d'Orcey  et  sur  le  terrrtoire.  Ce  lieu  qu'on  appelloit  apud  Vivarios 

au  X  siecle,   contenoit  vingt   manages,   cultivant   la   terre  pour 

Voyez  rarticie  TEglise  de  Saint-Merry  de  Linais.  Au  XIl  sidcle  Guillaume,  Sei- 

ch^^  ^Ph^A      S^^^^  d'Orcey,  ^toit  homme  lige  du  Roy  en  partie  pour  des  biens 

de  Feud.      que  quelques  particuliers  tenoient  de  lui  k  Viviers. 

Montiheri.        COURTABEUF^  dont  on  ignore  le  nom  latin,  est  un  hameau 

relevant  en  partie  de  Montlhery,  et  eh  partie  de  Magny-FEssart. 

Les  Actcs  qui  justifient  la  premiere  tnouvance  sont  connus  depuis 

Tan  1398,  1402,  1498  et  autres  jusqu'en  1640.  Ceux  qui  prouvent 

la  mouvance  de  Magny   commencent  k  Tan  1463;  on  en  trouve 

Cod.Putcan.    jusqu'en   i638.  II  faut  recourir  k  un  Factum  imprim^  vers  i65o 

"•^^*        pour  un  plus  ample  detail.  Sous  le  regne  de  Francois  I  cette  terre 

appartint  k  Anne  de  Mauze,  femme  sdparde  de  Jean  de  Femuchort, 

Chevalier.  Fiacre  de  Harville,  Seigneur  de  Palaiseau,  en  fit  d'elle 

Tacquisition  vers  Tan  i532  ;  c'est  pourquoi  on  lit  que  Philippe  de 

Harville,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Grange  du  Bois,  en  paya  les  droits 

du  rachat  au  Roi  en  i533  commc  tuteur  des  mineurs  du  defunt 

Comptedeiord.  Fiacre  de  Harville.  Un  nommd  Josias  de  Rouen  dtoit  possesseur 

^'^  s^J^vaf^^*   ^^  ^^^^^  ^^^^^  vers  Tan  i65o,  et  plaidoit  avec  Charles  d'Escoubleau, 

T  111,  p.  r>i6.   Marquis  de  Sourdis,  Seigneur  de  Magny,  au  sujet  de  Thommage  ; 

ce  qui  produisit  le  Factum  c\x€  ci-dessus. 
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MACHECRU  et  RIBERNON  sont  de  petits  hearts  d'Orc^ 
situds  au-<lel^  de  la  riviere  d'lvette  du  mSme  c6x6  que  Cor- 
deville. 

Je  ne  parle  pas  de  Noisement.  C'est  seulement  un  canton  de  cette 
Paroisse  qui  tire  son  nom  d'une  forteresse  qui  a  dil  y  6tre.  J'en  ai 
eu  connoissance  par  une  Mdtairie  que  la  Ldproserie  de  Chateau-  Reg.ViHt.  Lepr. 
fort  y  possddoit  en   i35o  et  par  une  autre  ferme  que  PAbbaye     an.iSSF. 
du  Val-de-Grace  y  avoit  autrefois  et  qu'elle  obtint  permission      soFebr. 
d'ali^ner  en  1 586. 

II  est  aussi  fait  mention  de  Grangia  Monachorum  de  Vans, 
comme  voisine  d'Orcey  dans  le  Cartulaire  de  Philippe-Auguste, 
mils  il  n'est  pas  dit  qu'elle  fiit  sur  la  Paroisse.  Ce  pouvoit  Stre  ce 
qu'on  appelle  Belair  qu'on  dit  avoir  appartenu  k  un  Convent  dont 
on  trouve  des  mines  proche  Lozer. 


GOMETZ-LE-CHATEAU  aotrement  SAINT-CLAIR 

GOMETZ-LA-VILLE 

Ces  deux  lieux  portant  le  mSme  nom  et  n'^tant  qu'A  une  Idgere 
distance  Tun  de  Tautre  m'ont  paru  ne  devoir  pas  6tre  s^par^s  : 
d'autant  qu'il  y  a  grande  apparence  qu'ils  ne  formoient  autrefois 
ensemble  qu'un  seul  corps  de  Paroisse  et  une  mSme  terre.  II  n'en 
est  aucune  mdmoire  dans  Taniiquitd  avant  le  milieu  du  XI  sidcle  :  jjeigaid.  t.  iv. 
car,  quoiqu'on  trouve  un  lieu  nomm^  Gomedusen  latin  dans  la  vie  Duchdne,p.77. 
du  Roy  Robert  k  Poccasion  d'une  Eglise  qu'il  y  batit  en  Thonneur 
de  Saint  Agnan,  cela  ne  prouve  rien  pour  Gometz,  parce  qu'il 
s'agit   Ik  du  Village  de   Gambais  situ^  au  Diocese  de  Chartres 
proche  Houdan,  dont  I'Eglise  est  encore  titrde  de  Saint  Agnan. 
M.  de  Valois,  sans  examiner  la  chose,  a  cru  qu'il  s'agissoit  1^  de    j^^^,^  q^^ 
notre  Gometz :  mais  on  ne  pent  pas  remonter  si  haut.  p.  419- 

Cast  done  par  ses  Seigneurs  que  Gometz  pent  procurer  son 
anciennetd.  Un  Guillaume  de  Gometz  paroit  dans  un  Acte  de 
Tan  1068  et  dans  un  autre  de  1071.  Voil^  le  plus  haut  point  dont 
Ton  puisse  partir  en  traitant  de  ce  lieu.  Le  premier  titre  porte  de 
Gomethiaco ;  le  second  de  Gumetho.  Mais  cela  ne  donne  aucune 
ouverture  pour  I'dtymologie,  qui  probablement  doit  se  tirer 
du  langage  Celtique  ou  du  Franc.  Aussi,  dans  la  plQpart  des 
litres  latins  rddigds  au  XII  et  XIII  sidcle,  le  nom  de  ce  lieu  se 
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trouve-t-il  laiss^  en  langage  vulgaire,  Gurnet  \  Gomet,  Gomed, 
Gomel  *. 

Je  commencerai  par  Gometz-le-Chateau  qui  paroit  avoir  6x6  le 
plus  fameux  dans  Thistoire  quoiqu'il  ne  soit  peut-^tre  pas  le  plus 
ancien.  C'est  li  qu'est  le  Prieur^  de  Saint-Glair  qui  a  fait  donner 
le  nom  au  lieu. 

Saint-Glair  ou  Gometz-Saint-Glair  est  k  la  distance  de  six  lieues  et 
demie  ou  environ  de  Paris  vers  le  couchant  d'hiver.  II  est  bati  au 
d^faut  d'une  montagne  assez  roide,  dont  la  pente  regarde  le  levant. 
Le  grand  chemin  de  Ghartres  passe  au  nord  et  au  couchant  de  ce 
Bourg  qui  a  Palaiseau  k  son  levant  d'^td,  et  Ghevreuse  pareille- 
ment  au  couchant  d'dtd,  chacun  k  la  distance  de  deux  lieues  ou 
approchant.  II  y  a  quelques  vignes  k  Gometz-le-Ghateau.  On  y 
voit  aussi  des  prairies,  le  reste  est  en  labourages.  Ge  lieu  a  ^t^ 
fortifid  autrefois.  On  y  voyoit  il  y  a  vingt  ans  des  restes  conside- 
rables de  son  enceinte,  des  murailles,  des  tours,  des  portps.  II  y 
avoit  un  Ghateau  pos6  sur  la  cime  d'une  Eminence  qui  commande 
sur  le  vallon  et  dont  la  vue  s'dtend  jusqu'^  Montlhery.  Ge  Ghateau 
est  entierement  ruind.  On  y  voit  seulement  quelques  vestiges  de 
murailles,  et  des  marques  d'un  incendie  par  les  pierres  qui  parois- 
sent  calcindes.  En  1709  le  ddnombrement  de  TElection  de  Paris 
comptoit  53  feux  dans  ce  Bourg.  Gelui  qu'on  tient  du  sieur  Doisy 
imprimd  en  1745  y  en  marque  5o.  Le  Dictionnaire  universel  de  la 
France  qui  parut  en  1726  y  marquoit  224  habitans. 

L'Eglise  de  Gometz-le-Ghateau  est  paroissiale  et  Priorale.  Elle 
existoit  avant  qu'on  y  appellat  des  Moines,  non  pas  Tddifice  qu'on 
voit  aujourd'hui  qui  n'est  pas  fort  ancien,  mais  un  autre  plus 
petit,  tel  qu'dtoient  les  Eglises  de  campagne  dans  I'onzidme 
sidcle.  On  apperc^oit  en  entrant  dans  cette  Eglise  que  le  b§timent 
n'est  pas  en  droite  ligne,  mais  va  en  tournant  en  espece  de  coude, 
situation  qu'on  a  6t6  oblige  de  lui  donner,  apparemment  k  cause 
des  terres  de  la  montagne  qui  auront  dcrould.  Elle  est  toute  de 
pierres  de  grais,  et  on  y  monte  par  plusieurs  degrt^s.  Elle  manque 
d'une  aile  du  c6td  du  septentrion.  On  n'y  voit  aucune  dpitaphe  ni 
inscription.  Saint  Glair  qui  en  est  le  Patron  fournit  matiere  k 
discussion.  Gomme  il  y  a  au  moins  sept  cents  ans  que  cette  Eglise 
porte  son  nom,  le  laps  de  temps  et  la  perte  des  manuscrits  ont  fait 

1.  Dans  un  Cartulaire  de  Longpont  (fol.  12)  sous  le  Prieur  Henry  qui  siegea 
depuis  1086  jusqu'en  ii23,  parott  comme  arbitre  un  Amulfus  Frumentum  de 
Gurnets. 

11  y  a  aux  environs  de  Montargis  une  forSt  qu'on  appelloit  Goumez  en  1292. 
Raoul  d'Orleans  en  transporta  cette  annee  le  droit  d^usage  au  Roy  Philippe-le- 
Bel.  Cod,  MS  Sorbon,  voce  Montargis. 

2.  En  1207  Simon,  Seigneur  de  Montfort,  assigna  k  TAbbaye  d'Hieres 
soixante  sols  de  rente  apud  Gom€\.  Chartul.  Heder. 
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oubller  les  actions  de  ce  Saint,  de  sorte  qu'on  ne  S9ait  plus  que 
dire  de  lui.  Lorsque  Guillaume,  Abb^  de  Saint-Florent,  eut  de- 
mands k  Geoffrey,  EvSque  de  Paris,  vers  Tan  1070,  quelques 
Eglises  de  son  Diocdse,  le  Prdlat  lui  accorda  les  Eglises  de  Gomet,  ExTat.s.Fion 
Ecclesias  ad  Castrum  de  Gomet  pertinentes,  videlicet  Ecclesiam 
S.  Germani  et  Ecclesiam  S.  Clari,  Calixte  II,  confirmant  la  pos- 
session de  ces  Eglises  k  la  m^me  Abbaye,  Tan  1 122,  marque  dans 
sa  BuUe  Ecclesiam  de  Gometio-Villa  cum  Ecclesia  5.  Clari. 

II  est  bon  d'observer  que  TEglise  de  Saint-Glair  ne  paroit  qu'en         ibu. 
second  dans  ces  titres  primordiaux  *.  II  falloit  qu'elle  fQt  plus 
nouvelle  que  celle  de  Gometz-la-Ville,  et  qu'elle  n'eOt  ^t^  blitie 
que  dans  le  temps   ou  depuis   le   temps  de   la  construction   du 
Chateau  qui  a  pu  n'^tre  bati  que  plusieurs  sidcles  apr^s  Pancien 
Village  de  Gometz;  car  Ville  ne  signifie  autre  chose  que  Village 
lorsqu'il  est  oppose  au  terme  de  Chateau.  Je  vais  essayer  de  tirer 
la  v^rit^  du  chaos  oil  elle  est  plongde  par  rapport  k  ce  saint  Titu- 
laire  de  Gometz-le-Chateau.  On  Pa  tantdt  cru  EvSque  de  Cologne      images  ct 
et  martyr,  ainsi  qu'il  m'a  paru  par  un  Office  recrit  en  1726,  et  par  Histoire  grav6e 
des  Images  qu'on  distribue,  tantot  un  simple  Moine  venu  de  la    chiquei  sans 
Province  Britannique  :  je  d^clarerai  nalvement  que  je  pense  qu'il    datedann^e. 
n'est  ni  Tun  ni  I'autre;  mais  qu'il  pent  bien  etre  un  saint  Ev€que 
ou    Pretre    du    nombre    de  ceux    qui    quitterent    ancknnement 
leur  sidge  ou   leur  titre  pour  servir  de  Chordv^que  ou   Prddi- 
cateur  Evangelique  k'  d'autres  EvSques,  et  passer  le  reste  de  leur 
temps  dans  la  solitude.  Saint  Clair,  Patron  de  Gometz,  n'a  jamais 
€t6  EvSque  de  Cologne  sur  le  Rhin.  On  ne  Ta  jamais  vu  dans 
aucun   Catalogue   des   Eveques   de  cette  Ville.  Mais  comme  on 
appelloit  autrefois  du  nom  de  Colons,  Colanges,  Colonges,  Co-, 
lognes,  les  peuplades  d'hommes  qui  s'occupoient  k  ddfricher  les 
bois  pour  y  labourer  et  cultiver  la  terre,  il  pent  avoir  6x6  leur 
Pretre,  et  comme  une  espece  de  Missionnaire,  leur  avoir  prSch^ 
la  parole  Divine  dans  la  for^t  d'lveline.  Cette  foret  s'dtendoit  dans 
le  Diocese  de  Chartres  et  de  Paris  encore  plus  qu'elle  ne  fait  au- 
jourd'hui.  II  y  a  dans  I'ancienne  ^tendue  de  cette  foret  une  mon- 
tagne  appellee  dans  une  charte  du  VIII  sidcle,  Mons  Presbyteri, 
II  y  a  de  plus  deux  autres  lieux  qui  conservent  le  nom  de  S.  Clair,   chart.  Carou 
Je  n'insisterai  pas  beaucoup  sur  le  lieu  dit  Clair-Fontaine,  que  ^**^/"'  774- 
I'usage  fait  dcrire  Claire-Fontaine,  tandis  que  c'dtoit  la  Fontaine  /,.^  vi!p"*64'i, 
de  Saint-Clair :  mais  k  deux  lieues  de  Clair-Fontaine  et  dans  le 
diocese  de  Paris,  Paroisse  de  Pequeuse,  est  situd  un  hameau  dit  la 
Grange-Saint-Clair.  Ce  lieu  est  fameux  dans  I'Histoire  de  I'Eglise 

I.  Cependant,  dans  la  Bulle  d'Urbain  III,  de  Tan  1186,  il,  y  a  Ecclesiam 
5.  Clari  de  Gomet-Castello  cum  Ecclesiis  S,  Germani  de  Gomet-  Villa  et  5.  Ma- 
rial  de  Boguivalle, 
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de  Paris  par  la  contestation  qu'eurent  les  Eveques  de  Paris  et  de 
Chartres,  qui  vouloient  chacun  qu'il  fdt  de  leur  Diocese.  On  ne 
Tappelloit  point  alors  autrement  que  la  Chapelle  de  S.  Clair.  La 
decision  des  arbitres  qui  attribuerent  ce  lieu  au  Diocese  de  Paris, 
en  Tan  12 12,  ne  fait  rien  k  mon  raisonnement;  mais  commie  les 
Hist.  Ecci.  Par.  Chanoines  R^guliers  de  PAbbaye  de  Clair-Fontaine  y  avoient  des 

T.  //.  p.  255.  pretentions  ainsi  que  fait  foi  I'acte  de  la  decision,  c'est  une  preuve 
du  rapport  que  le  nom  de  leur  Abbaye  avoit  avec  celui  du  Saint 
Titulaire  de  cette  Chapelle.  Tout  cela  insinue  qu'un  S.  Clair  avoit 
illustr^  ces  lieux  par  sa  presence,  qu'il  y  ^toit  d^cdd^,  et  qu'il  avoit 
6x€  inhume  dans  celui  ou  etoit  la  Chapelle  de  son  nom.  Ces  sortes 
de  Chapelles  solitaires  dans  la  campagne  fureni  les  plus  exposdes 
aux  courses  des  Normans. 

Alors  sans  doute,  c'est-^-dire  au  IX  sidcle,  on  refugia  les  Corps 
des  Saints  dans  des  Chateaux  ou  dans  des  Villes.  Celui  de  S.  Clair 
fut  mis  en  ddpot  dans  la  tour  qui  dtoit  k  Gometz,  mais  soit  qu'on 
ne  I'y  crQt  point  en  sftrete,  soit  pour  une  autre  raison,  on  le 
transporta  par  la  suite  dans  un  lieu  plus  enfonc^  dans  le  Royaume, 
s^avoir  k  Souppes,  sur  la  riviere  de  Lofiain  (entre  Nemours  et 
Montargis),  ou  nos  Rois  ont  eu  un  Chateau.  On  Ty  possede  en 

Procis-verbai   effet  encore  actuellement  k  la  reserve  de  quelques  portions  du 
de  Visile,      chef  I  il  est  Patron  de  TEglise  et  on  Ty  croit  abusivement  Arche- 

18  Avril  1744.       A  1       •^    1  J  A  1  I        J.       1  .         .    J 

veque  de  Cologne,  de  meme  qu  on  le  divulguoit  ci-devant  k 
Gometz.  Or,  comme  la  biensdance  demandoit  qu'en  enlevant  d'un 
lieu  le  corps  d'un  Saint,  on  y  laissat  quelques  ossemens,  les 
Maltres  du  Chateau  obtinrent  ce  que  Ton  montre  k  Gometz  de  la 
tete  de  S.  Clair.  Cette  relique  donna  depuis  occasion  de  batir  en 
ce  lieu  sous  son  invocation  une  Eglise,  qui  est  devenue  Parois- 
siale  quand  il  y  a  eu  un  nombre  suffisant  d'habitans  autour  du 
Chateau.  La  m6me  relique  est  aujourd'hui  renfermde  dans  un 
chef  d'argent,  ou  il  n'y  a  figure  ni  de  mitre  ni  de  crosse,  qui  est 
d'une  fabrique  rdcente.  Mais  le  Saint  est  represents  crosse  et  mitre 
au  grand  autel,  et  meme  avec  une  croix  Archiepiscopale,  comme 
s'il  yen  avoit  eu  de  son  temps.  On  ceiebre  sa  Fete  le  18  Juillet 
avec  cessation  de  travaux,  et  on  croit  k  Gometz  que  c'est  celui  de 
sa  Translation.  Le  4  Novembre  passe  pour  etre  celui  de  sa  mort, 
et  on  en  fait  I'Office  en  cette  Eglise  le  Dimanche  suivant ;  mais  il 
est  k  craindre  que  ce  choix  de  jours  ne  fasse  confondre  ce  Saint 
Clair  avec  un  Saint  Moine  du  Diocese  de  Coutances,  honore 
le  18  Juillet  en  ce  pays-li,  ou  avec  un  autre  S.  Clair,  Martyr 
dans  le  Vexin,  dont  Usuard  a  marque  le  Natal  au  4  Novembre, 
en  son  Martyrologe  compose  avant  que  S.  Clair  du  Cotentin  fdt 
mort.  Le  temps  du  grand  concours  k  Gometz  pour  la  devotion  a 
S.  Clair  sont  les  Fetes  de  Pentecdte.  On  m'a  assure  que  crainte 
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de  blesser  la  v^rit^,  on  a  cesse  de  chanter  le  i8  Juillel  TOffice  qui 
faisoit  de  S.  Clair  un  ArchevSque  de  Cologne,  et  qu'on  chante 
celui  du  Commun.  II  restoit  aussi  dans  cette  EgHse  un  bras  de 
bois  dord  avec  un  os  des  phalanges  du  pied ;  mais  comme  il 
passoit  pour  ^tre  de  S.  Blaise  sans  qu'on  en  donnat  de  preuve, 
on  ne  I'expose  plus.  Je  croirois  que  ceux  qui  donnerent  le  mor- 
ceau  du  crane  de  S.  Clair  aux  anciens  Chastelains  de  Gometz  y 
avoient  joint  ce  petit  ossement,  et  qu'il  auroit  6x6  anciennement 
conserve  dans  une  espece  de  philactere  gard^  en  cette  Eglise. 
C'est  un  reliquaire  quarrd  de  cuivre  avec  ^mail,  support^  par  un 
pied  de  m^me  matiere,  sur  lequel  est  repr^sentt^e  une  multitude 
de  peuple. 

Ce  qui  se  lit  dans  le  Pouilld  Parisien  du  XIII  sidcle,  que  la 
Cure  de   Gomed  Castro  est  k  la   nomination  Sancti  Florentii 
Salmuriensis,  a  6x6   expliqu^  depuis   dans   le   sens   que   c'est  le 
Prieur  du  lieu  qui  y  pr^sente,  c'est-^-dire  le  Prieur  de  Gometz- 
Ie-Ch3teau,  membre  de  I'Abbaye  de  Saint-Florent.  Les  Pouillds 
manuscrits  du  XV  et  XVI  sidcle  et  celui  de    1626  le  marquent 
aussi  de  mfime.  Celui  de   1648  a  mis  par  erreur  que   c'est  au 
Prieur   de  Saint-Remi ;  et  celui  de  1692  public  par  le  Sieur  le 
Pelletier,  a  commis  une  autre   faute  en  marquant  que   c'est  au 
Prieur  de  Saint-Martin-des-Champs.  On  conserve  k  Saint-Florent     Hist.  ms. 
la  copie  d'une  Icttre  que  le  Pape  Adrien  IV  dcrivit  en  11 56,  a       s.Fior. 
I'Eveque  de  Paris,  lui  remontrant  qu'il  ne  devoit  pas  surcharger 
TEglise  de  Gometz.  Selon  le  Pouilld  du  XV  sidcle,  le  revenu  de 
la  Cure  de  Gometz-le-Chateau  6xoix  fort  modique.  Ce  fut  pour 
cela  apparemment  qu'en   1488  TEveque  de  Paris  unit  les  Aqm:l  Reg  Ep,  Paris 
Cures  de  Gometz  en   faveur  de  Robert  Breton,  nouveau  Curd,       ^'^J^ft, 
mais  pour  sa  vie  seulement. 

PRIEUR6  DE  GOMETZ 

Les  principaux  poiftts  de  I'Histoire  de  ce  Prieurd  ont  6x6  touches 
ci-dessus  en  faisant  celle  de  PEglise  Paroissiale.  On  ne  connoit 
point  les  fondateurs  de  ce  Monastere ;  mais  on  pense  que  ce  sont 
les  Seigneurs  de  Gometz  qui  lui  ont  donnd  origine,  et  jamais 
il  n'y  a  eu  en  ce  lieu  de  Prieurd  Royal  de  Saint-Agnan,  quoique  noUl  Gait, 
M.  de  Valois  I'a  cru.  II  paroit  que  lorsque  Geoffroy,  Eveque  de  p^  -*^9- 
Paris,  donna  TEglise  de  Gometz  aux  Religieux  de  Saint-Florent 
de  Saumur  en  la  personne  de  Guillaume  qui  en  6xoix  Abbd,  vers 
Fan  1070,  ce  fut  afin  qu'ils  y  cdldbrassent  annuellement  POffice 
Divin  outre  celui  de  la  Paroisse  dont  le  Pr^tre  6xoix  chargd  les 
Fetes  et  Dimanches.  On  Tappelloit  I'Eglise  de  Saint  Clair,  ainsi 
que  s'exprime  la  BuUe  des  Papes  Calixte  II  de  Pan  1122,  et  indif- 
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f^remment  au  XV  si^cle  le  Prieur^  de  Gometz-le-Chateau  ou  de 
PoQiiM  p.  77.   Saint-Clair  de  Gometz;  le  Pouill^  de  1648  Tappelle  le  Prieur^ 
de  Saint-Clair  de  Gometz-le-Chateau.  Le  rolle  des  Ddcimes  met 
simplement  Saint-Clair  de  Gometz,  Prieure.  On  trouve  ce  qui  le 
regarde  ainsi  rddigd  dans  le  Catalogue  des  Prieurs  du  Doyennd  de 
Chateaufort  qui  devoient  du  piment  au  Chapitre  de  Notre-Dame 
de  Paris,  le  jour  de  I'Assomption :  Prior  de  Gometi  Castro  solvit 
anno  M  CC  XV.   Item  solvit  anno  M  CCC   VI.  Solvit  anno 
M  CCC  XLVI ;  et  pour  le  droit  de  procuration  Episcopale  il 
paya  en  1384  la  somme  de  dix  livres  dix  sols.  Suivant  le  Pouill^ 
du   sidcle  pr^cddent,   il   dtoit  placd  au   Doyennd   de   Macy,   les 
Communaut^s  ayant  alors  un  autre  Doyen  que  celui  de  Chateau- 
fort.  II  y  est  simplement  appelld  Prioratus  de  Gomed.  Le  Dic- 
tionnaire  Universel  gdographique  de  la  France,  au  lieu  d'en  parler 
a  Tarticle  de  Gometz-le-Chateau,  en  a  fait  un  article  particulier, 
Lett.  c.  col.  34.  sous  le  nom  de  Gaumet-le-Chateau,  et  ajoute  que  le  Prieurd  simple 
du  titre  de  Saint  Clair  vaut  deux  mille  huit  cents  livres  de  rente. 
II  eilt  dtd  bon  d'ajouter  qu'il  est  k  la  collation  de  I'Abbd  de  Saint- 
Florent  de  Saumur. 
J'ai  ddcouvert  les  noms  de  quelques  anciens  Prieurs  Rdguliers. 
Pierre,  Prieur  de  Gomez,  est  nomme  dans  une  Sentence  d'E- 
tienne,  Archidiacre  de   Paris,  de  Tan   1216,  en  faveur  d'Eudes, 
Curd  de  Chateaufort.  Pierre  de  Roony  dtoit  Prieur  en  i386  sui- 
vant un  Registre  d'Officiers  de  Paris. 
Hist.s.Fior.       Zacarie  Geoffroy  I'dtoit  le  26  Avril  1414.  II  est  tdmoin  k  Paris 
MS.  p.  334'    en  ce  jour  dans  un  accord  avec  le  cellerier  de  Saint-Florent. 
Ibid.,  foi,  3S7.      En    1479   Frere   Richard   Presalle,   Prieur    de   Saint-Clair  de 
Gometz-le-Chateau  et  Gometz-la-Ville,  alidna  cent  arpens  de  terre 
et  six  arpens  de  prds,  s'en  rdservant  et  k  ses  successeurs  six  livres 
de  rente  suivant  le  Registre  de  Louis,  Abbd  de  Saint-Florent. 
ijtd.  NoSl  David,  Pretre  sdculier,  jouissoit  de  ce  Prieure  en  commande 

Tan  1495  suivant  I'acte  de  Visite  par  frere  Pierre  Pinan. 
Ibid.,  p.  387.       Robert  Raoul  dtoit  Prieur  de  Gomez  en^5o5.  II  prend  cette 
qualitd  dans  I'hommage  qu'il  rendit  au  nom  de  PAbbd  de  Saint- 
Florent  au   Bar6n  de  Mortagne.  Je   parlerai  ci-apr^s  du  Traitd 
qu'il  fit  avec  le  Curd  de  Gometz-la-Ville. 

Guillaume  de  Mainemart  fut  fait  Prieur  de  Gometz  en  i5i6  par 
permutation. 
Jean  Prestreau  ddcddd  en  i534. 
Guillaume  Gillart,  Bdnddictin,  18  Septembre  i534. 
SEIGNEURS  DE  GOMETZ.  Je  ne  mettrai  point  k  la  tete  des 
Annai.Bftt.  Seigneurs  de   Gometz,   Geoffroi  de  Gometz,  Chevalier,   qui   est 
r.  IV.  p.  658.  marqud  avoir  fait  du  bien  k  TAbbaye  de  Marmoutier  en   io65, 
parce  qu'alors,  comme  on  a  vu  ci-dessus,  c'dtoit  un  nommd  Guil- 
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laume  qui  poss^doit  cette  Terre,  et  qu'a  Tdgard  de  ce  Geoffroi  il 
s'agit  de  Gomet  proche  Houdan  dit  aujourd'hui  Gambais. 

Le  premier  Seigneur  connu  de  Gometz-le-Chateau  est  done  Wil- 
lelmus  de  Gomethiaco,  II  est  ainsi  d^signd  dans  I'acte  de  la  Dddi-  Hist,  de  Montm. 
cacede  rEglisedeSaint-Martin-des-Champs  k  Paris  faite  I'an  1068.    Prcuv.p.as. 
Et  k  la  fin  d'une  Charte  en  faveur  du  Chapitre  de  Saint-Spire  de 
Corbeil  donnde  k  Paris  en   1071,  ii  y  a  Signum  Willelmi  de  Gu- 
metho,  Ce  Seigneur  a  6x€  mal  k  propos  qualifi^  Comte  de  Gometz  hisl  Eccl  Par, 
dansPddition  que  le  Pere  du  Bois  a  donnde  d'un  Acte  de  TAbbaye    ^-  ^'  p-  ^-'*^' 
des  Fosses  de  Tan  1043.  II  falloit  mettre  simplement  Guillelmi  de 
Gome^,  Ce  Guillaume  de  Gometz  eut  une  fille  nomm^e  Hodierne  Hist.deMomm. 
qui  fut  maride  k  Guy,  Seigneur  de  Montlhery.  EUe  lui  porta  les  p-  ^^^  «^  ^^• 
terres  de  Gometz. 

Guillaume,  leur  troisidme  fils,  fut  Seigneur  de  Gometz,  mais  il 
mourut  sans  enfans. 

Hugues,  deuxi^me  fils  de  Guy  le  Rouge  et  cousin-germain  de    iwd.,  p.  695. 
Guillaume,  eut  ensuite  cette  terre,  aussi-bien  que  Chateaufort  et 
Crecy.  On  le  connoissoit  plus  ordinairement  sous  le  nom  de  Hu- 
gues  de  Crecy.  Le  Chroniqueur  de  TAbbaye  de  Morigny  proche  chron.  Maunn, 
Etampes  qui  vivoit  alors,  en  fait  une  peinture  affreuse.  Vir  audax      Duchene, 
et  manu  promptus,  similator  et  dissimulator  cujusvis  rei,  oppressor     '  ^^  3^ 
pauperuniy  et  agricolarum  cupidus  inter  emptor.  Ilrapporte  ensuite 
comment  il  dtrangla  lui-meme  pendant  la  nuit  Milon  de  Mont- 
lhery, son  propre  cousin,  dans  une  tour  de  bois  de  Chateaufort,  et  chart,  ijongip. 
comment  aussi-tot  apr^s  Tenterrement  de  ce  mort  auquel  le  Roy      /«'•  '7- 
Louis  VI  assista,  tout  le  monde  courut  aux  armes,  et  se  transporta 
au  Chateau  de  Gometz  qui  fut  pris  incontinent.  Hugues  pensa  k 
se  purger  de  ce  meurtre  par  un  duel;  mais  cela  fut  sans  execution. 
II  prit  le  meilleur  parti,  qui  fut  de  se  jetter  aux  pieds  du  Roy,  de 
lui  demander  sa  grace,  lui  remettre  sa  terre  et  de  se  faire  Moine. 
On  place  ce  fait  k  Tan  1 1 18.  Hist.deMomm. 

Agn^s  de  Garlande  est  dite  ensuite  Dame  de  Gometz.  EUe  fut        p-  995. 
marine  vers  Tan  1120^  Amaury  troisieme  du  nom.  Seigneur  de  Hist. dcsGr. off. 
Rochefort*.   Apr^s  quoi  on  ne  trouve  point  les  Seigneurs.  On    T.  vi,  p.  3i. 
voit  seulement  qu'en  1284  '^  Prdvot^  de  ce  lieu  devoit  k  Sedile  de    ibid.,  p.  198. 
Chevreuse  trente  livres  de  rente  qui  avoient  ^t^  donn^es  k  Guy, 
son  pere,  par  lolande,  Comtesse  de  la  Marche. 

On  ignore  les  Seigneurs  de  Gometz  jusques  vers  la  fin  du 
XV  sidcle.  Louis  Malet  de  Graville,  Amiral  de  France,  poss^da  cette 
Terre  avec  Marcoucies  et  autres.  II  est  qualifi^  Seigneur  de  Gometz 

I.  Le  Gallia  Christiana  fournit  un  Simon  de  Gomes  dont  la  place  seroit  ici, 
suppose  qu'il  eOt  ete  Seigneur  de  ce  lieu.  Lui  et  Hersade,  sa  femme,  sont 
dits  dans  les  Archives  de  Vaux  de  Cernay  avoir  fait  du  bien  a  cette  Abbaye 
dans  sa  naissance.  Gall,  Chr.  nova,  Tom.  VII,  col.  885. 
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Cout.dc  Paris  dans   Ic   Proc^s- verbal  de   la   Coiitume  de   Paris  de  Tan   i5io. 

Hist  dcsG  Off  ^^^""^  Malet,  sa  fille,  porta  cette  Seigneurie  en  mariage  k  Rene 

T.  VII.  p.  870.   d'llliers.  L'Auteur  de  TAnastase  de  Marcoucies  marque  que  leur 

Anasi.  de  Marc.  Bailly  k  Gometz  en  i523  fut  Guillaume  le  Gentilhomme,  produit 

^'  ^^'        par  Francois  Adet,  Chevalier.  Comme  Jeanne  Malet  ^toit  fille  de 

Marie  de  Balzac,  fille  du  Seigneur  d'Entragues,  cette  Terre  se 

trouva  depuis  entre  les  mains  des  Sieurs  de  Balzac.  On  trouve 

Thomas  de  Balzac,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  qualifid  Seigneur 

Coutumci58o,  de  Gometz-le-Chatel  dans  la  Coiitume  de  Paris  de  i58o.  Jeanle 

6dit.i678,p.662.  ^qJj.   protesta    pour  lui    comme  charge   de  la   procuration,  et 

remontra  que  la  Baronnie  de  Gometz  ou  Saint-Clair  n'est  aucunc- 

ment  sujette  k  la  Chatellenie  de  Montlhery  ni  de  Chateaufort.  En 

Uvresuria     1620  cette  Terre  de  Saint-Clair  appartenoit  k  M.  le  Comte  de 

^Hac'""^  •"**  ^*  Limours,  fils  du  Chancelier  de  Chiverny. 

acquinicrc.  jj  ^,^^^  ^^^  extraordinaire  qu'un  Eveque  signe  dans  un  lieu 
particulier  de  son  Diocese  des  Actes  importans,  tels  que  la  fon- 
dation  d'une  Abbaye.  Celle  d'Herivaux,  maison  de  Chanoines 
HM.Ecci.Par.  R^guliers  proche  Lusarches,  fut  arretde  k  Gometz  I'an  11 60  par 
T.  /. ;;.  /4p.  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  parce  que  ce  fut  en  ce  lieu 
que  le  v^ndrable  vieillard  Ascelin,  Hermite,  vint  le  trouver,  pour 
lui  declarer  qu'il  souhaitoit  remettre  cet  Hermitage  a  des  Eccl^- 
siastiques  qui  suivroient  la  r^gle  de  Saint  Augustin  et  Tusage  de 
Paris  dans  les  Offices  Divins.  Deux  cents  ans  apr^s  on  trouve  le 
Roi  Jean  k  Saint-Clair  de  Gometz  le  5  Juin  i356,  selon  un  Actc 
qui  concerne  Saint-Ouen-sur-Seine. 

Le  seul  ^cart  ou  hameau  qu'on  m'a  assure  etre  de  la  Paroisse 
de  Gometz-le-Chateau  ou  de  Saint-Clair,  se  nomme  Grivery.  II 
est  k  une  demi-lieue  du  Bourg  vers  I'orient. 

Je  n'ai   trouv^  de   personnage   memorable  portant  le  nom  de 

Gometz  que   Philippe  de  Gometz,  Pr6tre-Trdsorier  de  I'Eglise 

Necroi  Paris,  de  Poitiers,  qui  est  placd  dans  le  Ndcrologe  de  Notre-Dame  de 

28  s:artii.     Pgrjs  pour  avoir  donnd  k  cette  Eglise  vers  Tan  1200  des  vignes 

situdes  k  Issy. 

M.  Lancelot  marque  dan$  un  petit  mdmoire  sur  ce  Bourg,  que 
sur  les  confins  de  son  territoire  avec  celui  de  Bures  est  une  fontaine 
de  Saint  Clair  qu'un  Curd  du  lieu  a  fait  ensorte  de  rendre  cdldbre. 
Je  ne  lui  donne  point  d'autre  nom  :  mais  ce  n'est  peut-etre  que  la 
fontaine  de  la  Hacquiniere  sur  laquelle  il  a  paru  d^s  I'an  1620  un 
petit  livre  imprimd  k  Paris,  chez  Isaac  Mesnier,  sous  ce  titre: 
Les  miraculeux  Effets  de  la  Fontaine  nouvellement  ddcouverte  au 
mois  d'Avril  1620  proche  saint  Cler  a  six  lieues  de  Paris,  Fontaine 
dite  la  Hacqueniere  laquelle  opere  journellement  des  Miracles  sur 
les  malades,  L'auteur  de  cette  brochure  in-8®  dit  que  cette  fontaine 
'   sent  le  cuivre  et  le  fer,  que  les  aveugles  y  ont  recouvrd  la  vue,  que 
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les  irapotens  y  ont  6x6  fortifies,  qu'elle  a  gudri  les  enflures,  la 
pierre,  la  gravelle,  la  teigne,  le  tout  en  buvant  de  cette  eau  ou  s'en 
frottant;  qu'on  a  vu  ceux  qui  en  buvoient  gudris  des  fidvres,  et 
d'autres  gudris  en  trois  jours  du  tremblement  de  corps.  A  I'dgard 
des  propridtds  de  cette  eau,  il  ajoute  que  les  grenouilles  n'y  peuvent 
vivre ;  que  le  pain  qu'on  y  trempe  devient  tout  bleuatre ;  que  la 
noix  de  galle  y  devient  rouge  comme  du  sang :  une  precaution 
qu'on  exhortoit  alors  d'observer,  etoit  de  ne  pas  laisser  k  terre  le 
vase  ou  tonneau  dans  lequel  on  renfermoit  de  cette  eau,  mais  de  le 
suspendre  en  Pair.  L'auteur  dit  encore  qu'on  accouroit  k  cette  Fon- 
taine de  bien  des  pays  dloignds,  d'Orldans,  de  Blois,  de  Tours,  du 
Perche  et  de  la  Normandie :  qu'un  M^decin  tllcha  de  la  d^crier 
la  m^me  annde,  pour  exalter  celle  de  Segray  proche  Pluviers. 

Le  concours  suivi  de  I'expdrience  engagea,  en  1621,  Antoine 
Charpentier  k  prendre  pour  sujet  de  sa  Th^se  de  Mddecine :  An  Fcuuie  imprim. 
Aquce  Hacquinienses  medicament osce,  EUe  debute  par  ces  mots :  ^"  *^'^- 
Scaturit  fons  in  Hacquiniensi  solo  radiis  patens  orientalibus  unde- 
quaque  collibus  montium  obsitus ;  il  dit  plus  bas  que  les  melanges 
de  ces  eaux  rendent  cette  Fontaine  diflfdrente  de  celles  de  Spa  et  de 
Forges,  et,  vu  le  grand  nombre  d'expdriences,  il  conclut  qu'elles 
sont  mddicinales. 


GOMETZ-LA-VILLE 

Le  voisinage  de  ce  lieu  avec  Gometz-le-Chateau  nous  persuade 
qu'autrcFois  ce  n'dtoit  qu'une  seule  et  m^me  terre.  En  efFet,  la  dis- 
tance n'est  que  d'une  portde  de  mousquet.  Gometz-la-Ville  est  k 
I'entrde  de  la  plaine  que  Ton  trouve  un  peu  apr^s  avoir  montd  la 
coUine  ou  est  bati  Gometz-le-Chateau.  C'est  un  pays  tout  plat, 
entierement  en  labourages,  et  sans  aucunes  vignes.  Selon  le 
d^nombrement  imprimd  en  1709  k  I'usage  de  I'Election  de  Paris, 
il  y  avoit  alors  42  Feux.  Celui  qu'a  Fourni  au  Public  I'ah  1745 
le  sieur  Doisy,  en  marque  5i.  Dans  le  Dictionnaire  Universel  de 
la  France,  qui  parut  en  1726,  revaluation  des  habitans  dtoit  au 
nombre  de  23o.  Ce  lieu  a  ^t^  autreFois  murd  sans  6tre  cependant 
Villa  dans  le  sens  que  Ton  donne  aujourd'hui  k  ce  mot.  II  y  restoit 
lorsque  j'y  ai  passd  des  vestiges  de  portes  du  c6td  du  midi,  et  on  y 
voyoit  encore  une  tour.  II  est  certain  que  les  murs  n'^toient  que 
des  derniers  si  deles. 

L'Eglise  est  sous  I'invocation  de  Saint  Germain,  Eveque  de 
Paris.  C'est  un  assez  grand  dditice  tout  voutd  qui  cependant 
manque  d'uqe  aile  du  c6x€  du  septentrion.  II  est  entierement  de 
pierre  de  gray,  ce  qui  n'en  designe  point  Tage,  quoiqu'on  puisse 
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dire  qu'il  a  tout  au  plus  trois  k  quatre  cents  ans.  Une  assez  belle 
tour  du  cotd  du  midi  lui  sert  d'ornement.  II  y  reste  au  choeur  des 
fragmens  de  tombes  de  quelques  Dames,  I'une  d'environ  Tan  i3oo 
avoit  une  inscription  en  grandes  capitales  gothiques;  sur  I'autre 

aussi  en  capitales  moindres  se  lit  encore Fame  Guillaume..... 

Sins,  laquelle  trispassa  Van  M,  CCC.  XLIIIL 

On  a  vu  ^  Particle  de  Gometz-le-Chateau  que  dans  la  donation 
des  Eglises  de  Gometz  k  I'Abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur  par 
Geoffroy,  Eveque  de  Paris,  vers  Tan  1070,  et  dans  la  Bulle  du 
Pape  Calixte  II  qui  confirme  ce  don  en  1122,  I'Eglise  de  Saint- 
Germain  ou  de  Gometz-la-Ville  est  nomm^e  la  premiere,  et  cela 
parce  que  de  ces  deux  lieux  celui-ci  a  €x€  le  premier  peupl^,  Pautre 
n'^tant  dans  ses  commencemens  qu'une  simple  forteresse.  Mais 
dans  la  suite  des  temps  PEglise  de  Gometz-le-Chateau  fut  nomm^e 
la  premiere.  Ainsi  dans  le  Pouill^  du  XIII  siecle  ou  ces  Eglises 
sont  marquees  k  la  nomination  de  Saint-Florent  de  Saumur,  il  y  a  : 
Ecclesia  de  Gomed  Castro,  Ecclesia  de  Gomed  Villa.  Et  les 
Pouillds  subs^quens  observent  le  meme  ordre.  Cependant,  au 
Rolle  imprim^  des  d^partemens  des  Vicaires  gdneraux  du  Dio- 
cese, et  dans  celui  des  ddcimes,  la  Cure  de  Gometz-la-Ville  est 
nommde  la  premiere. 

La  nomination  k  ces  deux  Cures  se  fait  pour  PAbbaye  de  Saint- 
Florent  par  le  Prieur  de  Saint-Clair  de  Gometz-le-Chateau,  comme 
dtant  membre  de  cette  Abbaye.  En  1497  Frere  Ren^  Louet,  Prieur 
de  Brieres,  commis  par  PAbbd  pour  visiter  ces  deux  Eglises, 
dcrivit  dans  son  Proc6s-verbal  qu'il  avoit  appris  sur  le  lieu  que  le 
Hist.  MS.      Prieur  de  Saint-Clair  et  dudit  Gometz-la-Ville  devoit  le  service  k 

s.Fior.foi.357.  (}Qn^ej2-la-Ville  aux  quatre  Fetes  Annuelles.  Robert  Raoul  qui 
^toit  Prieur  en  i5o5,  et  Jean  du  Val,  au  nom  de  Philippe  Morin, 
Cur^  de  Gometz-la-Ville,  firent  un  accord  touchant  les  dixmes  de 

ibid.,foi.  124'  la  Paroisse.  II  fut  arretd  :  i®  que  le  Prieur  et  le  Curd  partageroient 
par  moitie  les  grosses  des  territoires  de  la  Folie  et  de  Ragonnant 
avec  les  menues  dixmes  de  la  Paroisse  et  les  revenus  du  dedans  de 
PEglise.  20  Que  le  Prieur  comme  Patron  et  Curd  primitif  diroit 
ou  feroit  dire  par  chacun  an  la  grande  Messe  dans  PEglise  Parois- 
siale  le  jour  de  Saint  Germain,  Patron  de  la  Paroisse,  auquel  jour 
le  Curd  donneroit  k  diner,  quand  le  Prieur  s'y  trouveroit  en 
personne. 

II  y  a  tout  lieu  de  croire  que  primitivement  Gometz-la-Ville 
et  Gometz-le-Chateau  n'ont  eu  qu'un  meme  Seigneur.  Mais  il  y  a 
eu  des  Fiefs  dont  ils  se  sont  dessaisis  sauf  Phommage.  II  est  fait 

Couj.  de  Pans,  mention  dans  la  Coiitume  de  Paris  de  i58o,  du  Fief  de  Baudre- 
^^df  rss^"'    ^^'*^  ^^^^^  ^  Gometz-la-Ville,  et  il  est  dit  que  dans  ce  Fief  il  y  en 

^dit.i678,p.'639.  avoit  un  autre  dit  le  Fief  de  Lambert,  lequel  avec  le  Fief  de  Nou- 
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ville  dtoit  possddd  par  Jean  Miette,  Ecuyer,  qui  en  etoit  Seigneur. 
Une  affiche  du  mois  d'Aodi  1747,  portoit  que  le  grand  Ragonant, 
Seigneurie  avec  toute  Justice,  est  sur  cette  Paroisse. 

Les  Registres  du  Parlement  contiennent  k  Pan  1661,  23  Mai, 
les  Lettres-Patentes  par  lesquelles  le  Roi  confirma  le  contract  de 
vente  fait  par  le  sieur  le  Couturier  au  sieur  Sevin,  Maitre  des 
Comptes,  de  la  Justice  dans  la  Paroisse  de  Gometz-la-Ville. 


LES   MOLIERES 

Plusieurs  Villages  en  France  portent  le  nom  de  Molieres ; 
celui-ci  est  le  seul  auquel  on  ait  joint  Particle,  mais  cela  n'en 
change  point  Porigine.  Quoique  les  titres  latins  depuis  le  XI  si^cle 
ayent  toujours  appelld  ce  lieu  Molerice  ou  Molterice  et  jamais 
Molarice^  on  doit  juger  que  c'est  la  meme  chose  .que  s'il  y  avoit 
eu  Molarice,  et  qu'il  faut  qu'il  y  ait  eu  en  diff^rens  endroits  de 
ce  territoire  de  petits  monticules  en  forme  de  tombeau  ou  terminds 
en  pointe,  que  les  laboureurs  auront  applanis  pour  cultiver  la 
terre,  car  ces  sortes  d'dminences,  c'est  sdrement  Tune  des  signi- 
fications que  Ton  donne  aux  mots  latins  Molaris  et  Molare,  ou 
bien  ce  nom  lui  sera  venu  de  ce  que  ce  sera  dans  ce  quartier-la 
que  Ton  aura  commence  k  tirer  plus  commundment  de  dessous 
terre  les  pierres  dures  et  brutes,  dont  on  a  fait  des  meules  de  mou- 
lin.  Ce  lieu  est  appelld  Mollarice  dans  une  charte  de  Maurice  de  Ponefeuiiie 
Sully,  Ev^que  de  Paris,  qui  confirma  k  I'Abbaye  de  Vaux  de  dcCUirembauit. 
Sairnay,  des  biens  donnds  par  un  Chevalier  appelld  Paganus, 

Cette  Paroisse  est  k  sept  ou  huit  lieues  de  Paris,  vers  le  cou- 
chant  d'hiver,  k  une  demi-lieue  ou  un  peu  plus  de  Chevreuse,  et 
a  une  lieue  de  Gomez  ou  Saint-Clair;  elle  est  a  Tentrde  d'une 
grande  plaine  qui  commence  apr^s  le  vallon  qui  la  sdpare  de 
Trous  et  qui  se  termine  k  Saint-Remi.  Le  terrain  consiste  en 
labourages  principalement.  L'ancien  ddnombrement  de  1709  y 
marquoit  Sj  feux.  Un  plus  nouveau  augmente  le  nombre  et  en 
reconnoit  69.  On  avoit  imprimd  dans  le  Dictionnaire  Universe! 
qu'il  y  a  3i2  habitans,  ce  qui  surpasse  de  beaucoup  le  nombre 
des  communians.  II  est  certain  qu'il  y  a  bien  soixante  mdnages  en 
comprenant  les  fermes  et  autres  ecarts. 

Ce  lieu  est  une  espece  de  Bourg  murd,  mais  assez  depeuplc.  II 
y  a  encore  des  restes  de  trois  portes.  L'une  s'appelloit  la  porte  de 
la  Bastille  et  conduisoit  au  Village  de  Trous,  qui  en  est  peu  t^loi- 
gnd;  elle  dtoit  dans  le  bas  du  Bourg  qui  est  un  peu  en  pente. 
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L'autre,  plac^e  dans  le  haut,  dtoit  la  porte  de  Paris,  parce  qu'elle 
y  conduit,  et  la  troisidme  dtoit  dite  la  porte  d'Armenont  ou  d'Ar- 
nemont.  Cette  derniere  regardoit  Torient  et  conduisoit  k  Gometz- 
la-Ville.  La  facility  d'avoir  la  pierre  rendit  ce  lieu  fort,  et  Ton 
assure  qu'il  a  soutenu  des  sidges.  C'est  le  Roi  qui  en  est  Seigneur, 
la  Terre  dtant  du  Comtd  de  Limours. 

L'Eglise  a  toujours  6x6  du  titre  de  Sainte  Marie-Magdelene. 
EUe  est  petite  et  n'a  qu'une  aile,  le  tout  bati  de  pierres  du  pays, 
aussi-bien  que  la  tour  du  clocher  qui  ne  laisse  pas  de  figurer  par 
son  pavilion  d'ardoise  a  double  pignon  sumionte  d'une  fleche. 
II  n'y  a  du  reste  rien  k  remarquer.  Dans  le  sanctuaire  est  une 
tombe  de  Jehan  Janvier,  Curd,  gravde  en  gothique.  La  clef  de  la 
voiite  du  choeur  contient  des  armoiries  chargdes  d'un  chevron 
brisd,  sous  lequel  sont  renfermdes  trois  roses.  Cette  Eglise  fut 
confirmee  k  I'Abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur  avec  d'autres, 

Tab.s  Fiorent.Van  1186,  par  une  Bulle  d'Urbain  III,  qui  porte  ces  termes: 
Ecclesiam  sanctce  Marice  Magdalence  de  Moleriis  cum  omni 
dignitate  et  immuniiate  sua.  Aussi,  dans  le  Pouill^  Parisicn  du 
XIII  si^cle,  lit-on  qu'elle  est  de  la  donation  de  TAbb^  de  Saint- 
Florent.  Mais  comme  cette  Abbaye  avoit  un  Prieurd  k  Gometz- 
le-Chatel  qui  n'en  est  qu'^  une  lieue,  TAbbd  se  reposa  apparem- 
ment  de  ce  soin  sur  le  Prieur  de  ce  Monastere,  puisque  dans  les 
Pouillds  du  XV  et  du  XVI  sidcle,  cette  nomination  lui  est  attri- 
bute, ce  qui  a  dtd  suivi  par  ceux  de  1626,  1648  et  1692. 
Reg.  Visit.         On  ne  voit  point  qu'il  y  ait  jamais  eu  de  Maison-Dieu  ou  Hdpi- 

Domor.DeiDioc.  iq^[  ^^  ^g  Hq^  .  ^lajs  \q^  habitans  avoient  le  droit  d'envoyer  leurs 

P/2  rii 

i35i,foLti7.  malades  k  celui  de  Gometz. 

Les  hearts  de  cette  Paroisse  sont  Quinquempoix,  Taillebourdrie, 
Malassis  et  le  Fay. 
Necr.Ecci.Par-     On  trouve  un  Quinquempoit  nomm^  dans  le  testament  de  Simon 
mantuc.       jg  Bucy,  Ev^que  de  Paris  en  i3o4;  niais  comme  il  y  a  encore 
Xkai.  fuL     "^  autre  Quinquempoit  proche  Fontenay-sous-Brie,  on  ne  s<;ait 
lequel  des  deux  il  faut  entendre.  Au  reste,  on  dcrivoit  alors  ce 
nom  comme  je  viens  de  le  faire. 
Reg.  oiim Pari.      MALASSIS  est  mentionnd  dans  les  plus  anciens  Registres  du 
PeHtec.1271.  Parlement  k  I'occasion  du   Proems   que  les  habitans   gagnerent 
contre  le  Prieur  de  Limours  qui  vouloit  qu'ils  amenassent  ses 
Champarts  k  Limours,  au  lieu  qu'ils  dtoient  dans  Tusage  de  ne 
les  conduire  qu'^  Malassis. 

LE  FAY  que  les  Cartes  nomment  mal  la  Fee  et  que  les  titres 

appellent  THdtel  du  Fay  (nom  qui  vient  des  hetres  qui  y  ^toient\ 

Merc.de France,  appartient  k  M.  Colombat,  Imprimeur  du  Cabinet  du  Roy.  C'est 

Novcmb.  1743,  q(j  Jacques  Colombat,  son  pere,  alloit  se  dt^lasser  des  travaux,  soit 

^'  de  r Impression  soit  de  la  Gravure  qui  Pont  si  fort  distingud  dans 
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ces  deux  professions.  La  renommde  du  petit  Calendrier  de  la 
Cour  qui  est  de  son  invention  est  r^pandue  dans  toute  TEurope. 
Les  amateurs  des  Langues  Orientales  lui  ont  aussi  I'obligation 
des  beaux  Caractdres  Samaritains  que  I'on  trouve  dans  la  Gram- 
maire  Hdbraique  de  Dom  Guarin.  II  d6c6da  en  ce  lieu  le  24  Sep- 
tembre  1743,  et  fut  inhumd  k  la  Paroisse. 

La  prononciation  du  nom  de  la  Cure  des  Molieres  a  tromp^ 
TAuteur  du  Pouilld  de  1648,  qui  a  ^crit  ainsi  Cure  d'Esmolieres, 
ce  qui  a  dtd  imitd  par  le  sieur  le  Pelletier  dans  celui  qu'il  a  fait 
imprimer  en  1692.  A  s'en  rapporter  k  ces  mauvais  guides,  la  Pa- 
roisse auroit  nom  Esmolieres,  ce  qui  est  contredit  par  tous  les 
Titres. 

Je  n'ai  rien  trouvd  k  dire  sur  TAILLEBOURDRIE. 


'       TROUS  ou    LES  TROUES 

Ce  sent  les  deux  manieres  les  plus  ordinaires  d'dcrire  le  nom  de 
cette  Paroisse  dans  le  langage  vulgaire  :  quelques  G^ographes  ont 
employd  Tarticle,  et  d'autres  I'ont  omis.  Les  Registres  Eccldsias- 
tiques  mettent  toujours  Trous  ou  les  Trous,  Mais  les  rolles  des 
Denombremens  et  des  Tallies  marquent  uniformdment  les  Troues^ 
et  y  joignent  Montabd  qui  est  devenu  un  hameau  de  la  Paroisse 
depuis  Tan  1621.  Dans  le  Pouill^  du  XIII  sidcle,  quoique  rddig^ 
en  latin,  on  lit  Ecclesia  de  Trous,  ce  qui  marque  qu'on  dtoit 
incertain  sur  la  maniere  de  I'exprimer  en  langue  latine.  Le  plus 
ancien  manuscrit  ou  ce  nom  se  trouve  latinis^,  est  le  Pouill^  du 
XV  sidcle  oil  la  Paroisse  est  riomm^e  de  Trociis.  Chacun  s<;ait  ce 
qu'on  entend  en  fran(;ois  par  un  trou,  mais  y  a-t-il  apparence  que 
cette  Paroisse  tire  sa  denomination  de-l^?Il  est  bien  plus  pro- 
bable qu'elle  vient  d'un  mot  de  I'ancien  celtique  aussi-bien  que 
celle  de  la  Paroisse  de  Troo  dans  le  Maine,  et  celle  de  la  Foret  de 
Trou  de  la  Maitrise  de  Caudebec.  II  faut  joindre  aussi  les  trois 
lieux  qui  portent  le  nom  de  Trou  dans  le  grand  Pare  de  Versailles  : 
Tun  est  proche  Toussus,  et  a  donn^  le  nom  k  Tdtang  de  Trou-sal(^  ; 
le  second  proche  Guyencourt,  et  est  appelld  simplement  Trou  ;  et 
le  troisi^me  entre  Bois  d'Arcy  et  Renemoulin  nommd  Trou- 
Moreau  ;  Sall^  et  Moreau  dtoient  les  possesseurs  de  ces  lieux  *. 


1.    II    y    a  encore  au  Diocese  de  Paris   un  autre  petit  lieu  dit  Trou  entre 
Marcoucies  et  Brieres. 
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Ainsi  ce  mot  gdndrique  pouvoit  signifier    un  certain  espace  de 
Gloss.  Gang,    terrain,  dont  auroit  dtd  form^  le  terme  Trocium,  employ^  dans 
voce  TTocium.  j^g  Chartes  du  XIV  sidcle  pour  designer  une  portion  de  terre 
ddterminde. 

Ce  Village  est  h  huit  lieues  ou  environ  de  Paris  vers  le  sud-ouest 
et  k  une  petite  lieue  de  Chevreuse.  II  est  situd  dans  la  plaine  au- 
dessus  de  la  montagne  qui  fait  face  k  cette  Ville  vers  le  midi.  C'est 
un  pays  oil  Ton  ne  recueille  que  des  grains,  et  il  est  sans  vignes. 
II  y  a  quarante  ans  on  ycomptoit  plus  de  quarante  feux :  mais  k 
present  on  n'y  en  voit  que  trente  ou  un  peu  plus. 
Reg.  Ep.  Paris.  L'Eglise  est  SOUS  le  titre  de  Saint  Jean  I'Evangdliste.  Cependant 
Tancienne  dtoit  sous  celui  de  Saint  Jean-Baptiste,  comme  il 
paroit  par  Facte  de  permission  que  TEveque  de  Paris  donna  le 
22  Juin  1 582  aux  Marguilliers  de  la  faire  dddier  par  Jacques  de 
Maury,  Eveque  de  Bayonne,  et  d'y  b^nir  trois  autels,  avec  ordre 
d'en  fixer  TAnniversaire  au  premier  Dimanche  d'apr^s  la  Saint 
Jean-Baptiste.  Elle  dtoit  un  peu  plus  en  tirant  vers  le  midi 
et  I'autel  dtoit  oCi  Ton  voit  aujourd'hui  la  Croix  du  cimetiere. 
En  voulant  la  r^parer  on  s'apper^ut  en  1654  qu'elle  tomboit. 
M.  Guillaume  du  Gud,  Baron  de  Bagnols,  Maitre  des  Requetes, 
entreprit  de  la  rebatir,  et  obtint  permission  de  la  changer  de  place 
afin  qu'on  pdt  faire  la  Procession.  Elle  a  €xi  rebatie  il  y  a  plus  de 
quatre-vingts  ans  k  I'endroit  ou  elle  est  par  Bricart,  Maitre  Ma^on, 
moyennant  le  prix  de  6000  livres.  L'Abbd  Chastelain,  Chanoine  de 
Paris,  bon  connoisseur,  qui  la  visita  en  1684,  en  parle  ainsi  dans 
le  Recueil  de  ses  Voyages :  «  Elle  a,  dit-il,  un  ratable  bien  dtendu, 
a  oTTii  d'un  grand  Crucifix  avec  la  Vierge  et  Saint  Jean  aux  cdtds 
«  de  TAutel :  tout  y  est  propre  et  de  symmdtrie.  »  J'y  ai  remarqud 
de  plus  une  crosse  au-dessus  de  TAutel  avec  une  suspense.  Au 
reste  elle  n'est  que  comme  une  grande  Chapelle  et  sans  coUat^raux. 
La  Cure  dtoit  au  XIII  sidcle  de  donatione  Episcopi,  ce  qui  a  tou- 
jours  eu  lieu  depuis. 
D'Hozier,         En   1448  Germain  Braque,  Gdndral  des  Monnoyes,  dtoit  Sei- 

au  raot  Braque,  gj^Q^j,  j^  TrOUS. 

^  Au  commencement  du  regne  de  Louis  XIV  cette  Terre  dtoit 

possddde  par  le  sieur  Thiboust  de  Berry ;  alors  la  Seigneurie  avoit 
une  piece  de  bois  proche  Satoury,  Paroisse  de  Versailles,  qui  fut 
^chang^e  avec  les  Dames  de  Port-Royal  des  Champs,  et  que  le 
Roy  acheta  en  1686. 

La  Terre  de  Trous  passa  ensuite  k  MM.  du  Gu^  de  Bagnols.  lis 

Niceron,      re^urent  dans  leur  Chateau  qui  est  k  c6t6  de  cette  Eglise  vers  le 

^*T*^xxxv'°^'  "^^"^^  temps,  quelques-uns  de  ceux  qui  quitterent  TAbbaye  de 

Port-Royal. 

Les  Religieuses  de  ce  Monastdre  soni  qualifides  de  Dames  de  ce 
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Village  dans  le  Traitddu  Roy  Louis  XIV  touchant  la  Seigneurie  de  Hist.desGr.Oft. 
Chevreuse  arrets  Fan  1692,  h  Toccasion  d'un  clos  relevant  de  cette    ^-^'P-  ^** 
Seigneurie.  Mais  cela  ne  s'dtendoit  apparemment  que  de  clos. 

Le  Commandeur  de  Belld  en  Vexin  est  aussi  Seigneur  en  partie       Sauvai, 
de  Trous,  ou  il  y  a  une  ferme  qui  porte  un  nom  assez  semblable.    ^' ''  p-^*^- 

La  troisi^me  Chapelle  de  Saint  Augustin  dans  Notre-Dame  de 
Paris  a  dtd  autrefois  dotde  de  la  dixme  de  certaines  terres  en  la      Coii.  MS. 
Paroisse  de  Trous,  comme  on  I'apprend  d'une  Transaction  passde  <^^f^rdtduBois 
avec  TEveque  de  Paris  et  les  Chevaliers  du  Temple. 

Ce  lieu  assez  obscur  de  lui-m^me  fut  illustrd  dans  le  dernier 
sidcle  par  un  s(;avant  Curd  nommd  Jean  Burlugay,  qui  apr^s  Suppi.de  Moreri 
ravoir  6x6  de  Magny-l'Essart,  devint  Thdologal  de  I'Eglise  de  ^*"^^°* 
Sens  ou  il  ddcdda  Tan  1702.  M.  le  Nain  de  Tillemont  et  M.  du 
Fossd  y  passerent  avec  lui  les  anndes  1660  et  1661  k  dtudier  THis- 
toire  Eccldsiastique,  et  Ton  pent  dire  que  ce  lieu  a  6x6  le  berceau 
des  Mdmoires  si  estimds  de  la  compositioi#de  M.  de  Tillemont. 

Je  n'ai  rien  dit  de  Montabd,  n'ayant  pu  en  rien  apprendre ;  il  est 
tout  naturel  de  penser  que  s'il  existoit  des  Titres  latins  qui  en  fissent 
mention,  on  I'y  irouveroit  exprimd  par  Mons  Abbatis  ou  Mons 
AibatisscPy  de  meme  que  Villabd  proche  Corbeil,  est  dit  en  latin 
Villa  Abbatis  dans  les  anciennes  Chartres.  Ce  hameau  dtoit  de 
la  Paroisse  de  Saint-Paul-des-Aunais,  qui  dtoit  un  Prieurd-Cure 
de  la  ddpendance  de  I'Abbaye  de  Saint-Victor,  et  peut-etre  avoit-  , 

il  tird  son  nom  de  I'Abbd  de  cette  Maison  de  Chanoines  Rdguliers 
qui  y  auroit  eu  un  Domaine.  Lorsque  ce  Prieurd  fut  simplifid  par  Reg,  Arch. Par. 
M.  de  Gondi,  Archeveque  de  Paris  en  1621,  les  cinq  ou  six  mai-    '  ^^^'  '^^'• 
sons  de  la  Paroisse  de  Saint-Paul  furent  attributes  k  celle  des 
Trous. 


CHOISEL  ou  CHOISEI 

On  ne  pent  pas  sdparer  beaucoup  ce  qu'on  a  k  dire  de  Choisel 
d'avec  ce  qui  a  6x6  dit  de  Chevreuse,  parce  que  selon  toutes  les 
apparences  cette  Paroisse  est  un  ddmembrement  fait  de  Chevreuse 
vers  Tan  1200.  Les  monumens  qui  rendent  cette  proposition  tr^s- 
probable  nous  mettent  au  fait  en  meme  temps  de  I'dtymologie  de 
Choisel ;  il  est  certain  qu'au  XIII  sidcle  on  disoit  Soisey ;  le  latin 
Sqyseium,  qui  dtoit  usitd  alors  pour  designer  ce  lieu,  en  est  une 
preuve  constante.  Ainsi  cette  Terre  avoit  appartenu  anciennement 
k  un  nommd  Sosius,  et  de  1^  elle  avoit  6x6  appellde  Soisey.  Par  la 
suite  on  a  aspird  la  premiere  syllabe  et  Ton  a  prononcd  Choi,  et 
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k  la  place  de  la  lettre  i  ou  j^  finale,  on  a  ajoutd  la  lettre  /,  ce 
qui  fait  Choisel. 

Ce  lieu  ^tant  k  une  demi-lieue  par  deli  Chevreuse  par  rap- 
port k  Paris,  se  trouve  plac^  k  sept  lieues  et  demie  de  cette  Ville. 
Sa' situation  est  dans  une  petite  valine  entourde  de  terres  labou- 
rables.  Cette  Paroisse  n'est  point  enregistrde  sous  le  simple  nom 
de  Choisel  dans  les  Rolles  de  I'Election,  mais  sous  celui  de  Saint- 
Jean  de  Choisel.  On  Vy  voit  dans  le  Ddnombrement  imprimd  de 
Tan  1709,  marqude  comme  comprenante  67  feux,  et  dans  celui 
que  le  sieur  Doisy  a  donnd  au  public  Tan  1745,  elle  est  dite  en 
renfermer  79.  Le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  qui  parut 
en  1726,  en  fait  mention  au  mot  Choisel  et  y  marque  355  habi- 
tans,  c'est-i-dire  qu'il  y  a  environ  200  communians. 

II  est  inutile  de  rdpdter  que  I'Eglise  est  sous  le  Titre  de  Saint 
Jean-Baptiste.  Plusieurs  choses  ddsignent  qu'elle  fut  batie  au 
XIII  sidcle;  mais  je  n^m'attache  qu^aux  trois  vitrages  qu'on  voit 
derriere  Tautel,  et  qui  sont  sOrement  tels  qu'on  les  faisoit  k  la  fin 
du  XII  ou  dans  le  cours  du  XIII  sidcle.  Dans  celui  du  milieu  est 
reprdsentde  la  vie  du  Saint  Prdcurseur ;  dans  les  deux'autres  sont 
figurds  deux  saints  Eveques.  Comme  done  le  nom  de  Jean  fut 
hdrdditaire  parmi  les  Seigneurs  de  Choisel  durant  le  XIII  sidcle, 
il  n'y  a  presque  point  lieu  de  douter  que  ce  ne  soit  Tun  d'entre 
eux  qui  la  fit  construire  de  pierres  du  pays  comme  elle  est,  et 
j'incline  pour  Jean  de  Soisey  qui  vivoit  en  1204,  parce  que  je  vois 
qu'il  accommoda  I'Eveque  de  Paris  de  toute  la  dixme  de  ce  lieu, 
et  que  la  Cure  dtoit  drigde  avant  qu'on  dcrivit  le  Pouilld  de  ce 
sidcle  oCi  elle  se  trouve  de  la  main  primordiale  sous  le  nom  d'Ec- 
clesia  de  Soiseio  k  la  nomination  de  Bourgueil.  Cette  nomina- 
tion restde  k  cet  Abbd  est  aussi  un  indice  suffisant  que  le  territoire 
de  Choisel  fut  ddtachd  de  la  Paroisse  de  Chevreuse  doni  la  nomi- 
nation appartenoit  en  effet  k  TAbbd  de  Bourgueil  depuis  plus  d'un 
sidcle  par  concession  d'un  EvSque  de  Paris.  L'Eglise  de  Choisel 
a  le  ddfaut  commun  k  plusieurs  autres :  elle  manque  d'une  aile 
du  c6td  du  septentrion,  mais  elle  est  supportde  par  une  tour  solide. 
Le  grand  Autel  conserve  un  retable  de  pierre,  devant  lequel  est 
posd  un  Tabernacle  k  I'antique  qui  est  en  forme  de  pyramide  ou 
tourelle  k  jour.  L'Abbd  Chastelain  et  autres  cdldbres  Liturgistes 
estimaidnt  fort  ces  sortes  de  Tabernacles,  dont  quelques-uns  qui 
restent  peuvent  avoir  trois  ou  quatre  cents  ans  d'antiquitd ;  mais 
ils  ajoutent  que  leur  place  dtoit  k  c6td  de  I'Autel  comme  on  les 
voit  commundment  dans  les  Pays-Bas.  Au  choeur  se  voit  le  buste 
de  Nicolas  le  Jay,  Secretaire  du  Roy,  Conseiller  en  la  Chambre 
des  Comptes,  fils  de  Jean,  aussi  Secretaire  du  Roy  et  Conseiller 
aux  Comptes.  L'annde  de  sa  mort  n'y  est  pas  marqude  ;  il  y  est 
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dit  avoir  dpous^  une  Dafne  Gron  ;  il  est  qualifid  Seigneur  de  Be- 
villiers  et  Quinquempoix,  qui  sont  des  lieux  voisins.  Ce  dernier 
est  d'une  autre  Paroisse. 

J'y  remarquai  aussi  Tdpitaphe  de  marbre  d'un  Curd  nommd 
Pierre  Masson,  ddcddd  en  1691  qui  est  dit  avoir  6t6  amateur  des 
Belles-Lettres ;  il  avoit  616  Chanoine  de  Saint-Etienne-des-Grez,  et 
6ioh  aussi  Chapelain  de  Saint- Leonard  pres  Saint-Maur-des-Fossez. 

La  presentation  k  la  Cure  de  cette  Eglise  appartient  encore  k    pouui^  164S, 
TAbbd  de  Bourgueil,  suivant  tous  les  Pouillds.  Celui  de  1648  Pa        P-  ^■^• 
mal-ii-propos  appellee  du  nom  de  Foisselles. 

II  y  a  sur  le  territoire  de  cette  Paroisse  et  assez  pr^s  de  I'Eglise 
de  Saint-Jean,  un  lieu  dit  la  Fertd  oil  apparemment  dtoit  autre- 
fois une  espece  de  Fort,  ainsi  que  le  mot  Firmitas  I'insinue,  et 
dans  ce  lieu  une  Chapelle  du  Titre  de  Saint  Jacques,  laquelle  est 
au  rolle  des  Ddcimes.  Le  premier  Pouilld  ou  elle  se  trouve  est 
celui  qui  fat  dcrit  vers  Tan  1450,  ou  elle  est  dite  situde  dans  la 
Paroisse  de  Soisel  juxta  Castrum,  et  etre  de  la  nomination  de 
I'EvSque  de  Paris.  On   la   trouve  quelquefois   nommde  dans  le  Re^.  Ep.  Pans. 
meme  sidcle  de  Feritate  juxta  Caprosiam,   Quelques  Curds  du  ^'  ^««'-  '488. 
lieu  en  ont  joui.  Son  bien  consiste  en  six  arpens  de  prez  situds 
au-dessus  d'elle,  qui  en  171 1  dtoient  louds  cent  livres,  et  un  mor- 
ceau  de  terre  loud  trois  livres.  Celui  qui  la  possddoit  alors  con-  voyezran.  de 
sentit  k  ce  qu'elle  fCt  rdunie  k  la  Cure  de  Maincourt  qui  dtoit  fort     Maincoun. 
pauvre.  On  a  vu  ^  Particle  de  Chevreuse  (page  368),  que  Hervd, 
Seigneur  de  Chevreuse,  reconnut  en    1260  qu'il    n'avoit  pas  le 
droit  de  prdsenter  k  cette  Chapelle.  C'est  ce  qui  prouve  Tantiquitd. 

Voici  le  nom  de  quelques  Seigneurs  avec   Pdpoque.   Jean   de 
Soisey,  Chevalier,  vendit  moyennant  la  somme  de  trente  livres  k 
Odon  de  Sully,  Ev8que  de  Paris,  Tan  mil  deux  cent  quatre  la  Re^.  Ep.  Paris. 
grosse  et  la  menue  Dixme  de  Soisey;  Guy,  Seigneur  de  Chevreuse,  foi-  62  etjs. 
Tagrda,  parce  qu'elle  mouvoit  de  son  Fief,  ajoutant  qu'il  tenoit  ce 
Fief  des  EvSques  de  Paris.  Jean  de  Soisey,  le  meme  peut-6tre  que  itid.^foi.  60. 
ci-dessus,  parut  k  Paris  Tan   1228,  et  fut  Pun  des  porteurs  de 
PEv^que  Guillaume  d'Auvergne  k  son  entrde  solemnelle,  comme 
chargd  de  la  procuration  de  Guy,  Seigneur  de  Chevreuse,  qui  dtoit 
malade.  En  1275,  Jean  de  Soisey  fit  hommage  k  Etienne  Tempier,  Hist.  Ecci.  Par. 
Eveque  de  Paris,   pour  le   Fief  du   Chateau   et   Chatellenie  de   t.  u,  p.  584. 
Maurepas. 

Choisel  est  Pune  des  Terres  qui  composent  aujourd'hui  le 
Comtd  de  Dampierre. 

11  y  a  des  Ecarts  qui  sont  situds  jusqu'ii  demi-lieue  et  trois  quarts  Reg.  Arch.  Par. 
de  lieue  du  c6td  du  midi,  comme  Predecelle,  Houlebran.  Bevilliers 
appanenoit  en  1697  k  M.  Renouard,  Conseiller  du  Roi. 


HIST.   DE  PARIS.   —  T.   III.  27 
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SENLICES 

Quoique  le  nom  de  ce  Village  se  prononce  et  s'dcrive  k  peu  pr^s 
comme  celui  de  la  Ville  de  Senlis,  dans  le  latin  il  y  a  une  diflfd- 
rence  tout  enti^re.  II  est  vrai  qu'il  n'est  pas  d'une  antiquity  si 
DcreDipiomat.  recul^e  que  cette  Ville  Episcopale;  mais  il  est  connu  depuis  le 
p.  538,  regne  de  Charles-le-Chauve.  II  y  a  dans  le  livre  de  re  Diplomatica 
une  charte  de  ce  Prince  redonn^e  en  entier  par  Dom  Thierry 
Ruinart  sur  I'original  qui  avoit  6x€  communique  par  le  Due  de 
Chevreuse,  laquelle  charte  roule  entierement  sur  ce  Village.  Elle 
fut  expddi^e  k  Compiegne  en  Septembre  862.  Charles  y  dit  qu'en 
vertu  de  la  devotion  qu'il  porte  k  Saint  Denis  et  k  ses  Compa- 
gnons,  et  pour  le  remede  de  Tame  de  Louis  son  pere,  Empereur, 
et  de  rimpdratrice  Judith  sa  mere,  il  donne  k  perpdtuitd  k  FEglise 
de  ce  saint  Martyr  le  Village  de  Senlices  ou  Seinlices :  Villdm 
quamdam  sitam  in  Pago  Parisiaco,  cujus  vocabulum  est  Scin- 
delicias  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus,  tam  mansis  quam  terris, 
vineiSf  silvis,  pratis,  pascuis,  mancipiis,  pour  en  employer  les 
revenus  au  luminaire,  k  la  refection  des  Religieux,  et  k  I'hospita- 
litd  des  pauvres.  Ce  Prince  d^signa  les  jours  qu'il  vouloit  que  les 
Religieux  se  ressentissent  de  ce  don  au  Rdfectoire,  s<;avoir  :  le 
1 3  Juin,  jour  de  sa  naissance ;  le  8  Juillet,  jour  auquel  il  avoit  et^ 
sacrd  Roi;  le  i5  Janvier,  jour  auquel  apr^s  avoir  subjugu^  ses 
ennemis,  il  avoit  6x6  confirm^  de  nouveau  sur  le  trdne ;  le  1 3  Dd- 
cembre,  jour  de  son  mariage  avec  Ermentrude,  et  le  27  Septembre, 
jour  de  la  naissance  de  cette  Reine.  Les  prieres  qu'il  demanda  ne 
font  rien  k  mon  su jet ;  j'a jouterai  seulement  qu'il  voulut  que  du  vin 
des  vignes  de  ce  lieu  les  Religieux  en  destinassent  dix  muids  decern 
modios  ou  dix  mesures  pour  la  sacristie,  ensorte  qu'on  en  m^ldt 
avec  le  vin  destind  pour  la  Messe,  afin  qu'il  fQt  cens6  y  contribuer 
par  son  ofFrande  quotidienne,  et  que  du  reste  des  revenus  on 
entretint  une  lampe  devant  I'Autel  plac^  au-devant  du  Tr^sor,  lieu 
oh  il  vouloit  avoir  sa  sepulture.  Et  afin  que  ses  intentions  fussent 
suivies  k  perpdtuit^,  il  fit  defense  k  quelque  Ahh6  que  ce  fOt  qui 
gouvernat  I'Abbaye  de  Saint-Denis,  de  rien  ddmembrer  de  cette 
Terre  pour  le  donner  k  qui  que  ce  soit  par  forme  de  recompense. 
Ce  Dipldme  qui  est  I'un  des  plus  instructifs  par  rapport  k 
I'Histoire  de  France,  ne  contient  aucune  marque  qu'il  y  eQt 
deslors  une  Eglise  k  Senlices.  Mais  il  y  a  toute  apparence  que  s'il 
n'y  en  avoit  pas,  et  que  si  Saint-Martin  de  Chevreuse  dtoit  I'Eglise 
de  ces  cantons,  les  Religieux  y  en  dtablirent  bientdt  une,  et  la 
firent   dddier   sous  Tin  vocation   de   S.   Denis  qui  en  est  encore 
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actuellement  le  Patron.  Ce  qui  est  dgalement  vraisemblable  en 
consequence  des  termes  de  cette  charte,  qui  reprdsentent  Sen- 
lices  comme  un  vignoble  considerable,  est  que  les  cdteaux  oil  sont 
les  vignes  de  Dampierre,  dtoient  du  territoire  de  Senlices,  oCi  ie 
titre  Paroissial  fut  6rig6  beaucoup  plus  tard  par  demembrement 
de  Senlices  pour  la  raison  que  je  marque  en  parlant  de  Dampierre. 
Depuis  la  charte  de  la  donation  faite  au  Monastere  de  Saint- 
Denis,  il  ne  paroit  plus  rien  sur  ce  Village,  sinon  que  dans  le  petit 
Cartulaire  de  TEveque  de  Paris,  oil  sont  des  Enquetes  faites  en 
1218  au  sujet  des  Novales  pour  TAbbaye  de  Saint-Denis,  on 
trouve  que  Senlices  fut  un  des  lieux  ou  Ton  tint  un  dtat  de  ces 
Novales:  Apud  CenliciaSy  dit  le  manuscrit,  sunt  Novalia  versus  Chart, Ep. Par 
camftmi  Christophori  circiter  septem  arpenta  quce  exstirpavit  Odo 
de  Serueio  MileSy  et  circiter  quatuor  arp.  cipud  Morunval  (ou 

Merunval}  et  in  Nua  Huclin  circiter  unum  arp Duo  arp,  d  la 

Chevelee,  duo  arp.juxta  la  Conche Unum  arp.  ad  Chineval 

Tria  arp,  in  cultura  Garini  de  Valle,  Dans  le  Cartulaire  de  la 
meme  Abbaye  conserve  k  la  Bibliotheque  du  Roy,  il  y  a  sur  le 
meme  sujet :  Circiter  sexaginta  arp.  de  cultura  S.  Dionisii  apud 
Cenlicias.  On  voit  au  moins  par  1^  que  ce  Monastere  ne  s'dtoit  pas 
encore  defait  de  tout  ce  que  Charles-le-Chauve  lui  avoit  donne  k 
Senlices.  On  observera  aussi  en  passant,  que  d^s  Tan  1 2 1 8  on  varioit 
sur  la  maniere  d'dcrire  ce  nom.  Le  Pouilie  Parisien  qui  pent  etre 
posterieur  de  quelques  anndes,  dcrit  Senlicice.  Celui  qui  fut  redigd 
vers  Tan  1450  met  de  Senliciis. 

Ce  Village  est  k  huit  lieues  de  Paris,  c'est-^-dire  k  une  lieue 
au-delii  de  Chevreuse;  sa  situation  est  en  partie  sur  un  c6teau  qui 
regarde  le  couchant  et  en  partie  dans  le  bas  de  la  montagne.  II  y  a 
en  gdndral  sur  le  territoire  des  labourages  et  des  prairies :  des 
roches,  bruyeres,  broussailles ;  on  y  fait  observer  surtout  aux 
Naturalistes  une  fontaine  dont  Teau  est  nuisible,  de  laquelle  je 
parlerai  ci-apr^s.  Les  vignes  n'y  sont  pas  en  quantity,  et  le  vin 
qu'elles  produisent  n'a  rien  d'excellent.  Je  ne  s^ai  si  ce  seroit  par 
rapport  k  ces  defauts  de  boisson  que  ceux  qui  ont  voulu  railler 
sur  la  Cure  de  ce  lieu,  dont  le  nom  latin  est  Cura  de  Scindeliciis, 
Pont  appellee  par  un  leger  renversement  de  lettres  Cura  de  sine 
Deliciis.  Le  denombrement  de  TElection  de  Paris  imprime  en 
1709  marque  72  feux  k  Senlices.  Le  Dictionnaire  Universel  de 
1726  reduit  cela  ^  3i5  habitans,  et  le  denombrement  du  sieur 
Doisy  y  met  69  feux,  ce  qui  pent  former  deux  cents  communians. 
J'ai  deja  declare  plus  haut  que  TEglise  est  sous  le  titre  de 
S.  Denis,  premier  Eveque  de  Paris.  Elle  est  batie  comme  celles 
du  canton,  de  pierres  grossieres  et  de  molieres ;  mais  aussi  elle 
peut  passer  pour  une  Eglise  complete  dans  Tespece  de  celles  de 
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la  campagne,  dtant  toute  voiit^e  de  pierre,  accompagn^e  de  deux 
ailes  et  supportde  du  c6t6  du  septentrion  par  un  reste  de  vieille 
tour  terminde  par  une  fl^che.  Les  dedans  en  sont  tout  renouvellds, 
dtant  depuis  peu  blanchie,  boisde  et  pav^e  ou  carrelde.  On  y 
apper<;oit  au-dessus  de  TAutel  les  restes  de  deux  vitrages  du 
XIII  sidcle,  qui  reprdsentent  la  Ste Vierge  et  S.Jean  TEvangeliste, 
et  qui  sont  parsemds  de  fleurs  de  lys.  Sous  Taigle  est  la  tombe  de 
Balthazar  Goin,  Seigneur  de  Court-Senlice,  qui  dtoit  dans  les 
Chevaux-legers  de  M.  le  Due  d'Anjou  et  mourut  en  1602.  Dans 
tous  les  Poulllds  la  Cure  de  Senlices  est  diie  etre  k  la  pleine 
collation  de  TOrdinaire. 

La  Court-Senlice  est  la  Maison  Seigneuriale.  L'enclos  en  est 
fort  grand.  Sur  la  porte  sont  des  armoiries  anciennes  dont  I'dcu 
est  chargd  d'une  tour  et  les  supports  sont  deux  lions.  Ce  lieu 
appartenoit  en  1614,  k  Joachim  Marchand  et  k  Marie  Rebours,  sa 

Reg.  Ep,  Paris,  femme;  vers  i65o,  k Josse,  Conseiller  en  la  Cour  des  Aydes, 

puis  en  1659,  k  Marie  Guillebert,  sa  veuve.  Lorsque  Dampierre 
fut  ddsuni  de  Chevreuse,  par  Tacquisition  que  Louis  XIV  en  fit 
en  1692,  la  terre  de  Senlices  y  fut  jointe  avec  d'autres,  pour 
former  le  Comtd  ou  Duchd  de  Dampierre  qui  est  possddd  par 
MM.  d' Albert  de  Luynes. 

Bouillons  ou  les  Bouillons  est  un  Fief  dont  le  manoir  est  fort 
simple,  situd  dans  une  prairie  proche  laquelle  est  un  bois.  11  est 
souvent  parle  dans  le  Cartulaire  du  Prieurd  de  Longpont  des  Sei- 
gneurs d'un  lieu  appelld  Boolum  ou  Boolun  vivans  au  XII  sidcle. 
Je  ne  S9ais  si  ce  seroit  de  ce  Fief-ci. 

Les  Barres  appartenoient  autrefois  au  Chapitre  de  Notre-Dame 
de  Paris  qui  a  revendu  ce  bien  en  retenant  les  droits  Seigneu- 
riaux.  II  est  certain  par  le  grand  Pastoral  de  I'Eglise  de  Paris 
(fol.  204)  qu'en  1262,  ce  Chapitre  avoit  achetd  de  Jean  de  Bruyeres 
et  d'Eustache,  sa  femme,  ce  qu'il  tenoit  de  Hervd  de  Chevreuse, 
k  Chevrigny  et  k  la  Barre. 

Le  Cormier,  Game,  le  Bout-des-Prez  et  Malvoisine  sont  quatre 

autres  hearts  de  la  Paroisse  de  Senlices.  Ce  dernier  est  une  ferme 

placde  sur  le  haut  de  la  montagne  entre  Senlices  et  Choisel. 

Mem.derAcad.      Cest  par  les  Mdmoires  de  TAcaddmie  des  sciences  que  j'ai  dtd 

des  Sciences,    d'abord  informd  de  ce  qu'on  dit  de  la  Fontaine  dont  j'ai  promis  de 

i7»2,p.23.  parier.  On  y  lit  que  dans  ce  Village  est  une  Fontaine  publique  dont 

Teaii  fait  tomber  les  dents  sans  fluxion,  sans  douleur  et  sans  que 

Ton  saigne.  On  ne  peut  s'en  prendre  qu'^  elle  de  cet  effet,   car 

Tair  y  est  tr^s-bon  et  tr^s-tempdrd ;  les  habitans  plus  robustes  et 

plus  sains  qu^ailleurs ;  seulement  il  y  en  a  plus  de  la  moitid  qui 

manquent  de  dents.  D'abord  elles  branlent  dans  la  bouche  pendant 

plusieurs  mois  comme   le    battant  d'une  cloche;   ensuite  elles 


ann 
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tombent  naturellement.  L'eau  que  Ton  accuse  de  ce  mal  est  vive. 
On  la  trouve  fort  froide  quand  on  la  boit  au  sortir  de  la  Fontaine. 
On  reconnoit  qu'elle  est  dure  quand  on  s'en  sert  pour  le  pot,  et 
on  pretend  qu'eile  donne  des  tranchdes  k  ceux  qui  n'y  sont  pas 
accoutumds.  M.  Aubry,  Curd  du  lieu,  qui  envoya  un  baril  de  cette 
eau  k  M.  Couplet,  avec  une  relation,  dit  qu'on  lui  avoit  conseill^ 
de  n'en  user  plus  qu'apres  I'avoir  fait  bouillir,  ce  qui  feroit  dis- 
paroitre  sa  mauvaise  qualitd.  II  la  croit  mindrale,  et  conjecture 
meme  qu'elle  contient  du  mercure. 


SERNAY  ou  SAIRNAY 

Le  Roy  Pdpin  faisant  la  description  du  territoire  qu'il  donnoit 
en  768  k  TAbbaye  de  Saint-Denis,  en  vue  de  la  sepulture  qu'il  y 
choisissoit,  nomme  Sarnet  comme  dtant  dans  les  confins  Cotonia-  Hist.  s.  Den. 
rias  et  Walreias  et  Sarnetum.  Charlemagne  renouvellant  cette     Prcuv.xuv. 
donation  Tan  774,  y  comprend  aussi  Sarnet :  Deinde  ad  Sarnetum  Dipiom.  ut.  vi, 
usque  ad  cellam  S.  Germani,  C'est  plus  qu'il  n'en  faut  pour  con-       p-<J45. 
stater  Tantiquitd  de  Sairnay  et  la  maniere  de  Tdcrire.  Mais  nous 
n'en  sommes  pas  plus  au  fait  pour  dire  d'oii  ce  mot  Sarnetum 
est  form^.   M.  de  Valois  n'a  osd  le  tenter.  Je  laisserai   aussi   k 
d'autres  k  le  deviner. 

Cette  Paroisse  est  a  huit  lieues  de  Paris  et  une  de  Chevreuse; 
sa  situation  est  sur  I'extrSmit^  d'une  longue  plaine  de  terres 
labourables.  A  une  Idgere  distance  commence  le  vallon  dans 
lequel  a  ^t^  batie  une  Abbaye  de  I'Grdre  de  Citeaux ;  ce  qui  fait 
que  pour  distinguer  le  Village  d'avec  le  Monastere,  on  a  dit 
Sairnay-la-Ville,  pendant  que  I'Abbaye  a  6t6  nommde  les  Vaux- 
de-Sairnay.  De  62  feux  que  le  ddnombrement  imprimd  en  1709 
comptoit  dans  cette  Paroisse,  celui  que  le  Sieur  Doisy  a  public 
en  1745  n'en  marque  que  49.  Le  Dictionnaire  Universel  du 
Royaume  avoit  dvalud  en  1726  le  nombre  des  habitans  k  2o5. 

L'Eglise  de  la  Paroisse  est  un  ddifice  de  deux  ou  trois  cents  ans, 
a  peu  pr^s  quarr^  et  qui  manque  d'une  aile  au  septentrion,  au 
lieu  de  quoi  k  c6t6  de  I'autel  est  batie  une  tour  quarr^e  fort  basse. 
Saint  Brice,  Ev^que  de  Tours,  est  Patron  de  cette  Eglise.  II  fut 
permis  le  18  Juin  i556,  k  Charles,  Eveque  de  Mdgare,  de  la 
dddier,  d'y  b^nir  cinq  autels  et  le  cimetiere. 

La  Chapelle  qui  est  au  fond  de  I'aile  paroit  8tre  sous  le  titre  de 
Ste  Genevieve,  quoiqu'^  la  vitre  ce  soit  S.  Louis  qui  soit  reprd- 
sentd.  On  y  voit  devant  I'autel  une  tombe  dont  le  peu  de  mots 
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qui  y  sont  lisibles  indique  seulement  qu'elle  couvre  le  corps  dc 
Jean  d'Auret,  ddcedd  en  i52i,  et  celui  de  Catherine  de  Sainte- 
Marie,  sa  femme,  qui  tr^passa  en  1541.  Les  armes  de  d*Auret  sont 
trois  ^p^es  la  pointe  en  bas,  et  celles  de  son  dpouse  trois  bandes. 
Le  chateau  qui  est  peu  ^loign^  de  I'Eglise  et  tout-^-fait  k  Textrd- 
mitd  de  la  plaine,  n'a  rien  de  remarquable  que  quelques  hautes 
futayes. 

La  Cure  est  a  la  pleine  nomination  de  PArcheveque  de  Paris. 
Ecclesia  de  Sarnaio  de  donatione  Episcopi,  dit  le  Pouilld  du 
XIII  si^cle ;  les  suivans  disent  la  meme  chose. 

Les  anciens  titres  ne  m'ont  fourni  que  deux  Seigneurs  de 
Sairnay.  Dans  Tdtat  que  Ton  fit  en  1218  des  Novales  de  la  Paroisse 

Chart.  Ep.  Par,  de  Senljces,  on  reconnut  qu'Odon  de  Serneio,  Chevalier,  avoit 
in  Btbi.  Reg,  d^f rich^  environ  sept  arpens  de  bois,  vers  le  lieu  appelld  Campus 
Christophori,  Dans  le  Proces-verbal  de  la  CoOtume  de  Monfort- 
PAmaury  dont  ce  lieu  est  dit  Stre,  comparut  parmi  la  Noblesse 
Tan  1 556,  Raoul  de  Furet,  Ecuyer,  en  quality  de  Seigneur  de 
Sairnay.-Ia-Ville. 
Reg.  Ep,  Les  Ecarts  et  Hameaux  de  cette  Paroisse  sont  la  Charterie  ou 

21  Mali  1697-  les  Charmes,  auquel  lieu  la  Marquise  de  Noisy  avoit  une  maison 
sur  la  fin  du  dernier  sidcle,  la  Dalonerie,  Champhourdy,  Plaine- 

Gaiiia  Christ.  Coulon,  etc,  qui  est  apparemment  le  Planetum  des  titres  de  1226 
instr,  T.  VII,    g^  1229,  k  moins  que  ce  ne  soit  Saint-Robert,  ou  la  Carte  marque 

CO  .  99  e  100.  ^^^  Chapelle,  dont  je  me  contenterai  de  dire  un  mot  en  attendant 
que  quelqu'un  en  rapporte  une  autre  origine.  On  lit  dans  Bol- 

Boiiand.  i7Juin,landus,  au  17  Juin,  la  vie  d'un  Saint  Raynier  de  Pise,  mort  en 
p. 4^8-  1 160.  II  y  est  parl^  d'un  Albert  Corsus,  Italien  converti  par  lui, 
et  qui,  voyageant  en  France  vers  le  milieu  du  XII  si^cle,  mourut 
aux  environs  de  Paris  proche  une  Eglise  situde  dans  une  vallde, 
que  FAuteur  Italien  appelle  Clara  Vallis.  II  ajoutequ'il  fut  inhum^ 
en  ce  lieu,  et  quMl  s'y  faisoit  de«;  miracles  k  son  tombeau.  L'affinit^ 
qu'il  y  a  entre  Aubert  et  Robert  peut  appuyer  la  conjecture  qui 
me  fait  dire  que  ce  seroit  en  mdmoire  de  ce  Saint  Aubert  que  cette 
Chapelle  auroit  ^t^  primitivement  drigde  :  au  moins  il  y  a  plus 
d'apparence  que  c'est  vers  les  Vaux-de-Sairnay  que  mourut  le 
pieux  Albert  ou  Aubert,  que  non  pas  k  I'Abbaye  proche  I'lsle- 
Adam,  ni  k  H^rivaux  proche  Lusarches,  qui  n'ont  jamais  6t€  si 
illustres  que  I'Abbaye  de  Vaux,  non  plus  qu'^  Joyenval  pr^s  Saint- 
Germain-en-Laye.  Si  I'auteur  de  la  vie  de  Saint  Raynier  a  mis 
Ecclesia  quce  Clara  Vallis  dicitur,  aupr6s  de  Paris,  sa  mdmoire 
lui  aura  €i€  infidele,  n'y  ayant  jamais  eu  de  Clairvaux  ou  de'Vau- 
clair  dans  le  voisinage  de  Paris.  Le  Seigneur  actuel  de  Sairnay  est 
M.  Gaston  Furet. 
L'Abbd  des  Vaux-de-Sairnay  est  marqud  comme  Seigneur  en 
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partie  de  Sairnay  dans  le  Proces-verbal  de  la  Codtume  de  Paris    Cout.  Paris. 
de  ran  i58o;  mais  on  y  lit  aussi  que  le  Village  de  Sairnay-la-Ville  <^it.i678,p.66o. 
se  prdtendoit  rdgi  par  la  Codtume  de  Montfort. 

II  faut  maintenant  parler  de  cette  Abbaye  qui  seule  a  rendu 
illustre  le  nom  de  Sairnay. 

ABBAYE   DES  VAUX-DE-SAIRNAY 

Ce  Monastere  fut  fondd  Tan   1128  par  le  Conn^table  Simon, 
Seigneur  de  Naufle-le-Chatel,  et  Eve  son  Spouse,  qui  donnerent 
pour  le  batir  une  Vallde  qu'on  appelloit  alors  Vallis  Briessart  aux  Hist,  de  Paris, 
Moines  de  Savigny  en  Avranchin,  qui  dtoit  un  Ordre  particulier,    p*^*="»  p*  ^'* 
et  non  encore  incorpor^  k  celui  de  Citeaux.  Plusieurs  Seigneurs  Gail.  Chr.  nova, 
des  principaux  lieux  du  voisinage,  et  le  Roy  Louis  VII  y  don-    ^*  w, /«*/r. 
nerent  ensuite  du  bien.  L'Eglise  fut  batie  sous  le  titre  de  la  Sainte 
Vierge  et  de  Saint  Jean-Baptiste.  L'Abb^  envoyd  de  Savigny  avec 
une  colonie  s'appelloit  Arnaud  ou  Artaud  ;  11  eut  pour  successeur 
en  1 145   Hugues,  sous  lequel  TOrdre  de  Savigny  en  entier  fut 
rduni  k  celui  de  Citeaux.  II  est  le  premier  que  les  Cisterciens  des 
Vaux  reconnoissent  pour  Abbd. 

On  lit  que  vers  Tan  1174,  temps  auquel  Saint  Pierre,  Arche- 
veque  de  Tarentaise,  vint  en  France,  la  Dddicace  d'une  Chapelle 
de  Saint  Jacques  et  Philippe  fut  faite  par  lui  dans  ce  Monastere  : 
que  sous  I'Abbd  Guy  le  feu  du  Ciel  tomba  en  i  igS  et  endommagea 
le  dortoir. 

Ce  fut  aussi  sous  lui  que  Pierre,  Religieux  de  la  Maison  et  son 
neveu,  dcrivit  I'Histoire  des  Albigeois  fort  connue  dans  les  His- 
toriens  de  France.  Le  mSme  Guy  fut  fait  Eveque  de  Carcassonne 
et  mourut  en  1223. 

Un  Abbd  encore  plus  cddbre  que  lui,  fut  S.  Thibaud  de  Marly, 
lequel  avoit  pris  Phabit  en  cette  Maison  Tan  1226.  On  pent  con-  Duchene,  t.  v, 
suiter  sa  vie  imprimde  en  plusieurs  endroits.  Ce  fut  lui  qui  rebatit    „  ,^*'"^*' 

ij'ii  ioT>.^i_c  .        8  Juillcl,  etc. 

le  dortoir.  II  mourut  en  1247,  le  8  Ddcembre.  Son  corps  apres 
plusieurs  Translations  se  trouve  maintenant  enchassd  dans  la  nef 
de  I'Eglise  du  lieu.  II  y  a  grande  devotion  aux  FStes  de  la  Pente- 
c6te,  aussi-bien  qu'^  une  fontaine  de  son  nom  qui  est  dans  le 
jardin  du  Monastere,  sous  une  grotte  peinte.  On  en  boit  de  I'eau 
contre  la  fidvre. 

Depuis  Torigine  des  Commendes  Antoine  Sanguin,  Eveque 
d'Orldans,  dit  le  Cardinal  de  Meudon,  possdda  cette  Abbaye.  Louis 
Guillart  lui  succdda  en  i56o  et  fut  Ev6que  successivement  de  plu- 
sieurs sidges;  ensuite  Charles  Guillart,  Eveque  de  Chartres.  Henri 
dc  Bourbon  de  Verneuil,  fils  naturel  d'Henri  IV,  Peut  avec  beau- 
coup  d'autres,  et  il  la  quitta  en  1668,  et  elle  fut  donnde  k  Jean- 
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Casimir,  Roi  de  Pologne,  qui  s'dtoit  retire  en  France.  Aujourd'hui 
elle  est  poss^dde  par  TAbb^  de  Broglio. 

Cette  Abbaye  occup^e  par  les  R^formds  de  TOrdre  de  Citeaux 
paroit  fort-bien  entretenue.  Elle  est  batie  si  positivement  sur  les 
limites  des  Dioceses  de  Chartres  et  de  Paris,  que  la  separation 
des  deux  Dioceses  est  le  milieu  de  la  cour,  ensorte  que  TEglise 
et  le  Monastdre  sont  de  Paris,  et  THdtel  Abbatial  qui  est  vis-i-vis 
est  de  Chartres.  II  ^toit  autrefois  de  Paris  dtant  placd  derriere 
TEglise.  II  fut  bati  tout  k  neuf  de  briques  par  M.  de  Chalucet,  fait 

Voyages  MS.  de  Abbe  en  1 673  et  il  servoit  de  maison  de  campagne  k  M.  le  pre- 

M.  Chtstcitin.  n^jgr  President  de  Lamoignon,  beau-pere  de  sa  soeur.  Get  Abbe 

est  mort  Eveque  de  Toulon.  L'Eglise  est  vaste  et  longue  et  toute 

Ibid.         reblanchie.  Le  choeur  a  des  chaises  d'un  excellent  boise  moderne. 

Dans  le  sanctuaire  du  c6te  du  nord  est  la  sepulture  de  Simon  de 

Neaufle,  le  fondateur  et  d'Eve,  sa  femme.  A  I'opposite  est  la  tombe 

d'un  Magister de  Rupeforti  grav^e  en  capitales  gothiques. 

Dans  la  crois^e  du  c6te  meridional  se  voit  ecrit  en  meme  gothique 
sur  une  tombe :  Johannes  Abbas  de  Fonianis  in  Turonia;  de  Neal- 
pha  Castro  (Neaufle-le-Chateau).  Enfin,  dans  le  Chapitre:  Icy  gist 
Monseigneur  Hervy  de  Chevreuse  jadis  Sire  de  Maincourt  et 
Dame  Clemence  sa  femme. 

On  apprend  par  des  Tablettes  de  cire  conservdes  k  Saint- 
Germain-des-Prez,  que  le  Roi  Philippe-le-Bel  vint  k  PAbbaye  des 
Vaux-de-Sernay  avec  toute  sa  Gour  vers  le  milieu  de  Fevrier  i3o6 
(ou  i3o7  selon  le  style  Romain]  allant  dans  la  Beausse  et  dans  la 
Normandie.  Pierre  Tesse  qui  en  etoit  Abbe  en  i5io  obtint  du  Roi 

Gall. chr,  nova,  Louis  XII  I'etablissement  d'un  marche  en  ce  lieu  tous  les  mardis, 

T.vii,coi.8g5.  et  d'unc  Foire  franche  le  jour  de  S.  Thibaud.  Nicolas  de  Bayon, 
son  second  successeur,  apr^s  avoir  assiste  le  Dimanche  12  Juin 
1 524  k  la  Dedicace  que  TEveque  de  Paris,  Francois  de  Poncher, 

Reg.  Ep.  Paris,  fit  de  I'Eglise  de  la  Gelle,  fut  temoin  de  la  visite  que  le  meme 

Eveque  fit  de  ce  Monastere,  ou  il  assista  k  Vepres,  le  m€me  jour, 

dans  le  choeur,  apr^s  avoir  ete  re^u  avec  la  Groix  et  I'Eau  benite, 

et  y  donna  k  la  fin  la  benediction  solemnelle  au  peuple. 

Cette  Abbaye  fit  vers  la  fin  du  dernier  siede  plusieurs  echanges 

Rcgist.  du  Pari,  de  biens  avec  M.  de  Ponchartrain,  Ministre  et  Secretaire  d'Etat. 

ao  Dec.  1693.    Les  Lettres-Patentes  registrees  le  24  Mars  1698  confirmerent  les 

Ibid.  1698.     Religieux   dans    la    jouissance    de  la   ferme  de  la  Feuillade  et 

autres  biens. 
Gall.  Chr.         On  conserve  dans  cette  Maison  une  Histoire  manuscrite  du 

T.  VII,  col. 404.  Monastere  qui  est  citee  dans  le  Gallia  Christiana^  mais  qui  est 
peut-etre  moderne. 

Dans  le  voisinage  est  un  etang  qui  supporte  des  Isles  flottantes 
soutenues  par  I'enchainement  des  racines  des  arbres.   On   m'a 
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assurd  qu'on  va  s'y  promener  et  y  manger  au  milieu  de  IMtang 
par  le  moyen  de  cette  Isle  ambulante  que  Ton  avoit  rapproch^e 
du  bord. 


LA    CELLE    PRES    SAIRNAY 

AUTREMENT 

LA  CELLE-LEZ-BORDES 

Les  vari^tds  qu'il  y  a  eu  sur  le  nom  de  ce  lieu  demandent 
quelque  discussion.  Les  uns  Pont  ddsign^  par  le  voisinage  de 
Sairnay;  c'est  ce  qu'on  a  fait  dans  les  rolles  Eccldsiastiques ;  les 
autres  par  le  voisinage  du  Chateau  des  Bordes^  et  c'est  ce  qui  a  ^t^ 
fait  dans  les  livres  de  I'Election.  Mais  dans  les  derniers  temps 
ceux  qui  ont  formd  des  catalogues  des  ddpartemens  pour  les 
Vicaires-Gdndraux  qui  sont  imprimis,  ou  des  rolles  pour  les 
d^cimes,  ont  suivi  le  torrent  des  Greffiers  de  I'Election,  et  au  lieu 
d'^crire  la  Celle  comme  anciennement,  ils  ont  commence  d'dcrire 
la  Selle  comme  si  le  nom  dtoit  Sella  en  latin,  et  signiiiat  un  si^ge 
h  s'asseoir,  tandis  que  selon  toute  Pantiquit^  le  veritable  nom  est 
Cella  qui  signifie  une  habitation,  un  logement. 

Comme  le  nom  de  la  Celle  est  fort  commun  dans  le  Royaume 
ensorte  m^me  qu'il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  dans  le  Diocese 
de  Paris,  il  a  ^t^  n^cessaire  de  les  distinguer  par  quelque  lieu  dont 
ils  sont  voisins;  I'un  est  au-dessus  de  Bougival  et  dans  le  voisinage 
de  Saint-Cloud;  I'autre,  qui  est  celui-ci,  n'est  qu'^  une  lieue  du 
Village  de  Sairnay,  et  k  un  quart  de  lieue  du  Chateau  des  Bordes ; 
le  voisinage  de  ces  deux  lieux  a  servi  k  former  la  denomination 
distinctive  de  ce  la  Celle  d'avec  I'autre.  Le  plus  court  eOt  6t€  de 
continuer  de  I'appeller  la  Celle-Saint-Germain,  comme  elle  est 
nomm^e  dans  une  charte  de  Charlemagne  donnde  I'an  774,  ou 
la  Celle-en-Iveline,  Cella  yEqualina,  comme  fait  le  livre  manus- 
crit  de  Saint-Germain-des-Prez,  r^dige  sous  I'Abbe  Irminon  du 
temps  du  meme  Charlemagne;  mais  on  n'est  pas  maitre  deladur^e 
des  noms;  tout  ce  que  les  gens  instruits  peuvent  faire,  est  de 
s'opposer  k  la  mauvaise  maniere  d'dcrire  les  noms  de  lieu,  tant 
les  noms  primitifs  que  ceux  qu'on  y  a  joints  pour  mettre  de 
la  distinction. 

Apr^s  avoir  insinu^  en  passant  que  la  Celle  dtoit  un  lieu  connu 
dis  le  VIII  sidcle,  il  faut  dire  I'^tat  ou  il  dtoit  alors  avant  que  de 
le  reprdsenter  tel  qu'il  est  maintenant.  Le  Diplome  de  Charle- 
magne de  Pan  774  n'en  fait  mention  qu'indirectement :  c'est  en 
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ddcrivant  I'^tendue  de  ce  que  le  Roy  Pdpin  son  pere  avoit  donnd 
k  TAbbaye  de  Saint-Denis  six  ans  auparavant,  qu'il  marque  qu'un 
certain  espace  de  terrain  s'dtendoit  ad  Sarnetum  usque  ad  Cellam 
Sancti  Germani.  On  ne  s^ait  pas  d'ou  cette  terre  ^toit  venue 
a  TAbbaye  de  Saint-Germain,  si  ce  n'est  que  le  Roy  Childebert 
pouvoit  I'avoir  donn^e  k  Saint  Germain  mSme  en  personne,  qui 
I'aura  l^gude  au  Monastere  de  Saint-Vincent  o£i  il  devoit  6tre 
Cod.  jrminon,  inhumd.  Tant  y  a  que  vers  Tan  800  cette  Abbaye  y  possddoit 
foL  1 3.  jg  njanQJr  Seigneurial  et  les  autres  maisons  qui  en  d^pendoient; 
soixante-cinq  bonniers  de  terre  ou  Ton  pouvoit  semer  trois  cents 
muids  de  froment  :  un  arpent  et  demi  de  vigne,  irente-huit  arpens 
de  prez;  un  bois  de  cinq  lieues  de  circuit,  ou  Ton  pouvoit 
engraisser  mille  pores;  deux  moulins  produisans  vingt  muids 
de  grain  et  un  sol  d^argent  :  deux  Eglises  bien  entretenues  qui 
avoient  chacune  leur  revenu.  II  ne  faut  pas  croire  qu'il  n'y  eut  en 
ce  lieu  que  fort  peu  de  vignes ;  car  les  Hotes  de  TAbbaye  de 
Saint-Germain  y  en  avoient  aussi.  On  comptoit  dans  ce  meme 
lieu  des  families  ingenuiles  ou  affranchies,  le  nombre  de  cin- 
quante-trois ;  et  en  tout  le  Village,  compris  les  maisons  garnies 
et  celles  qui  ^toient  vacantes,  le  nombre  de  soixante-dix. 

Le  gros  du  Village  est  situd  dans  un  vallon  oCi  passe  un  ruis- 
seau  qui  prend  sa  source  k  un  quart  de  lieue  ou  demi-lieue  plus 
haut,  et  qui  va  se  jetter  dans  la  Remarde  trois  lieues  plus  bas. 
L'ouverture  du  vallon  est  presque  du  couchant  au  levant,  ce  qui 
fait  que  les  vignes  plantdes  sur  le  cdteau  roide  vis-^-vis  le  Village, 
regardent  le  midi.  Tout  le  bas  est  en  prairies.  La  plaine  d'en 
haut  du  c6td  du  septentrion  pour  venir  k  Sairnay,  est  entierement 
en  labourages  :  au  cote  opposite  qui  est  celui  du  midi  en  tirant 
vers  Chartres,  sont  des  bois. 

Le  ddnombrement  de  I'Election  de  Paris  qui  fut  imprim^ 
en  1709  marquoit  pour  cette  Paroisse  114  feux,  ce  que  le  Dic- 
tionnaire  Universel  de  Tan  1726  r^duisoit  k  56o  habitans.  Le 
nouveau  denombrement  qui  a  paru  en  1745  par  les  soins  du 
Sieur  Doisy  y  marque  124  feux.  Cette  Paroisse  est  d'une  grande 
^tendue.  Cest  la  derniere  du  Diocdse  de  Paris  de  ce  c6td-l^,  et 
Tune  de  celles  qui  sont  les  plus  ^loign^es  de  la  Ville  Episcopale, 
puisqu'on  compte  de  1^  k  Paris  environ  dix  lieues.  EUe  contient 
un  assez  grand  nombre  d'^carts  et  hameaux.  Voici  les  noms  de 
quelques-uns  :  k  droite  du  ruisseau,  vers  le  midi  et  le  couchant, 
sont  Bomerel,  ferme,  Villeneuve,  hameau,  la  Verrerie  ou  Verriere, 
la  Berlinquinerie,  Besnieres  ou  Baignieres  haut  et  bas  :  du  cote 
gauche  du  ruisseau  vers  I'orient  et  le  septentrion  se  trouvent  Ron- 
queux;  les  Bordes,  chateau  et  hameau  dont  M.  de  Fervaques  est 
Seigneur ;  j'en  dois  parler  ci-apr^s ;  Voise,  ferme;  Maupas,  hameau. 
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L'Eglise  de  ce  lieu  est  sous  rinvocation  de  Saint  Germain,  Ev6- 
que  de  Paris,  dont  le  lieu  portoit  le  nom  d^s  le  VIII  sidcle,  ainsi 
qu'on  a  vu  ci-dessus.  Elle  ne  paroit  pas  d'une  batisse  ancienne, 
mais  elle  est  solidement  rdddifi^e  k  neuf.  La  Dedicace  en  fut  faite 
le  Dimanche  12  Juin  1524  par  Francois  de  Poncher,  Ev6que  de  Reg.  Ep.  Paris, 
Paris,  qui  en  m6me  temps  y  b^nit  quatre  autels,  le  tout  en  pre- 
sence de  Louis,  Abbd  de  Vaux-de-Sernay,  et  de  Guillaume  Chef- 
deville,  Curd  du  lieu. 

Cette  Eglise  paroit  etre  d'une  assez  grande  capacity,  quoiqu'elle 
n'ait  qu'une  aile  qui  est  accompagnde  d'une  tour  de  pierre  dure 
terminde  par  un  pavilion.  Le  choeur  est  bas,  mais  voutd.  On  y 
voit  dans  le  c6x€  gauche  une  tombe  sur  laquelle  est  representee 
une  femme  voilde  sans  pointe,  et  autour  est  grave  en  lettres  gothi- 
ques  capitales : 

«  Cy  gist  Madame  Jehanne  d'Auvers  jadis  femme  Mons.  Phe- 

«  lippes des  Bordes,  laquelle  trespassa  I'an  de  grace  mil  CCC 

«  et  XXVI  le  Jeudi  apr^s » 

A  la  place  du  Cure  se,voit  k  terre  une  inscription  de  I'an  i55o 
qui  auparavant  etoit  attachee  au  mur.  II  y  est  marque  que  Frere 
Claude  Stine,  Cure  du  lieu,  a  donne  de  I'argenterie  a  charge  de 
prieres  au  temps  de  I'offrande.  II  y  est  represente  en  capuchon. 

Dans  le  meme  choeur  se  lit  grave  sur  un  marbre  noir,  que  Dame 
Elisabeth  de  Favier,  veuve  de  haut  et  puissant  Seigneur  Me§sire 
Antoine  de  Harville,  Marquis  de  Paloiseau,  Seigneur  de  la  Celle, 
a  fonde  la  lampe :  que  la  somme  leguee  a  ete  employee  par  son  fils 
Claude-Antoine  de  Harville,  en  achapt  de  prez  situes  au  Gasseaux 

Paroisse  de  Bullion et  en  terres  k  la  plaine  des  Bordes ;  et  que 

le  contrat  est  de  I'an  1700. 

La  Cure  est  marquee  dans  le  Pouilie  de  Paris  du  XIII  siede 
parmi  celles  que  I'Ev&jue  a  ^  sa  pleine  collation  :  De  Donatione 
Episcopi,  Cella  ultrd  Sarndium,  Les  Pouilies  suivans  y  sont  con- 
formes,  si  ce  n'est  que  celui  de  1626  met  Cura  de  Cella  juxta  Ser- 
vain^  au  lieu  de  juxta  Serna'ium, 

En   1624,  le  9  Mai,  il  y  eut  en  Parlement  un  Arret  donne  en 
faveur  du   Cure  de  la  Celle   et   les   Bordes  par  lequel  il  etoit  Code  des  Cur^s, 
defendu  de  lever  les  dixmes  avant  que  de  I'avertir.  T.  i,  p.  24. 

Nous  sommes  certains  qu'il  y  avoit  du  temps  de  Charlemagne 
deux  Eglises  k  la  Celle-en-Iveline.  La  seconde  a  ete  aux  Bordes 
qui  est  un  hameau  eioigne  seulement  d'un  quart  de  lieue  et  situe 
sur  la  Paroisse  de  la  Celle  dans  la  plaine  qui  commence  au-dessus 
du  vallon  oix  est  I'Eglise  de  Saint-Germain.  On  voit  des  collations 
de  la  Chapelle  des  Bordes  faites  au  XV  siede.  On  trouve  cette 
Chapelle  qualifiee  de  succursale  ou  annexe  dans  Facte  de  permu- 
tation de  la  Cure  de  la  Celle  du  6  Juin   i526,  et  dans  des  provi- 
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sions  du  27  Aodt  1596.  II  est  tres-naturel  que  Pancienne  seconde 
Eglise  de  la  Celle  filt  devenue  succursale  par  la  suite  des  temps. 
Reg.  Ep.  Paris.  Elle  ^toit  SOUS  le  titre  de  Saint  Jean,  suivant  des  provisions  du 
22  Octobre  1484  qui  la  qualifient  d'Eglise  Paroissiale. 

La  Carte  du  Diocdse  de  Paris  de  de  Fer  marque  une  Chapelle  k 
Long-Chene  ;  mais  lorsqu'elle  subsistoit  elle  ^toit  de  la  Paroisse 
de  Bullion  qui  est  du  Diocdse  de  Chartres. 
Hist.  Ecci.  par.  On  lit  dans  I'Histoire  de  TEglise  de  Paris  d'apr^s  Rigord  et 
T.  II,  p.  246.  C^saire  d'Hesterbach,  que  parmi  les  Sectateurs  d'Amaury,  Hdr^- 
tique,  qui  furent  exdcut^s  k  Paris  au  lieu  dit  Champeaux  en 
Pan  1209,  se  trouve  Stephanus  Presbyter  de  Cella. 

Quant  k  ce  qui  regarde  les  Seigneurs  de  la  Celle,  quoiqu'il  y  ait 
long-temps  que  cette  Terre  n'appartient  plus  k  I'Abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prez,  je  ne  puis  remonter  plus  haut  que  Messieurs 
de  Harville  qui  en  jouissoient  dans  le  XVI  si^cle.  Claude  de  Har- 
ville  ^toit  Seigneur  de  la  Celle  Pan  i58o  en  m^me  temps  que  de 
Hrocis-vcrbai   Palaiscau.  II  fit  reprdsentcr  k  I'Assemblde  tenue  pour  la  redaction 
de  u  Gout,  dc  Je  la  Coiitume  de  Paris  cette  ann^e-la,  que  sa  Terre  de  la  Celle 
dd-dViVs  in-i2  pr^^endoit  etre  rdgie  par  la  Coiitume  de  Montfort.  II  vivoit  encore 
p.  660.        en  1 636.  Son  fils  Antoine  lui  succ^da ;  c'est  de  sa  veuve  dont  il  est 
parld  ci-dessus.  Puis  Francois  de  Harville,  fils  d' Antoine,  etc. 
Si  la  Terre  de  la  Celle  a  suivi  le  sort  de  celle  de  Palaiseau  qui 
Voycz  Tart,  de  primitivemcnt  appartenoit  k  Saint-Germain-des-Prez,  on  doit  dire 
Paitisetu.      que  les  Harville  possddoient  ces  deux  Terres  des  le  commence- 
ment du  XV  si^cle. 

Sur  la  Terre  des  Bordes,  tout  ce  que  j'en  ai  trouv^  d'ancien  se 
rdduit  en  la  personne  d'Alexandre  des  Bordes.  II  ^toit  parent  de 
Gui  de  Levis,  illustre  Chevalier,  et  il  fut  Pun  de  ceux  qui  favori- 
serent  la  fondation  de  PAbbaye  de  Roche  sur  la  Paroisse  de  Levis. 
Ajoutez  Philippe  des  Bordes  qui  vivoit  en  1 326,  suivant  Pdpitaphe 
de  sa  femme  rapportde  ci-dessus. 


-p£q.ueuse 

Nous  n'avons  en  France  que  ce  seul  Village  de  ce  nom.  et  un 
autre  en  Brie  au  Diocese  de  Sens  appelld  Pdqueux.  Aucun  des 
deux  ne  paroissant  avoir  €x€  un  pays  de  rivieres  ni  d'dtangs,  je  ne 
vois  pas  pourquoi  dans  le  Cartulaire  du  Prieur^  de  Longpont 
P^queuse  est  appell^  en  latin  Piscosce.  Mais  quoique  ces  litres 
ayent  six  cents  ans,  les  dcrivains  n'ont  pas  tx€  infaillibles  dans  les 
termes  dont  ils  ont  exprimd  en  cette  langue  les  noms  de  lieu. 
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Aussi  dans  le  Pouill^  de  Paris  du  XIII  sidcle  ce  lieu  n'est-il  pas 
appelld  Piscosce,  mais  Pescusa,  Je  ne  parle  pas  de  celui  du 
XV  si^cle  oil  la  Cure  est  dite  de  PequeusiiSy  ni  des  Registres  du 
meme  temps  ou  il  y  a  de  Pecusiis.  Sans  vouloir  decider  sur  Tdty- 
mologie  de  ce  nom,  je  me  contenterai  de  dire  que  Pesq  pouvoit 
etre  un  mot  celtique  dont  on  a  perdu  la  signification. 

La  Paroisse  de  Pequeuse  commence  k  Fentr^e  d'une  plaine 
apr^s  que  Ton  a  montd  doucement  au  sortir  de  Limoux.  Le 
terrain  continue  en  plaine  du  cot^  de  Toccident  vers  la  Grange- 
Saint-Clair,  et  finit  du  c6te  meridional  au  bout  de  la  plaine  k  un 
petit  vallon  dit  Vilverd,  ou  Ton  trouve  quelques  vignes  sur  un 
coteau  qui  regarde  le  midi.  Le  reste  est  en  terres  labourables.  On 
comptoit  en  1709  quarante-deux  feux  en  cette  Paroisse  suivant  le 
ddnombrement  imprimd  alors.  Celui  que  le  sieur  Doisy  a  public 
en  1745  n'y  en  marque  que  trente  et  un.  Le  Dictionnaire  de  la 
France  qui  parut  en  1726  marquoit  en  ce  lieu  iSg  habitans.  II 
rdsulte  de  \k  qu'il  y  a  en  cette  Paroisse  environ  cent  communians. 

L'Eglise  est  presque  solitaire  n'^tant  accompagnde  que  du  Pres- 
bytere  et  de  quelques  maisons.  Le  reste  des  habitans  est  rdpandu 
dans  les  hearts  et  hameaux  qu'on  appelle  Grignon,  Formenteau, 
la  Grange-Saint-Clair  et  Vilverd. 

Cette  Eglise  est  sans  ailes,  sans  tour,  et  n'a  de  voiitd  que  le 
choeur  seulement.  Comme  cette  voOte  est  faite  en  forme  de  calotte, 
le  fond  peut  avoir  cinq  cents  ans  de  construction,  quoiquMl  ne  les 
paroisse  pas  avoir  a  cause  qu'il  a  ^x6  reblanchi.  A  la  face  antd- 
rieure  de  cette  coupole  est  un  cintre  ornd  de  peintures  qui  peuvent 
etre  de  trois  ou  quatre  cents  ans.  Saint  Mddard,  Eveque  de  Noyon, 
Patron  de  cette  Eglise,  y  est  represents  en  relief  avec  Sainte  Rade- 
gonde,  Reine  de  France.  Les  Paroissiens  demandant  k  TEv^que 
de  Paris,  en  1549,  de  permettre  que  I'Eveque  de  Mdgare  en  fit  la 
Dddicace,  benit  le  cimetiere  et  son  augmentation,  alleguerent  que  Reg.  Ep.  Paris. 
cette  Eglise  reconnoissoit  ces  deux  memes  Patrons.  Cette  Eglise      *^  ^^"• 
fut  accordee  par  TEv^que  de  Paris  au  Prieurd  de  Longpont  sur 
la  fin  du  XI  siScleou  au  commencement  du  XII.  Elle  est  comprise 
dans  la  Bulle  de  confirmation  des  biens  de  cette  maison  donnSe 
par  Eugene  III,  Tan  ii5i,  en  ces  termes  :  Ecclesiam  de  Piscosis  Gaii.chr.nova. 
cum  decima  et  atrio,  C'est  ce  qui  fait  que  le  Prieur  a  le  droit  d'y   ^-  yti,p.566. 
nommer  un  Curd  suivant  les  PouillSs  de  tous  les  temps. 

II  s'eleva  vers  Tan  12 10  une  difficukd  qui  regarde  le  territoire 
de  pequeuse.  II  s'agissoit  de  TEglise  de  Saint-Clair  qui  n'dtoit 
plus  qualifiee  que  de  Chapelle.  Comme  la  Paroisse  de  Pequeuse 
confine  avec  le  Diocese  de  Chartres  aussi-bien  que  la  Paroisse  de  Hist.Ecci.  Par. 
la  Celle,  Renaud,  Ev€que  de  Chartres,  avec  son  Archidiacre  et   t.  11.  p.  255. 
TAbbaye  de  Clair-Fontaine,  prdtendoient  qu'elle  etoit  du  Diocese 
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de  Chartres.  Pierre  de  Nemours,  Ev^que  de  Paris,  et  GtuUaume, 
Archidiacre  de  Josas,  soutinrent  au  contraire  qu'elle  dtoit  de  celui 
de. Paris.  Maitre  Barthelemi  et  Maitre  Guillaume,  Chanoines  de 
Chartres,  dlus  arbitres  par  les  parties,  se  transporterent  sur  ies 
lieux,  entendirent  les  tdmoins,  examinerent  les  preuves,  et  apres 
avoir  consid^rd  la  situation,  ils  prononcerent  au  mois  de  D^cem- 
bre  1 2 12  .que  cette  Chapelle  dtoit  et  devoit  etre  du  Diocese  de 
Paris,  et  que  c'dtoit  k  TEvSque  de  Paris  k  en  disposer.  II  ne  reste 
plus  de  vestiges  de  cette  Chapelle,  mais  les  anciens  de  P^queuse 
ont  oui  dire  qu'il  y  en  avoit  eu  autrefois  une  k  la  Grange-Saint- 
Clair,  ou  FAbbaye  de  Claire-Fontaine  a  encore  un  droit  conside- 
rable sur  les  terres.  Je  declare  ce  que  je  pense  de  ce  Saint-Clair 
k  I'Article  de  Gometz. 

Le  Prieur^  de  Longpont  eut  au  XIII  si^cle,  de  Robert  Castel, 
Chart.  Longip.  tout  le  bien  de  ses  anc^tres  qu'il  possddoit  k  P^queuse  :  cens,  terres 
foi.  4.       labourables,  partie  du  four ;  et  cela  de  Pagr^ment  de  Simon  de 
Rochefort,  du  fief  duquel  ces  choses  relevoient. 

Grignon  et  Formenteau  sont  deux  fiefs  qui  ne  sont  sdpar^s  que 
par  le  Palisseau,  et  qui  appartiennent  k  MM.  de  Sainte-Croix  de 
la  Bretonnerie  k  Paris. 

M.  TAbbd  Bignon,  Prieur  de  Longpont,  a  accommodd  par 
^change  du  peu  qu'il  y  avoit  de  Droits  Seigneuriaux  M.  Cousteau 
de  la  Barrere,  Ecuyer,  Valet  de  Chambre  du  Roi,  qui  a  une 
maison  k  la  Grange-Saint-Clair.  Mais  le  Roi  est  premier  Seigneur 
k  cause  du  Comtd  de  Limoux. 
Edit.  1678,  Dans  le  Proc^s-verbal  de  la  Costume  de  Paris  de  Pan  i  58o, 
p.  63y,        comparut  Jean  Bertault,  Seigneur  de  Vauvert. 


LIMOUX 


Si  j'avois  entrepris  de  faire  remonter  Pantiquit^  des  lieux  dont 

j'ai  k  traiter  jusqu^au  plus  haut  point  ou  on  le  peut  faire  k  Paide 

Charta  Child,  ^^s  titres  les  plus  incertains,  je  me  serois  servi  d'une  charte  qui 

Reg.         se  trouve  dans  la  Diplomatique  de  Dom  Mabillon  pour  donner 

Dipiom.p,48o.  ^  LJmoux  du  Diocdse  de  Paris  une  antiquitd  de  plus  de  mille  ans. 

Loin  de  m'dloigner  du  sentiment  de  ce  s^avant  B^n^dictin  qui 

Ibid.,  p.  48,    paroit  croire  que  le  Lemausum  dont  il  est  parld  dans  une  charte 

injineAnnot.  de  Pan  jo'h  est  notre  Limoux,  quoique  cette  charte  marque  qu'il 

est  in  Pago  Stampinse  j'aurois  excuse  la  faute  de  cette  m€me 

charte  dont  Pauteur  a  pu  confondre  le  pays  Etampois  avec  le 

pays  de  Paris,  k  cause  du  voisinage,  ou  j'aurois  dit  que  le  pays 
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d'Etampes  pouvoit  comprendre  alors  Limoux,  n'^tant  ^loign^  de  la 
capitale  de  ce  pays  que  de  six  lieues,  tandis  qu'il  Test  de  sept 
k  huh  de  Paris.  Mais  faisant  profession  de  m'attacher  k  la  vdritd, 
j'aime  mieux  me  passer  de  cette  charte,  qui,  quoique  vraie  dans 
le  fond  k  la  reserve  du  mot  Stampinse,  regarde  Limoux  situd  dans 
le  Berry  k  cinq  ou  six  lieues  de  Bourges  vers  le  couchant.  Cest 
dans  ce  Limoux  que  Garnon  et  Adalgude  batirent  un  Monastere 
de  Filles  qu'ils  firent  unir  k  TAbbaye  de  Saint-Germain-des-Prez, 
k  Paris,  dont  une  des  marques  c^ui  subsistent,  est  que  la  Cure  de 
ce  lieu  est  rest^e  k  la  nomination  de  TAbbd,  suivant  les  Pouillds 
de  Bourges. 

Pour  ce  qui  est  de  Limoux  ou  Limors  que  Fusage  fait  6crire 
maintenant  Limours,  il  ne  se  pr^sente  rien  avant  la  fin  du  XI  sid- 
cle,  qui  en  fasse  mention.  Le  premier  monument  est  la  donation 
que  Geoffroy,  EvSque  de  Paris,  fit  de  I'Eglise  de  ce  lieu  k  Baudry,  HUtoHaMSS, 
Abbd  de  Bourgueil  en  Anjou,  qui  lui  en  avoit  fait  la  demande.  Ce       Burgui. 
don  lui  fut  fait  Fan  1091.  Ceux  qui  ont  vu  les  archives  de  cette 
Abbaye  assurent  que  le  nom  n'est  point  latinise  dans  ces  titres 
primordiaux,  et  qu'il  y  a  Ecclesiam  de  Limors.  L'origine  de  ce 
nom  n'est  pas  des  plus  dvidentes,  car  il  pent  venir  d'un  mot  cel- 
tique  aussi-bien  que  du  substantif  latin  Limus,  Dans  les  Commen- 
taires  de  Cdsar  il  est  fait  mention  d'une  Ville  dite  Limonum,  qui  comment.  Cces, 
^toit  bfitie  ou  Ton  voit  Poitiers  ;  ce  qui  prouve  qu'il  y  avoit  une      '*^-  ^^^^ 
racine  celtique  compos^e  de  ces  deux  syllabes  :  Limon,  ou  du 
moins  de  la  syllabe  Lim,  et  que  Limors,  Limoes  ou  Limos  pou- 
voient  en  etre  derives,   quoiqu'absolument  parlant,  ce  lieu   du 
Diocese  de  Paris  a  pu  aussi  tirer  cette  denomination  du  terrain 
limoneux  entretenu  par  sa  situation  dans  un  petit  vallon  et  sur  un 
torrent  fangeux.  Ce  dernier  sentiment  est  celui  de  M.  de  Valois.        Notit.  Gaii. 

Dans  tous  les  livres  ou  roUes  k  I'usage  de  I'^lection  de  Paris,  P'42i, 
lorsqu'on  parle  de  Limours,  on  lui  joint  Chaumusson  qui  est  un 
hameau  considerable  de  la  Paroisse.  Le  d^nombrement  imprimd 
en  1709,  apr^s  avoir  dit  qu'il  y  a  Prdvdtd  k  Limours,  y  compte 
114  feux ;  celui  qui  a  €\6  public  en  1745,  par  le  sieur  Doisy, 
donne  k  ce  lieu  le  titre  de  Ville,  quoiqu'on  n'y  voye  aucuns  murs 
ni  apparence  quMl  y  en  ait  eu,  et  y  reconnoit  108  feux.  Avant  lui 
le  Dictionnaire  Universel  g^ographique  de  la  France,  imprim^ 
en  1726,  avoit  aussi  donnd  ^ce  lieu  le  titre  de  Ville,  dans  laquelle 
il  comptoit  448  habitans,  en  y  comprenant  pareillement  ceux  de 
Chaumusson.  On  m'a  assure  qu'il  y  avoit  3oo  communians. 

L'Eglise  de  ce  lieu  est  un  batiment  assez  beau,  construit  en 
forme  de  croix  et  tout  voOte,  mais  sans  ailes.  Le  milieu  de  la 
crois^e  est  surmonte  d'un  petit  clocher.  La  plus  grande  partie  de 
cet  edifice  a  ete  construite  vers  le  commencement  de  I'avant-dernier 
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si^cle  ou  sous  le  regne  de  Francois  I.  Au  grand  portail  bSti  de 
pierre  de  grais  sont  les  armes  de  Poncher :  d'or  au  chevron  de 
gueules  brisd  en  pointe  d*une  t^te  de  negre  de  sable  bandde  d'argent 
ei  accompagn^e  de  trois  coquilles  de  sable,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe.  A  c6td  de  ce  portail,  k  main  gauche  en  entrant,  est  une 
tour  commenc^e,  dont  les  fondemens  furent  jettds  par  Gaston,  Due 
d'Orldans,  mais  qui  mourut  avant  qu'elle  fut  finie.  Saint  Pierre, 
Ap6tre,  qui  est  reprdsentd  k  I'autel  en  pierre,  assis  dans  une  chaire. 
Au  vitrage  de  la  croisde  du  cotd  septentrional  sont  les  armes  d'un 
Archev^que,  les  memes  que  ci-dessus,  ce  qui  fait  croire  qu'Etienne 
de  Poncher,  Archeveque  de  Sens,  en  a  pay^  la  ddpense.  Au  m^me 
endroit  sont  aussi  celles  d'un  autre  Ev^que,  fils  d'une  Poncher. 
EUes  sont  d'or  k  la  croix  d'azur  et  quatre  molettes  d'^peron  de 
gueules. 

On  conserve  dans  cette  Eglise  les  Reliques  *  de  Saint  Marc 
Evangdliste,  qui  furent  apportdes  de  Venise  sur  la  fin  du  XIV  si^cle 
par  Jacques  de  Montmor,  Chevalier,  Seigneur  de  Bris  et  de  Li- 
mours,  Chambellan  du  Roi  et  Gouverneur  du  Dauphind,  k  qui  les 
Vdnitiensles  avoient  donndes  en  reconnoissance  d'un  secours  con- 
siderable qu'il  avoit  fourni  k  la  Rdpublique  contre  les  Gdnois.  Ces 
Reliques  furent  transferees  de  la  vieille  chasse  dans  une  neuve 
ornde  de  cuivre  et  de  lames  d'argent,  le  Dimanche  9  Novcmbre 
1 68 1,  par  M.  de  Nesmond,  Ev^que  de  Bayeux,  accompagnd  de 
M.  de  la  Motte,  Archidiacre  et  Chanoine  de  Paris.  On  voit  sur  les 
plaques  de  cette  chasse  la  figure  de  Saint  Marc,  et  au  bas  est  dcrit : 
Marcus  Sacerdos,  Discipulus  B.  Petri  Apostoli.  Elle  est  dlevde 
dans  le  mur  de  la  croisde  du  c6x€  meridional  au  mSme  lieu  oCi  est 
la  Chapelle  du  nom  du  meme  saint.  On  la  descend  quelquefois 
pour  la  porter  en  Procession  k  Pdqueuse,  Village  voisin.  Le  Mer- 
cure  d'oCi  la  plupart  de  ces  faits  sont  tirds,  ajoute  qu'il  y  a  une 
Confrdrie  de  Saint  Marc  au  meme  lieu. 

Cette  Eglise  de  Saint-Pierre  de  Limours  avoit  dtd  donnde  en 
Tan  1091  ^  I'Abbaye  de  Bourgueil  par  Geoffroy,  Ev^que  de  Paris. 


I.  Cest  un  osseinent  considerable;  mais  le  peuple  I'appelle  le  Corps  de 
Saint  Marc,  et  dit  que  celui  qui  Papporta  de  Venise  etoit  Comte  de  Limours/ 
au  lieu  de  le  qualifier  simplement  Seigneur  de  ce  lieu.  M.  Baillet  qui  avoit  eu 
occasion  d'etre  informe  de  la  tradition  de  ce  lieu,  k  cause  de  la  relation  que 
MM.  de  Lamoignon  y  ont  eue,  pretend  k  la  fin  de  la  vie  de  Saint  Medard  que 
ces  Reliques  sont  plutdt  de  ce  Saint  Evdque  de  Noyon,  qui  est  appelle  Saint 
Mard  en  diverses  Provinces.  Comme  cette  Eglise  avoit  d^s  le  XllI  siecle  des 
Reliques  auxquelles  on  faisoit  des  ofirandes  ainsi  quMn  va  voir,  ce  pourroient 
bien  etre  ces  anciennes  Reliques  qui  seroient  parvenues  jusqu'ici :  ce  qui 
detruiroit  Tapport  pretendu  de  Venise.  Pour  se  mettre  mieux  au  fait,  il  faut 
voir  le  livre  compose  sur  cette  matiere  par  un  Penitent  de  Limoux  in- 12  en 
i683  en  faveur  de  Saint  Marc:  il  avoit  vu  tous  les  Proces-verbaux  sur  cette 
Translation,  et  mSme  ceux  du  Village  de  Bris.  II  j  parle  des  enfouissemens 
de  ces  Reliques  en  la  terre,  leur  apport  a  Paris,  etc. 
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Depuis  ce  temps-1^  les  moines  y  dtoient  venus  demeurer,  et  ils  y 
avoient  formd  un  Prieurd.  La  possession  de  cette  Eglise  leur  avoit  Hist.  MS.  Burg. 
M  confirmee  en  iio5  par  le  Pape  Pascal  II,  et  en  1208  a  leur  GaiUaChHst 
Abbd  nommd  Luc,  par  une  Bulle  d'Innocent  III  sous  le  nom  de  y  ly^  ^  ^^y 
S.  Petri  de  Limos.  En  tant  que  Paroisse  elle  fut  comprise  au 
Doyennd  de  Chateaufort  dans  le  Pouilldde  Paris  dcritau  treizidme 
sidcle,  et  marqude  sous  le  nom  de  Limos,  comme  ddpendante 
de  Bourgueil  pour  la  nomination :  et  en  tant  que  Prieurd,  elle 
y  fut  marquee  avec  le  nom  de  Prioratus  de  Limoves  sous  le 
Doyennd  de  Macy.  C'est  la  m^me  chose  quant  k  la  Cure  dans  les 
Pouillds  manuscrits  du  XV  et  duXVI  sidcle;  on  y  lit  de  Burgolio 
sans  autre  explication.  La  Cure  ni  le  Prieure  ne  se  trouvent  aucu- 
nement  dans  le  Pouilld  de  1626.  Dans  celui  de  1648  le  Prieurd  est 
bien  ddclard  ddpendre  de  Bourgueil,  mais  la  Cure  est  dite  etre  k 
la  collation  pure  et  simple  de  PArcheveque.  Le  Pelletier  marque 
dans  le  sien  imprimd  en  1692,  que  Tun  et  I'autre  sont  k  la  nomi- 
nation de  TAbbd  de  Bourgueil. 

En  1255  Regnaud,  Prieur  de  ce  lieu  et  Gui,  Pretre,  c'est-i-dire 
Curd,  s'accordent  sur  leurs  droits.  II  fut  convenu  que  le  Pretre  Exautogr.in 
auroit  toutes  les  offrandes  de  cire  exceptd  celles  du  Sanctuaire,  Tab.  Ep.  Paris. 
qu'il  auroit  aussi  quelques  sextiers  de  grains  dans  la  grange  de       "*   ^'^' 
Creches  et   dans   celle  de   Cormier,  et  toutes   les  offrandes   des 
Messes,  soit  du  jour  soit  des  morts,  hors  celles  du  Sanctuaire 
et  des    Reliques   qui   appartiendroient  ddsormais  au   Prieur,   le 
tout  k  condition  que  le  Pretre  fourniroit  le  luminaire  de  toutes 
les  Messes,   les  cordes   des   cloches  et  Tencens    aux    Fetes  an- 
nuelles ;  et  Renaud,  Eveque  de  Paris,  continua  ce  traitd  la  mSme 
annde. 

Le  roUe  des  Prieurs  du  Diocdse  qui  devoient  le  Pigmentum  k 
TEglise  Cathddrale  au  jour  de  TAssomption,  fait  cet  article  sur    Necr.  b.  m. 
celui  de  Limours:  Prior  de  Limosio  solvit  anno  M.  CC.  LXXXXII.  P<ir.inBibLReg. 
Item  solvit  anno  M.  CCC.  VIII.  A  Tdgard  du  droit  de  procuration 
Episcopale,  il  le  devoit  comme  plusieurs  autres  Prieurs;  il  dtoit 
taxd  en   1384^  10  livres  10  sols.  Le  Dictionnaire  universel  de  la  RegdeCroUere. 
France  donne  k  ce  Prieurd  six  mille  livres  de  revenu,  au  lieu  de 
six  cents  livres.  II  y  eut  en  i532  un  traitd  au  moins  projettd  tou-  Reg.  Ep.  Pans. 
chant  les  dixmes  de  la  Paroisse  entre  le  Prieur  d'alors  et  Guil-      *•*  ^'^'''• 
laume  Baudry,  Curd- 

II  y  a  aussi  k  Limours  un  Convent  de  Pdnitens  du  Tiers-Ordre         Hist, 
de  Saint  Francois,  qui  y  furent  dtablis  au  haut  du  Bourg  vers  le  ^^  Tiers-Ordre 
midi  par  Gaston  d'Orldans.  lis  comptent  parmi  les  illustres  de  cet    ^g'|g  '^^ g^' 
Ordre  ddcddds   en   cette  maison,   Francois  Mussart,   Provincial, 
Parisien,   qui  mourut  en  161 7,  et  Bernardin   de   Lisieux,  mort 
en  1628.  On  voit  dans  les  Registres  du  Parlement  au  4  Mars  1660 
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Particle  d'un  amortissement  pour  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  de 
Saint  Francois  dtablis  k  Limours. 

Le  plus  ancien  des  Seigneurs  de  Limous  que  les  titres  fournis- 
sent  est  un  nommd  Gautier  de  Limous  dont  le  rolle  des  Feuda- 
taires  de  Montlhery  sous  Philippe-Auguste  dit  qu'il  dtoit  homme 
du  Roy,  et  qu'il  devoit  deux  mois  de  garde  k  Montlhery  k  cause 
de  la  terre  de  Limous.  Mais  il  paroit  par  un  autre  article  qu'il 
n'dtoit  pas  le  seul  Seigneur;  car  Ansold  du  Coudray  y  est  dit 
aussi  homme  du  Roy  pour  les  terres  de  Coudray,  de  Vaugrigneuse 
et  de  Limous,  k  I'exception  de  V Atrium,  Au  commencement  du 
Hist.dcMontm.  regne  de  Saint  Louis  se  pr^sente  un  Lambert  de  Limoux,  Che- 
Preuv.  p.  404.  valier;  son  seing  ou  sceau  est  k  un  acte  de  Tan  1229. 

Dans  Pespace  d'un  sidcle  et  demi  que  nous  perdons  de  vue  les 

Seigneurs  de  ce  lieu,  il  dut  arriver  bien  du  changement.  Cette 

terre  dtoit  apparemment  poss^dde  par  des  Strangers  sous  le  regne 

Table  de      de  Charles  V.  On  lit  qu'en  1376  ce  Prince  la  retira  moyennant  la 

la  Chambre  des  somme  de  six  mille  livres  dont  les  habitans  lui  en  avoient  donnd 

Comptes.  ... 

18  Avril  1376.    "^"1C« 

Ren^  de  Carnazet,  nd  en  1450  d'lvon  de  Carnazet,  Seigneur  de 

Lardy  et  Gouverneur  de  Vincennes,  possdda  cetie  Terre.  Je  trouve 

Hist.desGr.off.  qu'au  meme  sidcle  Limours  fut  donnd  en  partage  ^  Jean  de  Chas- 

T.  VI,  p.  121.   tillon  qui  ddcdda  apr^s  Pan  1495.  Jean  Poncher,  Trdsorier  des 

Guerres,  la  possddoit  en  i5i6. 
Bannieres  du       Ce  fut  de  son  temps  que  Fran9ois  I  permit  d'y  tenir  un  marcW 
Chateiet,      tous  Ics  mardis  et  deux   foires   chaque  annde,    Tune  le  jour  de 
Vol.  «i.  foi.  38.  g^;^^  j^^^^^  j,^^^j.g  j^  JQ^j.  j^  g^jj^^  Michel.  En  i5i9  le  meme 

Prince  lui  accorda  la  haute  Justice  de  ce  lieu,  le  seel  aux  Contrats 

Comptedeiord.  ct  le  TabelHonage,  en  place  des  sept  livres  dix  sols  parisis  de 

deParisi5i9.  rente  qu'il  avoit  droit  de  percevoir  sur  le  Domaine  de  Paris.  II 

T  ilr^'^eoo    ^^  hommage  de  cette  Terre  I'an  i533.  En  i536,  le  Roi  lui  permit 

Hist.desGr.off.  d'ajouter  un  pilier  aux  deux  qu'il  avoit  d6')k  k  ses  fourches  pati- 

T.  yi,  p.  45i.  bulaires.   Ce  Seigneur  dtant  mort  deux  ans  apr^s,  ses  hdritiers 

a^Juin  1*536"   P^^''  demeurer  quittes  de  ce  que  ce  Trdsorier  Gdndral  avoit  ^te 

Arr.  des  Jug.  de  reconnu  devoir  au  Roi,  lui  c^derent,  moyennant   la  somme  de 

la  Tour  quarrie  quarante  mille  livres,  tous  les  droits  qui  pouvoient  leur  appar- 

dU     18    Sept.  ^         .  .         ry.  1  T     •  ^  J  /^  1.  .  FT  11 

tenir  sur  la  Terre  de  Limours  k  cause  de  Catherme  Hurault,  leur 

Mim.  de      mere.  II  en  reste  un  acte  en  parti culier  d'Etienne  Poncher,  Eveque 

la  Chambre  des  j^  Bayonue.  Les  autres  enfans  dtoient  Jean,  Nicolas  et  Margue- 

omptes.     ^.^^   j^^^  Registres  du  Parlement  et  de  la  Chambre  des  Comptes 

marquent  plusieurs  autres  revolutions  arrivdes  k  cette  Terre.  On 

y.lit  qu'au  mois  de  Septembre  i545,  elle  fut  donnde  par  le  Roi 

k  Anne  de  Pisseleu,  Duchesse  d'Etampes,  qu'il   aimoit ;  qu'en 

1 553,  le  Roi  Henri  II  la  donna  k  Diane  de  Poitiers,  Duchesse 

de  Valentinois.  Le  Procureur  Gdndral  tacha  de  faire  casser  ces 
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donations  comme  obreptices ;  elles  furent  cependant  enregistrdes 
plusieurs  ann^es  apr^s;  et  meme  en  i568,  apr^s  la  mort  de  la 
Duchesse  de  Valentinois,  le  Parlement  voulut  que  le  Due  et 
la  Duchesse  d'Aumale  et  la  Duchesse  Douariere  de  Bouillon, 
hdritiers  reprdsentans  cette  Duchesse  ddfunte,  jouissent  de  Teffet 
des  dons. 

Ce  fut  la  Duchesse  d'Etampes  qui  batit  le  superbe  ChSteau  de  Reg.  Pari. 
Limours.  Le  sdjour  de  ce  lieu  parut  si  agrdable  h  Francois  !«%  27  Sept.  /5i8. 
qu'il  le  choisit  pour  y  dissiper  durant  les  rdjouissances  des  Jours  Mem.  secrets 
gras,  Tennui  que  la  mort  d'Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre,  lui  ^^  p^J^""|*  ^ 
avoit  causd,  et  les  acc^s  de  la  fidvre  lente  dont  il  fut  attaqud  quel-  t.  i,  p.  i33. 
ques  jours  avant  que  de  mourir.  La  lettre  initiale  de  son  nom  est  Paneg.de  u 
sculptde  au-dessus  de  plusieurs  fenStres.  ^pl^r'^ChaU^^^^^ 

Pendant  que  cette  Terre  appartint  k  Philippe  Hurault,  Chan-  i642,in-4*p.3o. 
celier  de  France,  connu  sous  le  nom  de  Chancelier  de  Chiverny, 
ou  k  Marguerite  Poncher,   ce  fut  aussi  le  lieu  oi  il  alloit  se  dd- 
lasser  de  ses  fatigues.  Apr^s  sa  mort,  arrivde  en   iSgg,  elle  fut  Hist. des Gr.off. 
possddde  par  Louis,  son  fils,  sous  lequel  elle  fut  drigde  en  Comtd.   ^'  ^*'P'  ^®'' 
Les  lettres  de  cette  Erection  ne  furent  enregistrdes  en  Parlement 
que  le  23  Mai  1607. 

Celui  qui  jouissoit  de  cette  Terre  en  1623,  la  vendit  pour  payer 
ses  dettes  k  Jean-Armand  du  Plessis  de  Richelieu,  nouvellement 
fait  Cardinal;  ce  Prdlat  I'ayant  acquise  par  contrat  du  6  Avril, 
y  fit  des  grandes  ddpenses,  embellit  le  Chateau  de  statues,  tableaux, 
fontaines,  etc.,  de  maniere  qu'il  dgaloit  les  plus  magnifiques  de 
la  France.  Cependant  il  s'y  ddplut,  la  trouvant  mal  saine.  II  dta- 
blit  dans  le  bourg  en  1626,  un  marchd  par  semaine  et  quatre 
foires  par  an.  Quelques  anndes  apr^s,  Gaston  d'Orldans,  frere  de 
Louis  XIII,  jouissant  du  Comtd  de  Montlhery,  requit  ce  Prince 
de  vouloir  bien  pour  augmentation  de  son  appanage,  Taccommo- 
der  du  Comtd  de  Limours,  comme  dtant  un  lieu  propre  k  y  faire 
sa  residence.  Le  Roi  nomma  des  Commissaires  pour  en  ^valuer 
le  Domaine  dont  le  Cardinal  de  Richelieu  jouissoit  en  propre,  et 
ensuitc  par  contrat  du  24  Ddcembre  1626,  ce  Cardinal  lui  vendit 
cette  Terre  avec  toutes  ses  ddpendances,  s^avoir  Gometz-le-Chatel 
dit  Saint-Clair,  et  les  Molieres,  avec  les  Fermes  de  Roussigny, 
du  Jardin,  de  la  Besmerie,  Boisjolet  et  Ragonant,  moyennant  la 
somme  de  trois  cent  soixante  et  quinze  mille  livres.  Les  me- 
moires  de  ce  Prince  marquent  qu'il  fit  au  Cardinal  le  rembour- 
sement  de  quatre  cent  tant  de  mille  livres,  y  compris  le  Domaine 
de  Montlhery  et  que  de  plus  il  lui  paya  trois  cent  mille  livres  Mem.  impr.i685 
pour  les  meubles  et  I'amdlioration.  ^mst.  p.  73. 

Le  Roi  lui  accorda  la   confirmation   du   marchd  et  des  foires 
^tablis  en  1626,  et  lui  donna  les  droits  d'etappe  dans  Ic  Bourg  de 
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Limours,  nonobstant  un  Arret  du  Parlement  du  5  F^vrier  i634, 
ce  qui  fut  enregistrd  le  7  Septembre  1644.  Apr^s  cela,  le  meme 
Prince  Tunit  et  Tincorpora  avec  Montlhery  au  Duch^  de 
Chartres  pour  etre  tenu  et  possddd  par  le  meme  Gaston-Jean- 
Baptiste,  Due  d'Orldans,  aux  titres  et  charges  de  son  appanage. 
Ce  Due  mourut  le  2  Fdvrier  1660.  La  Duchesse  son  Spouse, 
Marguerite  de  Lorraine,  choisit  alors  le  Chateau  de  Limours 
pour  sa  demeure.  Louis  XIV  lui  confirma  ce  choix  pour  jouir 
par  elle  du  revenu  du  Comtd  et  de  celui  de  Montlhery  sa  vie 
durant,  par  Lettres-Patentes  registries  le  6  Juillet  1662. 

La  consistance  et  ddpendances  de  Limours,  outre  la  Terre  et 
Seigneurie  de  Limours,  sont  les  Fiefs  de  VUlancourt,  la  Croix- 
blanche,  Ragonant,  Garnevoisin,  du  Besuyer,  du  Jardin,  de  Rous- 
signy  et  Grand-Maison  d'icelui  du  Cormier,  du  Petit-Hotel  et 
les  M^tairies  de  Limours,  de  Roussigny  et  de  Bessuyer. 

Ce  Chateau  est  beaucoup  ddchu  de  son  ancienne  beautd,  depuis 
la  mort  de  cette  Duchesse  d'Orldans,  arrivde  en  1672.  On  y  voit 
encore  six  pavilions  dont  deux  sont  quarrds,  les  quatre  autres 
ronds,  dont  tout  est  entremeld  de  brique  avec  la  pierre.  II  y  reste 
aussi  quelques  statues  de  marbre.  Ce  qui  y  est  le  mieux  entrctenu 
est  la  haute  futaye  du  pare  que  Ton  traverse  pendant  une  demi- 
lieue  lorsqu'on  vient  de  Forges  par  la  Ferme  de  Pivot. 

Depuis  que  la  Terre  de  Limours  fut  revenue  au  Roi,  MM.  de 

Lamoignon  de  Launai-Cour(;on,  en  furent  dtablis  Gouverneurs 

et  en  meme  temps  Capitaines  des  Chasses  de  la  Capitainerie  du 

meme  lieu  pour  Sa  Majestd. 

Topogr.  de         Le  Chateau   de  Limours  est  figure   dans  la    Topographie  de 

ci.Chastiiion,  Qaude  Chastillou,  gravde  vers  Tan  1610. 

Les  hearts  d'autour  -de  Limours,  qui  sont  les  lieux  que  j'ai 
nommds  ei-dessus  en  parlant  des  ddpendanees  de  cette  terre, 
n'offrent  rien  de  remarquable.  Le  nom  de  Guarnoversin  ^toit 
connu  d^s  le  XII  sidele.  II  en  est  fait  mention  dans  un  titre  de 
Chart.  Longip.  ce  temps-1^,  par  lequel  le  neveu  de  Robert  Castel  donne  au  Prieur 
foi.  5.  je  Longpont  tout  ce  qu'il  avoit  en  ce  lieu  de  la  succession  de 
son  onele.  Sur  la  fin  du  meme  si^cle  il  fut  parld  de  ce  lieu  jusque 
parmi  les  premiers  du  Royaume  ;  un  nommd  Geoffroy  Bouet, 
partant  pour  Jerusalem,  avoit  vendu  tout  son  bien  de  Garnoversin 
k  un  Seigneur  appell^  Michel.  Ce  dernier  le  donna  aux  Moines 
de  Longpont  en  ^change  de  ce  qu'ils  avoient  au  lieu  dit  Solinia- 
cum,  Geoffroy,  de  retour  de  son  pc^lerinage,  voulut  rdsilier  sa 
vente;  Garin,  fils  de  Michel,  la  soutint  bonne  et  valable.  lis  en 
vinrent  au  point  d'offrir  des  champions  qui  ddcideroient  par  le 
!bii.,foi,  80.  duel  a  la  Cour  du  ,Roi  qui  €\o\x  k  Etampes,  mais  les  parties  s'ac- 
commodercnt,  et  le  prix  du  duel  fut  sans  effet.  II  est  parld  du 
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hameau  du  Cormier  et  de  la  mdtaierie  dite  ia  grande  Maison  qui 

y  est  situde,  dans  les   Registres  du  Parlement,  k  roccasion  des 

Lettres  d'Amortissement  de   cette  m^tairie   situ^e  au  Comtd  de 

Limours,  accorddes  en  i656aux  Cordeliers  du  Faubourg  Saint- Regiat.  du  Pari. 

Marcel  qui  venoient  d'en  faireVacquisition.  ^  ^^^'■-  '^^'• 

II  ne  s'est  rien  prdsentd  sur  Chaumusson,  quoiqu'il  paroisse  un 
lieu  remarquable,  puisqii'on  le  joint  k  Limours  dans  les  rolles  de 
rElection  de  Paris. 

L'ecart  appelld  Pomeret  ou  le  Pomeray  entre  Pdqueuse  et  les 
Molieres  ne  s'est  pr^sentd  que  dans  les  Registres  de  TEvechd  k 
Toccasion  des  permissions  accorddes  en  1609  k  Philippe  Bergeron,  Reg.  Ep.  Paris. 
Sergent  du  Roy  et  de  la  Reine,  Seigneur  du  Fay,  qui  y  faisoit  sa 
demeure,  et  en  1697  au  sieur  de  Baleine,  Ecuyer  ordinaire  de 
Monsieur  et  de  Madame. 

Avant  que  Limours  fOt  devenu  un  lieu  distingud,  il  avoit  pro-  Gaii.chr.nova, 
duit  un  pyersonnage  illustre  :  sgavoir  Thomas  Cordier  de  Limours  T.vii,coL8g4- 
qui  dtoit  Abbd  des  Vaux-de-Cernay  en  1454,  et  qui  mourut  Abbd 
de  Pontigny,  seconde  fille  de  Citeaux,  en  1458. 


FORGES 


II  n'est  nullement  n^cessaire  k  Tdgard  des  lieux  qui  portent  en 
France  le  nom  de  Forges,  que  dans  ces  lieux  il  y  ait  eu  autrefois 
ou  qu'il  y  ait  encore  quelques  forges  dans  le  sens  que  nous  atta- 
chons  k  ce  mot,  c'est-^-dire  quelques  fabriques  de  fer  ou  d'autre 
matiere.  La  denomination  de  Forges  pent  avoir  6x6  donnde  k 
quelques-uns  dans  un  sens  bien  plus  simple.  II  suffit  d'ouvrir  le 
Glossaire  de  Du  Cange  aux  mots  Furcia,  Furquia,  Forchia,  pour 
y  apprendre  que  dans  la  basse  latinitd  ce  mot  empruntd  de  quelque 
langue  du  nord  ou  autre  signifioit  simplement  une  demeure,  une 
habitation,  une  maison.  Ainsi  Forgice  pouvoit  souvent  dans  les 
anciens  Titres  de  six  ou  sept  cents  ans  ne  signifier  autre  chose  que 
les  maisonnettes,  les  loges,  les  cabanes.  Ce  mot  aura  depuis  ^te 
transporte  aux  maisons  ou  Ton  fabriquoit  du  fer  ou  de  la  potterie, 
et  de  la  nous  sera  venu  de  forger ;  car  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait 
une  analogic  suffisante  avec  le  latin  fabricare,  pour  Ten  faire 
venir,  ainsi  que  fait  M.  Menage.  Le  lieu  de  Forges  dont  il  s'agit 
aura  eu  ce  nom  parce  qu'il  dtoit  un  de  ceux  de  la  Foret  d'lveline 
qui  ^toit  habits.  Aussi  voyons-nous  que  depuis  qu'il  est  connu, 
dans  aucun  Titre  on  ne  lit  de  Fabricis,  comme  cela  seroit  arrivd 
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'    si  Ton   avoit  cru   que  la  denomination  de  Forges  venoit  d'une 

fabrique  de  fer  ou  autre  matiere,  mais  on  lit  toujours  de  Forgiis. 

Ce  que  nous  avons  de  plus  ancien  k  produire  sur  le  lieu  de 

Forges  regarde  Tun  de  ses  premiers  Seigneurs  nomm^  Tevin.  II 

^toit  contemporain  de  Milon,  Seigneur  de  Montlhery,  dit  Milon 

le  grand,  et  par  consequent  il  vdcut  sur  la  fin  du  XI  si^cle  et 

Chart.  Longip.  dans  le  commencement  du  XII.  II  est  appelie  dans  tous  les  actes 

foL  9-        quj  fQj^t  mention  de  lui  Tevinus  de\Foreiis.  J'aurai  occasion  ci- 

1741  ut  infra.  ^  '         ^ 

apres  de  rappeller  ces  actes. 

Quant  k  la  situation  de  Forges,  elle  est  sur  une  montagne  k  sept 
lieues  ou  un  peu  plus  de  Paris  vers  le  couchant  d'hiver.  C'est  un 
pays  contigu  aux  bois  de  Limours,  anciens  restes  de  la  foret  d'lve- 
line.  II  y  a  des  vignes,  et  du  c6te  du  midi  un  vallon  et  un  c6teau 
assez  escarpe  et  roide.  On  ne  compte  de  ce  lieu  a  Montlhery  qui 
est  vers  le  soleil  levant,  que  trois  lieues  ou  environ.  Le  petit  ruis- 
seau  qui  y  passe  n'a  point  de  nom :  il  coule  du  cotd  de  Brie. 
En  1709  le  ddnombrement  de  TElection  de  Paris  y  marquoit 
102  feux.  Celui  qui  vient  d'etre  publid  en  1745  par  les  soins  du 
Sieur  Doisy  y  en  marque  112.  Le  Dictionnaire  universel  de  la 
France  imprimd  en  1726  ^valuoit  le  nombre  des  habitans  k  5oo, 
ce  qui  pouvoit  former  celui  de  25o  pour  les  communians. 

L'Eglise  du  lieu  qui  est  sous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge  (la  Fete 
est  I'Assomption)  devint  Priorale  par  la  donation  qu'en  fit  le  Sei- 
gneur de  Tevin  aux  Moines  de  Longpont  au  plus  tard  vers  les 
premieres  anndes  du  regne  de  Louis-le-Gros.  L'edifice  etant  tout 
de  grais  n'est  pas  accompagn^  de  beaucoup  d'embellissemens, 
cependant  le  sanctuaire  et  le  choeur  sont  voiltds  et  on  voit  au 
sanctuaire  quelques  peti'tes  colomnes  basses  du  XIII  sidcle.  Cette 
Eglise  est  accompagn^e  du  cote  du  midi  qui  est  le  plus  expose  aux 
injures  du  temps  et  aux  perils  de  I'ecroulement,  d'une  aile  au 
milieu  de  laquelle  est  une  tour  de  gray  pour  les  cloches.  La  nef  a 
ete  nouvellement  lambrissee.  Le  frontispice  de  I'Eglise  est  sans 
porte  a  cause  que  la  maison  du  PHeur  occupe  le  devant.  Au- 
dessus  de  la  porte  qui  est  k  c6te  est  I'ecu  de  France  entoure  du 
collier  de  la  Toison  d'or. 

Les  epitaphes  qui  s'y  trouvent  sont  des  Sieurs  de  Baillon  et  le 
Jariel  qui  ont  ete  Seigneurs  du  clocher,  et  qui  ont  leur  chapelle  au 
fond  de  I'aile.  On  y  lit  ce  qui  suit : 

Cy  gist  le  corps  de  Noble  Homme  Odet  de  Baillon,  lui  vivant 
Ecuyer  Seigneur  de  Forges  et  de  Bajolet,  qui  trdspassa  le  Di- 
manche  XXVIII  jour  de  Juing  iSyS.  Dieu  ait  Vame  de  lui, 

Cy  gist  Claude  Baillon  vivant  Ecuyer  Seigneur  de  Forges  et  de 
Bajolet,   Conseiller  du  Roy,   Grand  Audiencier  de  France,   et 
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Maitre  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes  qui  deceda  audit 
Forges  le  28  Juillet  16 ig. 

Cy  gist  Joachine  du  Mesnil  le  Simon,  vivante  femme  de  Mes-  . 
sire  Alexandre  de  Baillon  Chevalier  Seigneur  de  Forges  et  de 
Bajolet J  632. 

Cy  gist  Messire  Alexandre  de  Baillon,  vivant  Chevalier  Sei- 
gneur de  Forges  et  de  Bajolet,  lequel  deceda  le  XVII  jour  de 
Septembre  1643. 

Autres  ^pitaphes  : 

D.  O.  M. 

Icy  gist  le  corps  de  Maturin  le  Jariel,  Qonseiller  Secretaire  du 
Roy,  Maison,  Couronne  de  France  et  de  ses  Finances,  Seigneur  de 
ce  lieu  de  Forges,  dece'de  le  premier  May  i6gg,  dans  la  yj"^  annee 
de  son  age, 

Cy  gist  Edme  Maturin  de  Jariel,  Chevalier  Seigneur  de  Forges 

et  autres  lieux,  Ecuyer  ordinaire  du  Roy //  mourut  a  Paris 

le  5  Aoust  i']2g, 

Tevin,  le  plus  ancien  des  Seigneurs  de  Forges  qui  nous  soient 
connus,  en  donnant  cette  Eglise  aux  Moines  de  Longpont  assez 
nouvellement  fondds,  au-dessous  de  Montlhery,  y  ajouta  ce  qu'on  chart.  Longtp. 
appelloit  alors  Atrium,  les  sepultures,  et  ce  qu'il  avoit  de  dixme.      foi.so, 
Le  Roy  Louis  VII  ^coutant  favorablement  la  supplique  des  Reli- 
gieux  de   Longpont  tendante  k   former  un  concours  k   Forges,    ibid.,foi.4. 
permit  d'y  dtablir  une  foire  qui  tiendroit  chaque  annexe  le  Jour      du  Breui, 
de  I'Assomption,  et  cela  par  Lettres  de  I'annde   1 140.   Le  Pape  Amiq.  du  Dioc. 
Eugene  HI  confirma  Pan  ii5i,  la  possession  dans  laquelle  dtoit    ^   ^^'^'  ^^' 
le  Monastere  de  Longpont  de  certaines  Eglises,  et  entre  autres  de  chart.  Longtp. 
celle  de  Forgiis  cum  Decima  et  Atrio,  C'est  ce  qui   assura   au       /o'-  '• 
Prieur  la  nomination  de  la  Cure  de  ce  lieu,  de  maniere  qu'elle  jynl'lT^' 
fut  reconnue  dans  le  Pouill^  duXIII  si^cle,  et  qu'elle  est  marquee 
sur  le  m^me  pied  dans  les  autres  Pouillds  de  Paris  dresses  depuis. 
J'ai  dit  plus  haut  que  le  Seigneur  Tevin  donna  aux  Religieux  de 
Longpont  ce  qu'il  avoit  dans  la  Dixme  de  Forges,  parce  qu'il  est 
Evident  qu'il  ne  jouissoit  pas  de  toute  la  dixme  de  cette  Paroisse. 
On  trouve   dans   le  Cartulaire  de   la   Maison,   qu'un   Chevalier 
nomm^  Herlan  lui  donna  pareillement  toute  la  dixme  qu'il  avoit 
a  Forges,  apud  Forgias;  ce  don  fut  fait  aussi  dans  le  XII  sidcle. 

On  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  deux  Eglises  k  Forges. 
La  meme  a  toujours  servi  de  Paroisse  et  de  Prieur^.  Ce  Prieurd 
est  compris  comme  les  Abbayes  et  les  autres.  Prieur^s  sous  le 
Doyennd  de  Macy,  dans  le  Pouilld  du  XIII  siecle,  Macy  ^tant 
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Necroi.Ecci.    alors  Doyenne  rural  pour  les  Communautds  de  ces  quartiers-la. 

^'^^ aTcaic^^^  Le  Prieur  de  Forges  paroit  dans  le  rolle  des  Prieurs  qui  payerem 
Collect.  SIS.    le  Pigmentum  aux  Chanoines  de  Paris  le  jour  de  TAssomption 

du  Bois,  T.  K.  (je  Tannde  i383.  L'ann^e  suivante  11  paya  dix  livres  dix  sols  k 
I'Eveque  pour  le  droit  de  Procuration.  Le  Pouilld  de  1648 
Pouiiidp.  77.  marque  faussement  que  ce  Prieur^  est  k  la  collation  du  Prieur 
de  Saint-Martin-des-Champs.  Le  Pelletier  doutant  du  fait,  met 
dans  le  sien  de  1692,  deux  Prieur^s  de  Forges  au  Diocdse  de 
Paris :  Pun  k  la  nomination  du  Prieur  de  Longpont,  I'autre  k 

Chart.  Longip.  celle  du  Prieur  de  Saint-Martin-des-Champs. 

/b/.  4/  ct  77.  L^  Chevalier  Tevin  de  Forges  qui  fut  contemporain  de  Milon, 
fils  de  Gui,  fondateur  de  Longpont,  vecut  assez  avant  dans  le 
XII  si^cle.  II  eut  un  fils  nommd  Adam,  lequel  fut  autant  port^ 
que  lui  k  faire  part  de  ses  biens  aux  Religieux  de  cette  Maison ; 
mais  cela  deplut  k  Milon,  son  frere ;  ce  qui   obligea  Adam  de 

Ibid.,  foi.  35.  Forges  k  moddrer  la  donation  qu'il  avoit  projettde.  Les  choses 
^tant  sur  ce  pied,  furent  approuvdes  par  Philippe  de  Forges, 
troisidme  frere,  et  par  leurs  soeurs  Adelaide  et  Agn^s. 

Tevin,  leur  pere,  entra  si  fort  dans  ce  qui  pouvoit  etre  avan- 
tageux  aux  Religieux  de   Longpont  qui  rdsideroient  k   Forges, 

Ibid.,  foi.  5o.  qu'il  promit,  en  leur  donnant  TEglise  et  le  reste,  qu'il  y  feroit 
construire  un  moulin,  et  la  moitid  d'un  ^tang. 

Celui  qui  succ^da  aux  enfans  de  ce  Tevin  s'appelloit  Tevin  de 
Forgiis  comme  lui.  II  vivoit  sous  Philippe-Auguste,  car  on  lit  dans 
le  rolle  des  Chevaliers  de  la  Chatellenie  de  Montlhery,  qu'il  ^toit 
homme  lige  du  Roy,  pro  Terra  de  Forgiis  et  pro  Terra  de  Ver. 
Les  trois  sidcles  suivans  ne  fournissent  la  connoissance  d'aucun 
Seigneur.  II  faut  aller  jusqu'au  XV  sidcle  pour  y  trouver  cette 
Terre  entre  les  mains  de  Michel  Rat,  Bourgeois  de  Paris,  qui  en 
qualitd  d'hdritier  des  Sieurs  Bousseaux,  prdsenta  le  18  AoQt  1482, 
a  la  Chapelle  qu'ils  avoient  fondle  dans  I'Eglise  de  Saint-Chris- 
tophe  de  Chateaufort.  Dans  le  sidcle  suivant  on  trouve  pour 
Seigneur  de  Forges  Odet  de  Baillon,  mort  en   iSjS.  Son   suc- 

Cout.dcParis.  cesseur  fut  Claude  de  Baillon  qui  est  nommd  avec  la  quality  de 

P  639, 6d.  'M-  Seigneur  de  Forges  dans  le  Proces-verbal  de  la  CoOtume  de  Paris 
de  I'an  i58o.  II  vivoit  encore  en  1606,  suivant  le  Registre  de 
TEvechd.  Apr6s  eux  la  Terre  de  Forges,  au  moins  la  Seigneurie 
du  territoire  ou  I'Eglise  est  batie,  a  dte  possedde  par  Messieurs  le 
Jariel  qui  en  jouissent  encore,  mais  la  haute-Justice  appartenante 
au  Roy  fut  donnde  il  y  a  trente-cinq  ans  k  Nicolas  de  Lamoignon 
de  Baville,  Comte  de  Courson,  Conseiller  d'Etat  et  Intendant 
de  Languedoc,  aussi-bien  que  celle  de  Bajolet.  Ces  lieux  ddpen- 
dans  de  la  Prdvotd  de  Montlhery  furent  unis  alors  par  Lettres- 
Patentes  k  la  Justice  de  Courson  pour  ressprtlr  au  Parlement,  et 
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ces  Lettres  furent  registries  en  la  meme  Cour  de  Parlement  le 
19  Avril  1709. 

BAJOLET  ici  uni  avec  Forges  est  un  hameau  de  la  meme 
Paroisse  qui  n'a  encore  dt^  marqud  jusqu'ici  dans  aucune  carte 
de  ma  connoissance.  Je  le  crois  le  meme  que  le  lieu  de  Braiolet, 
dont  dtoit  Seigneur  sous  Louis-le-Gros  un  nommd  Renaud  dit  de 
Braiolet,  qui  se  trouva  k  la  Cour  de  ce  Prince  dans  la  compagnie 
de  Gui  de  Linais  et  des  Seigneurs  Thomas  et  Hugues  de  Bruyeres,  chart.  Longip. 
pour  les  intdrets  du  Monastere  de  Longpont.  •^^'*  ^• 

Les  autres  hearts  de  la  Paroisse  de  Forges  sont  Chardonnet, 
mal  nommd  Charderonnay  dans  les  Cartes,  hameau  ou  il  y  a 
environ  trente  manages;  Malassis,  Bois  d'Ardeau  et  Ardilliers, 
tous  hameaux,  et  une  ferme  nommde  Pivot. 

II  y  a  eu  autrefois  k  Notre-Dame  de  Paris  un  Archidiacre  de  Gerard  du  Bois, 
Brie  nommd  Jean  de  Forges  ou  de  Forgettes,  qui  fonda  Tune  des  iS^I^^^J'  \'^' 

^t  ,.       .        .    ,,  •    1     f    ^         .,     .  M     r.    '        w  T>        .  .1  ^-  Vadcalcem. 

Chapellenies  k  lautel  de  la  Decollation  de  Saint  Jean-Baptiste;  il 
lui  Idgua  entre  autres  biens  quatre  livres  dix  sols  a  prendre  sur  une 
maison  sise  a  Forges. 


JANVRY 


On  ne  peut  gueres  douter  que  le  nom  de  Janvry  ne  vienne  du 
mot  latin  JuniperuSy  puisqu'autrefois  et  jusques  dans  le  dernier 
sidcle  il  a  dcrit  Genvries  en  langue  vulgaire  au  XIII  sidcle, 
Genverice  en  latin,  et  Genvris,  puis  Genvry,  Le  terme  latin 
Genverice  paroit  naturellement  formd  de  Junipericey  qui  auroit 
signifid  des  Genevries  ou  champs  remplis  du  bois  de  Genievre; 
en  effet  si  les  chenes,  les  ormes,  les  coudriers,  les  tilleuls,  les 
bouleaux,  chataigniers,  etc.,  ont  formd  le  nom  de  Chesnaie, 
Ormoie,  Coudraie,  Tillaie,  Boulaie,  Chateigneraie,  il  a  dQ  aussi 
arriver  quelquefois  que  Tarbre  de  genievre  dtant  plus  commun  en 
certains  lieux,  ait  donnd  la  denomination  k  quelqu^un  de  ces  lieux 
et  Genvries  que  Tusage  nouveau  fait  dcrire  Janvry  paroit  etre  de 
ce  nombre.  M.  de  Valois  a  oublid  de  parler  de  ce  Village. 

Sa  distance  de  Paris  est  de  sept  lieuesi  ou  environ  vers  le 
sud-ouest,  k  deux  lieues  ou  un  peu  plus  de  Montlhery,  du  cotd 
du  couchant;  sa  situation  est  dans  une  plaine  de  labourages  sans 
aucunes  vignes,  mais  fort  voisine  des  bois  qui  font  sa  separation 
d'avec  la  vallde  de  Marcoucies,  et  dans  lesquels  est  la  Comman- 
derie  du  Deluge.  Le  denombrement  de  TElection  de  Paris  de  Tan 
1709  y  marquoit  70  feux.  Cela  se  trouve  reduit  k  un  peu  plus  de 
cinquante  dans  les  derniers  depuis  neuf  ou  dix  ans. 


Digitized  by  VjOOQIC 


442  PAROISSE    DE   JANVRY 

La  Sainte  Vierge  est  Patrone  de  TEglise  de  ce  lieu,  ainsi  qu'il 
est  spdcifi^  dans  des  Lettres  de  Commission  k  celui  qui  en  dtoit 
Reg.  Ep.  Paris.  Cur^  Tan  1473,  Evrardus  Enjourrant  Citratus  B.  Marice  de  Jan- 
19  Juntt.  yeriaco,  Mais  il  faut  s^avoir  que  ce  n'est  point  la  Fete  de  TAs- 
somption  ni  celle  de  la  Nativitd  qu'on  y  regarde  comme  la  Fete 
Patronale.  Un  Cur^  du  dernier  sidcle  trouva  le  moyen  d'attirer 
un  concours  particulier  k  cette  Eglise  en  choisissant  la  Fete  de  la 
Dddicace  de  TEglise  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  autrement 
dite  du  Scapulaire  et  qui  est  spdciale  aux  Carmes,  pour  la  Fete  de 
sa  Paroisse;  avcc  cette  difference  toutefois,  que  dans  cet  Ordre  on 
la  celdbre  le  i6  de  Juillet,  et  lui  la  remit  au  Dimanche  suivant. 
II  y  a  toute  apparence  que  cette  singularity  lui  fut  inspirde  par 
r^pouse  deM.de  Beaufort-Ferrand,  Seigneur  de  ce  lieu,  laquelle 
•avoit  une  grande  ddvotion  pour  la  Confr^rie  du  Scapulaire  dont 
elle  dtoit  et  qu'elle  portoit,  et  qui  ^toit  dirigde  par  un  Carme 
Billette  de  Paris.  Je  parlerai  ci-apr6s  de  cette  pieuse  Dame,  II  n'y 
a  rien  de  considerable  dans  cette  Eglise  qui  n'est  point  un  edifice 
ancien,  quoiqu'assez  ample.  On  m'a  assure  dans  le  lieu  que  Ton 
y  conserve  des  Cheveux  de  la  Sainte  Vierge. 

La  Cure  etoit  etablie  des  le  XIII  siede  au  moins,  puisqu'elle  est 

au  Pouilie  latin  d'alors  sous  le  nom  Francois  de  Genvries,  avec 

vingt  livres  de  revenu.  Dans  ce  Pouilie  aussi  bien  que  dans  les  sui- 

vans  elle  est  du  nombre  de  celles  que  TEveque  confer e  pleno  jure. 

Je  n'ai  rien  decouvert  qui  ait  un  rapport  direct  aux  Seigneurs 

de  cette  Paroisse  avant  le  dernier  siede:  mais  il  y  a  des  Actes 

qui  concernent  le  lieu  ou  qui  regardent  les  habitans  depuis  le 

regne  de  Charles  VI.  En  iSSg,  sur  Texpose  des  habitans  que  la 

Tr6s.  des  Chart,  place  de  Gomez-la-Ville  ou  ils  alloient  louer  des  ouvriers,  etant 

Reg.  i36,      devenue   deserte  par  un  effet  des  guerres  et  des   mortalites,   ils 

°^'      auroient  ete  obliges  d'en  aller  chercher  h  une  lieue  ou  deux,  le 

Roi  leur  accorda  d'en  avoir  une,  par  Lettres  donnees  k  Paris  au 

mois  d'AoQt.  Dans  ces  Lettres,  Genvery  est  dit  etre  de  la  Chatel- 

lenie  de  Montlhery.  En  i558,  vu  I'Enquete  sur  la  commodite  ou 

incommodite   de   Perection  de  la  Justice  au   lieu  de  Janvry   et 

Reg.  du       demembrement  du  Siege  de   Montlhery,  le   Parlement  ordonna 

Cons,  du  Pari,  qu'ji   seroit  derechef  informe  par  un  Conseiller,   et  par  autres 

Praticiens  des  lieux  voisins ;  que  ceux  de  Montlhery  et  Janvry 

seront  aussi  recolies  par  ce  Conseiller,  et  temoins  ouls.  Enfin 

paroit  un  Seigneur  de  Janvry  sur  la  scene.  C'est  le  sieur  Ferrand, 

Ibid.         Conseiller  au  Parlement.  Le  Due  d'Orieans  lui  fit  don  en  i65o 

i7D<icemb.i(>5o.  en  tant  qu'il  etoit  en  lui,  du  droit  de  Haute-Justice  avec  Tabellio- 

nage  et  le  peage  qui  lui  appartenoit  k  cause  de  son  Comte  de 

Montlhery  en  toute  la  Seigneurie  dudit  Janvry  et  lieux  qui  en 

dependoient,  aux  charges  contenues  dans  Tacte. 
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Ce  Seigneur,  dans  la  vie  imprimee  de  son  Spouse,  est  plus  au        Vie  de 
long  designe  sous  le  nom  de  Michel  Ferrand,  sieur  de  Beaufort.  '^'"p^'f/„^^^^^^ 
Cette  Dame   s'appelloit  Anne  du   Tixier,  fille  d'Amos  de  Tixier,  Paris i65o,in-8o, 
Seigneur  de  Briis,  Paroisse  voisine  de  Jenvry.   On  y  voit  k  la        p-  ^6. 
page  3 19  comment  la  Paroisse  de  Janvry  et  les  autres  du  voisinage 
avoient  ^t^  embaum^es  de  I'odeur  de  ses  bons  exemples,  soit  par 
ses  aumones,  soit  par   son   attention  k  procurer  des  instructions 
aux  paysans,  k  protdger  les  Curds,  k  faire  observer  les  defenses  des 
cabarets  et  des  jeux  durant  le  Service  Divin,  instruire  les  pauvres 
femmes  et  filles,  rendre  visite  aux  malades  pour  les  assister  dans 
leurs  besoins,  accompagner  k  pied  le  S.  Sacrement  toutes  les  fois 
qu'on  le  leur  portoit,  m€me  k  la  distance  d'une  demi-lieue  :  enfin 
retablir  les  meubles  et  ornemens  des  Eglises.  Cette  vertueuse  Dame 
mourut  k  Paris  le  16  Juillet,  agde  de  49  ans.  Antoine  de  Saint- 
Martin  de  la  Porte,  Carme  rdformd  de  la  Maison  des  Billettes, 
fit  imprimer  sa  vie  presque  aussi-tot  apr^s,  et  la  dddia  a  son  mari. 

EUe   laissa  un  fils  qui  succdda  k  son  pere  dans  la  Terre,  et 
qu'elle   ddsigna   du   nom   de  Janvry^   lorsqu'elle   lui   donna   les    ibid.,  p.  363. 
derniers  avis  dtant  au  lit  de  la  mort.  En  1/38  M.  Heuch,  Secre- 
taire du  Roi,  dtoit  Seigneur  de  Janvry. 

Les  Ecarts  et  Hameaux  de  Janvry  sont  au  nombre  de  six : 
Fresneau,  Muleron,  Marivaux,  Chantecoq,  Tuillieres  et  la 
Brosse.  Les  quatre  premiers  sont  ordinairement  marques  datis 
les  Cartes  du  Diocdse  ou  des  environs  de  Paris. 

Fresneau  est  au  midi  de  Janvry  en  allant  k  Fontenay-sous-Bries. 
II  appartenoit  en  i632  k  Adrien  Portail,  Conseiller  au  Parlement 
et  k  Claude  Amariton,  son  dpouse;  et  en  i65i  a  Francois  Portail, 
Maitre  des  Requites  et  Hdene  Masparault,  sa  femme. 

Muleron  est  dcrit  Mulerun  dans  le  roUe  des  Feudataires  de 
Montlhery  sous  Philippe- Auguste.  Ansold  de  Couldray  dtoit 
homme  lige  du  Roi  pour  cette  Terre  et  autres. 

La  Brosse  est  aussi  mentionnd  dans  le  meme  rolle  de  Philippe- 
Auguste.  Guarin  de  Ver  en  devoit  hommage. 

Chantecoq  est  nommd  dans  le  livre  de  M.  de  Tournefort  sur  les   Hcrborisat.  6. 
plantes  d'autour  de  Paris. 


BRIES  ou  BRIS 

Comme  les  s<;avans  sont  assez  d'accord  sur  la'  signification 
qu'avoit  dans  le  langage  celtique  ou  des  anciens  Gaulois  le  terme 
de  Bri  ou  Brei  ou  Bray,  et  que  selon  eux  il  signifioit  terre  grasse, 
limon  de  la  terre,  on  peut  sans  hesiter  dire  que  I'etymologie  de 
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Bries  vicnt  de  1^.  U  n'est  pas  ndcessaire,  pour  cela,  que  tout  le 
territoire  de  la  Paroisse  soil  gras,  ou  botieux,  c'est-a-dire  opposd 
au  terrain  sabloneux.  Pour  que  le  village  ou  bourg  ait  pris  ce 
nom,  il  suffit  qu'il  y  ait  eu  tout  aupr^s  quelques  cantons  gras, 
dpais,  et  de  la  nature  de  ceux  qui  forment  les  mauvais  chemiils 
apres  les  pluies ;  un  seul  endroit  meme  de  cette  espece  suflRroit 
pour  faire  donner  le  nom  au  singulier ;  mais  comme  plus  com- 
mundment  dans  les  titres  on  trouve  Bries  au  pluriel,  c'est  une 
marque  qu'il  y  avoit  divers  endroits  gras  dans  Tdtendue  du  ter- 
ritoire, Quoiqu'il  en  soit,  il  faut  s^avoir  que  la  premiere  charte 
qui  en  fait  mention  I'appelle  Bragium^  et  parce  qu'il  ^toit  situd 
k  Textrdmitd  de  la  For^t  d'lveline,  il  y  est  dit  placd  ad  summumy 
Preuve  xLv.  comme  lisoit  M.  du  Bouchet,  et  non  Assummumbragium  \  ainsi 
que  Dom  Fdlibien  Pa  imprimd  en  son  Histoire  de  Saint  Denis.  Je 
veux  parler  de  la  donation  que  le  Roy  Pdpin  fit  k  cette  Abbaye 
Tan  768.  Le  Notaire  ddtaillant  tous  les  diffdrens  lieux  de  la  Fo- 
ret  d'lveline  qu'il  Idgua  pour  sa  sepulture,  met  et  ad  summum 
Bragium  cum  omni  integritate  prceter  mansum  dimidium, 

Quoique  ce  qui  a  donnd  le  nom  k  ce  lieu  soit  une  cause  peut- 
etre  aussi  ancienne  que  le  temps  'du  Deluge,  Bries  en  tant  que 
formant  une  Paroisse  n'est  mentionnd  dans  les  titres  que  depuis 
le  XII  sidcle.  II  est  certain  par  une  charte  de  I'an  1147  qu'il  y 
avoit  d6)k  du  temps  que  I'Abbaye  de  Saint-Magloire  de  Paris  avoit 
une  Seigneurie  k  Bries  et  k  Hainvilliers  (De  Unvillari)  qui  en  est 
voisin.  Ainsi  Ton  pent  dire  pour  le  plus  tard  que  c'est  le  Roi 
Henri  I  qui  avoit  donnd  ces  terres  k  cette  Abbaye  qu'il  affection- 
noit  particulidrement,  si  meme  il  n'avoit  pas  6x6  prdvenu  par 
Hugues  Capet  ou  par  le  Roi  Robert. 

Bries  ou  Bris  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui  paroit  «§videmment 
avoir  6x6  fermd  de  murs  et  avoir  eu  quatre  portes.  Ce  lieu  est 
dloignd  de  Paris  de  sept  a  huit  lieues;.il  est  plac6  a  trois  de 
Montlhery  et  k  une  distance  presqu'dgale  de  Chatres. 

Sa  situation  est  sur  une  petite  Eminence  au  bas  de  laquelle  passe 
un  ruisseau  qui  vient  de  Limours,  et  qui  apres  avoir  fait  moudre 
un  moulin  a  Bris  va  se  jetter  dans  une  des  petites  rivieres  qui 
passent  au  meme  lieu  de  Chatres. 

On  y  voyoit  encore,  lorsque  j'y  ai  passd,  des  restes  de  tours  et 
du  donjon  de  I'ancien  chateau  ruine.  II  y  a  tres-peu  de  vignes.  Le 
ddnombrement  de  TElection  de  Paris  marque  a  Bris  119  feux 
I'an  1709:  celui  qui  vient  d'etre  public  par  le  sieur  Doisy  y  en 
compte  137.  Le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  qui  calcule 
les  habitans  en  marque  629  en  ce  lieu  qu'il  appelle  Brie. 

I.  Get  Assummumbragium  est  aussi  monstrueux  que  le  Resinlars^iaco  des 
Messieurs  de  Sainte-Marthe. 
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L'Eglise  Paroissiale  est  sous  le  titre  de  Saint  Denis,  ce  qui 
confirme  que  ce  lieu  est  le  Bragium  de  I'extrdmitd  de  la  For^t 
d'lveline,  qui  fut  donnd  k  FAbbaye  de  Saint-Denis  par  le  Roy 
Pdpin  un  peu  avant  sa  mort  arrivde  Tan  768.  Car  c'dtoit  la  coii- 
tume  que  dans  les  villages  ou  terres  considerables  qui  dtoient 
sans  Eglises,  le  Monastere  en  batit  une  pour  la  commodity  des 
habitans,  et  en  ce  cas  TEglise  nouvelle  dtoit  souvent  dddide  sous 
rinvocation  du  Patron  de  PAbbaye;  on  y  ddposoit  quelques  linges 
qui  avoient  enveloppd  ses  reliques  ou  convert  son  tombeau  *. 

Depuis  que  I'Abbaye  de  Saint-Magloire  eut  €x6   construite  k 
Paris  vers  le  commencement  de  la  troisidme  race  de  nos  Rois,  elle 
fut  gratifide  de  cette  Eglise  de  Bries,  comme  aussi  de  la  moitid  du 
Village  avec  toute  Justice.  Elle  possdda  aussi  dans  le  meme  lieu 
une  autre  Eglise  appellde  de  Sainte-Croix  avec  les  dixmes  qui  en 
ddpendoient  et  la  dixme  d'Unvilliers.  Nous  ne  s^avons  point  quel 
fut  I'Eveque  de   Paris   qui  donna   les   Eglises  qui   ddpendoient 
de  lui ;   nous  ignorertons  meme  tons   ces   faits   sans   une  Bulle  chart,  s.  Magt. 
d'Adrien   IV  d'environ  Tan   11 55,  et  sans  un   Dipldme  du  Roi    ^^BibLReg. 
Louis-le-Jeune  de  Fan    11 59  qui   confiniioient  k   cette  Abbaye      J^-'^* 
toutes  ces  possessions  i.l'une  des  differences  entre  ces  deux  anciens  Gaii.chr.nov.i 
titres,  consiste  en  ce  que  la  Bulle  ajoute  aux  dixmes  d'Unvilliers   t-  v^l  ^nstt 
celles  de  Saneivry,  ou  je  conjecture  qu'il  faut  lire  Sanciurs.  C'est        ^'  ^^' 
par  des  titres  du  XIV  sidcleque  nous  sommes  certains  que  TEglise 
ou  I'Abbe  de  Saint-Magloire  mit  des  Moines  de  sa  Maison,  fut 
celle  de  Sainte-Croix. 

Ce  Prieurd  de  Bries  est  nommd  le  quatridme  dans  le  rang  de 
ceux  que  le  Pouilld  Parisien  du  XIII  sidcle  marque  comme  com- 
pris  sous  le  Doyennd  de  Macy.  Le  nom  y  est  purement  en  fran^ois 
Prioratus  de  Bries,  Mais  dans  le  Catalogue  des  Prieurs  du  Dio- 
cdse  de  Paris  tenus  de  payer  aux  Chanoines  de  Notre-Dame  le 
Pigmentum  k  la  Fete  de  TAssomption  de  chaque  annde,  le  nom  est 
latinisd  :  Prior  de  Briis  solvit  anno  1284.  Item  solvit  anno  i2pg. 
En  ces  temps-1^  le  Prieur  de  Bries  recevoit  la  moitid  des  offrandes 
de  I'Eglise  de  Saint-Denis.  Simon  de  Montfort  qui  en  dtoit  Curd 
ayant  intentd  Procds,  le  Prieur,  du  consentement  de  Gobert,  son 
Abbd,  s'en  ddporta,  moyennant  que  le  Curd  lui  payeroit  huit  livres 
par  chaque  annde,  sauf  le  droit  du  Chambrier  de  Saint-Magloire 
dans  la  moitid  de  Toffrande  des  cierges  de  la  Purification,  sur  quoi 
ce  Chambrier  dtoit  tenu  de  payer  au  Curd  le  droit  que  chaque 

I.  Lorsque  le  corps  de  S.  Marc  Evangeliste  qui  passoit  pour  dtre  &  Limours 
sur  la  fin  du  XVI  siecle,  fut  mis  en  refuge  dans  PEglise  de  Bris  comme  lieu 
plus  fortific  dans  le  temps  des  Guerres  de  Jean  Due  de  Bourgogne,  attendu 
quMls  ne  vouloient  pas  le  restituer,  il  y  eut  Sentence  de  I'Oflicial  de  Sens  a 
Paris.  II  y  eut  aussi  des  habitans  de  Bris  emprisonnes  k  Paris,  et  le  Seigneur 
du  lieu  fut  decrete. 
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Cur^  devoit  k  TEvSque  pour  le  synode  et  pour  la  visite.  Get 

Synodum  et    accord  passd  en  1 3o9  devant  POfficial  fut  confirm^  k  Gentilly  par 

Circat.       Guillaume  d'Aurillac,  Eveque  de  Paris,  le  vendredi  apres  la  Saint 

GauiaChrift.  ^^^^'  II  y  a  eu  depuis  un  autre  traitd  de   Rend  Chene,   Curd, 

nova,  T.  VII,    avec  PAbbd  de  Saint-Magloire  touchant  les  dixmes,  le   i3  Sep- 

Re^E^^^Pa^Hs  ^^^^^^  ^^^^>  ratifid  par  TEveque  le  4  Mars  suivant.  Geoffroy  de 

Netz,  Moine  de  Saint-Magloire,  qui  mit  Tan  iSig  en  vers  fran^ois 

I'Histoire  de  la  Translation  du  Corps  de   Saint  Magloire  dans 

une  chasse  d'argent  dord,  faite  le  9  Juillet  i3i8,  s'exprime  ainsi 

sur  les  Officiants : 

Chastelain,  Ceux  Officiaux  furent  lors, 

Martyroi.  Univ.  Ces  autrcs  furent  Prieus  hers  : 

P-  ^'^'  De  sainte  Croix  de  Bris,  Jehan 

De  la  Queue  Prieus  cet  an 
Estoit;  et  Jehan  de  Money 
De  Versailles  Prieus  aussy. 

L'Eglise  de  Sainte-Croix  du  Prieurd  de  Bries  ne  subsistantplus, 
la  desserte  s'en  fait  dan^une  Chapelle  de  la  Paroisse. 

Cetie  Eglise  Paroissiale  du  titre  de  Saint  Denis  n'a  rien  de 
mdmorable :  le  choeur  est  dlevd  et  voQtd,  mais  sans  aucunes  ddco- 
rations  d'architecture.  La  nef  est  un  grand  vaisseau  nud,  lambrissd 
en  demi-cercle.  II  n'y  a  aucunes  ailes  ni  k  la  nef  ni  au  choeur. 
L'ddifice  paroit  assez  recent;  on  le  dit  rebati  depuis  les  guerres  de 
la  Religion  :  la  Dddicace  en  a  dtd  faite  quinze  jours  aprds  la  Saint 
Denis.  Saint  Paul  est  reprdsentd  au  grand  autel  k  cotd  de  Saint 
Denis;  ce  qui  vient  de  Perreur  oCi  Ton  a  dtd  jusques  bien  avant 
dans  le  sidcle  dernier,  que  S.  Denis,  premier  Eveque  de  Paris, 
dtoit  I'Ardopagite  converti  par  ce  saint  Apdtre.  Le  Cardinal  Tri- 
vulce,  Ldgat  en  France,  accorda  en  iSSg  des  Indulgences  pour 
ceux  qui  visiteroient  cette  Eglise  k  Paques  et  k  Nodi. 

Dans  une  Chapelle  qui  est  k  c6td  de  cet  autel  se  lit  I'dpitaphe 
suivante  : 

Ci  gist  Messire  Jacques  du  Moulin  en  son  vivant  Chancelier 
Eschanson  ordinaire  du  Rojr^  Seigneur  de  BriiSy  Cernon  et  la 
Borde  Grappin,  lequel  deceda  en  son  Hotel  a  Briis  le  vingt- 
huitieme  jour  de  Mars  i5yi,  Prie^  Dieu  pour  son  ante.  Pater 
Noster.  Ave  Maria,  La  meme  dpitaphe  que  Ton  voit  dans  TEglise 
de  Servon  en  Brie  n'est  qu'un  cdnotaphe ;  elle  est  sans  date. 

Fran^oise  Hurault,  Dame  de  Briis  et  de  Maisons,  ayant  eu  de 

Marie  de  Beauvilliers,  Abbesse  de  Montmartre,  deux  morceaux  des 

Reliques  des  saints  Martyrs  de  Montmartre,  Michel  Piolyne,  Curd 

Reg.  Ep.  Paris.  Ju  lieu,  k  qui  elle  les  donna,  obtint  le  8  Avril  1610  de  I'Eveque 

de  Paris  la  permission  de  I'exposer  avec  40  jours  d'Indulgences 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU  DOYENNE  DE  CMATEAUFORT  447 

pour  ceux  qui  visiteroient  TEglise  de  Bries  le  22  Avril,  jour  de 
rijivention  des  Corps  de  S.  Denis  et  de  ses  Compagnons. 

Cdtoit  I'Abb^  de  Saint-Magloire  qui  prdsentoit  k  la  Cure  de  ce 
lieu  selon  le  Pouilld  du  XIII  sidcle,  et  suivant  les  autres,  compris 
celui  de  1626:  mais  depuis  la  reunion  de  I'Abbaye  de  Saint- 
Magloire  k  I'Archev^chd,  FOrdinaire  y  nomma  de  plein  droit. 
II  y  a  eu  autrefois  des  Calvinistes  en  ce  lieu. 

S'il  n^y  a  pas  de  faute  dans  le  Cartulaire  de  TEveque  de  Paris, 
dcrit  au  XIII  si^cle,  Thomas  de  Bruyeres  possddoit  en  1200  une  chart.  Ep.  Par. 
partie  de  la  dixme  de  Brie,  et  il  la  c^da  k  la  Chapelle  de  Saint-         ^^^• 
Thomas  du  Plessis :  ce  qui  fut  confirm^  Pan  1201  par  Eudes  de    ^'^  <*"7  • 
Sully,  Eveque  de  Paris.  Mais  peut-etre  qu'au  lieu  de  decimce  de 
Briis,  il  faut  lire  decimce  de  Brueriis.  II  est  beaucoup  plus  cer-  chart.  min.Ep. 
tain  qu'un  Jean  de  Bris  le  jeune.  Chevalier  et  Aveline,  sa  femme,  Par./oi.  109, 
assignerent  des  Terres  situdes  k  Bries  et  k  Beligny,  pour  fonder 
une  Maison-Dieu  k  Bries;  ce  qui  fut  confirm^  par  Renaud,  Eveque 
de  Paris,  dtant  k  Bries  le  Mercredi  avant  la  Pentecdte  i265. 

On  ne  peut  douter  apr^s  ce  qui  se  lit  dans  les  Lettres  du  Roy 
Louis-le-Jeune  de  Tan  i  iSg,  que  I'Abb^  de  Saint-Magloire  ne  jouit 
d^s-lors  d'une  partie  dp  la  Seigneurie  de  Bries:  cela  se  confirme  caii.Chr.nova, 
par  la  charte  que  TAbbd  Baudoin  avoit  accord^e  douze  ans  aupa-   t,vii.c.Si2. 
ravant  aux  h6tes  qu'il  y  avoit,  except^  k  ceux  d'Unvilliers.  ^T^if^p^384 

II  cdda  k  chacun  des  hdtes  de  Bries  Tan  1 147  un  quartier  de 
terre  pour  sa  maison  et  son  jardin,  et  un  demi-arpent  pour  culti-  chart,  s.  Magi. 
ver  :  entre  autres  charges  qu'il  leur  imposa  pour  cela,  il  les  obligea 
de  lui  payer  chaque  annde  k  Noel  un  pain  des  plus  blancs,  ou 
bien  un  denier  au  lieu  de  pain ;  plus  un  chapon  ou  une  poiile, 
une  mine  d'avoine,  et  outre  cela  ils  ^toient  tenus  k  des  corvdes,  etc. 
Hdlie  qui  gouvernoit  la  meme  Abbaye  sous  le  regne  de  Philippe 
le  Hardi,  comprit  en  i274danslememetraitd  les  hdtes  d'Unvillier. 

On  connoit  quelques-uns  des    autres   Seigneurs   de   la   meme 
Paroisse.  Sous  Philippe-Auguste  et  ses  successeurs,  Jean  de  Bries, 
Chevalier,  est  dans  le  nombre  de  ceux  de  la  Chatellenie  de  Mont-    cod.Putean. 
Ihery  qui  ne  tenoient  pas  du  Roi  le  fief  qu'ils  avoient.  Jean  de       «•  ^35. 
Bries  le  jeune  qui  ^toit  son  fils  a  6t^  nommd  ci-dessus.  En  i328  Tab.s.Magior. 
Simon  Ecuyer  de  Bries  amortit  en  faveur  de  Saint-Magloire  deux  Hist. des Gr.off. 
arpens  de  vignes  donnds   par  Raoul  d'Aubecourt.  En    iZ3j  la   t.  vi,  p.  669 
Terre  de  Bries  ou  Bris  pr^s  Montlhery  appartenoit  k  Jacqueline        ^*  ^^^■ 
de  Trie.  Elle  la  donna  en  I'iji  k  Philippe  de  Trie,  son  neveu,  chef 
de  sa  maison,  lequel  la  revendit  en  1376  k  Jacques  de  Montmor  et 
Morelet   de   Montmor,  freres.    Un  de   leurs   descendans   nommd 
Jacques  de  Montmor,  Chevalier,  fit  prdsent  de  cette  Terre  k  Jean 
du  Moulin,  Chevalier,  fils  du  cdldbre  Denis  du  Moulin,  qui  apr^s 
la  mort  de   son  dpouse  s'dtant  fait   d'Eglise,  fut  successivement 
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Archeveque  de  Toulouse,  puis  Eveque  de  Paris  entre  les  ann^es 

Compiedc     1422  et  1447.  Jean  du  Moulin  qui  possddoit  aussi  Vaugrigneuse 

rord.  de  Paris,  q^  g^  y^^  dchange  en  1463  pour  le  fief  de  la  Val  en  la  Chatellenie 

Sauvti/      d^  Tournan.   Mais  la  Terre  de  Brie  ne  sortit  point  alors  de  la 

T.  Ill,  p.  367.   maison  des  du  Moulin.  Philippe,  fils  de  Jean,  la  possdda.  C'est  lui 

Hist,  des      j^^^^  j^  j^^^^  ^  ^^^  d^figur^  dans  T^dition  de  la  CoQtume  de  Paris 

MaitresdesReq.    .„  ^  *^,        ,.  i,^,.,.  »»^,.^.  r 

p.  140.       de  Ian  1 5 10,  ensorte  qu  au  lieu  de  Philippe  du  Molin  Seigneur  de 
BriiSy  il  y  a  Philippe' de  Malin  Seigneur  de  Brus. 

En  1534  Guillaume  du  Moulin  dtoit  Seigneur  de  ce  lieu  et 
avoit  encore  sa  mere.  Son  respect  pour  les  Loix  de  I'Eglise  mdrite 
d'etre  connu.  II  expose  k  TEvSque  de  Paris  que  cette  Dame  nom- 
mde  Marie  dtoit  ag^e  de  80  ans,  et  ne  pouvoit  se  passer  de  viande 
le  Careme.  L'Eveque  lui  permit  de  lui  en  faire  manger  pourvu 
que  ce  fQt  en  secret,  et  non  les  vendredis,  Cette  permission  qui  est 
remarquable  en  tout  fut  accordde  le  19  Janvier  de  cette  annde-1^. 

La  Terre  de  Brie  passa  depuis  k  Jacques  du  Moulin,  Echanson 
du  Roy  Henri  II  dont  I'dpitaphe  est  rapportde  ci-dessus;  celle  de 
sa  femme  et  de  ses  enfans  tous  morts  avant  lui  est  rapportde  h 
I'article  de  Servon  en  Brie  ou  ils  reposent. 

Ce  seroit  ici  la  place  d'examiner  si  le  lieu  de  Brie,  ou  selon  de 
certaines  traditions  de  France  la  fameuse  Anne  de  Boulen,  femme 
d'Henri  VIII,  Roy  d'Angleterre,  fut  dlev^e  jusqu'^  Page  de  quinze 
ans,  ne  fut  point  cette  Paroisse  de  Brie,  qu'on  auroit  mal  pris 
pour  la  Province  de  Brie  :  ensorte  que  par  une  suite  de  mdprises 
on  auroit  confondu  Fontenay-en-Brie,  Diocese  de  Meaux  et  voisin 
de  Tournan,  avec  Fontenay-lez-Brie  ou  Fontenay-sous-Brie.  Au 
moins  s'il  est  certain  que  ce  fut  chez  un  gentilhomme  de  ses 
parens  nommd  du  Moulin  qu'elle  re^ut  J'dducation  dans  son 
enfance,  et  que  ce  fut  en  France  dans  un  lieu  nommd  Brie,  la 
pr^somption  sera  tr^s  forte  pour  notre  Brie-sous-Montlhery. 

Jacques  du  Moulin  dtant  mort  sans  postdritd,  la  Terre  de  Bries 

Gout,  de  Paris,  P^ssa  k  d'autres.  Nicolas  de  Lyons,  Ecuyer,  en  dtoit  Seigneur  en 

6dii.  1678,      i58o,  selon  le  Proc^s-verbal  de  la  CoQtume  de  Paris, 

p.  (>3q.  Vingt  ou  trente  ans  apr^s  cette  Terre  dtoit  possddde  par  Amos 

du  Tixier,  de  la  Religion  prdtendue  rdformde,  et  qui  avoit  souvent 

dtd  au  preche  de  Charenton  voisin  de  sa  Terre  de  Maisons.  J'ai 

parld  ci-dessus  de  Fran^oise  Hurault,  sa  femme,  qui  dtoit  catho- 

lique,  comme  il  est  Evident  par  les  reliques  des  Martyrs  qu'elle 

Vic  de        procura  k  TEglise  de  Briis.  Ils  eurent  pour  fille  Anne  du  Tixier, 

M— deBeaiifort-  qui  fut  marine  k  Michel-Ferrand  de  Beaufort,  Seigneur  de  Janvry. 

Ferrand,      gjj^  obtiut  par  ses  prieres  la  conversion  de  son  p6re,  ensorte  qu'il 

Par.  1650,  p.  23  ,  •  .         J  1  I    J-       J  -1 

fit  abjuration  dans  la  maladie  dont  il  mourut. 

Voici  ce  que  nous  apprenons  sur  Madame  du  Tixier.  Elle  dtoit 
fille  de  Jacques  Hurault,  Maitre  des  Requetes  et  [de]  Marie  Herbelot. 
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EUe  naquit  k  Paris  en  i566  sur  la  Paroisse  Saint-Eustache, 
dpousa  Amos  du  Tixier,  Seigneur  de  Maisons  et  de  Briis,  Gentil- 
homme  de  la  Chambre  du  Roy  Henri  IV,  lequel  Amos  sMtoit 
convert!  sur  la  m^me  Paroisse  de  Briis;  il  y  fut  portd  enterr^  en 
TEglise  Paroissiale.  Sa  soeur  s'y  retira  souvent.  Elle  alloit  aux 
grandes  Fetes  k  Matines  k  Saint-Eustache  ou  on  les  disoit  k  deux 
heures  du  matin.  Elle  r^para  I'Eglise  de  Briis  qui  avoit  servi  de 
Temple  aux  Calvinistes.  Elle  fit  d^dier  cette  Eglise  par  TEveque 
de  Digne,  et  elle  mourut  le  23  Ddcembre  i632. 

Christophe    de    Cardaillac,  Baron    de    Montbrun,  est   q\xalifi6  Re^.  Ep.  Paris , 
Seigneur  de  Briis  dans  le  traits  fait  en  1618  au  sujet  de  I'drection 
ou  rdtablissement  de  la  Cure  de  Vaugrigneuse. 

En  1 67 1  Guillaume  de  Lamoignon,  premier  President  du  Par-  Reg.  du  Paiiem. 
lement,  obtint  des  Lettres  de  reunion  de  la  Chatellenie  de  Briis  au 
Comte  de  Launay-Courson. 

En  i5o6  Jean  Hubert,  Bourgeois  de  Paris,  donna  k  TEglise  de    Manuscrit  de 
Saint-Severin  de  la  meme  Ville  des  rentes  assises^  Brie,  Chatel-  s.Severinin-foi. 

,      .      J      , ,       ^,,  du  XVI  si^de, 

lenie  de  Montlhery.  ^^i  ^^ 

II  n'y  a  pas  d'autres  hearts  k  Bries  que  le  hameau  ou  ferme  de 
Bligny  ou  Blegny  qui  en  est  a  un  quart  de  lieue  du  c6td  du  levant,    • 
et  un  autre  du  cot^  de  Vaugrigneuse  vers  le  sud-ouest. 

Vaugrigneuse  et  Launoy-Courson  sont  des  nouvelles  Paroisses 
d^tachdes  de  Bries.  Les  Chassiniers  et  Chaudoron  sont  deux  can- 
tons de  Bris. 

M.  de  Valois  n'a  point  fait  d'article  sur  ce  bourg,  et  n'en  parle 
aucunement  dans  sa  description  du  Diocese  de  Paris. 

Bris  a  eu  pour  Cur^  en  1618  un  personnage  qui  devint  c^l^bre.  Reg.  Ep.  Pans. 
Cest  le  fameux  Andrd  du  Saussay.  La  Cure  de  ce  lieu  fut  son  ^^y^^  ''«*^-  ^^ 
premier  Benefice.  II  n'^toit  encore  que  simple  PrStre-Bachelier  en     *"8"8neuse. 
Thdologie  lorsqu'il  en  fut  revetu.  De-1^  il  passa  k  celle  de  Lieu- 
saint,  puis  k  celle  de  Saint- Leu  dans  Paris.  II  a  laissd  un  grand 
nombre  d'ouvrages,   mais  qui  ne  sont   pas  estim^s.  II  est  mort 
Eveque  de  Toul  en  1675  agd  de  plus  de  80  ans. 


L'AUNAY-COURgON 

Dans  le  grand  nombre  de  lieux  du  Diocdse  de  Paris  qui  ont  tir^ 
leur  denomination  des  Aulnes  qui  y  dtoient,  et  qui  pour  cette 
raison  ont  ^t6  appellds  Alnetum  ou  Aunetum  dans  les  titres  latins, 
Tusage  a  fait  qu'on  s'est  d^termind  k  nommer  les  uns  Aunay  ou 
Aunoy  en  fran^ois,  sans  article,  comme  Aunay,  Paroisse  voisine 

HIST.    DE  PARIS.   —  T.    HI.  29 
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de  la  Foret  de  Bondies  au  Doyenn^  de  Chelles,  et  d'autres  de 
moindre  importance;  dans  les  autres  Alnetum  on  a  conserve 
Tarticle  pour  la  prononciation  vulgaire  ;  ensorte  qu'on  a  fait 
I'Aunoy  ou  PAunay;  on  en  est  venu  jusqu'^  incorporer  i'article 
avec  le  nom,  et  k  ^crire  sans  division  ni  partage  Launay  et  Launoy. 
Celui  dont  ii  s'agit  ici  est  dans  ce  cas  :  mais  comme  ce  nom  ^toit 
devenu  fort  commun,  k  cause  des  divers  cantons  oil  Tarbre  appelld 
en  latin  Alniis  vient  facilement,  il  a  €x6  besoin  de  les  distinguer 
les  uns  des  autres,  surtout  lorsqu'il  s'en  trouvoit  plusieurs  dans  le 
m^me  canton  et  dans  la  meme  Paroisse ;  c'est  pour  cela  qu'y  ayant 
eu  dans  la  petite  contr^e  que  formoient  les  Paroisses  de  Bruyeres, 
de  Fontenay  et  de  Bries  trois  Launay,  il  a  €x€  besoin  de  donner  a 
Tun  le  nom  de  Launay-Jacquet,  k  Tautre  celui  de  Launay-M^d- 
chaux,  et  au  troisidme  celui  de  Launay-Cour^on.  II  paroitque  ces 
surnoms  dtoient  ceux  des  Propridtaires  de  I'Aulnaye  ou  dtoient 
plantds  les  arbres.  Si  Ton  a  quelque  doute  que  Cour^on  ait  €x€  le 
nom  d'un  homme,  je  puis  produire  le  rolle  ou  Registre  ancien  des 
Feudataires  de  Montlhdry  sous  Philippe-Auguste,  parmi  lesquels 
dtoit  un  nommd  Gautier  Cordons,  pour  du  bien  quMl  tenoit  et  qui 
■  dtoit  situd  au  Breul  ou  petit  bois  de  Henri  de  Leudeville. 

II  est  pourtant  vrai  que  le  territoire  qui  s'appelloit  Cour<;on 
dtoit  peu  dtendu,  et.que  comme  il  confinoit  k  un  autre  canton 
nommd  Cincehour  ou  Sincehour,  on  les  confondit  souvent.  Nous 
ne  pouvons  au  reste  parler  de  ce  lieu  avec  d'autres  de  la  Paroisse 
de  Bries,  sur  des  titres  d'une  haute  antiquity.  Le  premier  monu- 
ment ou  Ton  trouve  les  plus  anciens  de  ces  noms,  est  un  compte 
Sauvai,  de  rOrdinaire  de  Paris,  de  Tan  1498,  ou  k  Particle  des  rachats, 
HI,  p.  52 1.  Montelon  et  Saint-Souze,  fiefs  mouvans  de  Montlhdry,  sont  men- 
tionnds  comme  achetds  alors  par  Gilles  Spifame,  Ecuyer,  auquel 
succdda  Geoffroy  le  Maitre,  pere  de  Gilles.  Ensuite  on  ne  trouve 
plus  k  raisonner  que  sur  les  titres  de  deux  cents  ans,  lesquels 
encore  ne  regardent  que  I'drection-d'une  Chapelle  en  ce  lieu,  dont 
on  fit  une  Paroisse  peu  de  temps  apres.  Le  premier  qui  est  de 
Pan  1 541,  nous  apprend  par  Texposd  que  fit  Gilles  le  Maitre, 
Avocat  Gdndral,  Seigneur  de  Sincehour  et  de  Monthelou  pres 
Montlhery  dans  la  Paroisse  de  Bries^  que  pour  satisfaire  sa  devo- 
tion et  pour  le  soulagement  de  sa  famille  et  des  habitans  de  ces 
lieux,  k  cause  de  Teloignement  et  des  |inondations,  il  ddsiroit  batir 
une  Chapelle  a  Sincehour  pour  y  faire  cdlebrer  la  Messe ;  Jean 
du  Bellay,  Cardinal,  Eveque  de  Paris,  le  lui  permit  par  Lettres 
donndes  k  Paris,  le  3  Novembre,  sauf  le  droit  de  TEglise  Parois- 
siale.  Au  bout  de  trois  ans,  la  Chapelle  dtant  batie,  le  meme  Prdat 
Paris""""  permit  au  sieur  le  Maitre  de  la  faire  bdnir  sous  le  nom  de  Saint 
le  33  Mai  i5i4.  Claude,  par  Charles  Boucher  d'Or^ey,  Eveque  de  Mdgare  et  Abbd 


Lettres  dat^esde 
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Commendataire  de  Saint-Magloire.  Ce  Prdlat  s'y  rendit  au  mois 
de  Juin,  et  y  donna  acte  dat^  de  cette  Chapelle  le  1 1  de  ce  mois, 
comme  avec  la  permission  de  TOrdinaire,  il  Tavoit  b^nie  sous  le 
nom  de  Saint  Claude,  ajoutant  toujours  sauf  le  droit  de  I'Eglise 
Paroissiale  de  Bries  sur  le  territoire  de  laquelle  elle  ^toit  cons- 
truite.  Elle  n'dtoit  point  encore  dot^e,  et  Ton  n'y  connoissoit  que 
le  titre  de  Saint  Claude  *,  dont  nous  ignorons  la  cause ;  mais  deux 
ans  apres,  sur  nouvelle  Requete  du  meme  Gilles  le  Maitre,  par 
laquelle  il  exposoit  k  I'Eveque  Dioc^sain  que  dans  cette  Eglise 
batie  en  forme  de  Chapelle  en  Thonneur  de  la  Sainte  Vierge,  outre 
la  maison  du  Seigneur  et  la  Fontaine  du  lieu,  et  bdnie  sous  le 
meme  titre  par  TEveque  de  M^gare,  son  suffragant,  il  ddsiroit 
fonder  une  Chapellenie  du  m^me  titre  de  la  Sainte  Vierge,  lui 
attribuant  dix  livres  de  rente  perpdtuelle  non  rachetable,  avec  une 
maison  et  un  quartier  de  vigne  tous  biens  amortis,  et  que  pour 
cela  il  voulut  bien  I'^riger  en  vrai  Bdndfice,  et  lui  en  accorder  la 
presentation  et  k  ses  successeurs,  Seigneurs  de  Monthelou  et  Sin- 
cehour ;  I'Eveque  de  Paris  fit  expddier  des  Lettres  d'^rection  en 
Bdn^fice  d'une  Chapellenie  k  I'autel  de  Notre-Dame,  dont  le  Titu- 
laire  seroit  tenu  de  c6l6brer  k  voix  basse  tous  les  Samedis  une 
Messe  en  I'honneur  de  la  Sainte  Vierge.  Ces  dernieres  Lettres 
sont  datdes  de  Paris,  le  i8  Mai.  Le  premier  Chapelain  nomm^  au 
mois  d'AoQt  par  le  Seigneur,  fut  Jean  Clavier,  Pretre  Angevin. 

I.  n  y  avoit  au  XH  siecle,  dans  le  Diocese  de  Paris,  suivant  le  Cartulaire  de 
TAbbaye  d'Hieres,  un  lieu  dit  S.  Ceoldus,  mais  on  ignore  oii  il  eloit  situe. 
Si  c*eloit  en  ce  lieu,  ce  pouvoit  5tre  ce  qui  y  auroit  transmis  le  nom  de 
Saint  Claude  k  cause  de  quelque  ressemblance  qu'il  y  a  entre  Ceoldus  et 
Claudius.  Quelques  Cartes  des  environs  de  Paris,  qui  ont  plus  de  cent  ans, 
marquent  au  rivage  gauche  du  ruisseau  qui  vient  de  Fontenay-sous-Bries, 
a  la  distance  de  demi-lieue  de  Pendroit  ou  il  se  jette  dana  la  Remarde,  un 
lieu  ecrit  Cinq  sols.  Ce  nom  peut  5tre  celui  de  ^anctus  Ceoldus  ou  Sanctus 
Celsus,  altere  et  corrompu.  Apparemment  que  Ton  pronon^oit  alors  Since- 
hous  sans  la  lettre  r.  UAbbe  Chastelain  qui  n^avoit  pas  connu  le  Sanctus 
Ceoldus  du  Cartulaire  d'Hieres,  s*est  efforce  dans  les  additions  k  son  Marty- 
rologe  universel  (page  697)  de  prouver  que  ce  lieu  a  tire  son  nom  de  Saint 
Celse,  Martyr,  dont  Aimoin  dit  qu*il  y  avoit  des  Reliques  a  Paris,  et  qu'on 
appelle  en  quelques  lieux  Saint  Ceols  ou  Saint  Ceouls  ;  mais  pourquoi  n^y 
seroit-il  reste  dans  ce  lieu  aucun  souvenir  de  son  nom  ;  au  contraire,  il  paroit 
qu'il  en  restoit  d*un  Saint  Ceolde,  dont  Ton  confondoit  le  nom  avec  celui  de 
Claude.  C*est  ce  qui  determina  Gilles  le  Maitre  k  faire  donner  le  nom  de  ce 
Saint  k  la  nouvelle  Chapelle ;  et  cela  est  d'autant  plus  vraisemblable  qu^aucun 
de  ses  ancfitres  ne  portoit  Ic  nom  de  Claude.  La  non-distribution  des  Reli- 
ques de  ce  Saint  est  cause  qu*on  n^a  point  b&ti  d^Eglises  de  ce  nom.  Apres 
tout,  si  ce  n'est  pas  un  Saint  qui  a  servi  de  fondement  au  nom  de  Sinceours, 
il  faut  dire  que  c^est  un  nom  dont  on  ne  connoit  pas  Torigine.  Je  soup^onne 
que  dans  la  Bulle  d^Adrien  IV,  concernant  les  biens  de  I'Abbaye  de  Saint- 
Magloire,  donnee  en  ii58,  k  Tarticle  de  Bries,  apres  la  dixme  d'Ainviliiers  qui 
est  sur  cette  Paroisse,  Decima  Sancivri,  qui  est  immediatement  dans  Tim- 
prime,  doit  s'entendre  de  la  dixme  de  Sainciours,  qui  auroit  du  5tre  imprimc 
Sanciurs.    {Gall,  Chr.  T.  VII,  lustrum,  col.  6j.) 
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Environ  deux  ans  apr^s,  s^avoir  le  12  Mars  1547,  sur  la  pr^sen* 
tation  du  meme  Seigneur,  TEveque  la  confdra  k  un  Clerc  Pari- 
sien,  nommd  Roch  de  Montpellier.  Gilles  le  Maitre  devint  Presi- 
dent k  mortier,  en  i55o,  et  ensuite  premier  President  au  Parlement 
de  Paris  Pan  i55i.  II  songea  alors  a  venir  k  bout  d'driger  cette 
Chapelle  en  Paroisse.  Elle  le  fut  en  effet  huit  ans  apr^s  k  sa  solli- 
citation  et  k  celle  de  Marie  Sapin,  son  Spouse,  par  une  BuUe  du 
Pape  Paul  IV,  du  3  Mai  iSSg,  dans  laquelle  elle  est  dite  consacree 
sous  le  litre  de  la  Nativity  de  la  Sainte  Vierge  et  de  Saint  Claude. 
Cette  Bulle  avoit  dtd  obtenue  par  le  Nonce  en  la  Cour  de  France, 
qui  dtoit  Antoine  Trivolce.  Julien  le  Maitre,  Chanoine  de  Tours, 
frere  du  premier  President,  Seigneur  de  Sincehour,  dtoit  alors 
Curd  de  Bries,  et  consentit  qu'il  y  eOt  des  Fonts  Baptismaux  et 
un  cimetiere.  On  lui  abandonna  pour  I'indemniser,  la  somme  de 
cent  sols  annuels  de  rente.  Mais  TEveque  de  Paris  ne  regarda 
cette  Chapelle  de  Saint  Claude  que  comme  un  secours  de  Briis ; 
au  moins  elle  est  qualifide  Chapelle  de  Saint  Claude  de  Cinche- 
hour  et  de  Monthelou  ou  secours  dans  les  Provisions  accorddes 

Reg.  Ep,  Paris  le  4  Janvier  i566,  sur  la  presentation  de  Marie  Sapin,  veuve  de 

Gilles  le  Maitre,  President  au  Parlement,  et  de  Jean  le  Maitre, 

leur  fils  aind.  Neuf  ans  aprds,  le  meme  Jean  le  Maitre,  Conseiller 

Ibid.         au  Parlement,  prdsenta   k  la  Chapelle  de  Saint  Claude  que  les 

20  Apr.  rsys.  Provisions  dirent  etre  situdes  in  Ecclesia  Parochiali  de  Cincehoury 
et  ainsi  de  pere  en  fils.  La  nature  de  cette  Chapellenie  dtoit  au 
reste  si  incertaine,  que  dans  une  sommation  pour  la  declaration 

Tab.  Ep.  Paris,  des  Bdndfices,  en  i566,  elle  est  qualifiee  Chapelle  ou  Chanoinerie 
in  Spir.  Je  Saincehour  et  sujette  k  la  presentation  de  M.  de  la  Bretesche. 
Comme  k  la  suite  du  temps  le  revenu  de  cette  Cure  se  trouva  fort 
modique,  Georges  Gaumier,  qui  en  dtoit  Curd  en  1671,  prdsenta 
Requete  k  M.  Francois  de  Harlay,  Archeveque  de  Paris,  tendante 
k  ce  qu'il  eOt  k  ddsunir  de  la  Chambrerie  de  Saint-Magloire, 
possddde  par  les  Peres  de  FOratoire,  la  portion  du  Prieurd  de 
Briis  que  M.  Henri  de  Gondi,  Eveque  de  Paris,  ddcddd  en  1622, 
y  avoit  unie,  et  Tunir  k  la  Cure  de  Launay-Courcjon.  Ce  qui  se  fit 
du  consentement  des  Pretres  de  TOratoire,  et  aprds  Finformation 
de  rOfficial,  en  vertu  de  Lettres  datdes  du  5  Avril  de  la  meme 
annde. 

L'Eglise  Paroissiale  est  situde  dans  la  Cour  du  Chateau  sur  le 
bord  du  fossd  qui  la  sdpare  de  ce  Chateau ;  elle  est  petite  et  batie 
en  forme  de  Chapelle,  mais  assez  bien  ornde,  surtout  le  grand 
Autel  qui  est  d'une  boiserie  trds-dlevde  et  d'un  trds-bon  goflt.  On 
trouva  en  1743  en  remnant  les  tcrres  du  cimetiere  une  pierre 
de  six  pieds  de  longueur  sur  laquelle  dtoit  gravde  I'dpitaphe 
suivante  : 
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D.  O.  M. 

V,  C.  yEgidii  le  Maitre  Dinastce  de  Ferriere  et  Cincehour,  in 
suprema  Curia  Senatoris  ^gidii  le  Maitre  in  eodem  Senatu  Prin- 
cipis  pronepotis,  avitam  paternamque  laudem  coadunantiSj  Maria 
Pastoureau  Francisci  primal  notce  Senatoris  JUia,  uxor  et  vidua 
mcestissima,  quce  de  hoc  suOy  heu  dolor  !  nuper  marito,  bend  de  se 
et  cunctis  nuper  merito  nihil  doluit  propter  acerbam  et  prceprope- 
ram  mortem  P.  D.  C. 

Obiitpridie  Idus  Octob.  an.  M  DC  XXX.  A£tatis  XLIL 
Credo  resurgere. 

Cette  pierre  est  maintenant  placde  au  pied  de  la  Croix  du  cime- 
tiere,  et  ^lev^e  de  terre  d'un  pied.. 

La  maison  du  Curd  est  hors  du  Chateau,  accompagnde  de  deux 
ou  trois  fermes  de  la  Seigneurie. 

Cette  Paroisse,  quoique  erigde  des  Pan  iSSg,  ne  se  trouvat  pas 
dans  les  Pouillds  de  1626  et  1648.  Le  Pelletier  I'a  mise  dans  le 
sien  imprimd  en  1692,  et  dit  que  la  Cure  est  k  la  presentation  du 
Seigneur. 

La  Paroisse  n'dtoit  d'abord  composde  que  du  Village  de  Courson, 
du  hameau  de  Monthelou  et  d'une  partie  du  hameau  de  la  Ron- 
ciere.  Mais  en  1671  la  ferme  de  Gloriette  futsdparde  dela  Paroisse 
de  Vaugrigneuse,  et  quelques  maisons  du  hameau  de  la  Charmoise 
otdes  de  la  Paroisse  de  Fontenay-sous-Brie,  suivant  le  ddcret 
d'union  du  6  Avril  ;  de  sorte  que  depuis  ces  temps-U  cette 
Paroisse  fut  composee  d'environ  vingt  feux.  Le  ddnombrement  de 
TElection  en  1709  en  mettoit  seize,  celui  que  le  Sieur  Doisy  a  fait 
imprimer  en  1745  en  marque  dix-huit.  Le  Dictionnaire  Universel 
de  1726  qui  compte  trois  ou  quatre  habitans  par  feu  en  marque. 
75  k  Launay-Courson.  Mais  Pauteur  s'est  trompd  lorsqu'il  a  qua- 
lifid  cette  Terre  de  Marquisat. 

Jean  le  Maitre,  Conseiller  au  Parlement,  en  6xoii  Seigneur 
en  1637,  et  on  Pappelloit  toujours  Cincehour,  terme  qui  dtoit  usitd 
dans  des  Provisions  de  la  Cure  ou  Commission  pour  la  desservir 
du  28  Novembre  1664. 

Elle  appartenoit  k  Balthazar  de  Fargues,  et  Marie-Magdelene 
de  la  Riviere,  sa  femme,  lorsqu'elle  fut  contisqude  au  profit  du 
Roy.  Ce  Prince,  pour  rdcompenser  Guillaume  de  Lamoignon, 
premier  President  au  Parlement,  de  ses  services,  lui  fit  don  de  tout 
ce  qui  pouvoit  lui  appartenir  sur  le  fief  de  Launay-Cour^on  et  ses 
ddpendances  par  Lettres  registries  en  Parlement  le  14  JuiUet  1667. 

La  Cour  en  enregistra  d'autres  plus  ddtailldes  le  8  Janvier  1671. 
EUes  portoient  union  des  Fiefs  et  Seigneuries  de  Sincehour  et 
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Morithelou,  moyenne  et  basse  Justice  de  Launay-Courc^on,  avec 
translation  de  la  mouvance  de  ces  Fiefs  au  Chateau  du  Louvre  et 
droit  de  haute  Justice,  Voyerie  et  Tabellionnat  sur  I'etendue  des 
memes  Fiefs  dont  les  Justices  et  Seigneuries  n'en  feroient  qu'une 
sous  le  nom  de  Launay-Cour^on,  avec  creation  de  cette  Seigneurie 
en  titre  de  Comtd  a  la  charge  d'indemniser  les  Officiers  des  Justi- 
ces supdrieures  dont  cellcs-ci  dtoient  distraites.  Le  12  Ddcembre 
de  la  meme  annee  il  y  eut  enrdgistrement  de  celles  par  lesquelles 
le  Roy  commettoit  Aumont,  Tabellion  de  Brie,  pour  faire  le  Terrier 
du  Comtd  de  Launay-Courson,  dont  les  contestations  seroient 
renvoyees  devant  le  Bailly  de  cette  Tcrre.  En  1667  la  Terre  de 
Vaugrigneuse  fut  unie  k  ce  Comte,  et  Nicolas  de  Lamoignon,  fils 
de  Guillaume,  fit  hommage  du  tout  au  Roi,  le  19  Juillet  de  la 
meme  annde.  Depuis  ce  temps-l^  Messieurs  de  Launay-Cour^on 
ont  toujours  dtd  Gouverneurs  du  Chateau-Royal  de  Limours,  et 
Capitaines  des  Chasses  de  la  Capitainerie  du  meme  lieu  pour  Sa 
Majestd.  lis  jouissent  dans  les  Paroisses  de  Courson,  Bries,  Vau- 
grigneuse et  autres  du  quint  de  la  dixme. 

On  peut  voir  sur  ce  Village  ce  que  M.  Baillet  dit  a  la  fin  de  la 
vie  de  Saint  Celse  au  28  Juillet  k  Toccasion  de  Saint  Cheours. 

On  a  aussi  remarqud  qu'on  trouva  autrefois  k  Longjumeau  des 
pieces  d'artillerie  que  le  Seigneur  de  ce  lieu  avoit  enterrdes  en  1 56i 
de  chez  M.  Gilles  le  Maitre,  Seigneur  de  ce  meme  Launay. 


FONTENET-SOUS-BRIES 

De  tous  les  Villages  du  nom  de  Fontenet  qui  sont  dans  le 
Diocese  de  Paris  au  nombre  de  cinq,  et  qui  sont  dits  en  latin 
Fontanetum,  c'est  ici  le  plus  ancien,  k  en  juger  par  les  titres. 
En  effet,  il  est  mentionnd  dans  les  Lettres  de  la  fondation  qu'une 
Dame  nommde  Chrotilde  fit  vers  Tan  670  de  Ji^sus-Christ,  d'un 
Monastere  sous  le  titre  de  Notre-Dame,  sur  le  territoire  de 
Bruyeres' contigu  k  celui-ci.  L'dtymologie  des  lieux  appellds 
Fontenet  ne  souffre  aucune  difficultd.  Elle  est  ddrivee  a  Fonte 
vel  Fontibiis  aut  Fonticulis,  Aussi  voit-on  beaucoup  d'eau  dans 
le  territoire  de  Bries,  tant  des  fontaines  du  lieu  que  de  celles 
qui  viennent  des  environs. 

Sa  situation  est  k  Tentrde  d'une  plaine,  k  la  descente  d'un  c6teau 
de  vignes  assez  roide  qui  est  sur  le  chemin  de  Janvry,  et  k  I'extrd- 
mitd  des  bois  qui  sont  de  1^  jusques  vers  Marcoucies.  Les  vignes 
et  les  bois  qu'on  voit  dans  le  voisinage  du  Village  s'accordent 
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avec  la  designation  que  la  Dame  Chrotilde  fait  du  Fontenet  a  elle 
appartenant  tant  de  son  cdtd  qu'en  vertu  d'une  succession  qu'elle 
denote  par  le  mot  Luctuosum;  car  apr^s  avoir  ddclard  que  Chari- 
cardus  Vir  illustris  (c'est  la  qualification  que  Ton  donnoit  alors 
aux  plus  grands  Seigneurs)  que  cet  illustre  Seigneur  possddera  ce 
Fontenet  au  cas  qu'il  lui  survive,  et  que  le  Monastere  ne  jouira 
de  toute  la  Terre  que  lorsqu'elle  et  lui  seront  ddcddds,  en  ddtail- 

lant  Tespece  de  biens  qui  y  sont,  elle  met  cum  vineis silvis. 

Ce  Village  est  dloignd  de  Paris  d'environ  sept  ou  huit  lieues ; 
et  place  au  couchant  de  Montlhery  h  la  distance  de  deux  grandes 
lieues.  On  y  comptoit  92  feux  Tan  1709  lors  du  ddnombrement 
qui  fut  imprimd.  II  y  en  avoit  98  en  Tannde  1745,  suivant  celui 
que  le  Sieur  Doisy  a  public.  Le  Dictionnaire  Universel  du 
Royaume  qui  a  paru  en  1726,  y  marque  441  habitans.  Dans  tous 
ces  livres  ce  Village  est  appelld  Fontenay-lez-Brie,  c'est-^-dire  k 
cote  de  Brie,  pour  le  distinguer  des  autres  Fontenay.  Le  nombre 
des  Communians  est  d'environ  200. 

L'Eglise  Paroissiale  ^ui  est  du  titre  de  S.  Martin  n'a  rien  du 
tout  de  remarquable ;  c'est  une  espece  de  grande  Chapelle  sans 
aile,  et  dont  il  n'y  a  de  voQte  que  le  choeur,  et  k  cotd  se  voit  une 
tour  fort  ecrasee.  II  paroit  que  cette  Eglise  avoit  beaucoup  souf- 
fert  aussi-bien  que  celle  de  Bries,  de  la  part  des  Calvinistes,  qui 
avoient  du  support  en  ces  quartiers-1^,  vers  le  regne  de  Charles  IX, 
et  qu'elle  a  dtd  rebatie  depuis  comme  il  a  €i€  possible.  La  Cure 
est  marqude  k  la  collation  pure  et  pleine  de  I'Eveque  de  Paris 
dans  le  Pouilld  du  XIII  sidcle;  ce  qui  a  €x6  suivi  par  ceux 
du  XV,  du  XVI  et  par  ceux  du  dernier  sidcle,  imprimis  dans  les 
anndes  1626  et  1648,  mais  non  par  celui  de  Le  Pelletier  imprime 
en  1692  qui  met  Fontenay-sous-Brieres  au  Doyenne  de  Chateau- 
fort:  VAbbe  de  Marmoutier.  On  ignore  ou  il  a  pu  prendre  ce 
fait  qui  n'est  rien  moins  que  vrai. 

II  ne  paroit  dans  I'antiquite  de  Seigneur  de  ce  Fontenay-ci  que 
Bochardus  de  Fonteneio,  lequel  dans  le  Cartulaire  de  Philippe- 
Augiiste  est  dit  etre  homme  lige  du  Roy  pour  la  Terre  de  Fon- 
teney,  et  pour  celle  de  bona  Villa,  et  declare  devoir  la  garde  k 
Montlhery  durant  deux  mois. 

Sur  la  fin  du  dernier  siede  cette  Terre  appartenoit  k  M.  de  Perm.  de  Chap. 
Bullion,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris.  domest. 

Le  public  est  informe  par  le  Mercure  du  mois  d'AoOt  1738  que  ^^  ^"^  *^^* 
le  Seigneur  de  ce  Fontenay  est  M.  de  Laistre,  ancien  Secretaire 
du  Conseil.  II  en  est  parie  k  I'occasion  du  Pont-levis  k  bascule 
tout  construit  de  fer,  qull  fit  faire  pour  mettre  sur  les  fosses  de 
son  Chateau,  sur  lequel  toutes  les  voitures  devoient  passer.  On 
pretend  dans  la  lettre  imprimee  que  c'est  le  premier  pont  de  cette 
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espece,  et  par  le  moyen  duquel  on  dvite  tous  les  inconvdniens  des 
ponts-levis  de  bois  qui  n'ont  point  comme  celui-1^  une  pesanteur 
fixe  et  toujours  ^gale.  On  ajoute  qu'il  est  si  aisd  a  lever  que  la 
plus  foible  personne  suffit  pour  le  faire. 

M.  Odry,  Seigneur,  a  aggrandi  et  embelli  ce  lieu.  Cette  Sei- 
gneurie  s'dtend,  dit-on,  sur  la  Paroisse  de  Bruyeres.  Elle  releve 
du  Roy  par  Montlhery :  elle  a  6t6  acquise  200  mille  livres  par 
M.  Odry,  Seigneur  de  Soucy,  de  M.  de  Laistre,  ci-devant 
GrefGer  du  Conseil. 


SOUCY 

Entre  les  diffdrens  hearts  de  cette  Paroisse,  le  plus  cdldbre  est 
Soucy  qui  n'est  qu'^  un  demi-quart  de  lieue  du  gros  du  Village 
du  c6td  du  midi  approchant,  et  dans  la  plaine.  Comme  les  noms 
sont  sujets  k  s'altdrer,  on  I'appelle  quelquefois  Soucy-sous-Bruis, 
Aflfiche.  (pour  dire  sous  Bries  ou  sous  Bris)  pafce  qu'il  n'est  qu'^  une 
demi-lieue  de  Bries,  principal  lieu  de  ces  cantons.  II  y  a  en  ce 
lieu  de  Soucy  un  Chateau  solidement  bati,  couvert  en  plomb  et 
ardoise,  appartenant  ci-devant  k  Jacques  Simonet,  Secretaire  du 
Roy  et  Marguerite-Denise  de  Saint-Bonnet,  son  Spouse.  On  y  voit 
une  Chapelle  presque  Isolde,  surmontee  d'un  clocher  en  fleche, 
dddide  sous  Pinvocation  de  Saint  Eloy,  et  attenant  un  batiment 
propre  k  loger  un  Chapelain.  Le  Seigneur  y  a  droit  de  sdpulture 
pour  lui,  sa  famille  et  sa  maison ;  elle  a  nef  et  choeur,  et  m^me, 
dit-on,  cimetiere :  d'ou  il  est  aisd  de  conclure  qu'il  faut  qu'elle  ait 
6i6  batie  par  quelque  Seigneur  ou  tr^s-riche  ou  tr^s-pieyx.  II 
y  avoit  eu  une  Chapelle  en  ce  lieu  d^s  le  XIV  siecle.  Des  addi- 
tions faites  vers  Tan  i3oo  au  Pouilld  de  Paris  du  sidcle  prdcddent, 
mettent  au  rang  des  Chapelles  du  Doyennd  de  Chaieaufort, 
Capella  de  Sorcy.  11  ne  seroit  pas  merveilleux  que  de  Sorcy  on 
eQt  fait  Soucjr\  mais  elle  etoit  primitivement  sous  le  titre  de  la 
Vierge.  Un  acte  des  Registres  de  I'Eveche  de  Tan  1479  '"^  dpnne 
ce  nom,  et  I'appelle  de  Sauciaco.  J'en  ai  vu  une  Collation  Episco- 
pale  de  Pan  1488.  Dans  la  permission  que  M.  de  Gondi,  Eveque 
de  Paris,  donna  le  i«rjuin  1619  k  Claudine  le  Grand,  veuve  de 
Charles  de  Fitte,  Baron  de  Soucy,  de  faire  cdldbrer  en  cette 
Chapelle,  elle  est  nommde  de  Saint  Eloy,  et  on  y  dit  qu'elle  est 
nouvellement  refaite.  L'Eveque  ddclare  qu'il  y  permet  meme  les 
autres  Offices  divins  suivant  les  anciens  titres,  soit  par  le  Cha- 
pelain ou  par  d'autres :  on  m'a  assure  que  durant  les  Guerres  sous 
la  minoritd  de  Louis  XIV,  cette  Chapelle  servit  de  Paroisse  aui 
habitans   de  plusieurs   hameaux    qui   s'dtoient   rdfugids   dans  le 
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Chateau  et  qu'on  y  baptisa  m€me.  On  y  lit  dans  la  nef  Tdpitaphe 
suivante  grav^e  sur  une  tombe  : 

Cy-dessous  gist  Noble  Homme  Adrien  de  Lenfernal  Ecuyer, 
en  son  vivant  Seigneur  de  Souci,  Homme  d'armes  de  la  Compagnie 
de  M,  le  Prince  de  la  Roche-sur-Yony  lequel  deceda  le  premier 
jour  d*Octobre  M.  V^.LVI.  Prie:{  Dieupour  son  ame, 

J'ai  d^couvert  un  Didier  de  Rumerie,  Seigneur  de  Soulcis  en 
1 559,  mais  je  doute  qu'il  Fait  €t€  de  ce  lieu-ci. 

D'autres  dpitaphes  contiennent  le  nom  de  Pierre  de  Fitte,  Baron 
de  Soucy,  mort  en  1647,  ^^  ^^  Charles  de  Fitte,  aussi  Baron  de 
Soucy,  ddcdd^  en  1674.  On  assure  qu'en  cette  prdsente  annde  1746 
Tune  des  charges  de  cette  Terre  de  Soucy  consiste  en  la  rente  ou  Affiche. 
pension  de  35o  livres  par  an,  payable  au  Titulaire  ou  Chapelain 
de  cette  Chapelle  dont  le  Seigneur  a  la  presentation.  La  des- 
cription imprimee  de  cette  Terre  qui  fournit  quelques-unes  des 
circonstances  ci-dessus,  ajoute  que  le  Seigneur  a  haute,  moyenne 
et  basse  Justice  sur  Soucy,  Mulleron  et  la  Ronciere,  que  le  Pare 
du  Chateau  contient  au  moins  cent  arpens  outre  les  jardins ;  que 
le  Fief  des  Bordes  *  et  celui  de  Quinquempoix  qui  sont  voisins 
sont  r^unis  a  la  Seigneurie  de  Soucy ;  que  le  Seigneur  a  droit  de 
chasse  sur  six  k  sept  mille  arpens  de  terre,  ce  qui  compose  environ 
quatre  lieues  de  terrain  qui  n'est  point  dans  T^tendue  des  Capi- 
taineries  Royales  :  qu'il  y  a  dix  dtangs  dont  deux  sont  au  lieu  dit 
Graffart,  territoire  de  Soucy,  un  proche  la  maison  de  Saint  Didier, 
appelie  Tdtang  de  Saint  Didier.  Ce  nom  de  Saint  Didier  ddnote 
bien  le  voisinage  de  Brueres  dont  une  des  Eglises  porte  le  nom 
de  ce  Saint.  On  y  fait  meme  mention  d'une  Fontaine  de  Saint 
Didier  qui  fournit  continuellement  de  Teau  propre  k  boire  dans 
une  salle  du  Chateau  de  Soucy.  On  y  lit  aussi  que  le  Seigneur  de 
Soucy  a  une  dixme  appellee  la  Dixme  de  la  Forest,  et  qu'il  y  a 
plusieurs  Fiefs  qui  relevent  de  sa  Seigneurie,  tels  que  ceux  des 
Moines  blancs,  du  Bois  k  Madame  ^  et  de  la  Forest ;  qu'enfin  cette 
Terre  avec  ses  dependences  est  mouvante  pour  les  sept  huitidmes 
du  Roy,  k  cause  de  son  Chatelet  de  Paris,  et  pour  le  surplus  des 
Dames  du  Prieurd  de  la  Saussaye  proche  Paris,  de  M.  le  Comte 
du  Luc,  de  M.  de  Laistre,  Seigneur  de  Fontenay,  et  de  M.  le 
Mairat,  Seigneur  de  Bruyeres.  Avant  M.  Simonet,  cette  Seigneurie 
de  Soucy  dtoit  possddee  par  M.  Jean-Francois  de  Fitte  et  Dame 
Marie-Angelique  de   Jordy  de  Cabanat,  son  Spouse,  qui  la  lui 

1.  Le  Fief  des*  Bordes  nomme  ci-dessus  est  celui  qui  appartenoit  au 
XV  siecie  k  des  Seigneurs  qu^on  avoit  inhumes  avec  distinction  dans  I'Eglise 
de  Bruyeres,  dont  j'ai  rapporte  les  epitaphes  en  parlant  de  cette  Eglise.  II  y  a 
eu  un  Reglement  au  Chastelet  sur  TOfiice  qui  doit  se  celebrer  a  Soucy. 

2.  Seroit-ce  de  la  Dame  Chrotilde  du  septiemc  siecie  ci-dessus  mentionnce 
que  ce  Bois  auroit  tire  son  nom  i 
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vendirent.  Elle  appartient  depuis  Tan  1746  a  M.  Haudry,  Secre- 
taire du  Roy  et  Fermier  G^n^ral. 

QUINQUEMPOIX  est  le  nom  d'un  autre  ^cart  de  Fontenet 
sous-Bries,  nom  qui  a  dtd  transport^  jusques  dans  Paris  h  une  rue 
fameuse  du  quartier  Saint-Josse,  parce  qu'un  Seigneur  de  Quin- 
Sauvai,  quempoix  y  demeuroit  selon  Sauval.  On  ne  s^ait  pas  d'oii  vient  ce 
T.  J,  p.  160.  i^Qj^  qyj  i^j  gg^  commun  avec  un  autre  hameau  de  la  Paroisse  de 
Molieres  k  deux  lieues  de  1^,  et  avec  deux  ou  trois  Villages 
de  France,  Tun  de  Picardie  pr^s  Mondidier,  I'autre  du  Maine,  et 
un  troisidme  au  Diocdse  de  Soissons  vers  Vely  et  Braine.  Ce  qui 
est  certain  et  dont  Sauval  s'etoit  apper^u,  est  que  Tancien  nom  est 
Quiquempoit,  qu'on  dcrivoit  aussi  Quiquempoist  au  XIV  sidcle. 
Simon  de  Bucy,  Eveque  de  Paris,  mort  en  i3o4,  marqua  dans  son 

Hist.  Ecci.  Par.  Testament  que  de  tous  ses  conquets  qu'il  laissoit  h  son  successeur 
T.  Up.  532.  gj  qyi  ^toient  situds  tant  en  la  Ville  de  Paris  que  dans  le  Diocese, 
il  exceptoit  la  Terre  de  Gravelines  et  de  Quiquempoit  qu'il  avoit 
achetde  de  Maistre  Gazon  de  Champagne  *.  La  derniere  syllabe  de 
ce  nom  me  paroit  venir  du  mot  Potestas  qui  signifioit  ancienne- 
ment  un   bien,  une  Terre,  un  Domaine.  Messieurs  de  Fitte,  ci- 

AffichedeSoucy.  devant  Scigneurs  de  Soucy,  ont  aussi  poss^dd  Quinquempoix  de  la 
Paroisse  de  Fontenet ;  Charles  des  Essarts  et  Claudine  de  Fitte, 
sa  femme,  en  jouissoient  en  i635.  II  y  a  en  ce  lieu  une  garenne 
de  trois  cents  arpens  ferm^e  autrefois  de  murs  et  cinq  ^tangs. 
M.  Turin,  Officier  du  Prince  de  Condd,  a  eu  ^  Quinquempoix 
une  belle  maison  k  present  d^truite. 

Les  autres  hameaux  et  hearts  de  Fontenet  sont  la  SOULAU- 
DIERE,  mal  gravd  LA  FOULAUDIEREy  dans  plusieurs  Cartes; 
Launay-Jacquet,  Verville  en  partie,  Arpenty  en  partie,  le  reste  de 
ces  deux  hameaux  dtant  de  Bruyeres;  La  Ronci^re  en  partie,  mal 
gravd  dans  les  Cartes  la  Ponciere ;  la  Charmoise  en  partie,  le  sur- 
plus de  ces  deux  hameaux  dtant  de  Launay-Cour^on. 


VAUGRIGNEUSE 

Le  nom  de  ce  Village  est  compost  de  deux  mots,  Vau  et  Gri- 
gneuse  que  les  titres  les  plus  anciens  ou  il  en  soit  fait  mention 
ont  rendu  en  latin  par  ceux-ci  Vallis  Grinosa  ou  Vallis  Griniosa. 
Ces  premiers  titres  ont  six  cents  ans  et  sont  d'environ  la  fin  du 


I.  LMmprimeur  du  Pere  du  Bois  s^est  ecarte  de  i^original  ou  j^ai  lu  Terra 
de  Gravelines  et  Quiquempoit  quam  emit  ^  Magistro  Ga^one, 
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regne  de  Louis-le-Gros  ou  le  commencement  de  celui  de  Louis- 
le-Jeune.  On  chercheroit  en  vain  ce  que  M.  de  Valois  a  pense  sur 
ce  nom  dans  sa  Notice  des  Gaules ;  il  n'en  parle  aucunement,  et 
il  n'y  a  rien  dans  le  Giossaire  de  du  Cange  qui  puisse  faire  naitre 
aucune  conjecture.  Cependant  il  semble  qu'on  puisse  dire  ou  que 
cette  Vallde  auroit  6x6  ainsi  nommde  k  cause  des  grains  qui  y 
croissent  assez  abondammejit  quasi  Vallis  'granosa ;  en  effet,  tout 
y  est  en  labourages  sans  aucunes  vignes,  ou  bien  il  faut  se  rdduire 
k  dire  qu'^  cet  endroit  la  Vallde  dtant  grande  et  plus  grande  que 
beaucoup  d'autres,  au  moins  dans  Tetendue  de  Pancien  territoire 
de  Bries,  on  I'aura  appellee  Vallis  grandior  dans  les  sidcles  ou  le 
fran^ois  n'dtoit  pas  encore  formd,  et  qu'ensuite  k  mesure  que  la 
langue  vulgaire  est  devenue  supdrieure  ou  a  pris  le  dessus,  on  a 
altdrd  le  mot  grandiorj  jusqu'^  en  faire  graingneur,  qu'on  a  6ct\x 
peu-i-peu  greingneure^  greigneure,  puis  prononcd  par  adoucis- 
sement  greigneuse.  On  peut  compter  que  ces  corruptions  de  Ian- 
gage  avoient  lieu  d^s  le  X  sidcle ;  mais  comme  le  temps  avoit  fait 
perdre  de  vue  I'origine  de  plusieurs  mots,  on  fabriqua  quelque- 
fois  au  XII  et  XIII  sidcle  de  nouveaux  termes  latins  dont  on  prit 
le  canevas  dans  le  mot  vulgaire.  De  la  vint  I'expression  de  Vallis 
grinosay  ou  grignosa,  Ce  qui  m'autorise  en  cette  seconde  Etymo- 
logic est  qu'encore  aujourd'hui  k  Tours,  une  Eglise  de  Notre- 
Dame  k  qui  on  avoit  donne  en  latin  I'dpithete  de  grandior  pour 
la  distinguer  d'une  autre,  cette  Eglise  s'appelle  Notre-Dame  la 
Greigneure.  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  besoin  d'avertir  ici  que  le 
changement  de  la  lettre  r  en  5  est  tr^s-commun,  et  qu'il  y  en  a 
une  infinite  d'exemples. 

Vaugrigneuse  est  a  environ  neuf  lieues  de  Paris,  et  k  trois  de 
Montlhery.  II  fait  Textrdmitd  du  Diocdse  de  Paris  de  ce  c6td-l^, 
par  le  moyen  des  hameaux  qui  en  dependent  et  qui  confinent  avec 
le  territoire  d'Angervilliers,  Paroisse  du  Diocese  de  Chartres. 
Ces  hameaux  sont  Machery,  le  Chatenier,  la  Fontaine  aux  Co- 
chons.  Tous  ces  cantons  sont  pays  de  labourages  et  pacages,  et 
non  vignobles.  Le  nombre  des  feux  formd  par  ces  diffdrens  lieux 
dtoit  de  73  en  Tan  1709,  suivant  le  ddnombrement  de  TElection. 
11  a  6x6  augment^  de  quelques-uns  selon  le  ddnombrement  public 
en  1745  parle  Sieur  Doisy  qui  en  marque  79.  Le  Dictionnaire 
Universel  de  la  France,  public  en  1726,  faisoit  monter  la  quantity 
des  habitans  k  358. 

L'Eglise  Paroissia?e  est  dans  un  lieu  assez  solitaire,  n'dtant 
accompagnde  que  de  la  maison  du  Curd  et  de  deux  ou  trois  autres. 
Elle  ne  diffdre  pas  beaucoup  d'une  Chapelle  qui  seroit  sans  tour 
et  sans  clocher,  et  meme  sans  ailes.  II  y  a  cependant  un  autel  au 
cote  septentrional  du  grand  autel.  Elle  est  titrde  de  Sainte  Marie- 
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Magdelene.  Un  M.  Herouard,  Seigneur  du  lieu,  s'en  est  dit  le 
Fondateur.  Voici  I'inscription  gravde  sur  un  marbre  dans  le  sanc- 
tuaire  de  cette  Eglise  : 

«  Messire  Jehan  Herouard  vivant  Seigneur  de  Vaugrigneuse, 
«  de  rOrme  le  Gras  et  de  Launoy-Cour^on,  Conseiller  du  Roy 
«  en  ses  Conseils,  Secretaire  de  Sa  Majestd,  Maison  et  Couronne 
tf  de  France  et  de  ses  Finances,  et  son  premier  M^decin ;  lequel 
a  a  servi  les  Roi  Charles  IX,  Henri  HI  et  Henri  IV  en  quality  de 
a  Mddecin  ordinaire,  et  Louis  XIII  ^  present  heureusement  re- 
ft gnant  en  qualitd  de  premier  M^decin  depuis  sa  naissance,  et 
«  I'espace  de  vingt-sept  ans  tdmoign^  une  affection  sans  exemple 
«  envers  Sa  Majesty,  au  service  de  laquelle  il  d^c^da  k  Autrd  au 
«  camp  devant  la  Rochelle  le  dixi^me  jour  de  Fdvrier  1628  en  Pan 
«  soixante-septidme  de  son  age ;  par  son  testament  a  voulu  etre 
<<  inhumd  dans  sa  Chapelle  qu'il  a  fait  batir  en  cette  Eglise, 
<<  laquelle  il  a  fait  rdtablir  en  Paroisse  qui  avoit  6x6  unie  avec  la 
«  Paroisse  de  Briis  plus  de  cent  cinquante  ans  auparavant,  et  a 
a  voulu  etre  Fondateur  de  la  Paroisse  de  Vaugrigneuse.  Priez 
«  Dieu  pour  lui.  » 

On  lit  ensuite  que  cette  inscription  a  dtd  apposee  par  les  soins 
d'Anne  Duval,  femme  du  meme  Jean  Herouard,  fiUe  de  Guil- 
laume  Duval,  Trdsorier  a  Tours  et  Seigneur  de  Vaugrigneuse. 

Le  Registre  de  TEvcchd  nous  apprend  de  plus,  que  les  habi- 
tans  de  Vaugrigneuse,  ceux  de  la  Fontaine  aux  Cochons,  de  Ma- 
chery  et  le  Chatenier  s'^toient  joints  au  sieur  Herouard  pour  ce 
rdtablissement,  k  cause  de  I'dloignement  dont  ils  dioient  de  Bris  et 
des  mauvais  chemins,  et  que  le  sieur  Herouard  assigna  200  livres 
de  pension  au  Curd  futur  sur  la  Terre,  et  un  Presbytere  tout 
meubld  avec  un  jardin.  Les  opposans  dtoient  Andrd  du  Saussay, 
Pretre,  Bachelier  en  Thdologie,  Curd  de  Bris  et  de  Vaugrigneuse, 
qu'il  disoit  etre  son  annexe,  Frere  Francois  Vast,  Chambrier  de 
Saint-Magloire,  Christophe  et  Suzanne  de  Cardaillac,  Seigneurs 
de  Bris,  Claude  Bonnou,  Prieur  Commendataire  de  Bris.  Le 
Cardinal  de  Retz,  Eveque  de  Paris,  ddsunit  le  12  Novembre  1618 
les  lieux  susdits  de  la  Paroisse  de  Bris,  et  ddclara  qu'il  rdtablissoit 
le  Titre  de  Cure  de  Vaugrigneuse  en  la  Chapelle  de  la  Magdelene, 
se  rdservant  d'y  nommer,  et  chargeant  les  demandeurs  d'y  rdtablir 
les  Fonts  et  une  Sacristie,  et  de  refaire  la  cloture  du  cimetiere, 
ajoutant  que  le  Curd  ne  pouvoii  rien  prdtendre  sur  le  gros  du 
Curd  de  Bris.  Le  premier  Curd  fut  Pierre  Frizon  du  Diocese  de 
Reims,  nommd  par  TEveque  le  29  Novembre.  Depuis,  M.  Nicolas 
de  Lamoignon  et  Anne-Louise  Bonnin,  sa  femme.  Seigneurs  dfe 
Vaugrigneuse,  en  ayant  alidnd  les  biens,  hypothdquerent  leur  Terre 
de  Launay-Cour(;on  et  autres  pour   le   payement  de  200  livres 
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au  Curd  de  Vaugrigneuse,  ce  qui  fut  approuvd  par  TArcheveque 
le  1 5  F^vrier  1682. 

Quoique  dans  le  Pouill^  Parisien  dcrit  vers  Fan  1450,  Vaugri- 
gneuse  s'y  trouvat  sur  le  pied  d'une  Cure  de  la  nomination  de 
I'Abb^  de  Saint-Magloire,  et  avec  XX  livres  de  revenu,  et  que  le 
meme  Pouill^,  r^crit  au  sidcle  suivant,  lui  donne  rang  parmi  les 
Cures,  ndanmoins  dans  les  Registres,  on  voit  de  temps  en  temps 
Collatio  Capellce  S.  Magdalence  de  Vaugrigneuse  in  Parochia  de 
Br  is  de  present  at  tone  Abbatis  S.  Maglorii.  C'est  ainsi  qu'elle  est 
ddsign^e  au  8  Septembre  1499.  Dans  des  permutations  de  i523  et 
1524,  elle  n'est  qualifide  non  plus  que  de  Chapelle  situde  in  Paro- 
chia de  Briis ;  de  meme  aussi  dans  une  Collation  du  22  novembre 
1584;  ^t  c^  ^^*  ^s^  pl"s  inconcevable  est  qu'encore,  en  i63o,  il  y 
eut  Visa  sur  la  m^me  Chapelle  de  Vaugrigneuse,  du  Titre  de 
Sainte  M agdelene  infra  limites  Parochice  de  Bris.  Cela  laisseroit 
volontiers  k  penser  qu'outre  les  Cur^s  d'avant  I'an  1450,  il  y  avoit 
eu  un  Chapelain,  lequel  auroit  6x6  Titulaire  et  different  du  Pretre 
que  le  Curd  de  Bris  nommoit  pour  desservir  le  Peuple. 

Les  Pouillds  imprimds  en  1626  et  1648,  ont  fort  ddfigurd  tant 
en  latin  qu'en  frant^ois  le  nom  de  ceite  Cure.  On  ne  s(;ait  ou  ils 
avoient  pris  qu'elle  %0t  jamais  6t6  k  la  presentation  du  Prieur  de 
Saint-Eloy  de  Paris. 

Les  Seigneurs  de  Vaugrigneuse  sont  cddbres  des  le  commence- 
ment du  XII  sidcle  dans  le  Cartulaire  du  Prieurd  de  Longpont 
sous  Montlhery.  On  y  apprend  que,  du  temps  que  la  Colldgiale 
de  Montlhery  subsistoit  sous  le  Titre  de  Saint  Pierre,  Burchard 
de  Vaugrigneuse  lui  donna  du   grain   k  prendre  k  Boissy   sous  Chart,  Longip. 
Saint- Yon  pour  Tentretien  du  luminaire.  II  dtoit  contemporain  de       ■^'''*  7- 
Gui  Troussel  k  qui  Montlhery  appartenoit;  il  se  trouva  aux  fund-  ibiJ.,foi,4/. 
rallies  de  Milon  de   Montlhery,  son   fils.   II  eut  un  fils  nommd  ibid.,/oi.  17. 
comme  lui  Burchard.  Gui  de  Vaugrigneuse,  fils  de  ce  second  Bur- 
chard, avoit  fait  des  sa  jeunesse  une  dchange  avec  les  Moines  de 
Longpont,  ce  qui  le  rendoit  ddbiteur  k  cette  Maison,  outre  les  ibid,,/oi.  28. 
quinze  sextiers  qu'il  devoit  pour  Tdchange  d'Eglises  et  de  Boissy. 
Eiant  plus  avancd  en  age,  il  pacifia  un  diffdrend  que  ce  Monastere 
avoit  avec  Geoffroy  de  Ver.  Le  Prieur  Landry  ayant  achetd,  vers    ibU../oi.8. 
Tan  1 145,  une  dixme  sous  Montlhery,  ce  Gui  de  Vaugrigneuse, 
dans  le  fief  duquel  elle  dtoit,  approuva  la  vente,  et  pour  une  plus 
grande  marque  de  la  confiance  qu'il  avoit  dans  les  Religieux  de  ce 
lieu,  il  ne  voulut  point  partir  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte 
qui  commen^a  quelques  anndes  apres,  qu'il  n^eOt  embrassd  tous 
les  Moines.  Hugues  de  Vaugrigneuse  qui  paroit  avoir  6x6   son    ibiJ../ot,7. 
frere,  avoit  placd  un  de  ses  fils  dans  cette  Maison,  k  laquelle  il  avoit 
en  meme  temps  vendu  un  fief  de  qui  il  etoit  mouvant.  Le  nom  de         ibu. 
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Vaugrigneuse  n'dtoit  point  encore  ^teint  vers  la  fin  de  ce  sidcle ; 
mais  il  ne  s'agissoit  plus  de  la  meme  personne.  On  lit  dans  Guil- 
laume  de  Nangis  que  le  Roi  Philippe-Auguste  ayant  repris  sur 
Richard,  Roy  d'Angleterre,  le  Chateau  de  Gisors,  il  en  confia  la 
garde  k  Gui  de  Vaugrigneuse  qui  I'occupoit,  en  effet,  Tan  1194, 
lorsque  le  Roy  d'Angleterre  songea  k  en  faire  le  sidge.  Sous  le 
meme  regne  de  Philippe-Auguste,  plusieurs  Chevaliers  de  cette 
famille  de  Vaugrigneuse  furent  mentionn^s  dans  le  rolle  des  Feu- 
dataires  de  Montlhery ;  celui  qui  y  est  nommd  le  plus  souvent  est 
le  meme  Gui,  car  il  est  dit  homme  lige  du  Roy,  non  seulement 
pour  les  terres  et  biens  qu'il  avoit  k  Machery  et  k  Chategnereye 
Casteneretum,  mais  encore  pour  ce  qu'il  avoit  k  Boissy,  k  Saulx, 
k  Sequigny,  k  Longpont,  k  Bretigny,  k  Villebon.  Le  rolle  marque 
expressdment  en  cet  endroit  qu'il  tenoit  du  Roy  plus  de  vingt  fiefs 
de  Chevaliers ;  aussi  dtoit-il  tenu  k  la  garde  de  Montlhery.  Outre 
ce  qu'il  tenoit  du  Roy  k  Boissy,il  y  avoit  aussi  quelque  chose  qui 
Chart.  Longip.  lui  avoit  ^t^  donnd  par  Guillaume  Pastillus.  II  avoit  un   frere 
foL  7.        nommd  Bochard.  Ce  meme  Gui  fut  aussi  Tun  des  Chevaliers  avec 
Ibid.         Hugues  de  Vaugrigneuse,  du  t^moignage  desquels  on  apprit  en 
quel  temps  et  par  qui  certaines  Terres  de  la  Chatellenie  de  Mont- 
lhery avoient  6x6  usurpdes  par  les  Officiev  d'Etampes ;  mais  le 
cahier  qui  nous  apprend  toutes  ces  choses  rapporte  ensuite  les 
plaintes  qui  furent  contre  lui  au  sujet  des  innovations  qu'il  intro- 
duisit  aux  fours  bannaux  de  Montlhery  dont  il  jouissoit. 
Cod.Putfau.       Ce  Hugues  et  un  autre  Chevalier  nomm^  Simon  de  Vaugri- 
Ms.  n.  6367.  gneuse  tenoient  semblablement  du  Roy  ce  qu'ils  avoient  dans  cette 
Chatellenie.  Hugues  possddoit  du  bien  dans  un  lieu  nommd  Fous 
Rolle         (apparemment  Fay  proche  Linas)  :  il  avoit  cinq  sols  quatre  de- 
de  Phil.  Aug.    j^jgrs  de  cens,  et  une  Maison  k  Montlhery.  Odon  de  Vaugrigneuse 
Ibid.         ^toit  aussi  sous  le  meme  regne  homme  du  Roy,  pour  la  Maison 
qu'il  avoit  k  Montlhery  :  il  ^toit  k  raison  de  cela  tenu  k  la  garde 
durant  deux  mois,  k  aller  k  I'arm^e  et  k  la  chevauchde.  Et  enfin  un 
nomm^  Ansel  du  Coudray  fut  reconnu  sous  ce  m^me  regne,  etre 
Ibid.         homme  du  Roy  non  seulement  pour  le  Coudrey,  mais  aussi  pour 
Vaugrigneuse. 

Guillaume  de  Vaugrigneuse  fut  presque  aussi  renomm^  sous  le 

regne  de  Saint  Louis,  que  Gui  Tavoit  6x6  sur  la  fin  de  celui  de 

Cod.  Put.  MS.  Philippe-Auguste.  Dans  sa  jeunesse  il  ^toit  compris  parmi  les 

Chevaliers  de  la  Chatellenie  de  Corbeil  qui  possddoient  soixante 

Gall.  chr.  nova,  Yiyf^Qs  de  terrc.    Pierre  de  Nemours,   Ev^que  de  Paris,  Favoit 

T.  \,coi.  go.   i^Q^^^  ygj.5  j^gj^  J 2,^  I'un  des  ex^cuteurs  du  testament  de  Ferrie 

Chart,  s.  Gen.  Je  Macy.  II  fut  en   1 218  Tun  des  arbitres  qui  adjugerent  k  FAb- 

''•  ^'''^'       baye  de  Sainte-Genevidve  des  droits  de  Justice  a  Palaiseau.  En 

iHd.,p.  246.    1239  il  avoit  une  maison  k  Paris  sur  la  censive  de  cette  Abbaye. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU    DOYENNlfi   DE    CHATEAUFORT  463 

Lorsque  S.  Louis  voulut  fonder  k  Notre-Dame  de  Paris  Tobit  ou 
anniversaire  de  Blanche,  sa  mere,  d6c6d6Q  en  i252,  Guillaume  de  Necr. Eccl Par. 
Vaugrigneuse  et  Philippe,  son  frere,  fils  de  Pierre  de  Vaugrigneuse       ^^  ^°^' 
et  d'Alix,  lui  vendirent  des  revenus  et  terres  k  Herbelay,  qu'il 
donna  au  Chapitre.  Ces  deux  fils  de  Pierre  sont  tdmoins  en  1259 
dans  un  Acte  du  grand  Pastoral  de  Paris  oh  se  trouve  aussi  k  Tan 
1258  Alix,  leur  mere,  qualifide  veuve  de  Pierre.   La  maison  de 
Vaugrigneuse  fournit^ussi  dans  ces  temps-1^  k  PEglise  quelques 
sujets  distinguds.  Un  Guillaume  de  Vaugrigneuse,  Chanoine  de 
Paris,   est   nomm^   en    i253   comme    present  k  Thommage  que  chart.  Ep.  Par. 
le  Seigneur  de  Montjay  rendit  k  I'Ev^que.  II  fut  fait  Doyen  de  la     ■^'^'-  "•^' 
meme  Eglise  en  1260,  et  le  fut  jusqu'a  Tan  1264.  Comme  on  ne 
trouve  pas  son  ddc6s  marqud  au   Ndcrologe  qui  avoit  ^t^  ^crit 
de  son  temps,  et  qu'au  contraire,  on  y  voit  celui  de  Guillaume  de 
Vaugrigneuse,   qualifid  Archidiacre   de   I'Eglise   de   Paris,   pour  Necr. Ecc/. Par. 
la  partie   qui  est  au-del^  du  petit  Pont,  c'est  une  marque  que  adiScai.jui. 
Guillaume  en  quittant  le  Doyennd  dtoit  devenu  Archidiacre  de 
Josas :  k  moins  qu^on  n^aime  mieux  dire  que  celui  qui  mourut 
Archidiacre  de  Josas  est  le  meme  Guillaume  de  Vaugrigneuse  qui 
en    1262   est    qualifi^    Archidiacre  de   Dunois  dans   TEglise   At  chart  s.  Magi. 
Chartres,    et    qu'il   auroit  passd   d'un   Archidiaconn^  k   Pautre. 
Quoiqu'il  en  soit,  on   lit  dans  les   Registres  du  Parlement  les 
plaintes  que  porta  Guillaume  de  Vaugrigneuse,  Archidiacre  de 
Paris,  de  ce  qu'on  avoit  attird  k  Paris  pour  plaider,  des  hommes 
de  sa  terre  qui  ^toient  de  la  Chatellenie  de  Montlhery,  o\x  les 
CoOtumes  sont  diffdrentes :  sur  quoi  la  Cour  pronon^a  en  1270     Reg.  Pari. 
que  ces  hommes  ne  seroient  point  Justiciables  du  Pr^vdt  de  Paris,  c^^ndei.  12-70. 
II  faut  dire  que  le  nom  de  Guillaume  ^toit  fort  commun  dans  la 
famille  de  Vaugrigneuse,   puisque  dans  le  milieu  de  la  nef  de 
TEglise  de  Saint-Jean,  de  Latran  de  Paris,  [sur]  une  tombe  mar- 
quee d'une  grande  croix  dont  Tinscription  en  gothique  capital  du 
XIII  sidcle  est  composde  de  vers  hexametres  et  pentametres,  on 
en  lit:  WILLES  DE  VALLE  GRINOSA. 

On  vit  encore  continuer  le  nom  des  Vaugrigneuse  parmi  les 
guerriers  du   temps  de   Philippe-le-Hardi.   C'est  ce   qui   paroit      Traits  de 
par  les  roUes  du  Ban  et  Arriere-Ban  de  I'annde  1271.  On  y  lit:  *«  Noblesse  par 
Gui  de  Vaugrigneuse,  Escuyer,  doit  service  par  quarante  jours,  i^\if^^^T'^ 
mais  il  ne  s^ait  si  c'est  k  ses  ddpens  ou  aux  d^pens  du  Roy.  Un 
peu  plus  loin  le  rolle  latin  dit  que  Philippe  de  Vallegrinosa  a    ibid.,  p.  79. 
comparu  pour  lui  et  pour  sa  mere :  que  Gui  a  comparu  pour  lui- 
mSme,  et  qu'il  part  pour  Toulouse  afin  d'y  apprendre  la  volontd 
du  Roy.  Quant  k  Yvon  de  Vaugrigneuse,  il  declara  ne  s^avoir  quel    iMd.,  p.  61 
service  il  devoit  au  Roy  ni  a  quels  ddpens.  Je  ne  s^ais  s'il  seroit 
le  meme  k  qui  I'Histoire  de  Languedoc  donne  en  la  meme  annee 


Digitized  by  VjOOQIC 


464  PAROISSE   DE    BRUYi:RES 

Hist,  dc       le  titre  de  S^n^chal  de  Toulouse,  car  le  nom  est  un  peu  different, 
Ltngucd.  T.  IV,  ^^  ^^^  Tappelle  Louis  de  Vaugrigneuse. 

Dans  le  sidcle  suivant  nous  ne  connoissons  de  Seigneurs  de 

Vaugrigneuse  que  Pierre  de  Villiers,  Chevalier,  Maitre  d'Hdtel 

du  Roi.  C'est  de  lui  que  relevoient  les  bois  voisins  de  Montlhery, 

dits  les  Bois  brCllds,  que  Jean  des  Murs  donna  en  iS/S  pour  fon- 

dation  k   Sainte-Catherine  de   la   Couture  k   Paris.  En   1435   il 

Recueii  de  Visit,  paroit  un  Geoffroy  de  Vaugrigneuse,  Ecuyer-Echanson, 

deBourgogne.       q^^  anciens  Vaugrigneuse  conservoient  le  nom  de  la  Terre, 

de  M.  Regnauit  niais  ils  u'en  jouissoient  plus.  Jacques  de  Montmort,  Chevalier,  la 

1435,  foi.  99.    poss^doit  vers  ces  temps-1^.  II  la  donna  vers  Tan  1460  k  un  autre 

Compte       Chevalier  de  ses  amis  nomm^  Jean  du  Moulin.  Elle  6toit  encore 

de  rordintire  de  ^gj^^  ans  apr^s  entre  les  mains  des  Srs  du  Moulin.  Antoine  du 

Pans  de  1403.  * 

Sauvai,       Moulin  en  jouissoit  en   1554.  Apr^s  lui  elle  vint  k  Guillaume 

T.  in,  p.  367.  du  Val,  Trdsorier  de  la  Gdndralit^  de  Tours,   qui  fut  marid  k 

Charlotte  Luillier.  Sa  fille,  nommee  Anne  du  Val,  la  porta  en 

mariage  k  Jean  Herouard,  dont  il  a  616  parld  ci-dessus,  lequel 

Reg.Cons.Pari.  obtint  du  Roi  Louis  XIII  dont  il  dtoit  M^decin,  la  Haute-Justice 

en  cette  Terre  par  Lettres  registries  avec  modification  le  9  Mars 

1624.  Mais  il  paroit  qu'avant  Anne  du  Val,  son  frere,  Charles  du 

Val,   en   avoit  joui   jusqu'^  son  d^ces,  auquel  temps,  comme  il 

Voyezrart.de  n'avoit  pas  eu  d'enfant  de  Lucrece  de  Montonvilliers,  elle  dchut 

Mandres.        ^   ^^   ^^^^  Anne. 

Nicolas  de  Lamoignon,  cinqui^me  fils  de  Guillaume,  premier 
President,  acheta  le  12  Juin  1676  la  Terre  de  Vaugrigneuse,  que 
le  Roy  unit  au  Comt^  de  Launay-Cour<^on  que  le  m^me  poss^doit, 
par  Lettres  du  mois  de  May  1677  registries  au  Parlementle  i5  Juin 
suivant.  Ses  descendans  en  ont  joui  depuis  ce  temps-1^. 


BRUYERES 

sous  LEQUEL  NOM  SONT  COMPRIS 

BRUYERES-LE-CHATEL  et  BRUYERES-LA-VILLE 
Nouvellement  dits  par  quelques-uns  BRIERES 

Apr^s  les  lieux  du  Diocese  de  Paris  qui  nous  sont  connus  par 
le  moyen  de  THistoire  de  Grdgoire  de  Tours  ou  de  I'Histoire 
de  la  Vie  de  I'Eveque  de  Saint-Germain,  il  ne  s'en  prdsente  gueres 
de  plus  ancien  que  Bruyeres.  Ce  lieu  est  connu  d^s  Tan  670  de 
Dipiom.p.468.  J^sus-Christ  par  la  fondation  qu'une  riche  Dame,  nommde  Chro- 
tilde,  y  fit  d'un  Monastere  de  Filles  dont  Agilbert,  Eveque  de 
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Paris,  consentit  que  suivant  les  intentions  de  la  Fondatrice,  Mom- 
mole,  sa  ni^ce,  en  fOt  la  premiere  Abbesse.  La  charte  porte  que  ce 
Monastere  etoit  situd  in  loco  nuncupante  Brocaria  situm  in  pago 
Stampense  prop^  de  Fluviolo   Urbia ;  le  nom  de   Bruyeres  est 
reconnoissable  dans  Brocaria^  sa  situation  dite  proche  de  la  petite 
riviere  d'Orge  lui  convient  aussi  parfaitement :  il  n'y  a  que  le 
Pagus  Stampensis  que  cette  meme  charte  fait  avancer  bien  avant 
du  cotd  de  Paris,  qui  pourroit  souffrir  difficultd;  il  faut  croire 
que  le  pays  Etampois  avan^oit  alors  assez  avant  dans  le  Diocdse 
de  Paris,   de  meme  que  le  Nivernois  avan^oit  dans  le  Diocese 
d'Auxerre.  D^s  ces  temps-1^^,  j'aurai  occasion  de  parler  encore 
plus  bas  sur  cet  ancien  Monastere.  Je  ne  m'arrete  ici  qu'^  Tanti- 
quitd  du  lieu  qu'il  nous  fait  connoitre  aussi-bien  que  son  ^ty- 
mologie   qui   certainement  vient  du  grand  nombre  de  Bruyeres 
qui  y  dtoit  primitivement.  Environ  cent  ans  apr^s  le  Notaire  qui 
r^digea  Facte  par  lequel  le  Roi  Pdpin  donnoit  diff^rentes  m^tairies        Chane 
^  FAbbaye  de  Saint-Denis,  employe  le  nom  Brogaria  au  pluriel,    ^*  •'■"  768. 
in  Brogarias  mansum  unum,  Cette  chane  nous  apprend  en  meme  s.  DenU,  Preuv. 
temps  que  ce  lieu  dtoit  compris  dans  les  ddpendances  de  la  Foret      Piece  45. 
d'lveline. 

Cette  Paroisse  est  situde  non  Immddiatement  sur  la  riviere 
d'Orge,  mais  dans  le  voisinage,  comme  le  titre  sus-alldgud 
I'insinue ;  la  petite  riviere  la  plus  proche  et  sur  le  bord  de 
laquelle  sont  les  terres  de  Bruyeres,  s'appelle  Mande  ou  Re- 
mande,  d'autres  dcrivent  Marde  ou  Remarde.  Celle  d'Orge  qui 
lui  est  presque  parallele  n'en  est  dloignde  que  d'un  demi-quart 
de  lieue.  La  distance  de  Paris  k  Bruyeres  est  de  huit  lieues.  II  n'y 
en  a  qu'une  de  Chatres  ou  Arpajon  k  ce  Village  qui  est  placd  vers 
le  couchant  de  cette  petite  Ville.  C'est  une  des  plus  grandes 
Paroisses  du  Diocdse  de  Paris  pour  I'etendue  et  pour  le  nombre 
des  hameaux  quoiqu'elle  ne  soit  pas  la  plus  peuplde.  II  y  a  beau- 
coup  de  bois,  des  vignes  dans  les  cotes  qui  peuvent  leur  convenir: 
le  reste  est  en  labourages  et  prairies.  On  y  compte  treize  hameaux 
outre  les  autres  hearts  qui  sont  des  maisons  solitaires.  Tout  cela 

I.  Sans  la  designation  de  la  riviere  d^Orge,  et  sans  le  nom  d'Aglibert,  EvSque 
de  Paris,  j'aurois  ete  porte  k  placer  Brocaria  de  la  Diplomatique  a  Brieres  qui 
est  k  une  lieue  d'Etampes,  et  qu'on  appelle  Brieres-les-scellees,  peut-€tre  pour 
Brieres-leS'Celles,  Cest  k  Textremite  du  Diocese  de  Chartres.  Dom  Mabillon, 
a  qui  nous  avons  Pobligation  de  cette  importante  charte,  Pa  accompagnee  d'une 
note  dent  tout  le  commencement  est  vrai ;  mais  sur  la  fin  il  dit  deux  choses 
qui  demandent  k  dtre  rectifiees,  sfavoir:  que  le  Prieure  de  Haute-Bruyeres  est 
du  Diocese  de  Paris,  ce  qui  est  faux,  parce  quMl  est  de  celui  de  Chartres  :  et 
que  c'est  de  Pun  ou  de  Pautre  de  ces  Bruyeres  du  Diocese  de  Paris  qu'il  faut 
entendre  ce  qui  est  dit  d'un  Bruyeres  de  la  charte  du  Comie  Theodold  de  Pan 
799,  car  a  la  lecture  de  cette  derniere  on  voit  qu'il  s*agit  de  Brieres  ou  Bruyeres, 
proche  Beaumont-sur-Oise,  anciennement  au  pays  de  Chambly. 

HIST.   DE   PARIS.   —  T.   Ill,  3o 


Digitized  by  VjOOQIC 


466  PAROISSE    DE    BRUYERES 

rassembld  forrnoit  en  1709  la  quantity  de  io3  feux,  suivant  le 
ddnombrement  de  PEIection  de  Paris  alors  imprim^.  Celui  qu'on 
trouve  dans  I'ouvrage  du  sieur  Doisy  y  en  met  97.  Le  Diction- 
naire  Universel  de  la  France  a  fait  monter  le  nombre  des  habitans 
k  437.  Le  canton  ou  il  y  a  davantage  de  maisons  r^unies  est 
proche  le  Chateau  :  c'est  ce  qu'on  appelle  pour  cette  raison 
Bruyeres-le-Chatel.  Ollainville  cependant  qui  est  le  hameau  le 
plus  voisin  de  Chatres  a  pres  de  80  feux,  desorte  qu'il  a  un  rolle 
particulier  pour  les  Tallies. 

Pour  suivre  Tordre  des  temps  dans  cette  Notice  Historique  de 
Bruyeres,  je  dois  revenir  k  I'^tablissement  du  Monastere  de  Filles 
qu'on  y  vit  des  Tan  670.  La  Fondatrice  marque  qu'il  dtoit  sous 
le  titre  de  la  sainte  Vierge  et  de  quelques  autres  Saints  dont  on 
y  conservoit  des  Reliques.  Je  crois  voir  Champlant  parmi  les 
terres  du  Diocese  de  Paris  dont  elle  attribua  k  ce  Monastere 
quelques  parties  qui  lui  dtoient  venues  par  succession  ou  autre- 
ment.  Au  moins  Fontenay  y  est  pour  quelque  chose,  et  cc  doit 
etre  Fontenay-sous-Bris,  qui  est  un  Village  contigu  k  celui  de 
Bruyeres.  Mais  ce  qui  doit  surprendre,  est  qu'Olinville,  hameau 
Dipiom  p. 472.  de  la  meme  Paroisse  de  Bruyeres,  est  d^signd  dans  un  titre  pos- 
t^rieur  seulement  de  vingt  ans,  comme  un  Monastere  d'Hommes 
dont  dtoit  Abbd  un  nommd  Vigor.  Ad  Monasterio  Aolinivilla  ubi 
Vir  verier ablis  Vigur  abbas  prceesse  videtur;  c'est  le  testament  de 
Vandemir  et  d'Ercamberte,  sa  femme,  en  faveur  de  plusieurs 
Eglises  de  Paris  et  du  voisinage,  qui  est  de  Tan  690.  II  semble 
done  qu'on  doive  avouer,  ou  qu'il  y  a  eu  en  meme  temps  a 
Bruyeres  un  Monastere  d'Hommes  et  un  de  Filles,  ou  que  celui 
de  Filles  ayant  ^te  de  peu  de  duree  fut  donn^  k  des  hommes,  et 
qu'il  ^toit  situ^  k  Olinville.  Le  premier  sentiment  a  plus  de 
probability,  en  ce  que  dans  XI  si^cle,  c'est-^-dire  quatre  cents  ans 
apres  la  fondation  des  Religieuses  de  Bruyeres,  il  restoit  en  ce 
Village  une  Chapelle  de  Notre-Dame,  que  Guillaume,  AbbtS  de 
Saint-Florent  de  Saumur,  obtint  Tan  1070  de  Geoffroy,  Eveque  de 
Paris,  et  que  cette  Chapelle  n'dtoit  point  au  hameau  d'Olinville, 
mais  a  Bruyeres  meme,  k  Tendroit  ou  il  en  subsiste  encore  une 
partie,  ce  qui  avec  TEglise  de  Saint-Didier  a  occasionnd  en  ce  lieu 
une  double  Cure. 

J'ai  cru  que  pour  dclaircir  ce  qui  peut  rester  d'obscur  sur  cette 
Cure,  je  pouvois  insurer  ici  les  diff^rens  articles  rdpondus 
en  1752  par  M.  Duguet :  i«»  L'Eglise  du  Chateau  est  la  Magde- 
lene;  Tun  des  Curds  y  prend  possession  et  en  a  le  titre.  Elle 
a  dtd  longtems  Paroisse  jusqu'aux  guerres  civiles  de  1649,  V^^  1^ 
nef  fut  profande,  ensorte  qu'elle  sert  de  cuisine  au  Chateau.  II  n'en 
reste  que  le  choeur,  ddifice  du  XIII  sidcle  ou  environ,  et  qui  sert 
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de  Chapelle  au  Chateau.  Uun  des  Curds  est  tenu  d'y  dire  une 
Messe  basse  le  jour  des  Fetes.  On  y  a  vu  proche  la  Sacristie  la 
sepulture  de  Pierre  Maurel  de  la  Chambre  des  Comptes,  Seigneur 
de  Bruyeres  et  de  Moissy,  mort  en  1608,  pos6e  en  marbre  par 
Marguerite  Leguet,  sa  femme. 

L'autre  Eglise  est  Saint-Didier.  Les  Religieuses  de  la  Saussaye 
prdsentent  aux  deux  Cures,  ayant  succddd  aux  Religieux  de  Saint- 
Florent. 

L'Eglise  de  Saint-Didier  sert  d'unique  lieu  pour  les  Assemblies 
de  Paroisse,  qui  est  desservie  alternativement  par  semaine  par  les 
deux  Curds  pour  I'Office,  les  Sacremens  et  Enterremens. 

II  y  a  deux  cimetieres  ;  mais  un  seul  sert.  Celui  de  la  Magde- 
lene  s'appelloit  le  cimetiere  neuf.  II  dtoit  voisin  du  Chateau,  dont 
le  nom  est  restd  au  chantier.  II  y  en  reste  des  croix  de  pierre. 
On  y  prend  du  sable.    . 

Le  Service  ne  pouvant  se  faire  k  la  Magdelene,  les  habitans  ont 
6x6  rdunis  k  Saint-Didier,  II  ne  reste  de  vestige  de  cette  Paroisse 
que  la  Messe  k  quoi  le  Seigneur  veille  beaucoup,  parce  qu'elle 
est  sur  soa  territoire ;  celle  de  Saint-Didier  dtant  sur  le  fief  du 
Prieurd,  quoique  sur  la  Haute-Justice  du  meme  Seigneur. 

La  Paroisse  de  la  Magdelene  paroit  avoir  6x6  la  plus  peuplde, 
il  en  reste  une  belle  tour  semblable  k  une  forteresse. 

Dans  le  pare  du  Seigneur  6xoix  une  Chapelle  de  Saint  Louis, 
profande  et  rendue  inutile  depuis  plus  de  soixante  ans. 

Le  Prieurd  6xo\x  sOrement  Saint-Didier.  La  Maison  Priorale 
tient  k  son  Eglise.  Ce  lieu  de  Saint-Didier  est  comme  le  Fau- 
bourg du  Chateau.  Les  maisons  qui  y  sont  dependent  du 
Prieurd. 

Jusqu'ici  c'est  M.  Duguet  qui  parle. 

Comme  Saint-Didier  est  la  plus  considerable  des  Eglises  du 
vaste  territoire  de  Bruyeres,  je  dois  dire  d'abord  ce  que  j'y  ai 
remarqud.  Le  batiment  n'est  pas  du  temps  que  les  Religieux  de 
Saint-Florent  en  prirent  possession.  Ce  qu'on  y  voit  de  plus 
ancien  sont  des  pilastres  du  XIV  sidcle  qui  subsistent  encore  dans 
le  choeur,  quoiqu'un  peu  dchancrds.  La  voQte  est  un  ouvrage 
plus  nouveau.  On  trouve  encore  dans  cette  Eglise  du  c6x6  septen- 
trional une  tombe  de  Chevalier  reprdsentd  tout  armd  avec  un 
chien  a  ses  pieds :  son  nom  est  couvert  par  la  boisure,  mais 
Tepoque  de  sa  mort  est  MCCIIII^*  et  XI  le  samedi  apr^s  la  sainte 
Croix  en  Septembre.  Ses  armoiries  sont  trois  chevrons ;  et  ^  sa 
gauche  est  un  dcusson  chargd  d'un  lion.  Le  fond  de  la  tombe 
est  parsemd  de  fleurs  de  lis  et  de  roses.  Dans  la  Chapelle  du 
collateral  meridional  sont  trois  statues  couchdes,  celle  d'un 
homme,  fort  endommagde,  et  k  chacun  de  ses  c6x6s  une  femme 
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avec  le  chien  ordinaire  sous  les  pieds.  En  voici  les  dpitaphes  qui 
sont  en  gothique  minuscule  : 

Cy  gist  Noble  Dame  Madame  Marguerite  de  Bruyeres  Dame 
des  Bordes  et  dudit  Bruyeres,  et  femme  de  feu  Messire  GuiU 
laume  Seigneur  des  Bordes,  jadis  Chevalier,  qui  trdspassa  Van 
M  CCCC  et  XIX.  Priei  Dieu  pour  elle. 

Cy  gist  Noble  Homme  Messire  Jehan  Seigneur  des  Bordes, 
jadis  Chevalier,  fils  dudit  Messire  Guillaume  des  Bordes  qui  trds- 
passa  Van  M  CCCC  et  XII.  Prie^  Dieu  pour  li. 

Cy  gist  Noble  Dame  Madame  Jacqueline-Chasteline  de  Biauvas 
femme  dudit  Messire  Jehan  des  Bordes  qui  trdspassa  Van  M.  CCCC 
et  XI IL  Prie\  Dieu  pour  elle, 

Dans  le  choeur  de  cette  Eglise  est  une  tombe  d'un  Cur^  revetu 
sacerdotalement,  dont  I'inscription  en  lettres  gothiques  peut  €tre 
de  la  fin  du  XVI  sidcle.  Elle  porte  le  nom  de  Jacques  Martin 
Pretre  demeurant  d  Dangi,  Pretre  Curi  de  Bruyeres-le-Chastel. 
Je  conjecture  que  cette  tombe  vient  de  Tancienne  Eglise  Parois- 
siale  de  Saint-Didier,  d'autant  que  ce  meme  choeur  contient  en- 
core d'autres  dpitaphes  gravies  sur  de  petites  pierres,  lesquelles 
paroissent  avoir  ^t^  d^tachdes  des  murs  de  la  meme  Paroisse  ou 
elles  dtoient  cramponn^es.  On  ne  peut  point  en  douter  k  regard 
de  celle-ci  qui  se  lit  au  bas  du  sanctuaire  parmi  les  autres  car- 
reaux  :  car  certainement  ce  n'est  point  1^  sa  place.  Elle  contient  le 
sommaire  du  Proc^s-verbal  de  la  Dddicace  en  ces  termes : 

En  1543  le  Jeudi  10  May  de  Vautoriti  de  Jehan  du  Bel  lay 
Cardinal  de  Saint e  Cecile  Eveque  de  Paris,  cette  Eglise  de 
BriereS'le-Chastel,  en  Vhonneur  de  Dieu  et  de  Monsr,  Saint 
Didier  Patron  d'icelle,  fut  dediee  par  Reverend  Pere  en  Dieu 
Charles    Boucher   Eveque    de    Magarence    et    Abbe    de   Saint- 

Magloire  de  Paris ;  presens Lyenard  des  Fosse\  Prieur,  et 

^    Lucas  Girbert  Cure  de  ladite  Eglise,  Nobles  Personnes  Jehan 

d*Allonville,    Sieur    dudit    lieu,  et    Damoiselle   Jehanne    de    la 

Rochette,  sa  femme,  et   Damoiselle  Jacqueline  de   Villecardel, 

veuve  de  Jacques  de  la  Rochette  Sieur  en  partie  dudit  Brieres 

Reg.  Ep.  Paris,  ^t  Sicur  de  Dolainvillc,  Paroisse  dudit  Bruyeres.  La  permission 

1543.       avoit  6x6  accordde  h  I'Eveque  ci-dessus  le  4  Mai  pr^cddent. 

Dans  le  sanctuaire  sont  conserves  sous  terre  les  coeurs  de  M.  et 
Madame  Mairat,  Seigneurs  du  m^me  lieu  de  Bruyeres. 
Ibid.  11  y  avoit  autrefois  dans  cette  Eglise  une  petite  tribune  sur  la 

SJuin  1642.  porte,  que  le  Curd  et  le  Seigneur  firent  abbattre  vers  Pan  1642. 

.  Cette  Eglise  est  sous  le  titre  de  Saint  Didier,  Eveque  de  Langres 
et  Martyr.  Guillaume,  Abbd  de  Saint-Florent  de  Saumur,  I'obtint 
de  Geoffroy,  Ev6que  de  Paris,  Tan  1070.  C'dtoit  deslors  I'Eglise 
Paroissiale  de   Bruyeres.    Le   Pape    Calixte    II    en   confirms  la 
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possession  a  cette  Abbaye  Tan  1122  Ecclesiam  S.  Desideriiy  Htst.manusc. 
de  Bruyeriis  cum  Capella  S.  Marice.  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  ^-^^o^^^^-^^^' 
donna  aussi  de  son  c6x€  I'an  ii5o  le  28  Ddcembre  des  lettres  qui 
portoient  la»meme  confirmation,  [de]  PEglise  de  Saint-Didier  de 
Bruyeres  et  la  Chapelle  du  Chateau  d^pendante  d'icelle.  Une 
Bulle  d'Urbain  III  de  i'an  1186,  marque  non  seulement  ces  deux 
Eglises,  comme  appartenantes  k  Saint-Florent  de  Saumur;  elle  y 
joint  encore  la  Chapelle  de  Saint-Thomas.  II  faut  observer  que 
c'est  k  TEglise  Saint-Didier  que  le  Curd  prend  possession  et  non 
dans  TEglise  de  Notre-Dame  dite  la  Magdelene,  la  premiere  dont 
J'ai  parld.  Saint-Didier  est  aussi  un  hameau  qui  n'est  marqud  dans 
aucune  carte.  Une  observation  encore  plus  importante  pour  sa 
singularity  est  que  la  Cure  de  cette  Paroisse  est  divisde  en  deux 
portions,  ce  qui  est  maintenant  unique  dans  le  Diocdse  de  Paris 
depuis  que  les  deux  portions  de  la  Cure  de  Brie-Comte-Robert 
ont  ix€  rdunies.  II  y  a  done  k  Bruyeres  le  Curd  de  la  premiere 
portion  et  le  Curd  de  la  seconde,  ou  bien  le  premier  Curd  et  le 
second  Curd.  Ce  langage  ne  paroit  aucunement  dans  le  Pouilld 
Parisien  du  XIII  sidcle;mais  au  milieu  du  sidcle  suivant  on 
trouve  un  Jean  Boileau  Alter  Curatus,  Pareillement  dans  le 
Pouilld  dcrit  vers  1450  il  y  a  Curatus  de  Brueriis  XX  libr.  Alter 
Curatus  XX  libr.  Consdquemment  dans  les  Registres  des  an- 
ndes  1467  et  1491  trouve-t-on  des  provisions  alterius  portionis 
Ecclesice  Parochialis  S,  Desiderii  de  Brueriis.  Le  Pouilld  du 
XIII  sidcle  se  contente  de  dire  en  gdndral  que  la  Cure  de 
Bruyeres  ddpend  de  Saint-Florent  de  Saumur  ;  mais  tous  les 
Pouillds  suivans  marquant  les  deux  Cures,  ajoutent  qu'elles  sont 
a  la  nomination  du  Prieur  du  lieu  qui  est  censd  membre  de  Saint- 
Florent. 

Une  troisidme  Eglise  de  Bruyeres  est  la  Chapelle  de  Saint 
Thomas.  Elle  existoit  au  moins  dds  Pan  1186  que  le  Pape  Ur- 
bain  III  en  confirma  la  jouissance  aux  Moines  de  Saint-Florent.  Tab.s.Fiorent. 
Si  elle  n'avoit  commencd  qu'alors  k  etre  connue,  on  auroit  pu  dire 
qu'elle  auroit  dtd  batie  sous  I'invocation  de  Saint  Thomas  de  Can- 
torbery  qui  venoit  d'etre  canonisd.  Mais  comme  il  y  avoit  k 
Bruyeres  un  Seigneur  du  nom  de  Thomas  dds  Pan  1 140,  il  y  a 
plus  de  fondement  de  croire  qu'il  en  fut  le  fondateur.  Au  reste 
Thomas  de  Bruyeres  second  du  nom  a  fait  connoitre  par  des 
Lettres  de  Tan  1201  qu'il  en  fut  au  moins  le  bienfaiteur.  II  y 
ddclare  qu'il  donne  k  la  Chapelle  de  Saint  Thomas  de  Pleissei^  ce 
qu'il  a  dans  la  dixme  de  bled  de  Brieres  et  deux  muids  de  vin  de 
rente  k  Doleinville.  C'est  apparemment  le  m^me  droit  qui  est 
autrement  appelld  Par  tie  de  la  Traitte  des  dixmes  de  Briis.  dont  ^  ,  ^  .,    , 

J     >r   -11  T7    >^  J      T^      •       J      I,  o       J.  •     Tab.  S.  Maglor. 

un  titre  de  Guillaume,  Eveque  de  Pans,  de  Fan  i232  dit  que  le      Melanges 
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Chapelain  de  Plesseiaco  juxta  Bruerias  jouissoit  avec  les  hoirs  de 
Muleron.  Plus,  le  pourpris  dans  lequel  est  situ^e  la  maison  du 
Chapelain  :  et  ^  ce  Chapelain  trois  charges  de  bois  k  brdler  chaque 
Chart.  Ep.  Par.  semaine,  a  prendre  dans  le  bois  de  Buisson.  Pour  cette  raison  il  se 
foi.  74.       retint  le  droit  de  presenter  sa  vie  durant  k  cette  Chapelle  :  ce  que 
TEveque  Diocdsain  confirma.  Le  hameau  de  Plessis  etoit  au  nord 
de  Bruyeres ;  k  present  ce  n'est  plus  qu'une  seule  maison  sans 
Chapelle.  Elle  se  trouve  cependant  encore  dans  le  Catalogue  des 
Benefices  du  Diocdse  de  Paris  imprimd  sous  M.  de  Noailles,  mais 
Pouiiid  1646,    sans  revenu.  L'Auteur  du  Pouill^  d'environ    1450   a   remarque 
P  41-        express^ment  qu'elle  avoit  6x€  fondde  par  les  Seigneurs  du  lieu,  et 
que  Ton  en  a  les  Lettres  au  Tr^sor  de  TArchevechd;  cela  se  trouve 
Reg.  Arch.  Par.  imprimd  dans  celui  de  1626  qui  met  de  Bonnet  is  pour  de  Brueriis. 
II  y  eut  encore  en  i638  des  Provisions  exp^dides  de  cette  Cha- 
pelle le  1 1  Janvier.  Depuis  un  demi-sidcle  on  dit  le  Plessis  Saint- 
Thibaud,  [au]  lieu  du  Plessis  Saint-Thomas.  II  fut  permis  sous  ce 
Ibid.         nom  le  22  Novembre  1697  d'y  faire  c^l^brer. 

C'est  dans  le  Chateau  Seigneurial  de  Bruyeres  qui  est  bati  a 
I'antique  en  forme  ronde,  et  dont  les  murs  sont  entour^s  de  fosses 
et  munis  de  ponis-levis,  qu'est  sous  une  des  tours  la  Chapelle 
du  titre  de  Notre-Dame,  ancienne  Paroisse,  d'une  structure  du 
XIII  si^cle  et  fort  embellie;  au-dessus  est  une  espece  de  donjon 
de  cette  haute  tour  k  laquelle  on  a  donnd  un  air  de  clocher,  quoi- 
qu'autrefois  elle  finit  en  tour  terminde  par  des  creneaux  de  brique. 
Je  trouve  dans  les  Registres  de  TEvech^,  au  7  Juin  i534,  des 
Provisions  d'une  Chapelle  de  Saint  Louis,  situee  prope  domum 
de  Brueriis  Castro.  II  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  soit  celle  de 
ce  Chateau. 

Voici   I'Extrait  d'un   Titre  qui   parle  aussi   d'une   L^proserie 
autrefois  existante  a  Bruyeres.  Andr^  Trox  renonga  en  mourant 
Hist.  s.  Fior.  »  toutes  les  dixmes  qu'il  avoit  tenues,  et  ordonna  aux  ex^cuteurs 
MS  foi.2  8'j,ex  de  son  testament  de  les  distribuer  en  oeuvres  pies  ;  ce  que  firent 
PaTjui  ?23'>  B^rthelemi,  Chanoine  de  Senlis,  son  frere  et  Geoffroy,  Pretre  de 
Bruyeres,  en  les  donnant  aux  Pretres  de  la  Paroisse  de  Bruyeres, 
aux  L^preux  du  meme  lieu,  aux  Moines  des  Vaux-de-Cernay,  et 
au  Prieur^  de  Bruyeres.  Ces  faits  sont  du  temps  de  S.  Louis. 
Ce  qui  confirme  qu'il  y  a  eu  en  ce  lieu  une  L^proserie,  est  que 
Reg.  Ep.  Paris.  I'on  trouve  au  18  Septembre  1483  et  23  Octobre  1488  des  Provi- 
sions de  I'Eveque  de  Paris  d'une  Chapelle  du  titre  de  S.  Louis, 
situee  dans  la  Leproserie  de  Bruyeres.  C'est  de  la  meme  Chapelle 
qu'il  faut  entendre  les  Provisions  indiqudes  ci-dessus. 

Les  Registres  des  Visites  des  Hopitaux  du  Diocese  de  Paris 
faites  I'an  i35i  et  anndes  suivantes  font  aussi  mention  d'une 
Maispn-Dieu  Domus  Dei,  situde  k  Bruyeres. 
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Comme  on  ne  peut  gueres  s'autoriser  du  Pouilld  du  Sieur  Le 
Pelletier,  il  semble  qu'il  faille  meprlser  Tun  des  deux  articles  de 
son  Catalogue  des  Prieurds  du  Dlocdse  de  Paris  qui  sont  ainsi    Pouiii^  1692, 
con<;us  :  P-  44. 

Bonniere  le  Chaste!.  L'Abb^  de  Saint-Germain-des-Pr^s. 

Bruyere  le  Chastel  id,  sancti  Desideriiy  Abh€  de  Saint-Florent. 

On  n'est  pas  absolument  certain  que  par  Bonniere  il  ait  voulu 
mettre  Bruyeres,  mais  il  y  a  lieu  de  le  conjecturer. 

Quant  au  Prieurd  dependant  de  TAbbaye  de  Saint-Florent,  c'est 
surement  lui  qui  est  au  Pouilld  Parisien  du  XIII  sidcle,  sous  le 
nom   de  Prior  Brueriarum,  dans  le  Catalogue  des  Abbayes  et 
Communautds  comprises  au  Doyennd  de  Macy.  II  porte  le  nom 
de  Saint-Didier  dans  des  Titres  meme  antdrieurs  k  ce  Pouille;  ce- 
qui  fait  voir  que  c'est  de  lui  qu'il  faut  entendre  ce  qui  est  dit 
ci-dessus  de  I'Eglise  de  Saint-Didier,  donnde  en  1070  par  Geof- 
froy,  Eveque  de  Paris,  k  Guillaume,  Abb(^  de  Saint-Florent,  puis 
confirmee  par  Calixte  II  en  1 122,  par  Thibaud,  Ev6que  de  Paris, 
en  ii5o,  et  par  Urbain  III,  en   1186.  Tons  ces  Actes  marquent 
Ecclesiam  S,  Desiderii.  J'ai  trouvddepuis  ces  temps-I^  qu'en  1206 
Hugues,  Chevalier  de  Baville,  du  consentement  de  sa  femme  et 
de  ses  enfans,  accorda  au  Prieur  et  aux  Moines  de  Saint-Didier    utt.Hamei. 
de  Bruyeres  un  arpent  de  prd,  lieu  dit  Busserie,  sur  lequel  ils  ^^^\  ^'  ^f  >"*« 
etoient  fen  difficult^.  Les  Arbitres  de  ce  diffdrend  en  terminerent  ^^^,-^^ '^  ^//^ 
un  autre  qui  dtoit  entre  le  Prieur  de  Bruyeres  et  le  Curd  de  Saint-    MS.  s.  Fior. 
Maurice,  touchant  la  dixme  nommde  Alnel,  accordant  la  moitid     •^'°'*  ^^'*" 
au  Prieur,  et  le  reste  au  Cure.  Plus  les  difficultds  entre  le  meme 
Prieur  et  ses  sujets  de  la  Terre  de  Couart  qui  est  sur  le  territoire 
de  la  meme  Paroisse  de  Bruyeres ;  et  enfin  un  diffdrend  qui  s'dtoit 
dlevd  sur  la  dixme  de  Baleinvillier. 

Sous  M.  le  Cardinal  de  Noailles  en  171 6,  ce  Prieurd  a  dtd  rduni 
k  celui  de  la  Saussaye  qui  n'en  est  pas  fort  dloignd,  dtant  sur  la 
Paroisse  de  Chevilly. 

De  tous  ceux  qui  ont  possddd  ce  Prieurd,  voici  ceux  dont  les 
noms  se  sont  conservds  : 

Simon  de  Langueton  :   I'Abbd  de   Saint-Florent  lui  en  ayant 
donnd  la  jouissance  sa  vie  durant,  il  passa  certains  accords  avec         ibid. 
J.,  Dame  de  Lices  et  Renaud  de  Chantor,  touchant  les  dixmes  de 
Vinain,  qui  furent  ratifids  en   1220  par  Michel,  Abbd  de  Saint- 
Florent. 

Jocelin  de   Soliac   transigea   avec   Pierre,   Abbd   des   Vaux-de-     caii.  Chr. 
Cernayeni347  T.vii, 001.892. 

Bertrand  de  Veillant,  Prieur  de  Bruyeres,  fut  tdmoin  en  1414  mst.  s.  Fior. 
le  26   Avril  dans    un    Acte    concernant   le   Cellerier   de   Saint-       p-  •^-^•^• 
Florent, 
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Gaii.chr.vet.       Jean  du  Pr^au  en  1430.  II  transigea  en  1433  avec  Dominique 
T.vn.coi.sgs.  j^  Beaune,  AbW  des  Vaux-de-Cernay. 

Jean,  Abb^  de  la  Couture  au  Mans,  dtoii  Prieur  Commendataire 

de  Bruyeres  en  1476  au  mois  d'Aoiit.  On  lit  qu'alors  I'Abb^  de 

Hisi.  MS.      Saint-Florent,  Louis  du  Bellay,  lui  permit  de  recevoir  deux  Reli- 

s.Fior.f.388.  gjgu^  en  ce  Prieur^,  et  de  les  y  tenir  claustralement.  On  apprend 

par-la  qu'un  peu  auparavant  les  Religieux  avoient  ^t^  disperses 

par  les  guerres. 

Necr.Ecci.Par.      Dans  la  liste  des  Prieurs  qui  devoient  au  XIII  sidcle  payer  ce 

r...?^^^^^'    .  qu'on  appelloit  Pigmentum  k  TEglise  de  Notre-Dame  de  Paris,  le 

BibL  Reg,  cod.  /  ,      ,,  .  •  i  •  ,  r^    •         j      t^  •• 

jour  de  lAssomption,  le  premier  nomm^  est  Prior  de  Bruerits 
avec  cette  Apostille  solvit  anno  1281  ^  Dans  la  taxe  des  Procu- 
rations Episcopales  du  Prieur^  du  Doyennd  de  Chateaufort  en 
Coiled.  MS.    1 384,  on  lit :  Prior  de  Brueriis :  X  lib.  X  sol.  Apres  le  d^ces  de 
Gerard.duBois,  Charles  Bouvart,  Abbd  de  Saint-Flbrent,  fils  du  premier  Mddecin 
du  Roi,  arrive  le  11  Mars  1645.,  son  cceur  fut  embaum^  par  les 
soins  d'un  Pretre  qui  ^toit  alors  Prieur  de  Bruyeres,  et  appori^ 
Hifi.  MS.      en   I'Eglise  de  ce  Prieur^  ou  il  fut  ddposd  dans  le  choeur.   La 
s.  Fior.       plaque  mise  sur  son  corps  k  Saini-Florent   contient  ces  mots : 
Nobilior  pars  corporis  jacet  in  choro  Ecclesice  S.  Desiderii  de 
Bruyeriis  Castro.  C'est  la  Tun  des  premiers  monumens  ou  j'aye 
trouv^  I'expression  (TEglise  de  S.  Didier  de  Bruyeres-le-Chdteau. 
On  vient  de  voir  ci-dessus  qu'en  parlant  de  la  Cure  de  Saint- 
Didier  les  Registres  des  D^cimes  mettent  toujours  Saint  Didier 
de  BruyereS'la-Ville. 

Nous  sommes  redevables  au  Cartulaire  du  Prieurd  de  Longpont 
de  nous  avoir  fourni  les  noms  les  plus  anciens  que  nous  ayons 
des  Seigneurs  de  Bruyeres.  Le  premier  est  Thomas  de  Bruyeres 
Chart.  Longip.  qui  vivoit  SOUS  le  regne  de  Louis-le-Gros.  II  s'y  trouve  nomme 
foi.  p.        avec  le   c^^bre  Guy  Troussel,  Seigneur  de   Montlhery,  comme 
6tant  son  contemporain.  Le  meme  Thomas  survdcut  k  Milon  de 
ibid.,/oi.  i3.  Montlhery,  fils  de  Guy,  puisqu'il  fut  tdmoin  k  I'Acte  des  dona- 
tions faites  k  Longpont  apr^s  son  inhumation  en  ce  Prieurd. 
Hugues  de  Bruyeres,  dgalement  Chevalier,  comparut  aussi  dans 
ibid.^f.  26  et  les  Actes  ou  se  trouve  Thomas,  dont  il  dtoit  peut-etre  frere.  Entre 
in  Hist.  s.  Mart,  autre,  il  fut  present  au  don  que  fit  aux  Moines  de  Longpont  Gau- 
ampts.     ^.^^^  j^  Dapifer  du  Roi,  lorsqu'il  prit  leur  habit.  II  y  eut  aussi 
sous  le  regne  de  Louis-le-Jeune  une  Agn^s  de  Bruyeres,  appa- 
ibid.,  foi.  39.  remment    leur    soeur,    dont   le   fils   nommd   Pierre   fit    part  aux 

I.  Et  ^  la  fin  du  Roller  Isti  Priores  fuerunt  moniti  ad  pro/erendum  seu por- 
tandum  Utteras  suas  quittatorias  anno  Domini  M.  CCC.  XCVIII,  ut  de  its  possit 
fieri  certa  Ordinatio,  qui  Priores  venerunt  per  hunc  Ordinem.  lo.  Prior  de 
Brueriis  portavit  quittatoriam  quod  venerat  anno  M.  CCC.  XXXVIII  et  solvit 
anno  LXXIIII.  Item  solvit  anno  M.  CCC.  Nonag.  octavo.  Ce  droit  de  Pigmen* 
turn  ne  se  payoit  que  tous  les  vingt  ou  trente  ans. 
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memes  Religieux  de  ce  qu'il  avoit  k  MaroUes,  Paroisse  de  leur  Chart.  Ph.  Aug 
voisinage. 

Lorsqu'on  est  parvenu  au  regne  de  Philippe-Auguste,  on  y 
trouve  un  second  Thomas  de  Bruyeres,  qui  est  dit  Homme  lige 
du  Roi  pour  ce  qu'il  possddoit  k  Bruyeres,  et  k  raison  de  sa 
portion  dans  la  Chatellenie  de  ce  lieu,  il  est  d^clar^  Feudataire  de 
Montlhery.  II  eut  avec  Louis,  Abb^  de  Saint-Magloire,  et  le  Cur^  Chart,  s.  Mag. 
de  Ste-Genevidve  des  Bois,  une  difficult^  sur  la  dixme  de  Sequigny     ^^^^'S^!/,, 

T\»  1  IkT  T-'         A  1  T^  •  •  T  ItOVa^       I.      VII, 

que  Pierre  de  Nemours,  Eveque  de  Pans,  termma  en  1209.  ^^      coi.  3i5, 
d^nombrement  des   Feudataires    de    Montlhery   sous    Philippe- 
Auguste,  qui  rdgna  jusqu'^  Pan  1221  [i223],  fait  aussi  mention  d'un 
Herv^  de  Bruyeres  comme  tenant  un  fief  apud  Bonam  Villam  de 
Philippe  de  Moressart,  et  de  deux  Dames  de  la  meme  famille.  La 
premiere  dite  Sedilia  de  Brueriis  est  ddclarde  Vavassoria  Regis 
pour  la  terre  de  Menil,  et  d'avoir  deux  mois  de  garde   chaque 
ann^e  au  Chateau  de  Montlhery.  La  seconde  est  Alls  de  Bruyeres 
qui   tenoit  quelque   fief  k   Orcey   et   k   Villehicr    de   Guillaume 
d'Orcey.  Sous   Saint   Louis,  il   y   eut  un  Thibaud  de  Bruyeres,  Tabui.  Abb.  de 
Chevalier,  tdmoin  en  1244  dans  un  Acte  qui  concerne  I'Abbaye  de        ^^^'^* 
Notre-Dame  du  Val  pr^s  I'Isle-Adam.  En  1262,  Jean,  Seigneur  de 
Bruyeres  au  Diocdse  de  Paris,  et  Eustache,  sa  femme,  paroissent 
dans  le  grand  Pastoral  de  TEglise  de  Paris  :  le  Chapitre  acheta 
d'eux,  pour  le  prix  de  seize  cents  livres,  tout  le  bien  qu'ils  avoient  Magn.  Pastor. 
a  Chevrigny  ^  et  ^  la  Barre  ^,  mouvant  de  Hervd  de  Chevreuse     •^^'-  ^^•*' 
qui  tenoit  ces   fonds  en  fief  de  I'Ev^que  de  Paris.  Thomas  de 
Bruyeres  et  Adam,  ses  freres,  donnerent  leur  consentement  k  cette 
vente  aussi  bien  que  Mathilde,  sa  soeur.  Ce  Thomas  fut  le  troi- 
si^me  du  nom  dans  la  famille  des  Seigneurs  de  Bruyeres.  Ce  fut 
le  meme  Jean  ci-dessus  nommd,  dit  quelquefois  Jean  de  Poissy, 
qui  eut  de  Saint  Louis,  en  1264,  la  Baronnie  de  Bruyeres  pour  la 
Ville  de  Poissy,  et  partie  de  la  forSt  de  Saint-Germain-en-Laye. 
L'inscription  de   la   tombe  que  Ton  voit  dans  Paile  gauche  de 
Notre-Dame  de   Bruyeres-la-Ville  et  qui   couvre   un   Chevalier 
d6c6d6  Tan   1291,  regarde  le  meme  Jean  suivant  la  tradition  du 
m^me  pays.  Ses  armes  soni  un  lion  rampant.  Thomas  de  Bruyeres, 
son  fils  aind,  lui  succ^da  dans  la  terre  de  Bruyeres.  Le  Roi  Phi- 
lippe-le-Bel  lui  envoya  comme  a  plusieurs  autres  Chevaliers,  au  Tr6s.  des  chart, 
mois  d'Avril   1804,  une  lettre  ouverte  au  sujet  de  la  guerre.  II  Rcg-35,36,37. 
donna  aux  Moines  des  Vaux-de-Cernay  ce  qui  compose  aujour- 
d'hui  le  fief  dit  des  Moines  blancs,  appartenant  k  M.  Visinier, 
Avocat.  On  croit  aussi  que  c'est  lui  qui  fonda  le  College  Mignon  k 
Bruyeres.  II  mourut  en  i35i. 

1.  Chevrigny  est  au  midi  de  Ch&teaufort,  proche  Saint-Remy. 

2.  il  y  a  les  Barres  proche  Senlices,  a  deux  lieues  de  Chevrigny. 
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La  Terre  de  Bruyeres,  faute  de  males,  echut  ensuiie  k  sa  fille 
nominee  Marguerite  de  Bruyeres,  laquelle  ^pousa  Guillaume, 
Seigneur  des  Bordes,  Chevalier.  On  a  vu  ci-dessus  qu'elle  surv^- 
cut  a  son  mari  et  meme  k  son  tils,  et  qu'elle  porta  le  titre  de  Dame 
des  Bordes  et  de  Bruyeres.  Les  armes  de  ces  des  Bordes  dtoient 
trois  molettes.  Cette  Terre  passa  k  une  autre  famille  apres  la  mort 
de  cette  Marguerite  de  Bruyeres,  arriv^e  en  1419.  Philippe  de 
Voisins  en  jouit  et  mourut  en  1454;  puis  Jean  de  Voisins,  son 
fils,  qui  la  vendit,  en  1459,  k  Louis  Behan  ou  de  Behene  de  la 
Rochette  '.  Ce  dernier  fit  batir  la  Chapelle  de  Sainte  Barbe  dans 
TEglise  de  Saint-Didier,  et  fut  enterr^  en  celle  de  la  Vierge  en 
1 47 1.  Ses  armes  dtoient  trois  paux  de  gueule  en  champ  d'argent. 
Sa  veuve  fit  batir  deux  piliers  ou  elle  fit  mettre  ses  armes.  Louis, 
son  fils,  lui  succdda  et  mourut  en  i5oo.  II  fut  enterr^  dans  la 
Chapelle  de  la  Vierge.  Ce  dernier  Louis  eut  deux  fils.  L'aind  se  fit 
Hisioiredes    Moine  k  Saint-Denis.  Le  second  fils,  aussi  nommd  Louis,  Jouit 

MaitresdcsReq.  je  la  Terre,  et  mourut  en  1524. 

Bann.doChAt.       On  lit  dans  les  Registres  du  Chatelet  a  Tan  i5i2,  qu'^  la  priere 

Vol.  r,  foi.  449.  de  ce  Loys  de  la  Rochette,  Ecuyer,  sieur  de  Bruyeres,  le  Roi  ^ta- 
blit  en  ce  lieu  un  march^  tous  les  mercredis  de  I'ann^e,  et  deux 
Foires  qui  se  tiendroient  le  20  Janvier  et  le  29  Juin,  pourvu  que 
dans  ces  jours-1^  il  n'y  en  edt  point  a  quatre  lieues  aux  environs  : 
les  Lettres  de  Louis  XII  sont  datees  de  Blois  au  mois  d'Octobre 

Voyez  ci-des*u8  i5i2.  Ce  Louis  de  la  Rochette  avoit  eu  deux  enfants  qui  partage- 

rinscript.      ^q^x  {g^  Terre  :  Jacques  de  la   Rochette  en  eut  une  partie  avec  la 

Seigneurie  de  Dolainville,  et  Jeanne  de  la  Rochette,  Tautre  partie 

qu'elle  porta  en  mariage  k  Jean  d'AUonville.  Ces  deux  derniers 

vivoient  encore  en  Tan   1544;  mais  Jacques  de  la  Rochette  ^toit 

mort,  et  c'etoit  Jacqueline  de  Villecardel,  sa  veuve,  qui  jouissoit 

Mem.  envoyc    de  la  portion  de  Bruyeres.  On  m'a  informd  que  Jean  d'Allonville 

dcBrieres.      avoit  vendu  sa  Seigneurie  des  Tan   i537  k  Nicolas  d'Aubray,  et 

qu'dtant  ddced^  en  1575,  il  eut  pour  successeur  Claude  d'Aubray, 

son  frere.  Cependant,  en  i58o,  Pierre  de  Ficte  dtoit  ou  se  disoit 

Seigneur  en  partie  de  Bruyeres,  selon  le  Proces-verbal  de  la  Cou- 

tume.    L'epitaphe  de   Claude  d'Aubray   k   Saint-Andr^-des-Arcs 

marque  qu'il  ddc^da  le  3i  May  1609,  ag^  de  83  ans.  II  avoit  aussi 

les  Terres  de  Saint-Sulpice  et  de  Mauchamp.  II  laissa  Marie  et 

Marguerite,  ses  fiUes,  uniques  hdritieres. 

Marie  d'Aubray  fut  maride  k  Louis  le  Cirier.  Elle  avoit  eu  en 
partage  la  Terre  de  Bruyeres  qu'elle  vendit,  en  1641,  k  M.  Jean- 
Louis  de  I'Epinette-le-Mairat,  Chevalier,  Baron  de  Lustracq,  qui 

I.  Sauval  (Tome  III;  page  396)  parle  de  ces  Seigneurs  d'apres  un  Compte 
de  Pan  1470;  mais  ses  Editeurs  peuvent  avoir  deligure  Icur  nom. 
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d^cdda  en   1662  ;  sa  veuve  fonda  en  cette  Paroisse  les  Filles  de  la 

Charitd.  La  Terre  a   passd   ensuite  k  M.  Jean  de  TEpinette-le- 

Mairat,  son  fils  ain^,  Conseiller  au  Parlement,  Commissaire  aux  Regist.  du  Pari. 

Requetes  du  Palais,  ainsi  que  Ton  apprend  par  Tenrdgistrement 

des  Lettres-Patentes  en  sa  faveur,  qui  portent  ^tablissement  d'une 

Foire  par  an  et  d'un  marche  par  semaine  en  ce  lieu.  II  est  du 

7  Septembre  1676.  Ce  fut  aussi  dans  la  meme  annde  qu'il  fit  driger 

cette  Terrc  en  Marquisat.  II  en  etoit  encore  Seigneur  en  1697^ 

qu'il  obtint,  le  28  Avril,  de  faire  ct^ldbrer  en  la  Chapelle  de  son 

Chateau.  II  mourut  en  iyi3.  Jean-Louis  de  TEpinette-le-Mairat,  Reg. Arch. Par. 

son  neveu,  lui  succ($da ;  et  comme  il  decdda  sans  enfants  males  en 

1729,  M.  Joachim  le  Mairat  a  eu  la  Terre  apres  lui,  et  en  jouit 

encore  actuellement.  A  Tegard  du  marchd,  il  est  silr  que,  des  Tan 

1266,  Saint  Louis  en  avoit  accorde  un  pour  le  jeudi  de  chaque 

semaine  aux  Maire  ^t   Habitans,    s'en   reservant  les   droits,  sauf  Reg. Pari. Pent. 

aussi  a  le  rdvoquer  k  son  bon  plaisir.  '^^^' 

II  paroit  rdsulter  de  cette  concession  de  Saint  Louis,  que  le 
marchd  que  Philippe-Auguste  avoit  permis  en  1204  d'dtablir  les 
mardis  dans  le  canton  de  Bruyeres,  donnd  par  ce  meme  Roy 
Philippe  aux  Freres  de  THopital  de  Paris  en  recompense  du  bien 
qu'ils  avoient  eu  k  Poissy  duComte  Robert,  son  oncle,  n'eut  point 
lieu.  La  donation  de  Philippe  porte  ces  termes :  Quidquid  habet  Reg.  des  Chan. 
apud  Bruerias  Castrum  prope  Chastres,  tdm  in  aquis  qudm  in  ^-  ^''-  f"-  ^^• 
terris  cullis  et  incultis,  in  bosco  et  in  piano,  pratis,  vineis  et  homi- 
nibus,  et  quidquid  juris  in  ipso  Castro  habet  exceptis  feodis  Mili- 
turn  et  Servientium Actum  Aneti. 

OLINVILLE 

De  tous  les  hameaux  de  la  Paroisse  de  Bruyeres,  le  plus  remar- 
quable  est  celui  qui  se  trouve  entre  Chatres  et  Bruyeres,  a  moiti^ 
chemin  sur  la  hauteur.  Son  veritable  nom  est  Olinville,  comme  je 
Tai  fait  voir  par  un  titre  du  septieme  sidcle,  quoique  des  Tan  1200 
quelques-uns  ecrivoient  Doleinville.  Ainsi  lit-on  dans  le  cahier 
de  Philippe-Auguste  sur  Montlhery,  que  Henri  de  Doleinvilla  est 
Homme  lige  du  Roy  pour  ce  que  Arnoul  Gascogne  tenoit  de  lui 
a  Lardi.  La  vue  de  ce  lieu  est  tr^s-belle  du  cotd  du  midi.  Le  Rti 
Henri  III  ayant  achetd  cette  Terre  de  Benoit  Milon,   President 
es   Comptes,  y  vim  rdsider  assez  souvent.   II  reste  des   Lettres 
Patentes  qu'il  y  donna  Tan  1578  au  mois  de  Juillet  et  de  Novem^       TaWede 
bre,  et  dans  Tannde  i58o  au  mois  de  Novembre.  On  voit  dans  les    Bianchird  ct 
Registres  du  Parlement  au  5  Ddcembre  1596  mention  du  don  fait        *"'"*- 
par  le  Roi  de  la  Terre  d'Olinville  k  sa  soeur  la  Duchesse  d'An 
gouleme,   Idgitimde  de  France  :   neanmoins  on  lit  ailleurs  que 
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Henri  III  Tavoit  donnde  a  M.  de  Marillac.  Le  Chateau  est  carr^ 

et  environnd  de  Fossds  pleins  d'eau  avec  une  tour  ronde  a  chaque 

coin.  II  est  embelli  de  terrasses,  balustrades,  etc.  Le  principal  corps 

Hist.desGr.off.  du  batiment  est  du  temps  d'Henri  III.  On  y  a  fait  des  changemens 

T.  VI,  p.  557.   depuis.  En  1684  Michel  de  Marillac,  Conseiller  d'Etat,  en  dtoit 

Seigneur.  En  1735  M.  Charles  du  Mouceau  de  Nolan  vendit  cette 

Terre  avec  celles  d'Egly  et  la  Roche,  k  Madame  la  Duchesse  de 

Lauzun.  Cette  Dame  n'en  a  joui  que  cinq  ans;  depuis  elle,  Olin- 

ville  appartient  k  M.  Boucaud,  Receveur  de  la  Ville  de  Paris.  Le 

sieur  de  Rochefort  dit  dans  ses  Mdmoires  que  ce  fut  en  ce  lieu 

qu'il  vint  au  monde.    L'Abb^  de  MaroUes   parle  tres-avantageu- 

Mem.  de  Maroi.  sement  de  ce  lieu  sous  le  nom  du  Chateau  de  Briere,  disant  que 

P*  ^^'        M.  le  Due  de  Retelois  y  vint  passer  un  ou  deux  mois  en  1621. 

VERVILLE.  On  lit  dans  le  rang  des  Vassaux  de  Montlhery 

sous  Philippe-Auguste,  Guillielmus  de  Feritate  est  Homo  ligius 

Regis  de  eo  quod  habet  apud  Vervillam.  Ce  hameau  n'est,  dit-on, 

qu'en   partie  de   Bruyeres.   Sous   Charles  VII   Jean   de  Villers, 

Ecuyer,  fut  possesseur  de  ce  Fief  mouvant  de  Montlhery.  Ses  trois 

Comptcsde    soeurs    furent    ses    hdritieres    et  ^pouserent  trois    laboureurs  k 

lOrc^n.dcPans.  Bruyercs-le-Chateau  qui  payerent  un  droit  pour  le  pouvoir  pos- 

T.  Ill,  p.  355.  s^der  en  quality   de   roturiers.   Dans  la   Coutume  de   Paris  de 

Pan   i58o,  c'est  I'Abb^  des  Vaux-de-Cernay  qui  est  dit  Seigneur 

de  Verville. 

BAILLOL  est  aussi  marqu^  parmi  les  fiefs  relevant  de  Mont- 
lhery:  On  lit  dans  le  cahier  de  Philippe-Auguste:  Galfridus  de 
Balleolo  debet  custodiam  duorum  mensium  pro  Terra  de  Balleolo, 
Les  autres  hameaux  de  Bruyeres  sont :  la  Roche,  Arpenty  en 
partie,  la  Truche,  le  petit  Rud,  le  grand  Ru^,  Arny,  Saint-Didier. 
Les  fermes  sont:  Trou,  la  Forest,  Couar.  Quelques-unes  peuvent 
avoir  etd  des  hameaux  autrefois.  En  161 1   Jacques  le  Mar^chal, 
Procureur  du  Roi  en  la  Prdvot^de  THotel,  sedisoit  Seigneur  de  la 
Forest,  Paroisse  de  Bruyeres.  Ce  mot  Couar  est  le  meme  que  porte 
Reg.  Ep.  Paris,  uue  montagne  proche  Autun  sur  laquelle  est  la  pyramide  qu'on 
Drat.  Domest.  cfQij  couvrir  le  tombeau  de  Divitiacus,  cdl^bre  Capitaine  Gaulois. 
'^    "^*       Enfin,  comme  Texpdrience  apprend  que  souvent  les  moulins  con- 
servent  les  noms  des  anciens  fiefs  ou  des  hameaux  d^truits,  il  n'est 
pas  hors  de  propos  d'observer  que  Baillair,  Trevoye  et  Treme- 
rolles  sont  trois  noms  de  moulins  sur  la  Paroisse  de  Bruyeres. 
Gaii.chr  veiuf,      Dans  Pancien  Gallia  Christiana  est  un  fragment  de  titres  qui  fait 
T.iv,p  902.  mention  d'un  cellier  que  I'Abbaye  des  Vaux-de-Cernay  avoit  k 
Bruyeres  dans  la  Foret  d'lveline  en  1226.  Seroit-ce  la  meme  chose 
que  la  Seigneurie  de  Verville  qu'elle  possddoit  encore  en  i58o.^ 
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MARCOUCI 

Quelques  personnes  ont  entrepris  depuis  un  sidcle  d'^crire  sur 
ce  lieu.  Personne  ne  Pa  fait  d'une  maniere  plus  dtendue  que  Tano- 
nyme  dont  la  lettre  initiale  ddsigne  le  nom.  Get  anonyme  dit  que 
dans  le  temps  que  les  Princes  de  Condd  et  de  Conti  et  le  Due  de 
Longueville  furent  transfdres  de  Vincennes  au  Chateau  de  Mar- 
couci,  oil  ils  resterent  pendant  trois  mois,  le  bruit  ayant  couru 
qu'on  y  transportoit  de  nuit  des  chariots  charges  de  trdsors,  il  fut 
oblige  d'y  aller ;  mais  que  1^  il  s'attacha  plus  k  la  recherche  des 
tr^sors  spirituels  qu*^  d'autres,  c'est-^-dire  qu'il  s'appliqua  k  con- 
noitre  par  les  titres  qu'il  vit  tant  au  Chliteau  que  chez  les  C^lestins, 
Tantiquit^  de  ce  lieu,  d'oii  il  forma  un  petit  volume  qu'il  fit  im- 
primer  sous  le  titre  d'Anastase  de  Marcoussy,  c'est-^-dire  la 
Resurrection  de  ce  lieu  de  Toubli  dans  lequel  il  ^toit  tomb^.  Ce 
livre  ^tant  devenu  rare,  j'en  ai  tir^  Tessentiel  pour  rddiger  cet 
article  en  y  Joignant  ce  que  J'ai  ddcouvert  par  mes  recherches 
particulieres,  et  aussi  profitant  de  T^crit  de  M.  Boucher  d'Argis, 
Avocat  en  Parlement,  insdrd  dans  le  Mercure  de  France  du  mois 
de  Juin  1742,  aussi-bien  que  du  petit  Recueil  sur  les  Antiquit^s 
de  Marcouci,  Montlhery,  etc.,  imprimd  en  1689. 

Aucun  de  ces  Auteurs  ne  me  paroit  avoir  ddcouvert  I3  vdritable 
cause  de  F^tendue  de  la  Terre  et  Paroisse  de  Marcouci,  ni  Tanti- 
quit^  des  droits  qu'y  a  eus  et  qu'y  a  encore  en  partie  TAbbaye  de 
Fontenelles,  batie  au  pays  de  Caux,  Diocdse  de  Rouen.  L'Anastase 
parle  d'un  vieux  manuscrit  du  Prieurd  de  Marcouci  et  I'Auteur 
dit  y  avoir  lu  que  «  Tan  693,  le  Roy  Childebert  donna  Marcouci, 
«  Aupec,  Rivecourt  et  autres  terres,  le  20  Octobre,  k  Monsieur 
«  Saint  Bayn,  adonc  Abbd  de  Fontenelles,  et  le  Roi  fit  ddifier  une 
«  Eglise  k  Marcocies  en  I'honneur  et  rdvirence  de  S.  Vandrille, 
«  une  autre  k  Aupec,  k  Rivecourt,  etc.,  afin  que  S.  Vandrille  qui 
«  dtoit  de  la  lignde  Royale  fust  honors.  »  (Pages  40,  41  et  42.) 

Mais  ce  manuscrit  fran^ois  n'est  pas  de  grande  autoritd,  dtant 
mis  en  comparaison  avec  la  Vie  de  Saint  Vandrille,  dcrite  par  un 
Autcur  contemporain,  et  avec  la  Chronique  latine  de  Fontenelles, 
imprimde  dans  le  Spicildge,  oix  la  donation   d' Aupec  k  TAbbd  5^,-^,/,  j-^.y^^ 
Bain  est  dite  faite  par  le  Roi  Childebert,  la  dixidme  annde  de  son  t.  //.  p.  267, 
regne,  qui  revient  k  Tan  704,  sans  qu'on  n'y  voye  aucune  men-        ^°^'  ^' 
tion  de  Marcouci.  Ainsi  c'est  une  erreur  de  fixer  si  tard  la  dona- 
tion de  Marcouci.  On  trouve  dans  le  Glossaire  de  du  Cange  au 
mot  Epitaphium  une  inscription   qu'un   Moine  de  Fontenelles, 


Digitized  by  VjOOQIC 


478 


PAROISSE    DE   MARCOUCI 


nommd  Guillaume  a  Vetulis,  composa  autrefois  suivant  ce  dernier 
sentiment : 

En  Tan  sept  cens  et  quatre  que  regnoit 

Hildebert  Roi  au  Royaume  de  France, 

Et  que  son  peuple  en  paix  entretenoit 

Le  gouvernant  et  gardant  de  souffrance, 

II  confera  de  sa  volunte  france 

De  Marcoussis  la  noble  Seigneurie 

Au  bon  Abbe  de  la  Royale  Abbie 

Que  Ton  nommoit  pour  lors  la  Fontenelle, 

Et  fist  bastir  une  Eglise  nouvelle 

Au  nom  de  Dieu  et  du  bon  saint  Vandrille 

Lequel  esloit  de  Royale  famille, 

Avant  ce  don  quatre  ans  trdpasse  ; 

Ce  noble  Roi  en  soit  recompense. 

Comme  il  n'y  a  pas  grand  fond  h  faire  sur  ces  series  d'Auteurs, 
il  faut  recourir  k  la  Vie  de  Saint  Vandrille,  pour  avoir  une  dpoque 
plus  reculde  de  la  possession  d'un  terrain  par  I'Abbaye  de  Fonte- 
nelles  dans  T^tendue  de  ce  qui  forme  la  Paroisse  de  Marcouci. 
L'Auteur  de  cette  Vie  qui  vivoit  il  y  a  environ  onze  cents  ans, 
dit  que  Saint  Vandrille  vint  Tan  66 1  trouver  le  Roi  Clotaire  III, 
pendant  qu'il  dtoit  dans  son  Chateau  de  Palaiseau,  situd  dans  le 
territoire  de  Chatres,  et  qu'il  obtint  de  lui  la  confirmation  du 
terrain  sur  lequel  il  avoit  fondd  son  Monastere  au-del^  de  Rouen ; 
que  pendant  le  temps  que  le  Saint  Ahb6  resta  dans  le  pays  de 
Chatres,  un  des  Seigneurs  de  ce  canton  nommd  Hartbain,  fils  d'un 
autre  noble  appelld  Erembert  (chacun  d'eux  est  appelld  Vir  illus- 
tris]y  lui  ddclara  qu'il  vouloit  quitter  le  sidcle  et  se  rendre  Reli- 
gieux,  et  lui  fit  la  donation  d'une  Tcrre  nommde  Bution,  Prcedium 
aliquod  nomine  Butionem,  dans  lequel  il  batit  une  Eglise  et  un 
Monastere  ou  il  mit  des  Moines.  Dom  Mabillon  a  cru  que  le  lieu 
ou  dtoit  ce  Monastdre  pouvoit  etre  Boissy  qui  est  au.bas  de  la 
montagne  de  Saint-Ion,  k  cause  de  quelque  Idgere  ressemblance 
du  nom,  et  il  a  6t6  suivi  par  M.  Baillet.  Mais  lorsque  ce  s(;avant 
B(3n(§dictin  fit  imprimer  cctte  vie,  il  n'avoit  pas  encore  connois- 
sance  d'un  titre  de  Tan  845,  qu'il  a  donnd  depuis  au  public.  Le 
T.  ///.  p.  665.  Roi  Charles  le  Chauve,  cnonc^ant  dans  un  Diplome  les  biens  de 
TAbbaye  de  Saint-Vandrille  avec  le  pays  ou  ils  sont  situes,  met : 
in  ParisiOy  Bucionam  cum  vineola  in  Marcocincto,  Vallodingam 
et  Tuohilugam  villas  cum  appenditiola  eorum  Laom  ^  En  cet 
endroit  Dom  Mabillon  reconnoit  Marcouci  dans  Marcocinctum, 
II  auroit  pu  ajouter  que  Buciona  ne  devoit  pas  en  etre  dloignt^, 
et  qu'il  dtoit  contigu.  En  effet,  on  trouve  dans  les  titres  du  XII 


Sac.  Bened. 
p.  34  V. 


Baillet, 

Vie  S.  Vandr. 

22  Juiiiet. 

Annal.  Ben. 


I.  Peut-ltre  Lahonville  proche  Saint- Verain. 
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etXIII  si^cle,  des  vestiges  de  Tancien  domaine  dont  TAbbaye  de 
Saint- Vandrille  a  joui  entre  Linas  et  le  Village  de  Marcouci  avant 
que  les  guerres  et  autres  accidens  eussent  oblige  cette  Abbaye 
d'en  accommoder  des  Seigneurs  de  Linas  et  ceux  de  Montlhery, 
lesquels  depuis  cdderent  ou  vendirent  des  portions  k  divers  parti- 
culiers.  II  y  reste  meme  une  indication  du  lieu  dit  Bution  ou 
Buciona.  II  est  nommd  Buison  dans  le  Cartulaire  de  Longpont, 
k  Toccasion  d'une  mine  de  froment  qu'on  y  assigna  pour  le  Mo-  Chan.  Longip 
nast^re  au  XII  sidcle.  Le  territoire  appartenant  k  I'Abbaye  de  foUr6, 
Fontenelles  ou  de  Saint- Vandrille,  en  avoit  pris  le  nom  de  Fonte- 
nelles,  et  le  conservoit  encore  au  XII  sidcle  qu'il  est  nommd 
quatre  ou  cinq  fois  dans  le  meme  Cartulaire.  On  y  voit  la  Dame 
Aveline  donner  k  ce  Prieur^  les  botes  qu'elle  a  k  Fontenelles ;  Gui  ibid. 
de  Linais,  qui  y  avoit  une  dixme,  la  donner  pareillement ;  Aalis,-^*''-  ^•'^'  '^^'9- 
femme  d'Arnoul  Maloel,  lui  cdder  dgalement  sa  dixme  de  Fon- 
tenelles; Hugues  de  Linais,  qui  y  avoit  une  dixme,  la  donner 
pareillement;  Hugues  de  Linais,  qui  y  avoit  un  canton  habitd,  en 
donner  aussi  les  botes  ;  et  Ansold,  Chanoine  de  Saint-Pierre 
de  Montlhery,  gratifier  le  meme  Couvent  de  Longpont  de  tout 
le  labourage  qu'il  dit  entierement  situe  en  ce  lieu  de  Fonte- 
nelles, excepts  qu'un  arpent  etoit  sur  le  territoire  du  hameau  de 
Fay.  Ce  dernier  article  fixe  Tantiquite  de  cette  donation,  puisqu'il 
cessa  d'y  avoir  des  Chanoines  a  Saint-Pierre  de  Montlhery  d^s 
Tan  1 1 54,  et  il  ddsigne  en  meme  temps  la  position  d'une  partie 
au  moins  du  territoire  de  Fontenelles  du  cot^  de  Fay.  Le  Registre 
de  Philippe-Auguste  sur  les  redevances  de  Montlhery  fait  plus, 
et  nous  decouvre  non-seulement  qu'il  y  avoit  alors  dans  le  voisi- 
nage  un  lieu  dit  Buisson  possedd  par  Thomas  Beuvant,  mais 
encore  que  les  maisons  qui  formoient  le  hameau  de  Bution  ou 
Buisson  ^toient  au  lieu  ou  reste  le  Moulin  de  Guierville ;  car 
on  y  lit  cet  article  :  Milo  de  Alneto  est  homo  Regis  de  Molendino 
de  Buisson  et  de  eo  quod  frater  ejus  tenet  apud  Fontenellas, 
Comme  done  Guierville  qui  est  le  nom  d'un  moulin  sur  le  ruis- 
seau  qui  vient  de  Marcoucy  a  Linas  est  un  nom  plus  nouveau 
dans  ces  cantons-1^,  aussi-bien  que  celui  de  Bellejambe,  ce  ne  peu- 
vent  etre  que  ces  deux  noms  qui  par  succession  de  temps  ont  fait 
disparoitre  celui  de  Bution  que  le  moulin  portoit  d^s  auparavant, 
et  celui  de  Fontenelles.  J'ai  cru  cette  discussion  ndcessaire  avant 
que  d'entrer  en  detail  sur  Marcoucy,  parce  qu'elle  sert  k  faire 
remonter  I'antiquit^  du  Monastdre  de  ce  lieu  jusqu'au  VII  siecle. 
Je  parlerai  ci-apres  des  autres  membres  qui  composent  la  Paroisse 
et  Terre  de  Marcoucy. 

Pour  ce  qui  est  de  I'^tymologie  du  nom,  son  commencement 
•denote  assez  qu'elle  est  Gauloise  ou  Celtique,  et  qu'elle  vient  du 
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Gloss.  Cangii  mot  March  ou  Mark  qui  signifioit  cheval  et  qui  est  employee  en 
voce  March.  ^^  ^^^^g  ^^^^  j^^  j^^j^  Allemandes,  et  d'ofi  est  ddrivd  le  nom  de 
Mardchal.  Les  prairies  de  ce  lieu  y  avoient  fait  apparemment 
Clever  et  nourrir  tant  de  chevaux,  que  le  nom  lui  en  resta  d^s 
le  temps  de  la  premiere  race  de  nos  Rois,  de  sorte  qu'apr^s  avoir 
dit  au  IX  si^cle  Marcocinctum,  et  dans  le  langage  vulgaJre  du  X 
et  XI  Marcocint,  on  vint  k  dire  dans  le  XII  Marcouchies  ou  Mar- 
coucies.  Ce  qui  ayant  ^t^  latinis^  alors,  forma  le  mot  Marescalceue 
Lettres       OU  Marescalccis  usitd  par  les  uns,  et  celui  de  Marcocice  usitd  par 

dc  Louis  VII  de  j^amrgs^  ^u  reste,  ces  deux  diff^rentes  manieres  de  mettre  en  latin 
Marcoucies  ne  s'dloignoient  nullement  de  la  racine  celtique.  On 

Chart.  Longip.  s(;avoit  si  bien  dans  le  XI  si^cle  que  Marc  avoit  signifi^  cheval 

foi.  39.       ^j^g2  les  anciens  habitans  des  Gaules,  que  lorsque  Gui  de  Mont- 

Ihery,  Fondateur  du  Prieurd  de  Longpont,  accorda  aux  Religieux 

[bid.foi.  10.  que  les  Ecuyers  ne  pourroient  envoyer  leurs  chevaux  paitre  dans 
les  prez  du  Couvent,  ni  recevoir  de  droit  pour  cela,  la  concession 
fut  ainsi  exprimde  en  latin  :  Ut  omnia  prata  quitta  essent  ab  omni 
Marcocia  Armigerorum.  Voil^,  ce  semble,  le  droit  de  fourrage 
clairement  exprim^  par  le  mot  de  Marcoucie. 

La  Paroisse  de  Marcoucie  est  ^loignde  de  six  lieues  et  demie 
de  Paris  ou  environ.  Elle  est  k  droite  du  grand  chemin  qui 
conduit  de  cette  Ville  k  Orleans  k  la  distance  d'une  lieue,  compris 
le  bourg.  Ce  pays  renferme  un  vignoble,  des  labourages,  bois, 
prairies,  dtangs,  un  ruisseau  nomm^  Salmouille,  qui  coule  d'occi- 
dent  en  orient,  et  un  autre  appelld  Gadanine.  Le  bourg  est  dans  le 
fond  entre  les  deux  c6tes,  dont  Tune  est  au  nord  et  I'autre  vers  le 
midi.  Cette  Paroisse,  compris  les  hameaux  et  dcarts,  formoit  en 
1709  le  nombre  de  179  feux  suivant  le  ddnombrement  de  cetemps- 
\k,  Celui  qui  a  ^t^  imprimd  Tan  1745  par  les  soins  du  sieur  Doisy 
y  en  marque  176.  Le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  qui 
parut  en  1726  y  compte  798  habitans.  Quoique  les  haras  qui 
paroissent  y  avoir  6t€  dans  les  premiers  temps  soyent  ce  qui  a 
donnd  le  nom  au  lieu,  le  vignoble  en  est  ancien,  puisque  le  titre 
ci-dessus  all^gu^  de  Tan  845  en  fait  mention.  Cette  Paroisse  est 
sur  Textr^mit^  du  Doyenn^  de  Chateaufort. 

II  n*y  a  qu'une  seule  et  meme  Eglise  qui  sert  de  Prieurd  et 
de  Paroisse.  M.  I'Abbd  Chastelain^  s^avant  Chanoine  de  PEglise 
de  Paris,  qui  visita  ce  lieu  en  1690,  s'en  explique  ainsi : 

«  La  Paroisse  qui  est  aussi  Prieur^  a  pour  ancien  Patron  Saint 
«  Vandrille,  et  pour  Titulaire  moderne  la  Magdelcnc  qui  viennent 
((  tous  deux  en  meme  jour.  Les  anciens  (y  c^ldbrant  TOffice  le 
«  22  Juillct)  avoient  dit  alternativement  une  Heure  de  Tun  et  de 
a  Tautre  comme  on  fait  encore  k  peu  pr^s  k  Orleans  le  3  May,  qui 
tt  est  le  Jour  de  la  Dddicace  et  de  Tlnvention  [de  la]  sainte  Croix. 
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«  lis  font  k  present  [Poffice]  de  la  Magdelene  et  remettent  S.  Van- 
<c  drille  au  Dimanche  d^apr^s.  »  II  n'est  pas  surprenant  que 
S.  Vandrille  fQt  devenu  le  Patron  de  la  principale  Eglise  de 
Marcoucies,  puisque  c'dtoit  lui  qui  le  premier  y  avoit  fait  ^riger 
un  Oratoire  pour  des  Moines.  On  ignore  sous  Tinvocation  de 
quel  saint,  Hartbain,  son  disciple,  I'a  fait  d^dier.  On  n'a  gueres 
vu  des  reliques  de  Ste  Magdelene  en  France  avant  le  IX  si^cle. 
Cette  Sainte  n'est  parvenue  plus  vraisemblablement  k  avoir  la 
primautd  dans  I'Eglise  Paroissiale,  que  parce  que  les  Moines 
ont  c6]6hr6  primitivement  le  22  Juillet  la  Fete  de  S.  Vandrille, 
leur  Patron,  avec  grande  solemnity,  k  cause  qu'il  ^toit  d6c6d6 
ce  jour-1^ :  ce  que  le  peuple  a  pris  pour  une  solemnity  de  Sainte 
Marie-Magdelene.  L'erreur  est  la  meme  que  celle  des  Paroissiens 
d'une  Eglise  de  Saint  Ouen  qui  croyent  que  Saint  Barthdemi 
est  leur  Patron,  k  cause  que  c'est  le  jour  de  sa  Fete  qu'on  fait 
plus  grande  solemnity,  tandis  que  cette  solemnity  est  pour  Saint 
Ouen  qui  mourut  le  24  Aodt,  jour  de  la  Fete  du  saint  Apdtre. 
L'autorit^  du  manuscrit  fran^ois  du  Prieurd  cit^  par  I'auteur 
de  I'Anastase  de  Marcoucies  n'dtant  pas  assez  forte  pour  nous 
persuader  que  ce  soit  le  Roi  Childebert  qui  ait  bslti  k  la  jfin  du 
VII  si^cle  TEglise  de  Marcoucies  sous  le  titre  de  S.  Vandrille,  il 
faut  se  borner  k  ce  que  dit  la  Chronique  de  Fontenelles  faite  sur 
les  Titres,  et  en  inf^rer  ce  qui  est  possible  en  faveur  du  lieu  de 
Marcoucies.  II  y  est  marqud  que  ce  fut  Tan  704  que  ce  Roi  donna 
Aupec  k  TAbbaye  de  Fontenelles.  Comme  ce  fut  cette  meme  annde 
qu'il  se  fit  une  Translation  du  corps  de  S.  Vandrille  d'une  des 
Eglises  de  Fontenelles  k  Tautre,  les  distractions  de  ces  Reliques 
que  I'ouverture  du  tombeau  occasionna,  firent  qu'on  put  aussi  d^s- 
lors  en  avoir  pour  la  Dddicace  de  I'Eglise  de  ce  lieu  d' Aupec  qui 
de  temps  immemorial  est  sous  son  invocation,  et,  par  consequent, 
on  put  egalement  en  r^server  pour  celle  de  Bution  ou  de  Mar- 
coucies. Mais  s'il  y  en  a  eu,  comme  il  n'en  faut  point  douter, 
reioignement  des  temps  et  les  diffdrentes  revolutions  les  ont  fait 
perdre.  On  montre  en  place  de  cela  dans  la  sacristie  un  reliquaire 
d'argent  sous  le  nom  de  S.  Blaise  et  le  fdmur  d'un  corps  des  Cata- 
combes  de  Rome  (ju'un  des  Officiers  de  M.  d'Entragues,  Eveque 
de  Lectourc,  cut  apres  sa  mort,  arrivde  en  1720,  et  donna  k  cette 
Eglise  du  lieu  de  Marcoucies  dont  il  6toh  natif.  Jean  de  Montaigu 
etant  devenu  Seigneur  de  cette  Paroisse  en  1 388,  commen^a  k  faire 
relever  les  fondemens  de  I'ancienne  Eglise  et  k  construire  de  grais 
leg  gros  raurs  du  choeur  comme  on  les  voit.  Aussi  ses  armes  soat- 
elles  aux  culs  de  lampes  de  la  naissajcice  des  voQtes.  II  aVoit  dessein 
d'en  fairc  autant  k  la  nef.  Mais  les  Religieux  de  Fontenelles  ne  le 
souffrirent  pas,  de  crainte  que  cela  ne  portat  prejudice  k  leur  droit 
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de  Patronage  que  les  anciens  Seigneurs  leur  avoient  dispute. 
Cependant  on  y  voit  a  la  voQte  les  armes  (una  Ancre  et  deux 
Boucles  ou  Fermoirs)  des  Graville  qui  ont  ^t^  Seigneurs  depuis. 
La  Dddicace  de  cette  EgHse  fut  faite  le  i'^  Mai  i52i  par  Francois 
Poncher,  Ev^que  de  Paris,  comme  aussi  la  benediction  de  six 

Reg.  Ep.  Paris,  autels  dont  Tun  de  Notre-Dame,  les  autres  de  Ste  Magdelene, 
S.  Gilles  et  S.  Loup,  le  tout  en  presence  de  TArcheveque  de 
Tours.  Depuis  ce  temps-1^  le  haut  de  la  tour  a  ^t^  refait  en  forme 
octogone  et  seulement  depuis  quelques  ann^es  le  dedans  de  FEglise 
a  ^t^  embelli  de  boiserie  et  de  grillages. 

II  est  constant  qu'avant  le  milieu  du  XII  si^cle  il  y  avoit  un 
Cure  k  Marcoucies. 

Chart.  Longip.  Un  Acte  du  Cartulaire  de  Longpont  qui  est  d'environ  Tan  1145 
foi.  3g.  g3^  autorisd  par  la  presence  du  Pretre  de  ce  lieu,  Teste  Petro  Pres- 
bytero  de  Marcociis.  Les  Lettres  du  Roi  Louis-le-Jeune  donndes 
k  Pontoise  Pan  1 177  en  faveur  de  I'Abbaye  de  Saint-Vandrille  lui 
confirment  Aupec  et  outre  cela  Marcouchies  et  Ecclesiam  cum 
Decitna.  La  confirmation  du  droit  de  Patronage  fut  accord^e  au 
Prieur  du  lieu  au  nom  de  TAbbd  de  S.  Vandrille  k  Poccasion  de 
Ampi.  Coll.    Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  qui  avoit  voulu  y  porter 

T.  I,  col.  ioi3.  atteinte.  L'Acte  est  de  I'an  1 196.  Comme  cet  EvSque  avoit  charge 
Robert,  Abbe  de  Saint-Victor  et  Renaud,  Doyen  de  Saint-Marcel, 

Gaii.chr.nova,  de  restituer  ce  qui  leur  paroitroit  avoir  ete  usurpe  par  lui,  ils  ren- 

T.viicoi.ye.  dirent  h  Richard,  Prieur  de  Marcoucies,  le  droit  de  presenter  k 

cette  Eglise.  Aussi  trouve-t-on  dans  le  Pouilie  de  Paris  ecrit  au 

XIII  siede:  In  Decanatu  de  Castro  forti :  De  donatione  Abbatis 

S.  Vandregisiliy  Ecclesia  de  Marcociis,  Ce  qui  a  ete  suivi  par 

Anast.  de  Mar-  tous  ceux  qui  ont  ete  rediges  depuis,  s(;avoir  au  XV  et  au  XVI 
coussy, p.42.  siede,  en  1626,  1648  et  1692.  Philippe-le-Long  avoit  confirme  en 
1 319  les  memes  droits  que  Louis  VII.  En  consequence  de  quoi 
I'Abbaye  de  Saint-Vandrille  donnant  son  aveu  en  i5io,  le  11  Oc- 
tobre  k  la  Chambre  des  Comptes,  fit  mention  de  ses  Droits  Sei- 
gneuriaux  k  Marcoucies. 

Le  Prieure  de  Marcoucies  se  trouve  de  meme  dans  le  Pouilie 
Parisien  du  XIII  siede  sous  le  Doyenne  de  Macy  oix  sont  mar- 
ques quatre  Abbayes  et  vingt-quatre  Prieures ;  le  second  Prieurf 
est  Prioratus  de  Marcociis,  A  la  fin  du  Necrologe  de  Notre-Dame 

Necr.Ecci.Par.  de  Paris  du  XIII  siede  ou  est  une  liste  de  Prieurs  ainsi  intitul^e: 
in  Bibi.  Reg.  Nomina  Priorum  qui  tenentur  solvere  pigmentum  in  Festo  As- 
sumptionis  B,  M.  Virginis,  Le  dix-septieme  et  dernier  Prieure 
est  Prior  de  Marcouciis  qui  solvit  anno  1288.  Item  solvit 
anno  i3o4,  Dans  le  RoUe  de  la  collecte  des  Procurations  Epis- 
copales  dressees  en  1384,  il  n'y  a  aucune  mention  du  Prieur  de 
Marcoucies.  Peut-etre  que  la  Communaute  avoit  ete  detruitedu 
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temps  des  guerres  des  Anglois  et  Navarrois,  ou  plutdt  c'est  en 
vertu  de  quelque  exemption,  car  on  lit  qu'Eudes  de  Sully,  Eveque 
de  Paris,  avoit  accords  en  1206  quelques  Privileges  k  ce  Prieur^,  Reg,  Ep.  PaHs, 
et  que  Jean  Simon,  EvSque,  les.  confirma  le  26  Juin  i5oo.  Les 
anciens  revenus  de  ce  Prieur^  sont  tr^s-peu  connus.  On  s^ait 
seulement  que  Lestard  de  Marcocies  qu'on  prend  pour  un  Che- 
valier, avant  que  de  partir  pour  la  Terre-Sainte,  donna  k  cette 
Maison  un  cens  et  le  pressurage  de  deux  vignes  situ^es  en  la 
valine  Heroart,  ce  qui  fut  fait  sous  les  Lettres  d'Odon  de  Sully, 
EvSque  de  Paris,  en  1201.  On  S9ait  pareillement  qu^un  Chevalier 
nommd  Isembert  y  prit  alors  I'habit  de  Religieux  et  y  aumona  du  Anast.dc  Marc. 
bien,  et  que  Pierre  et  Herv^,  freres  de  Lestard,  dtoient  aussi  p-  *^^- 
bienfaiteurs  de  la  maison.  II  y  a  eu  une  continuation  de  Prieurs 
tant  R^guliers  que  Commendataires.  De  ces  derniers  quelquA- 
uns  ont  6t6  quelquefois  Cur^s  du  lieu.  En  un  mot  ce  Prieurd 
subsiste  et  est  inscrit  au  RoUe  des  D^cimes. 

On  a  avanc^  dans  le  Mdmoire  sur  la  Seigneurie  de  Marcoucies  Merc.  Juin  1742, 
imprim^  dans  le  Mercure  de  France,  que  le  plus  ancien  Seigneur       p  '279- 
de  ce  lieu  qui  soit  connu  est  Jean  de  Montaigu,  qui  vivoit  sous 
Charles  VI,  ce  qui  n'est  point  exactement  vrai,    puisqu'il   s'en 
trouve  de  plus  ancien.  On  en  connoit  depuis  le  XII  si^cle.  Milon, 
Seigneur  de  Marcolciis,   est  mentionn^   dans   le   Cartulaire   de 
Longpont  sous  le  Prieur  Thibaud  qui  vivoit  en   11 54,   commQ  chart.  Longip. 
Seigneur  suzerain  de  Nozay  dont  le  Prieur  acheta  alors  la  Terre.      foi.46. 
Sire  Adam  de  Marcoucies  vivoit  sur  la  fin  du  XIII  si^cle.  Guil- 
laume  des  Preaux,  Chevalier,  Seigneur  de  Marcoucies  en  tout,  de 
Boissy,  d'Egly  et  de  Broulet  (ou  Brouillet)  en  partie,  paroit  dans 
un.  Acte  de  i3o3.  II  ^toit  encore  Seigneur  en  i34osuivant  une 
procuration  du  29  Aodt.  Ivet  de  Riant,  Secretaire  du  Roi,  6toix 
Seigneur  de  Marcoucies  en  iSji.  Apr^s  lui  ce  fut  Bernard  de 
Montlhery,  Trdsorier  de  la  Province  de  Daufin^.  II  est  marqud 
de  lui  dans  la  Vie  du  Roi  Charles  V  que  ce  Prince  Tayant  charge  Hist.deChari.v 
de  vive  voix  de  payer  cinq  cents  francs  k  un  Gentilhomme  qui  lui    p**"  Christine 
avoit  rendu  de  grands  services  k  la  guerre,  ce  G^ndral  ainsi  qu'il   *  les'dtssert.*"* 
est  appelle  dans   cette   Histoire,   ayant   remis   plusieurs   fois  ce  sur  rHwt.  du 
Gentilhomme,  il  alia  s'en  plaindre  au  Roi  qui  donna  ordre  aussi-  ^''^**^"^' 
t6t  k  un  de  ses  Sergens  d'Armes  d'aller  enlever  la  vaisselle  de  ce  •  p-  '    • 

Tr^sorier ;  ce  qui  I'dpouvanta  si  fort  qu'il  paya  sur-le-champ  la 
somme  ordonn^e.  .11  \6cux  jusqu'^  Pan  i386,  auquel  temps  son 
Chateau  de  Marcoucies  et  la  maison  de  la  Ronce  qui  en  est  voisine      Reg.  de  la 
furent  adjug^s  au  Roi  pour  le  prix  de  six  mille  francs  d'or,  en  Ch.  des  Compt. 
deduction  de  ce  qu'il  devoit  par  le  finito  de  ses  comptes.  Charles  VI      *"^"  ' 
ne  conserva  point  ces  deux  Terres ;  il  les  dchangea  avec  Ferric 
Cassinel,  Eveque  d'Auxerre,  et  eut  de  lui  le  Ch§tel  et  Ville  de 
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Galargue  de  la  Baronnie  de  Lunel  en  Languedoc,  quMi  donna  k 
Gatherine  de  France,  Comtesse  de  Montpensier,  en  deduction  de 
ce  qui  pouvoit  lui  revenir  de  son  mariage.  Ferric  Cassinel  se  mit 
en  possession  de  la  Seigneurie  de  Marcoucies.  II  reste  un  bail  de 
Mem.  de      lui  de  Fan  1 388.  II  avoit  une  sceur  nommde  Biete  Cassinel,  Dame 

la  chambre  des  j^  Montaigu,  au  fils  de  laquelle  nomm^  Jean  il  donna  Marcoucies 
^  ^  *  et  la  Maison  de  la  Ronce.  Dupleix  dit  que  le  bruit  couroit  que 
Biete  Cassinel  avoit  eu  ce  fils  des  oeuvres  du  Roi  Charles  VI. 
Quoiqu'il  en  soit,  Jean  de  Montaigu  eut  I'honneur  d'entrer  en 
alliance  av^c  la  Maison  de  France.  De  son  mariage  avec  Jacqueline 
de  la  Grange  il  eut  Charles  qui  ^pousa  la  fille  de  Charles  d'Albret, 
Conndtable  de  France,  proche  parent  du  Roi ;  deux  des  filles  de 
Jean  furent  marines  k  Jacques  et  Pierre  de  Bourbon,  Princes  du 
^ng.  Jean  de  Montaigu  fit  driger  Marcoucies  en  Chdtellenie,  k  U 
recepte  de  laquelie  il  faisoit  venir  anciennement  Chatres,  Boissy- 
Saint-Yon,  Egly,  Broulot,  Mauchamp,  Villecognin,  Villesauvage, 
Fauchainville,  Monfly,  Vausalmon,  Blanchefouace,  la  Ville-du- 
Bois  et  autres  Terres  qu'il  avoit  acquises  ou  dont  il  avoit  hdrit^* 
Ce  fut  aussi  lui  qui  fit  rebatir  le  Chateau  de  Marcoucies  sur  lequel 
je  m'^tendrai  ci-apr^s  aussi  bien  que  sur  les  Cdestins  dont  il  fut 
pareillement  le  fondateur  avec  sa  femme.  II  eut  les  qualit^s  de 
Vidame  de  Laonnois  et  Grand-Maitre  de  France,  et  de  Sur- 
Intendant  des  Finances.  Comme  il  dtoit  parvenu  k  I'administra- 
tion  g^n^rale  des  affaires  malgr^  ses  competiteurs,  le  Due  de 
Bourgogne  et  le  Roi  de  Navarre  ayant  conjure  sa  perte,  lui  firent 
faire  son  proems  par  Commissaires :  de  sorte  qu^l  eut  la  t6ce 
tranch^e  k  Paris  aux  Halles,  le  17  Octobre  1409.  Le  corps  de  cet 
infortun^  Seigneur  fut  attache  au  gibet  de  Montfaucon,  et  y 
dlemeura  jusqu'au  28  Septembre  141 2,  qu'il  fut  port^  k  TEglise 
des  Cdestins  de  Marcoucies  o\X  il  fut  inhumd  par  les  soins  des 
Religieux  et  de  son  fils  qui  s'employerent,  dit-on,  vivement,  et 
firent  de  grandes  ddpenses  pour  faire  r^habiliter  sa  memoirs. 
Gabriel    Gautier^    Prieur    de    Marcoucies,    envoya    autrefois    k 

Hist.deCh.  VI,  M.  Godefroy  pour  son  Histoire  de  Charles  VI,  un  ^crit  ou  il 

Godefr.  p.  748.  a  avanc^  que  Francois  I  t^ant  k  Marcoucies  chez  les  C^lestins,  et 
apprenant  que  Jean  de  Montaigu  avoit  6t6  ]ug6  pat  Commissaires, 
Vapprocha  du  grand  Autel,  et  posant  la  main  dessus,  jura  qu'il  ne 
feroit  jamais  condamner  k  mort  personne  par  Commissaires.  Il 
faut  aussi  voir  lA-dessus  ies  Rechcrches  de  Pasquier.  (Livre  VI, 
Ghapitfe  viii.) 

Tal)iedcsOrdon.  Biattchard  rapporte  au  26  Octobre  J469  des  Lettres  par  les- 
quelles  Charles  VI  fit  don  k  Louis  de  France^  Daufin^  de  cette 
Terre  et  de  celle  de  Bois-Males-Herbes  confisqu^es  aur  Jean  de 
Montaigu^  Grand-Maitre  de  France.   Godefroy  en   cite  ti'autres 
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pir  lesquclles  Ic  mfime  Roi  permit  au  meme  Louis,  Daufin,  de     Notes  sur 
donner  Marcoucies  k  son  oncle  Louis,  Due  de  Bavicrc,  frere  de '^^'^^'^^g^**'^' 
la  Rcine.  Mais  apr^s  la  revision  du  proems  et  la  rehabilitation  de  ex  Cam/comp, 
Jean  de  Montaigu,  cette  Terre  revint  k  son  fils  Charles,  puis  apr^s  Tr6s.  des  chart. 
sa  mort,  arrivde  k  la  bataille  d'Azincourt  Tan  141 5,  Jacqueline,     i^^^'  *^.'*' 

'  T^      '  T.  '    pieces  q  et  74. 

Tune  de  ses  soeurs,  la  porta  en  mariage  ^  Jean  Malet,  Seigneur 

de  Graville ;  auquel  succdda  son  fils  de  meme  nom,  puis  Louis 

Malet,  fils  de  Jean  II,  lequel  Louis  fut  grand  Amiral  de  France,      Du  Breui, 

qui  r^toit  en  1494  et  i5io,  et  motirut  a  Marcoucies  le  3o  Oc-  P»o5oetsuiv. 

tobre  1 5 16,  agd  de  78  ans.  Apr^s  lui  fut  Dame  de   Marcoucies      ramSio. 

Jeanne  Malet,  sa  fille,  qui  ^pousa  Charles  d'Amboise,  dont  le  fils 

^tant  mort  sans   enfans  la  Seigneurie  dchut  k  Anne  Malet,  qui 

dpousa  Pierre  de  Balzac^  Seigneur  d'Entragues.  II  est  parld  fort 

au  long  dans   les    Registres  du  Parlement  des   plaintes   que  fit       Reg.  du 

Jeanne  Malet  de  Graville  ci-dessus  nommde  contre  Ren6  d'llliers  Conseii  du  Pari. 

qui  dissipoit  cette  Terre,  et  il  fut  ordonnd  qu'elle  auroit  par  pro-  gSe^pt.cu^Oct. 

vision  le  Chateau  et  3ooo  livrcs  de  rente. 

Ccux  de  la  Maison  d'Entragues  qui  poss^derent  successive* 
ment  cette  Terre  dans  leXVI  sidcle,  sont  Guillaume,  fils  de  Pierre, 
Capitaine  de  deux  cents  Chevaux-L^gers,  qui  dpousa  Louise  d'Hu- 
mieres,  II  essaya  en  vain  de  presenter  k  la  Cure  Pan  1546.  Ensuitc 
Francois,  son  fils.  Chevalier  de  POrdre  du  Roi,  Capitaine  dc 
cinquante  Hommes  d'Armes.  Sa  fille  Catherine-Charlotte  porta 
cette  Terre  en  mariage  k  Jacques  d'llliers,  Baron  de  Chantemerle. 
Leur  fils  Jean  succdda  et  fut  hdritier  de  la  Maison  d'Entragues  k 
condition  d'en  porter  le  nom  et  les  armes.  De  lui  est  dcscenduc 
M"«  d'llliers  de  Balzac  d'Entragues  qui  a  dpousd,  il  y  a  quelques 
anndes,  M.  de  Rieux,  Lieutenant  Gdndral  des  Armies  du  Roi, 
actuellement  possesseur  de  cette  Terre.  En  1751,  Madame  la 
Comtesse  de  Sebbeville  a  achetd  cette  Terre  du  Marquis  de  Rieux. 
II  y  a  I  i5o  arpens  de  bois  et  deux  grands  dtangs. 

Le  Chateau  de  la  Terre  de  Marcoucies  mdrite  unc  attention  par-  Anast.  de  Marc. 
ticulierc  par  ses  singularitds.  II  paroit  avoir  commence  par  un        p-  47- 
vieux  corps  dc  logis  qui  6xoit  dans  la  valine  et  qu'on  appelloit  la 
Maison-fort,  quoique  les  anciens  titres  lui  donnent  le  nom  de  la 
Motte,  II  n'en  reste  plus  qu'une  petite  tour  quarrde,  couverte  en 
pavilion.  On  I'appella  dans  la  suite  la  Tour  du  Bucher.  Le  sieur 
dc  Montaigu  la  fit  enclaver  dans  un  des  quatre  corps  de  logis  de 
son  nouveau  Chateau.  C'eSt  apparemment  de  quelque  autre  partie 
de  cet  ancien  Chateau,  restde  k  la  discrdtion  des  passans,  qu'il  faut 
entendre  ce  qu'on  lit  dans  le  Journal  du  regne  de  Charles  VII,     joum.  de 
que  k  22  Avril  143 1,  le  Regent  envoya  prendre  dans  le  vieux  ^'^•^'«*^*'-^'" 
Chateau  de  la  Motte  cent  meurtriers  qui  y  dtoient,  qu'on  en  pen-       ^'  *^'* 
dit  irente-deux  k  Paris  le  lundi  suivant  et  trente  le  vendredi.  Le 
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Journal  ne  s'explique  pas  plus  au  long.  II  reste  k  voir  si  le  sieur 
de  GraviUe  auroit  pu  souffrir  si  pres  de  lui  une  retraite  de  vo- 
leurs.  Jean  de  Montaigu  vivoit  dans  un  temps  ou  les  Chdteaux 
dioient  pluldt  des  maisons  de  defense  que  des  lieux.de  plaisir  et 
de  divertissement.  II  fit  batir  le  sien  dans  le  fond  de  la  valine  afin 
de  pouvoir  profiter  de  I'eau  des  ruisseaux  voisins  pour  en  remplir 
Voyages  manus-  les  fossds.  L'Abbd  Chastelain  qui  le  visita  en  1676,  le  trouva  d'une 
cms.  irregularity  surprenante.  Outre  le  ddfaut  de  sa  situation  qui  est  au 
bas  d'une  roche  perpendiculaire  presque  comme  une  muraille,  il 
regardoit  comme  un  d^faut  essentiel  que  tous  les  escaliers  fussent 
en  saillie  dans  la  cour.  L'entrde  de  ce  Chateau  est  couverte  par  un 
ouvrage  avancd,  ou  avant-Chateau  dans  lequel  on  ne  pent  entrer 
que  par  deux  ponts-levis  qui  sont  aux  extr^mit^s  des  fiancs.  Dans 
une  petite  tourelle  qui  est  k  cdt^  de  la  grosse  tour  m^ridionale,  se 
voit  un  moulin  k  bras  qui  servoit  dans  le  besoin.  Apr^s  avoir  tra- 
verse une  tour  quarr^e  on  entre  dans  le  Chateau  par  un  second 
pont-levis.  Sa  structure  forme  un  edifice  quarrd  oblong,  dont  les 
quatre  angles  sont  flanques  de  quatre  grosses  tours  rondes,  cou- 
vertes  d'ardoise,  et  les  courtines  toutes  k  mache-coulis  et  gale- 
ries  et  flanquees  de  demi-tours  decouvertes.  Le  donjon  est  au- 
dessus  de  la  porte  d'entr^e  ou  est  represent^  Charles  VI.  Dans  le 
fond  de  la  cour  sont  deux  Chapelles  Tune  sur  I'autre  toutes 
peintes;  I'une  au  rez-de-chauss^e,  et  qui  est  dediee  k  la  Sainte 
Trinite,  et  I'autre  au  niveau  du  premier  dtage.  Du  Breul  assure 
que  la  premiere  fut  destinde  [k  retirer  les  Ceiestins  pour  y  faire 
rOffice  dans  les  temps  de  guerre  aussi-bien  que  la  tour  voisine. 
On  y  voit  dans  tous  les  panneaux  des  vitrages  ILPADELT  en  un 
seul  mot,  au  lieu  que  dans  I'Eglise  des  Ceiestins  il  est  en  deux. 
A  la  voftte  sont  peints  les  Apdtres,  chacun  avec  un  article  du 
Symbole,  et  des  Anges  qui  tiennent  chacun  une  Antienne  de  la 
Trinite,  not^e  en  Plain-chant.  Sur  les  murs  sont  les  armes  de 
Jean  de  Montaigu  et  celles  de  Jacqueline  de  la  Grange,  sa  femme ; 
il  y  a  aussi  des  aigles  eploydes  et  des  feuilles  de  courge.  On  voit 
dans  le  batiment  et  le  grand  escalier  qui  sont  k  droite  les  armes  de 
Graville  et  les  anchres  qui  designent  que  c'est  Louis  de  GraviUe, 
grand  Amiral  de  France,  qui  les  a  fait  construire.  Dans  la  grande 
salle  de  cet  edifice  est  figure  en  pierre  un  cerf  de  grandeur  ordi- 
naire avec  son  bois  naturel.  II  porte  au  col  un  ecu  aux  armes  de 
France,  et  sur  le  pied  d'estal  sont  plusieurs  salamandres ;  ce  qui 
peut  indiquer  que  ce  seroit  en  memoire  d'un  cerf  que  Francois  I 
auroit  pris  dans  les  bois  de  Marcoucies,  car  on  s^ait  d'ailleurs 
qu'il  y  vint.  Sur  les  cheminees  de  la  plupart  des  chambres  sont 
de  pareilles  figures  de  cerf  avec  diverses  armoiries  de  Princes  ou 
grands  Seigneurs,  Plusieurs  de  ces  chambres  sont  octogones  et 
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petites.  Dans  un  cabinet  qui  est  au  rez-de-chauss^e  se  voit  le  por-  Merc.de  France, 

trait  d'Henriette  de  Balzac  qui  fut  aim^e  d'Henri  IV,  et  celui  du     "'"*"  '7^^" 

Due  de  Verneuil,  leur  fils  naturel.  L'Auteur  de  I'Anastase,  faisant 

la  description  de  ce  chateau,  dit  qu'anciennement  les   meubles  Anast.  de  Marc 

dtoient  de  chene  oil  Ton  avoit  entrem^ld  un  peu  de  cddre  ou  hois    ^'  '^  ^^  ^*"^' 

odorif^rant,  qu'il  y  avoit  des  coffres  ou  buffets  de  ce  bois,  aussi- 

bien  que  des  tables  longues  ou  caisses  a  nourrir  des  vers  a  soye, 

et  jusqu^^   des  moulins   et  ustenciles  k   fa^onner  les    soyes.    II 

n'oublie  point  de  parler  du   beau   Terrier  en   parchemin   qu'il 

trouva  en  ce  chateau,  lequel  avoit  6x6  r^digd  par  les  soins  de  Jean 

d'Epinay,  Eveque  de  Mirepoix,  Intendant  de  Louis  de  Graville, 

grand  Arairal  de  France,  Seigneur  de  Marcoucies.  Claude  Chas- 

tillon  dont  on  a  une  Topographie  de  France  qui  a  paru  en  1610,     Topogr.  de 

y  a  fait  graver  le  chateau  de  Marcoucies,  rebati,  dit-il,  et  rendu  ci.Chastnion, 

logeable.  Le  meme  chateau  est  pareillement  figurd  dans  la  Topo-       Topog. 

graphie  de  Zeiller  publi^e  en  1 65  5.  <*«  Zeiiier,  t.  i. 

Le  Pare  de  Marcoucies  contient  80  arpens ;  on  y  voit  de  fort 
beaux  ormes.  L'un  des  revenus  de  cette  Terre  consiste  dans  les 
deux  ^tangs  faits  par  Jean  de  Montaigu ;  Tun  est  de  90  arpens, 
Tautre  de  120.  Par  la  suite  Pun  des  deux  fut  appelld  I'Etang  de 
Craon  et  I'autre  I'Etang  de  Roucy,  k  cause  des  alliances  de  ces 
maisons.  On  les  peche  tous  les  ans  et  leur  produit  est  estimd 
chaque  ann^e  3ooo  livres. 

Le  Couvent  des  C^lestins  de  Marcoucies  est  le  monument 
le  plus  remarquable  de  la  pi^td  de  Jean  de  Montaigu  et  de  sa 
fern  me.  Quoique  Du  Breul  en  rapporte  fort  au  long  I'origine, 
il  a  cependant  omis  certaines  choses  curieuses.  Si  on  Ten  croit,  il 
y  avoit  sept  forges  continuellement  occupies  pour  Tentretien  des 
outils  de  ceux  qui  travaillerent  k  sa  construction.  Aussi  fut-il 
bati  en  trois  ou  quatre  ans  de  temps.  La  premiere  pierre  de 
I'Eglise  fut  bdnite  et  hiise  par  Pierre  de  Fresnel,  EvSque  de 
Meaux,  le  17  Fdvrier  1404,  et  elle  fut  d^di^e  le  mardi  d'apris 
PHques  1408,  par  Jean  de  Montaigu,  Archeveque  de  Sens,  frere  du 
Fondateur,  et  les  Religieux  introduits  ayant  k  leur  tete  Etienne  de 
Coublanz  pour  Prieur  en  presence  de  Jean,  Due  de  Berry  et  de 
tout  le  Chapitre  de  Saint-Merry  de  Linas,  qui  continua  d'y  venir 
depuis  en  procession  chaque  annde  k  pareil  jour.  Le  Cloitre,  le 
Preau  et  le  Chapitre  furent  bdnis  par  Gdrard  de  Montaigu,  autre 
frere  du  Fondateur,  alors  Eveque  de  Poitiers,  et  depuis  de  Paris. 
Du  Breul  fait  observer  que  ce  Fondateur  n'employa  point  pour 
doter  cette  maison  les  fonds  de  sa  famille,  mais  uniquement  des 
acquisitions  qu'il  avoit  faites,  entre  autres  la  Terre  d'Ozouer-le- 
Bougis  qui  est  pr^s  de  Chaumes  en  Brie.  L'Acte  de  la  fondation  Anast.  p.  m5. 
est  du  21  Mai  1406.  Entre  les  joyaux  dont  il  enrichit  la  sacristie. 
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on  comptoit  une  image  de  S.  Jean-Baptiste  et  une  de  S.  Antoine, 
loutes  d'or,  qui  pesoient  17  marcs,  et  les  soupieds  environ  autant, 
une  de  Ste  Anne,  d'argent  dord  du  poids  de  treize  marcs;  mais  le 
malheur  qui  arriva  au  Fondateur  en  1409,  obligea  les  Religieux 
et  la  famille  m^me  d'y  avoir  recours.  La  premiere  fondation  fui 
augment^e  en  i5o5  et  i5i6  des  libdralitds  de  Louis  de  Graville  et 
de  Marie  de  Balzac,  son  dpouse.  lis  n'^toient  d'abord  que  i3,  selon 
I'amortissement  de  36  livres  de  rente  donn^  le  i3  Septembre  1409. 
Cette  Eglise  est  de  structure  gothique  sans  crois^e  et  sans  qu'il 
y  ait  des  Chapelles  hors  d'oeuvre.  La  plus  grande  partie  est  de 
gray  qui  est  la  pierre  du  pays  ;  mais  pour  les  ornemens  de  Tarchi- 
tecture,  ceux  des  vitrages,  etc.,  on  employa  d'autres  pierres  et 
mSme  celles  de  liais.  Le  poriail  en  est  tout  ddcor^.  Comme  elle 
est  sous  le  titre  de  la  Trinitd,  ce  mystere  y  est  rcprdsent^  par  une 
^gure  faite  d'une  seule  pierre  qui  repr^senie  une  espece  de  corps 
humain  compost  de  trois  corps  qui  a  trois  faces  et  plusieurs 
mains  dont  Tune  tient  le  globe  du  monde,  Tautre  une  croix  et  la 
troisidme  une  colombe,  espece  d'embl^me  pour  figurer  au  peuple 
rUnit^  d'un  Dieu  en  trois  personnes.  Au  cot^  gauche  de  ce  por- 
tail  est  la  figure  du  Roi  Charles  VI  et  celle  de  Jean  de  Montaigu 
en  robe  longue ;  au  c6t6  droit  est  representee  ^galement  en  relief 
Jacqueline  de  la  Grange,  fenrme  du  Fondateur,  avec  une  fille,  ou 
plutot  la  Reine  Isabeau  de  Baviere,  femme  de  Charles  VI,  avec 
Jacqueline  de  la  Grange.  Les  peintures  dont  les  vitrages  dtoient 
orn^s  n'ont  subsist^  que  du  c6t6  du  septentrion.  C'est  du  meme 
c6t€  qu'il  y  a  encore  des  Chapelles  qui  ne  paroissent  pas  plus  que 
dans  I'Eglise  des  Chartreux  de  Paris.  La  devise  du  Fondateur  qui 
est  ILPADELT,  est  peinte  partout  et  souvent  partag^e  ainsi  : 
IL  PADELT,  comme  si  c'dtoient  deux  mots  Du  Breul  rapporte 
qu'un  Turc  qui  etoit  a  la  suite  de  Fran(;ois  I  lorsqu'il  vim  k 
Marcoucies,  ddcida  que  c'dtoit  du  Syriaque,  et  que  cela  signifioit 
Dieu  est  mon  esperance.  II  y  a  meme  un  manuscrit  dans  la  Biblio- 
thdque  dans  lequel  on  lit  au  feuillet  194:  //  Padelt  est  nomen 
compositum  grceco  scilicet  et  hebraico,  et  significans  Spes  mea 
Deus,  ut  a  quodam  Turco  in  lingua  kebrea,  grceca  et  latina  docto 
cognovimuSy  qui  bapti^^atus  fuit  et  in  servitio  Regis  Francisci 
receptus  anno  i523.  On  ajoute  pour  confirmation  que  ces  trois 
mots  Spes  mea  Deus  se  voyent  encore  au  Chateau  en  quelques 
endroits.  D'autres  croyent  que  cela  s'explique  mieux  en  prenant 
chaque  lettre  pour  I'initiale  d'un  mot.  C'est  Montaigu  qui  park 
et  qui  dit :  Je  Vaipromis  dDieu,  et  le  tiens,  J'entends  de  lui  driger 
des  Eglises  et  Chapelles  et  surtout  le  voeu  qu'il  avoit  fait  pendant 
la  maladie  de  Charles  VI  de  faire  batir  les  Ceiestins.  Une  per- 
sonne  qui  se  dit  de  Bretagne,  a  fait  mettre  dans  le  Mercure  de 
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France   une  lettre  dans  laquelle  elle   combat  cette  explication^ 
L'Auteur  pretend  que  cela  veut  dire  il  durera,  k  cause  que  Padet      Mcrcure, 
signifie  en  Bas-Breton  le  futur  de  durer.  On  pent  lui  objecter  la  J«nv.i743,p.78. 
reunion  bizare  du  mot  breton  avec  Tarticle  //,  et  la  superfluity  de 
la  lettre  L  dans  Padelt,  etqu'outre  cela  il  y*a  plusieurs  endroits  au 
Chateau  oi  les  huit  lettres  ne  sont  aucunement  s^par^es. 

Sur  la  porte  du  choeur  dtoit  une  grande  et  belle  image  de  la 
Ste  Vierge  d'albatre  et  au  cotd  droit  de  la  m6me  entrde  sont  de 
petits  tableaux  du  XV  sidcle  qili  reprdsentent  la  Vie  de  S.  Pierre 
Cddstin,  et  qui  paroissent  fort  bons,  h6  tout  a  ^t^  otd  en  1744, 
h  Foccasion  du  grillage  dont  on  a  ferm^  le  choeur,  et  des  stalles 
neuves  don  ton  Ta  ornd. 

Au  milieu  du  choeur  devant  le  sanctuaire  est  repr^sent^  Jean  de 
Montaigu  couch^  Ics  pieds  ^tendus  vers  Tautel.  Cette  statue  ou 
mausolde  n'a  rien  de  magnifique,  etant  de  simple  pierre  peinte  et 
couverte  de  grilles.  C'est  li-dessous  qu'il  fut  inhumd  en  1412. 
Ce  qui  est  notable  dans  Tinscription  qui  s'y  voit  en  lettres  gothi- 
ques  minuscules  sont  ces  expressions  :  Lequel  en  haine  des  bons 
et  lojraux  services  par  lui /aits  au  Roy  et  au  Royaumefutpar  les 
rebelles  ennemis  du  Roy  injustement  mis  a  mort  a  Paris.  Derriere 
le  couronnenlent  qui  est  sur  sa  tete  sont  ces  deux  vers : 

Non  vetuit  servata  Fides  Regi  Patriceque 
Ne  tandem  injuste  traderet  ipse  neci, 

Et  au-dessus  est  ce  quatrain : 

Pour  ce  qu'en  paix  tenois  le  Sang  de  France, 
Et  soulageois  le  Peuple  de  grevance, 
Je  souffris  mort  centre  droit  et  Justice 
Et  sans  raison :  Dieu  si  m'en  soit  propice. 

Proche  la  tete  du  m€me  s^pulcre  et  parmi  le  payd  est  une  pierre 
charg^e  d'une  inscription  aussi  en  gothique  minuscule,  pour 
indiquer  que  Gerard  de  Montaigu,  Eveque  de  Paris,  frere  du 
Fondateur,  est  aussi  1^  inhumd.  II  mourut  Tan  1420.  Un  peu 
plus  en  tirant  vers  Toccident  se  voit  au-dessous  du  beau  lutrin  de 
cuivre  la  tombe  d'airain  de  Marie  de  Balzac  dont  Finscription  est 
aussi  en  pareilles  lettres  gothiques,  et  marque  qu'elle  d^cdda  au 
Chateau  de  Marcoussis,  le  23  Mars  i5o3.  Elle  dtoit  la  femme  de 
Louis  Malet  de  Graville,  grand  Amiral  de  France,  Seigneur  de 
Marcoucies,  lequel  lui  survdcut  de  treize  ans.  Elle  augmenta  le 
nombre  des  Cdlestins. 

Dans  Tune  des  Chapelles  k  gauche  sont  plusieurs  tombeaux  en 
marbre  ^levds  sur  des  colonnes,  s(;avoir  celui  de  Thomas  de  Balzac, 
Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  sieui*  de  Montaigu,  Chatres  et  la 
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Rotie  et  d'Anne  Gaillard,  sa  femme,  reprdsent^s  a  genoux,  et  celui 
de  Charles  de  Balzac,  leur  fils,  Ev^que  de  Noyon,  mort  en  1627, 
qui  laissa  k  ce  Couvent  sa  Chapelle  d'argent, 

A  cotd  de  la  sacristie  est  Tdpitaphe  de  Henri  Pot,  premier 
Ecuyer  tranchant  et  Porte-Cornette  de  Henri  HI  et  depuis  de 
Henri-le-Grand,  qui  mourut  de  deux  blessures  qu'il  avoit  eues  k  la 
bataille  d'lvry.  Pres  de  1^  est  aussi  sur  un  arbre  celle  de  Lx>uis 
le  Maistre,  Seigneur  de  Bellejame,  fils  de  Jdrdme,  ddc^d^  le 
3 1  Aoilt  1666. 

Dans  la  nef  sont  les  dpitaphes  de  plusieurs  de  la  famille  des 
Viole  du  dernier  sidcle.  On  y  voit  aussi  une  tombe  de  cuivre  dont 
rinscription  ddsigne  un  Officier  nomme  Raymond,  d6c6d6  en 
Tannde  142 1.  Le  reste  ^tant  effacd. 

L'Abbd  Chastelain  a  dcrit  qu'il  avoit  vu  en  1690  dans  la  Cha- 
pelle de  Sainte  Marguerite  une  dpitaphe  en  vers  fran9ois  plus 
curieuse  que  celles-1^  :  c'est  celle  d'un  Prieur  de  ce  lieu  nomme 
Pierre  Julien,  mort  en  1540,  ou  parce  qu'il  y  est  dit  que  la  mort 
I'a  frappd  de  son  ^trille,  il  est  au  bas  de  cette  dpitaphe  repr^sentd 
couchd  sur  le  dos  en  chasuble  et  aube  parde  de  plages  avec  la  mort 
debout  qui  tient  une  dtrille,  et  lui  dtrille  la  tete. 

Le  trdsor  de  cette  Eglise  conserve  dans  la  sacristie  dtoit  autrefois 
plus  riche,  ainsi  qu'on  a  pu  voir  ci-dessus.  Le  reliquaire  le  plus 
remarquable  apr^s  une  Croix  de  pur  or  oi  il  y  a  du  bois  de  la 
vraie  Croix,  est  un  bras  de  vermeil  qu'on  dit  renfermer  un  os  du 
bras  de  Saint  Joseph  d'Arimathie  ;  ce  qui  est  cause  que  les  Reli- 
gieux  en  cdl^brent  la  F^te  de  rit  double.  II  y  a  aussi  deux  figures 
d'argent  qui  reprdsentent  Saint  Pierre  Celestin  et  le  B.  Pierre  de 
Luxembourg  avec  des  Reliques  de  chacun  d'eux ;  un  Oratoire  du 
Saint-Sacrement  en  forme  de  tambour  qui  est  un  cristal  de  roche 
ainsi  taill^ ;  un  vase  de  la  hauteur  d'un  pied  garni  d'dmail  k  Textd- 
rieur,  reprdsentant  des  Bacchantes,  et  par  le  bas  diflfdrentes  autres 
figures,  entre  lesquelles  est  un  homme  qui  a  [deux  rayons  sortans 
de  sa  tete  et  qui  ressembl6  assez  i.Moise  frappant  la  mer  Rouge. 

Le  Cloitre  de  cette  Maison  est  d'une  grande  dtendue.  L'Auteur 
de  I'Anastase  qui  dcrivoit  il  y  a  pr^s  de  cent  ans  et  qui  vit  la 
Bibliothdque,  assure  qu'il  la  trouva  bien  garnie.  II  y  vit  une 
Chronologie  peinte  k  fresques  par  ordre  du  Pere  Voile  Parisien. 
L'Histoire  des  Grands  Officiers  marque  qu'on  voit  dans  le  chauf- 
Hist.desGr.off.  foir  des  Religieux  le  tableau  d'Artus  de  Montauban,  qui  de  Celestin 
T.  IV,  p.  80.  fut  fait  par  Louis  XI  Archev6que  de  Bordeaux  vers  I'an  1467,  et 
mourut  en  1478.  II  dtoit  frere  de  Marie  de  Montauban,  laquelle 
dpousa  Jean  Malet  de  Graville,  Seigneur  de  Marcoucies,  dont  elle 
eut  Louis  le  Grand,  Amiral,  Seigneur  de  la  m^meTerre  apr^s  eux. 

II  y  a  dans  le  haut  de  la  maison  un  petit  logement  qu'on  appelle 
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rappartcment  du  Fondateur  oil  Ton  dit  que  Jean  de  Montaigu 
venoit  se  retirer  dans  le  temps  des  grandes  F^tes  pour  entendre 
rOffice,  y  ayant  dans  cet  appartement  une  fenetre  qui  donne  sur 
le  sanctuaire  de  TEglise. 

Quoiqu'il.  paroisse  que  les  Calvinistes  n'ont  pas  vomi  leur 
fureur  sur  I'Eglise  des  Cdlestins  de  Marcoucies,  on  ne  peut  nier 
cependant  que  leur  Maison  n'ait  6x6  fort  endommag^e  par  eux. 
Ces  Religieux  obtinrent  en  i563  la  permission  de  couper  une 
haute  futaye  pour  r^parer  leur  Convent  ruind  durant  les  troubles,  Reg.Cons.Pari. 
laquelle  permission  fut  registrde  le  lo  Fdvrier  de  la  meme  annde.      ^'  -^^'^^• 

Les  Ev^nemens  arrives  k  Marcoucies  se  rdduisent  k  quelques 
sidges   que  le  lieu  a   soutenus,  quelques  Traitds   de  paix,  k  la 
residence  qu'y  ont  faite  quelques-uns  de  nos  Rois  ou  de  Princes.     Monstrciet. 
En   141 7,  Jean,  Due  de  Bourgogne,  vint  k  Marcoucies  avec  ses 

troupes  vers  le  mois  d et  s'en  empara  encore  plus  faci- 

lement  de  Montlhery. 

Pierre  de  Bourbon,  sieur  de-Preaux,  [fut]  cr66  alors  Capitaine        Anast. 
de  Marcoucies  par  le  Roi  Charles  VII.  p*  ^7  «t  92. 

L'Auteur  de  TAnastase  dcrit  qu'en  1496  il  y  fut  fait  un  Traitd 
de  Paix  entre  les  ministres  des  Couronnes  de  France  et  d'Espagne, 
pour  la  liberty  du  Commerce,  en  confirmation  du  Traits  de  Senlis 
et  de  Barcelone  de  1493.  Blanchard  paroit  s'dnoncer  plus  clai-  Tables 
rement  dans  ses  Tables.  II  articule  un  Traitd  entre  Louis  XII  <*«  B»«°^chard, 
d'une  part  et  Ferdinand,  Roi  d'Aragon  et  Elisabeth,  Reine  de 
Castille,  d'autre  part,  passd  chez  les  C^lestins  de  Marcoucis  le 
5  Aoftt  1498.  On  a  vu  ci-dessus,  que  Frangois  I  dtoit  venu  k 
Marcoucis,  et  ce  qu'il  avoit  dit  au  sujet  de  la  mort  de  Jean  de  Anast.  p.  57. 
Montaigu.  En  1648  lors  des  troubles  de  la  minority  de  Louis  XIV, 
les  habitans  de  Montlhery,  Linas,  Chatres,  Leuville,  Dour- 
dan,  etc.,  vinrent  se  rdfugier  k  Marcoucis.  Je  ne  r^pdterai  pas  ici 
ce  que  j'ai  dit  au  commencement  de  cet  article  sur  les  Princes  de 
Condd  et  de  Conti  qui  y  furent  renfermds  au  Chateau  avec  le  Due 
de  Longueville  Tan  i65o  par  ordre  du  Due  d'Orldans.  J'ajouterai 
seulement  que  comme  ce  Chateau  relevoit  de  lui  en  sa  qualitd  de 
Comte  de  Montlhery  qui  dtoit  r^uni  k  son  apanage,  on  craignit 
qu'il  ne  se  vouliit  rendre  Maitre  de  leurs  personnes,  et  ils  n'y 
resterent  que  trois  mois. 

Quoique  Jean  de  Montaigu  n'eQt  rien  dpargnd  pour  illustrer 
Marcoucies,  le  commerce  n'y  ^toit  point  encore  sur  un  bon  pied. 
Louis  de  Graville,  Amiral  de  France,  en  ^tant  devenu  Seigneur, 
y  fit  ^tablir  un  march^  tous  les  Mercredis  de  I'ann^e  et  deux  foires 
tons  les  ans :  la  premiere  le  22  Juillet,  jour  de  Saint  Vandrille, 
ancien  Patron ;  la  seconde  le  dernier  Novembre,  par  Lettres  de 
Charles  VIII  donndes  au  mois  de  Ddcembre  1488  a  Marcoucis 
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mSme.  Environ  cent  ans  apr^s  son  petit-fils  Frangois  dc  Balzac 
en  fit  dtablir  encore  deux  autres^  s^avoir  les  jours  de  Saint  Mat- 
thias ct  de  Saint  Barnabd.  II  s'y  declare  Seigneur  de  la  Magdelene 
le:[  Marcoucis  bourg  bien  peuple,  Les  Lettres  d'Henri  III  sont  do 
mois  de  Mars  i588  k  Paris.  Aucune  de  ces  Foires  ;ie  subsiste. 
La  derniere  qui  a  cess^  est  celle  de  la  Saint  Andrd.  Elle  se  tenoit 
encore  il  y  a  cinquante  ans. 

Les  Fiefs,  Hameaux  et  Ecarts  qui  font  partie  de  la  Paroisse  ou 
de  la  Seigneurie  de  Marcoucies  fournissent  matiere  k  quelques 
Observations. 

II  y  a  eu  un  Fief  qui  s'appelloit  le  Fief  Episcopal.  Cela  sc  tire 

Hisi.  s.  Mart,  d'unc  charte  de  Girbert,  Eveque  de  Paris,  de  Tan  1 122,  par  laquelle 

^^G^^ch'^  il  est  dit  qu'Ansold  et  sa  femme  Rotrude  ont  donn^  aux  Clcrcs  de 

vetuM  et  nova,   Saint-Denis  de  la  Chartre  un  arpent  de  terre  du  Fief  Episcopal 

T.  K//, /ns/mm.  dans  le  Village  appelld  Marescalceis,  et  toute  la  dixme  dcs  cul- 

coi.  49'       tures  du  meme  Village  de  Marcoucies  et  de  celui  de  Nooreiz  qui 

est  Nozey,  lesquels  biens  la  mSme  Eglise  de  Saint-Denis  poss^doit 

depuis  long-temps.  Get  acte  fut  muni  du  consentement  de  TAr- 

chidiacre  Henri  et  du  Ghapitre  de  Notre-Dame,  k  la  priere  de 

Robert,  Doyen  de  Saint-Denis  de  la  Ghartrc  ct  des  Ghanoincs  dc 

la  meme  Eglise. 

Anast.  de  Marc.      L'Autcur  dc  TAuastasc  SC  contcutc  de  dire  que  la  Paroisse  dc 

p-  40.        Marcoucies  a  6x6  formde  par  Tunion  des  Hameaux  de  Beauvais, 

du  Guay,  du  Menil,  du  Housset,  de  la  Magdelene  et  de  plusieurs 

mdtairies :  et  que  Jean  de  Montaigu  pour  former   et  donner  de 

r^tendue  k  sa  Seigneurie,  acheta  de  quelques  Gentilshommes  peu 

accommodes  des  biens  de  la  fortune  les  H6tels  de  Fromels,  dc 

Lourmes,  d'Andrezel,  des  Greneaux,  des  Picottes,  de  Hercepoix, 

de  Ghevanville,  de  Bellejambe.  II  est  besoin  de  ddvclopper  cela 

un  peu  plus.  II  paroit  par  un  endroit  du  Gartulaire  de  Longpont 

que  le  bourg  de  Marcoucies  ^toit  fort  long  au  XII  si^cle,  ou  qu'il 

^toit   compost  de  plusieurs    bourgades.   On  y  lit  que   Bertran 

Chart.  Longip,  prcuant  rbabit  au  Prieurd,  donna  un  bote  apud  Marcocias  in  bur  go 

foi.  r6,       medio. 

J'ai  d^j^  insinud  ci-dessus  que  Tancien  nom  de  Fontenelles  qui 
subsistoit  encore  au  XII  sidcle  dans  la  partie  orientalc  du  terri- 
toire  de  Marcoucies,  fut  t^clips^  par  un  nommd  Guillaume  que  les 
Religieux  de  Saint-Vandrille  accommoderent  d'une  portion  de 
leur  terrain,  ce  qui  y  fit  donner  le  nom  dc  Guillerville  (qui  est 
quelquefois  prononc^  Guierville)  et  depuis  le  nom  de  Bellejambe. 
Ce  Fief  avoit  eu  dans  ces  temps  reculds  des  Seigneurs  du  meme 
nom.  Le  Registre  de  Philippe-Auguste  met  parmi  les  Feudataircs 
de  Montlhery  vers  Tan  1200  ou  1220  W.  de  Guillervill^  et  il  y  est 
d^clard  homme  du  Roi  pour  le  moulin  de  Basset :  Guill.  de  Guil- 
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lervUla  est  homo  Regis  de  Molendino  de  Basseto  et  de  domo  sua 
et  debet  custodiam  duorum  mensium  apud  Montem  Lehericum. 

La  race  masculme  de  ces  Seigneurs  dtant  dteintc,  Isabelle,  Dame 
de  Guillerville,  dpousal'an  i33o  Ren^  d'Echainvi]liers,  Chevalier, 
d'une  noble  maison  de  Beausse,  d'oi  sortirent  entre  autres  enfans 
Jacques  d'Echainvilliers  aussi  qualifi^  Chevalier  Tan  i36i,  qui 
eut  dc  Letice  de  Launoy  sa  femme,  Pierre  et  Huet  d'Echainvil- 
liers  qui  ^toient  Seigneurs  de  Guillerville  par  indivis  Tan  i5o6,  k 
cause  de  leurayeule  Letice  ou  Liesse,  Dame  du  m^me  lieu.  Huej 
vendit  sa  part  k  Jean  de  Montaigu  Pan  1407 ;  ce  que  fit  Pierre  peu 
de  temps  apres :  de  sorte  que  Guillerville  fut  uni  et  annexe  k  la 
Seigneurie  dc  Marcouci.  Les  actes  portent  que  cette  Seigneuric 
s'dtendoit  sur  le  Houssay  et  sur  la  Roche-Qarnier  meme.  II  y  avoit  Anast.  p.  49. 
anctennement  une  Maison  Seigneuriale  qui  est  tomb^e  de  v^tust^. 
Le  nom  de  Guillerville  ne  subsiste  plus  que  dans  un  moulin  qui 
d^end  aujourd^hui  de  Bellejambe,  autre  lieu  de  la  Paroisse  de 
Marcouci,  dont  c'est  ici  la  place  de  rapporter  Torigine. 

II  faut  sijavoir  que  le  fief  de  Bellejambe  est  situd  proche  I'Eglisc 
de  Longjumeau ;  que  les  Seigneurs  de  ce  fief,  entre  autres  Guil- 
laume  de  Bellejambe,  ayant  tenu  en  1378  un  quartier  de  la  Sei- 
gneurie de  Ghevanville  dans  la  valine  de  Marcouci  et  contigue  k 
I'ancienne  Seigneurie  de  Guillerville,  il  fut  appell^  le  fief  de  Belle- 
jambe. On  voit  par  les  Titres  qu'Amanjeu  de  Garlande,  Seigneur 
de  la  RoQe,  donna  depuis  ce  fief  k  Estienne  Prevost  k  titre  de  chef- 
cens,  et  cela  vers  Tan  14....  Environ  vingt-cinq  ans  apres,  Estienne 
dispo^  deses  biensen  faveur  des  C<5lestins  de  Marcouci.  L'Amiral 
de  Graville  ^tant  Seigneur  de  la  Roue  retira  cette  Terre  dc  Belle- 
jambe par  {puissance  de  Fief  et  la  donna  pour  recompense  de  ser- 
vices k  Richard  Hochet,  Tun  de  ses  Valets  dc  Chambre  :  de  la 
'veuve  et  des  hdritiers  duquel  Claude  le  Maistre,  fils  de  Geoffroi 
Pr<§vot  de  Montlhery,  acheta  le  lieu  et  manoir  dit  Bellejambe,  clos 
de  fossds  en  ruine  avec  les  terres  de  la  d^pendance  qui  furent  k 
Estienne  Prevost.  Mais  comme  il  reconnut  que  son  acquisition 
^toit  mal  fondde,  parce  que  Richard  Hochet  ^toit  Stranger  et  de 
pays  incounu,  il  fit  intervenir  Jacques  le  Maistre  son  frere  qui 
^toit  Procureur  du  Roi  en  la  Chambre  du  Trdsor  qui  fit  saisir 
tout  le  bien  de  Hochet,  et  Pierre  le  Maistre  Secretaire  du  Roi  aussi 
leuT  frerc  en  eut  le  don  de  Sa  Majesty.  Ainsi  les  trois  freres  bien 
unis  s^accommoderent  de  cette  aubaine  qui  fait  Torigine  d'une  des 
branches  de  la  maison  des  Messieurs  le  Maistre,  distingu^e  des 
autres  par  le  nom  de  Bellejambe.  Dans  un  aveu  de  Francois  de 
Balzac,  Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi,  Seigneur  d'Entragues 
et  de  Marcouci,  re^u  en  la  Chambre  des  Comptes  le  8  Juillet  1574, 
est  porte  que  le  Fief  de  Bellejambe  assis  dans  la  Seigneurie  de 
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Marcoucis  est  tenu  par  la  veuve  de  Pierre  le  Maistre.  Les  habitans 
de  la  contr^e  disent  que  la  maison  Seigneuriale  a  6t6  bStie  des 
demolitions  du  vieux  Chateau  de  Montlhery  que  le  Roi  Henri  IV 
accorda  h  Jerdme  le  Maistre,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
sieur  de  Bellejambe.  Ce  dernier  augmenta  beaucoup  le  domaine 
de  cette  Seigneurie.  Cest  ce  que  fit  aussi  Louis  le  Maistre,  Con- 
seiller d'Etat  ordinaire,  son  fils ;  mais  comme  le  nora  de  Belle- 
jambe ne  lui  convenoit  pas,  parce  qu'il  avoit  les  jambes  fort 
petites  et  menues,  il  prit  des  Lettres  du  Roi  par  lesquelles  il  lui 
fut  permis  de  changer  le  nom  de  Bellejambe  en  celui  de  Belle- 
jame,  sans  rien  innover  k  la  f^odalit^  ni  k  Phommage  qui  avoient 
6x6  jusqu'alors.  Si  une  partie  de  ce  Fief  avoit  6t6  sur  la  Paroisse 
de  Montlhery,  il  cessa  d'en  6tre  en  1 660  quant  au  lieu  de  la  Cha- 
pelle  qui  fut  ddclarde  alors  reconstruite  avec  le  ChUteau  sur  celle 
de  Marcoucies.  Bellejame  appartient  aujourd'hui  k  la  Demoiselle 
le  Maistre  Tain^e,  fille  de  feu  M.  le  Maistre,  Conseiller  de  grand' 
Chambre.  L'enclos  de  Bellejame  renferme  un  Fief  nomrad  de  la 
Flotte,  dependant  de  la  Commanderie  du  Ddluge.  A  cdt^  du  mSme 
enclos  est  une  Chapelle  de  Sainte  Catherine  que  peut-fitre  le  rolle 
des  ddcimes  a  en  vue,  lorsque  sous  Particle  des  Chapelles  du 
Doyenne  de  Montlhery  il  met  :  La  Chapelle  de  S.  Nicolas  et  de 
Sainte  Catherine  dite  de  Jambeuse  en  VEglis6  de  la  Trinite  de 
Montlhery  ? 

Plus  pr^s  de  Marcouci  est  le  hameau  de  Chevanville  que  Ton 
prononce  Chouanville  et  qui  est  de  la  Paroisse  de  Marcouci,  et 

Chart.  Longip.  qui  avoit  au  Xll  si^clc  des  Seigneurs  nommds  au  Cartulaire  de 

foi.  14  ft  i5.  Longpont,  tels  que  Raimbert  et  Geoffroi.  Un  peu  apr^s  ceux-li 
vivoit  Lisiard  de  Chevanvilla  qui  devoit  la  garde  de  deux  mois  k 

Chart.  Ph.  Aug.  Montlhery,  aussi-bien  que  la  chevauchde,  k  cause  de  la  maison 
qu'il  avoit  dans  le  mSme  bourg ;  Nicolas  de  Chevanvilla  fut  aussi 
Ibid.  €co\ix€  dans  une  Enquete  du  mSme  temps  sur  Montlhery  avec 
d'autres  Seigneurs.  II  ne  paroit  pas  que  le  commencement  du  mot 
Chevanville  ait  pu  etre  le  nom  d'un  particulier  transmis  k  la 
Terre.  II  y  a  plus  d'apparence  que  Chevannes  et  Cabanes  signifiant 
rhabitation  de  pauvres  gens,  Chevanville  a  €x€  Tabr^ge  de  Che- 
vannes-ville,  Cabannarum  Villa, 

Dans  la  plaine  qui  est  sur  la  montagne  entre  ChStres  et  Mar- 
coucis, en  approchant  de  la  pente  du  cotd  de  ce  dernier  lieu,  vers 
la  lisiere  du  bois  est  une  ferme  appartenante  aux  Celestins  appelde 
FAY  ou  LE  FAY,  denomination  venue  du  mot  Fagus,  Ce  lieu 
etoit  un  hameau  dans  le  XII  sidcle.   Villa  quce  vocatur  Fais  est 

Chart.  Longip.  nientionne  deux  fois  dans  le  Cartulaire  de  Longpont  comme  voi- 

^oi.is.       sine  de  Fontenelles,  c'est-^-dire  d'une  partie  de  Marcoucies  :  et 

plus  loin,  il  est  dit  qu'un  nomme  Hugues  de  Champlant  donna 
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au  Prieur^  de  Longpont  la  moitid  de  la  dixme  de  ce  lieu.  II  n'en 
est  plus  parl^  depuis  ce  temps-1^,  sinon  dans  un  petit  ^crit  com- 
post par  Simon  de  la  Motte,  Cdestin  de  Marcoucis,  d6c6d6  en  Le  Long, 
1682,  dans  lequel  ce  Religieux  prdtend  qu'un  petit  souterrain  qui  BibUoth. Histor. 
s'y  trouve  dans  leur  ferme  ^toit  un  lieu  oix  les  anciens  Druides  """'  '^ 
faisoient  des  sacrifices.  On  y  descend  de  la  cour  par  dix  ou  douze 
marches.  C'est  une  reunion  de  plusieurs  petits  caveaux  voilt^s  et 
k  plusieurs  branches  en  forme  de  Croix  de  Lorraine,  mais  au  coin 
de  Tune  des  branches  qui. est  k  droite  en  entrant  se  trouve  uhe 
profondeur  en  forme  de  puits  plac^e  au  bout  d'une  espece  de 
glacis.  II  a  cru  que  cela  ^toit  fait  pour  evacuer  le  sang  des 
victimes.  Mais  apr^s  Texamen  de  la  situation  de  ce  souterrain,  il 
m'a  paru  que  cela  a  6x6  construit  ainsi  pour  r^fugier  dans  le  temps 
des  guerres  ce  qu'on  pouvoit  avoir  de  plus  pr^deux  k  Marcoucis, 
d'autant  plus  que  Tentrde  en  est  tr^s-facile  k  cacher  en  rendant  le 
terrain  de  dessus  de  niveau  avec  la  Cour. 

Au-dessus  de  Marcoucis  est  un  lieu  appell^  Varilles  par  les  uns, 
Vaularron  ou  Valaron  par  d'autres.  Ce  dernier  nom  que  M.  Lan- 
celot a  cru  nouveau  ^toit  usit^  d^s  le  XI  sidcle  pour  signifier  ce 
lieu.  Erkembald  de  Valaro  fut  t^moin  dans  un  acte  de  Gui  de  chart.  Longip. 
Montlhery,  Fondateur  de  Longpont.  Dans  un  autre  un  peu  plus       /^'-  p- 
nouveau  on  lit  parmi  les  tdmoins  Erchambaldus  Miles  de  Valarum.  ibid.,foi.  28. 
Dans  un  troisidme  acte  Ansold  de  Valarone  se  faisant  Moine  k 
Longpont  au  XII  si^cle,  donne  au  Monastere  toute  la  Terre  qu'il  ibid.,foi.45. 
avoit  au    Mesnil-Ansbert.    Insensiblement  on  parvint  k  dire  en 
latin  Vallis  Latronis  pour. signifier  ce  Fief.  C'est  ainsi  que  s'expli- 
que  le  Registre  de  Philippe-Auguste  sur  les  droits  de  la  Terre  de 
Montlhery  r^digd  au  plus  tard  vers  1220:  Johannes  Corne:[  debet 
c  stodiam  duorum  mensium  apud  Montem  Lehericum  pro  Feodo 
Vallis  Latronis,  Ce  Fief  appartint  dans  le  XIV  si^cle  k  Jeanne 
de  Champ  et  ensuite  k  Jean  de  Duyson  ou  de  Duysan,  Ecuyer, 
qui  y  avoit  en  i38o  son  hdtel  clos  de  fossds  avec  Justice  moyenne 
et  basse  et  quelques  arriere-Fiefs.  La  fontaine  voisine  de  cet  hdtel 
forme  un  ruisseau  qui  se  grossit  par  celui  de  Fougeart  et  autres, 
C'est  de  ses  eaux  qu'on  a  fait  des  ^tangs. 

LA  RONCE  qui  est  au  couchant  du  bourg  de  Marcouci  a  eu 
ses  Seigneurs  particuliers.  Dans  un  Obituaire  du  Prieur^  qui  a 
plus  de  cinq  cents  ans  se  lit  que  Thomas  de  la  Ronce,  Chevalier, 
mourut  le  19  Avril.  L'Auteur  de  I'Anastase  dit  que  Jeanne,  Dame  Anast.  p.  102. 
de  la  Ronce,  mourut  la  veille  de  Noel  1287  selon  le  meme  Obi- 
tuaire. II  y  est  aussi  fait  mention  de  Simon  de  la  Ronce,  pere  de 
Perrin,  Ecuyer,  et  de  Berthe,  sa  femme,  dans  les  Actes  de  1298 
et  i35o.  Cette  Terre  ^toit  unie  et  incorporde  k  celle  de  Marcouci 
quand  Ferric  Cassinel,  Eveque  d'Auxerre,  la  donna  au  sieur  de 
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Montaigu,  son  neveu.  Ce  Chateau  s'appelloit  I'Hdtel  de  la  Ronce. 
II  n'y  a  plus  qu'une  ferme. 

La  Coiiture  Hercepost  ou  Hercepoist,  ancien  membre  de  Che- 
vanville,  est  un  Domaine  de  plusieurs  terres  labourables,  qui 
appartenoient  k  Simon  de  Bellejambe,  Ecuyer,  pere  de  Guillaume, 
qui  avoit  succddd  a  la  plupart  des  biens  de  ceux  du  nom  de  Her- 
cepot  et  k  ceux  qui  se  nommoient  de  rEchauville.  Cette  Sei- 
gneurie  comprenoit  aussi  des  prds  et  des  aulnois  vers  la  riviere 
dite  Gadanine,  et  des  bois  assis  k  la.  Broce.  Ce  Guiliaume  de 
Bellejambe  vendit  une  partie  de  ces  terres,  et  i'Amiral  de  Graville 
acquit  le  reste  du  sieur  du  Coudray  qui  en  dtoit  aussi  Seigneur  en 
partie.  L'Auteur  de  I'Anastase  croit  quails  ne  possddoient  ces  pans 

Anast.  p.  104.  que  du  c6t^  de  leurs  femmes  issues  des  Anciens  Seigneurs  de 
Chevanville,  qui  avoient  succ^dd  k  ceux  du  nom  de  Hercepot,  ces 
maisons  avec  leurs  biens  ^tant  fondues  les  unes  dans  les  autres. 

Le  Hameau  de  Beauvais  a  616  mal  nommd  Beauvert  et  Beauroy 
par  plusieurs  Cartes  modernes.  Celui  du  Houssay  n'est  plus 
qu'une  maison  bourgeoise  appartenante  k  la  Prdsidente  de  Breton- 
villiers,  et  quelques  maisons  de  paysans.  Chenerond  et  Belebat 
sont  pareillement  des  maisons  bourgeoises. 

Anast.  deMarc.  L'H6tel  des  Creneaux  dtoit  possddd  sous  le  regne  de  Charles  VI 
par  Galeran  de  Montigny,  Huissier  d'armes  du  Roi,  qui  le  vendit 
I'an  1 397  k  Jean  de  Montaigu.  Un  titre  de  Tan  i35o  marque  que 
proche  cet  H6tel  dtoit  le  Carrefour  de  I'Echelle.  Ces  sortes 
d'Echelles  dtoient  des  marques  de  Justice. 

J'ai  r^serv<5  pour  le  dernier  le  lieu  dit  le  Deluge^  parce  qu'il  a 

616  ddmembr^  autrefois  de  Marcoucis  dans  le  sens  que  les  Com- 

manderies  sont  d^tach^es  des  Paroisses.  Le  nom  du  Deluge  est 

Gaii.chr.     connu  depuis  le  XIII  si^cle.  Un  Joannes  de  Dilugio,  Chevalier, 

T.vii,coL389-  vivoit  en  1244.  Un  Gaufridus  de  Diluvio  fonda  au  XIII  sidcle  son 

^s^^EHg.       Anniversaire  dans  le  Prieur^  de  Saint-Eloy  de  Paris.  Mais  peut- 

6tre  que  Tun  ou  Tautre  tiroit  son  nom  d'une  Foret  dite  Deluge 

dans  la  Paroisse  d'Hermeray,  Diocdse  de  Chartres  proche  Epernon, 

connue  aussi  par  des  Titres  du  XIII  sidcle. 

Tab.s.  Magior.  La  fondation  des  Templiers  au  Dduge  vient  sans  doute  de 
quelqu'un  de  ces  anciens  Seigneurs.  J'ai  lu  qu'en  i232  il  y  eut 
pardevant  I'Eveque  de  Paris  un  accord  entre  je  Maire  du  Dt^luge 
sur  le  droit  qu'il  avoit  au  trait  des  dixmes  de  Briis  aussi-bicn  que 
Ibid.  le  Chapelain  du  Plessis-lez-Bruyeres ;  k  T^ard  du  nom  de  cc 
lieu,  il  n'a  pu  lui  ^tre  donn^  que  par  la  raison  des  contraires^ 
puisqu'il  est  situ^  sur  une  montagne  entre  Marcoucis  et  Janvris. 
On  le  trouve  k  demi-lieue  de  Marcoucis,  apres  avoir  traverse  uo 
bois  situ^  sur  le  c6teau,  ensortte  ^u'il  <est  k  Tentr^  de  la  pleiae  de 
Janvris.  Sauv«t  met  ce  lieu  an  nonibre  des  Fermes  d^endantes 
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de  Saint-Jean  de  Latran  de  Paris,  et  dit  qu'il  y  a  Chapelle,  Loge-  Antiq.  de  Paris, 

ment,  Domaine,  Bois,  Terres  avec  toute  Justice,  et  que  de  son    '^' '»  p-  ^'^* 

temps  cela  ^toit  afferm^  quinze  cents  livres.  En  effet.  Saint  Jean  de 

Latran  en  est  qualifid  Seigneur  dans  le  Proems  verbal  de  la  Cou- 

tume  de  Paris  de  Tan  i58o.  La -Chapelle,  qui  ^toit  grande,  sert 

aujourd^hui  de  grange,  et  Ton  n'a  rdserv^  que  la  sacristie  pour 

servir  de  Chapelle  oil  Ton  cddbre  les  Dimanches  et  FStes.  On  y* 

voit  encore  une  tombe  sur  laquelle  on  croit  appercevoir  le  nom  de 

Rogerius  en  gothique.  Le  Ddluge  forme  un  article  dans  les  Rolles 

de  TElection  de  Paris,  quoiqu'il  ne  soit  compost  que  d'un  seul 

feu.  II  figure  aussi  dans  le  Dictionnaire  Universel  de  la  France 

oh  il  est  marqu^  qu'il  y  a  six  habitans.  II  parott  qu'autrefois  c'^toit 

le  Synode  qui  y  commettoit.  J'ai  trouvd  dans  un   Recueil  des 

Synodes  de  Paris  tenus  sous  FEvSque  Guillaume  Chartier  ces 

mots  k  celui  de  1461 :  Die  V.  Apr  His  data  est  licentia  D.  Galtera 

Civitay^  ministrandi  Sacramenta  Ecclesiastica  inproximis  Festis 

Personis  commorantibus  in  Domo  Hospitali  S.  Joannis  Jerosoly- 

mitani  apud  Deluge. 

L'Auteur  de  TAnastafee  de  Marcoucis  a  cru  que  Pierre  Fresnel, 
Ev^que  de  Meaux,  qui  fit  une  partie  de  la  benediction  du  Convent 
des   Cdlestins,   dtoit  natif  ou  originaire   de  ce  lieu  k  cause  de 
Tancien  Hdtel  de  Fresnel  qui  y  dtoit  alors.  Mais  je  n'ose  affirmer 
ce  fait.  Un  homme  illustre  qu'on  ne  pent  refuser  k  Marcoucis  est 
Gabriel  de  Pr^au  connu  parmi  les  S9avans  sous  1^  nom  de  Pra- 
teoliis.  M.   de   Launay  en   fait  une  honorable  mention  dans  son  Hist.  Coi.  Nav. 
Histoire  du  College  de  Navarre  ou  il  avoit  ^tudid,  et  assure  posi-      p-  7^7- 
tivement  qu'il  ^toit  n€  k  Marcoucis  de  parens  pauvres,  mais  pieux. 
II  devint  cd^bre  par  la  connoissance  qu'il  eut  des  langues.  On  a  de 
lui    plusieurs    Ouvrages    imprimis,   Thdologiqucs,   Poldmiques 
depuis  1549  jusqu'en  i583,  rapport^s  dans  le  mSme  Auteur  apr^s 
Duverdier.  II  mourut  k  Pdronne  en  i588,  et  fut  inhumd  en  I'Eglise         n,id. 
de  Saint-Sauveur  dont  il  avoit  6x6  C\Xt6.  Je  ne  rapporterai  point  ici  p-  758  et  759. 
les  illustres  C^lestins  qui  ont  habitd  k  Marcoucis,  et  qui  peuvent 
avoir  compost  quclques  ouvrages,  parce  que  ces  Religieux  n'en 
^toient  pas  natifs  et  n'y  avoient  point  de  demeure  fixe.  Mais  je  ne 
puis  refuser  place  k  Jean  Raveneau,  Religieux  de  Saint- Vandrille, 
Prieur  de  Marcoucis.  II  est  Auteur  d'une  Chronique  qui  finit  k      coJ.  ms. 
I'an  1  i3o,  extraite  de  plusieurs  autres.  II  I'a  compos^e  en  1467  ipd^TP^rgam.inBibi. 
ordre  de  Jean  de  Brannetot,  Abb^  de  Saint-Vandrille.  FontaneiL 

Un  Adam  de  Marcoucis  est  mentionnd  au  XIV  ou  XV  sidcle  sur  nouv.  Trtitd  de 
un  sceau  conserve  k  Saint-Germain-des-Prez.  '   i>»pi- 

T.  II,  p.  681. 


HIST.    DE   PARIS.  —  T.   III. 


32 


Digitized  by  VjOOQIC 


498  PAROISSE    DE    MOKTFAUCON 

MONTFAUCON 

ou 

SAINT-JEAN  DE  MONTFAUCON  autrement  BEAUREGARD 

Entre  un  grand  nombre  de  hameaux  qui  coraposoient  autrefois 
la  Paroisse  de  Marcoucis,  il  en  dtoit  un  appell^  Montfaucon  situd 
sur  le  haut  de  la  montagne  au  bas  de  laquelle  commence  le  vallon 
de  Marcoucis  du  c6t6  du  couchant  d'dtd.  On  ignore  si  ce  nom 
lui  venoit  du  vol  de  quelque  faucon,  ou  si  9'avoit  6x6  celui  d'un 
Propridtaire  de  ce  lieu,  car  le  nom  de  Falco  a  6x6  autrefois  portd 
par  quelques  Seigneurs  frangois.  Ce  qui  doit  passer  pour  certain, 
est  qu'il  se  trouve  une  Paroisse  marqude  en  ce  lieu  dans  le  Pouilld 
et  les  Registres  du  XV  sidcle.  On  ne  voit  point  qu'elle  existat 
encore  au  XIII ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  ddmembrement 
se  fit  entre  i3oo  et  1400.  On  ne  peut  douter  que  ce  n'ait  6x6  de 
Marcoucis  que  le  ddtachement  a  6x6  fait,  puisque  la  nouvelle 
Cure  prit  pour  son  Patron  S.  Vandrille  qui  est  celui  de  Marcoucis, 
le  chef-lieu. 

L'Abbaye  de  Fontenelles  au  Diocese  de  Rouen,  diteaujourd'hui 

Saint- Vandrille,  n'dtoit  pas  cependant  celle  qui  avoit  des  fonds  a 

Montfaucon  dans  le  XIII  sidcle;  mais  TAbbaye  du  Vaux-de-Cernay, 

Gaii.chr.vetut,  Ordre  de  Citeaux.  II  en  est  parl^  sous  le  nom  de  Mons  Falconis 

T.  IV,  p.  go2.  dans  un  Titre  d'Amaury  de  Montfort,  aussi  bien  que  de  Bruyeres, 
comme  de  deux  lieux  dgalement  compris  dans  Tdtendue  de  la 
Foret  d'lveline.  Ce  Titre  est  de  Tan  1225.  C'est  aussi  un  fait 
certain  que  d^s  le  si^cle  suivant,  c'est-^-dire  vers  I'an  i32o  ou 
i33o,  il  existoit  dans  ce  lieu  de  Montfaucon  une  Seigneurie 
appellde  Beauregard.  Cette  Seigneurie  a  6x6  occasion  au  Village 
de  changer  de  nom  dans  quelques  Actes  plus  rdcens,  surtout 
depuis  qu'il  a  6x6  rebati;  on  croit  que  cette  denomination  de 
Beauregard  donnde  k  ce  Chateau  vient  de  ce  que  dans  Tendroit 
6\tv6  oil  il  est  bati,  la  vue  est  tr^s-belle. 

Le  Village  est  aussi  en  bon  air  et  dans  une  situation  d^gagde 
de  forets.  Le  bien  consiste  en  labourages.  Sa  distance  de  Paris 
est  de  six  lieues,  presque  sur  I'ancienne  route  de  Chartres,  ^ 
deux  lieues  par-del^  Palaiseau.  II  ne  peut  gueres  y  avoir  que  20 
ou  25  feux:  les  d^nombremens  ni  le  Dictionnaire  Universel  de  la 
France  ne  sont  point  k  consulter  1^-dessus,  puisque  cette  Paroisse 
y  a  6x6  oubliee,  attendu  que  dans  les  rolles  de  TElection  elle  est 

Notit.  Gall,    comprise  sous  la  Paroisse  d'Orcd.  M.  de  Valois  en  parle,  mais 
p.  424'       il  ne  nous  apprend  rien. 
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L'Eglise  ne  ressemble  qu'i  une  Chapelle  par  sa  petitesse,  et 
elle  est  assez  r^cente.  La  statue  de  S.  Vandrille,  Abb^  de  Fon- 
tenelles,  est  k  Pautel  avec  son  nom  comme  ^tant  Tancien  Patron. 
Le  nouveau  est  Saint  Jean-Baptiste.  Ce  qui  fait  que  bien  des  gens, 
et  surtout  les  gdographes,  appellent  ce  lieu  Saint  Jean  de  Beau- 
regard. Ce  n'est  cependant  point  la  construction  de  la  nouvelle 
Eglise  qui  a  fait  changer  le  Patron;  car  dans  la  Carte  du  Diocese 
de  Paris,  publi^e  par  Samson  vers  Tan  1620,  cette  Paroisse  est 
d^signde  sous  le  nom  de  Saint-Jean  de  Montfaucon.  On  trouve 
dans  un  Registre  de  TOfficialitd  de  Paris  de  Tan  i385,  un  Cur^ 
de  Montefalconis  appelld  Jean  Boileau,  et  dans  le  Registre  Epis- 
copal de  1 552,  le  Curd  de  ce  lieu  fait  Doyen  Rural  du  canton. 
La  nomination  de  la  Cure  avoit  appartenu  pleinement  k  I'EvSque  Arch.  Ep.  Par 
de  Paris  suivant  les  Pouillds  du  XV  et  XVI  sidcle,  et  selon  ceux  Reg.  Arch.  Par, 
de  1626  et  1648  :  mais  en  1678,  la  cession  de  ce  droit  fut  faite  h 
Pierre  de  la  Mouche,  Maitre  d'Hdtel  ordinaire  du  Roi,  Auditeur 
en  la  Chambre  des  Comptes,  et  k  ses  successeurs  Seigneurs  du 
lieu,  a  condition  qu'il  rebStiroit  TEglise  et  le  clocher;  et  lorsque 
I'Archeveque  de  Paris  eut  appris  par  la  visite  que  tout  cela  dtoit 
fait  et  avoit  coOtd  k  ce  Seigneur  la  somme  de  quatre  niille  cinq 
cents  livres,  il  lui  confirma  le  meme  droit  de  nomination  le 
24  Mars  1 68 1.  Ses  armoiries  (Trois  Mouches)  sont  au-dessus  de 
la  porte  et  tout  autour  de  cette  Eglise,  soutenue  par  une  tour 
fort  basse  mais  solide. 

Philippe  de  la  Roche  dtoit,  vers  I'an  i33o,  Seigneur  de  Beau-  Hist.deMontm. 
regard  sur  cette  Paroisse,  et  de  Maudestour  qui  n'en  est  pas  loin.        p*  ^^4^- 

Le  sieur  Dupoults,  Avocat  au  Conseil,  possddoit  la  meme  Terre 
de  Beauregard  dans  le  sidcle  dernier.  Etant  creature  de  Concini, 
Marquis  d'Ancre,  il  se  servit  de  la  faveur  de  ce  Mardchal  pour  Anast.  de  Marc, 
construire  en  ce  lieu  le  Chateau  qu'on  y  voit  sur  Tdminence,  p-  ''^• 
lequel  est  meld  de  pierre  et  de  brique  et  ne  rdpond  pas  h  Tattente 
des  curieux.  II  voulut  en  faire  une  maison  de  plaisance,  mais  il 
n'eut  pas  le  moyen  de  Tachever.  II  fut  contraint  de  la  vendre 
aprds  la  mort  de  son  Patron.  Depuis  lequel  temps  elle  a  passd  en 
diffdrentes  mains. 


NOZAY  ET  LA  VILLE-AU-BOIS 

Aucommencement  du  XI  sidcle,  le  nom  de  cette  Paroisse  dtoit 
dcrit  Noereiz.  II  en  est  parld  dans  une  Charte  de  Pan  1122,  par 
laquelle  il  est  certain  que  plus  de  cent  ans  auparavant  un  Che- 
valier nommd  Ansold,  et  Rotrnde,  son  dpouse,  avoient  donnd  aux 
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Chanoines  de  Saint-Denis  de  la  Chartre,  vers  Tan  loio  ou  ioi5» 
ce  qu'ils  tenoient  du  Fief  Episcopal,  s^avoir  la  dixmc  des  cultures 
Hist.  s.  Mart,  de  deux  Villages,  dont  Nozay  ^toit  Tun  et  Marcoucis  Tautre: 
^^^"*P'P"'*'2-  quarum  Villarum  altera  Marescalceis,  altera  vacatur  Noerei\, 
Cest  ainsi  que  le  nom  de  Nozay  dtoit  ^crit  alors,  et  Ton  voit  que 
pendant  les  sidcles  suivans  on  continua  d'employer  toujours  la 
lettre  r  dans  ce  nom,  dcrivant  en  latin  de  NooretOy  un  peu  apr^s 
de  Nucereio  et  de  Nucerio ;  ensuite  en  Francois  Noroy  qu'on  a 
adouci  dans  les  derniers  sidcles  en  Nozoy,  puis  en  Nozay  ou 
Noz6,  ainsi  que  le  marquent  les  Cartes  gravies  depuis  cent  ans. 
A  Taide  de  tout  cela  on  entrevoit  que  le  nom  de  ce  lieu  avoit  ixi 
fondd  sur  ce  que  le  territoire  abondoit  en  noyers  lorsque  ce  canton 
de  la  Foret  d'lveline  eut  6x6  ddfrichd. 

On  ne  compte  que  cinq  lieues  et  demie  de  Paris  k  Nozay.  Au 
principal  lieu  du  Village  oix  est  batie  TEglise  Paroissiale,  on  ne 
s'apper^oit  pas  du  grand  chemin  de  Paris  h  Orleans,  parce  qu*il 
est  dans  la  plaine  sur  le  haut  de  la  montagne  qu'on  laisse  i  droite 
k  Tapproche  de  Montlhery,  ensorte  qu'en  passant  on  ne  voit  de 
cette  Paroisse  que  le  gros  hameau  de  la  Ville-du-Bois  qui  est  au 
bas  de  la  montagne  et  k  une  Idgere  distance  de  ce  chemin.  Dans 
la  plaine  d'en  haut  les  labourages  sont  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  les  vignes,  et  les  terres  d'une  autre  nature  que  du 
c6t^  du  hameau  de  la  Ville-du-Bois,  oh  le  terrain  est  sablonneux 
et  plus  cultiv^  en  vignes.  Comme  il  y  a  trois  Paroisses  en  France 
appellees  Nozay,  s^avoir  une  en  Champagne  et  une  en  Bretagne, 
les  RoUes  de  I'Election  ont  distingu^  celui-ci  en  Pappellant  Nozay- 
la-Ville-du-Bois;  mais  les  Pouilldsde  Paris  marquent  simplemcni 
Nozay;  il  n'y  a  que  ceux  de  1648  et  1692  qui  mettent  Nozay  et 
la  Ville-du-Bois,  son  secours,  ou  bien  son  annexe.  Le  ddnorabre- 
ment  de  I'Election  de  Paris  imprimd  en  1709,  marque  qu'il  y  avoit 
alors  en  toute  Tdtendue  de  la  Paroisse  de  Nozay  126  feux.  Je  n*ai 
pas  trouvd  cette  Paroisse  dans  le  ddnombrement  imprimd  par  le 
sieur  Doisy  en  1745  ;  mais  il  ne  faut  gueres  moins  compter  au- 
jourd'hui  que  140  k  i5o  feux,  en  comprenant  la  Paroisse  entiere. 
Le  Dictionnaire  Universel,  public  en  1726,  rdduisoit  le  tout  i 
43 1  habitans. 

L'Eglise  Paroissiale  est  sous  Tinvocation  de  Saint  Germain, 
EvSque  d'Auxerre.  Le  bailment  ne  paroit  avoir  que  deux  cents  ans. 
II  est  sans  ailes.  Le  choeur  est  voQtd.  La  Dddicace  en  a  dtd  faite 
le  25  Juin,  auquel  jour  les  habitans  devoient  la  feter,  mcme  ceux 
de  la  Ville-du-Bois.  Quoique  le  jour  en  soit  connu,  elle  a  ^t^ 
remise  par  un  ancien  Curd  au  mois  d'Octobre.  Le  Dimancbe 
d'ipr^s  le  25  Juin  eiit  pu  convenir  mieux  que  le  Dimanche  d'apr^ 
rOctave  de  Saint  Denis.  On  ne  voit  aucunes  tombes  ni  dpitapbes 


Digitized  by  VjOOQIC 


i 


DU  DOYENN^  DE  CHATEAUFORT        '         5oi 

dans  cette  Eglise,  ce  qui  en  denote  encore  la  nouveautd.  II  est 

bon  d'avertir  ici  la  postdrit^  de  ne  se  pas  tromper  au'x  Images  des 

Saints  reprdsentds  au  Tabernacle.  Si  on  y  voit  Saint  Leu  et  Saint 

Gilles  reprdsent^s,  c'est  qu'il  avoit  auparavant  servi  k  une  Eglise 

du  voisinage  qui  a  ces  deux  Saints  pour  Patrons.  Le  Cur^  de 

cette  Paroisse  ne  reside  point  k  Nozay.  C'est  son  Vicaire  qui  y 

demeure.   La  plus  grande  proximitd   des   commoditds  de  la  vie 

a  engagd  les  Cur^s  de  Nozay  k  faire  leur  residence  k  la  Ville-du- 

Bois.  La  nomination  k  cette  Cure  appartient  au  Prieur  de  Long- 

pont.  EUe  lui  fut  confirmde  Tan  ii5i  avec  les  autres  biens  de  ce 

Prieur^,  par  la  Bulle  d'Eugene  III,  qui  porte  ces  mots  :  Ecclesiam  Gail. Chr. nova. 

de  Nooreio  cum  Decima.  Cdtoit  apparemment  Thibaud,  Ev6que  t,vii,coL556. 

de  Paris,  auparavant   Prieur  de   Saint-Martin-des-Champs,   qui 

venoit  de  la  leur  donner.  II  dtoit  Ev^que  de  Paris,  des  Tan  1143. 

Le  Pouilld  de  Paris,  dcrit  au  XIII  si^cle,  la  met  pareillement  au 

nombre  de  celles  auxquelles  nomme  le  Prieur  de  Longpont  sous 

le  nom  de  Nooreium,  Les  Pouillds  subsdquens  qui  s'accordent 

sur  ce  point  ddfigurent  dtrangement  le  nom  de  ce  lieu.  Celui  du 

XVI  sidcle  met  de  Nerio.  Celui  de  1626  de  NogeyOy  et  en  fran^ois 

de  No  gen. 

On  a  ddja  vu  k  la  tete  de  cet  article  que  des  le  commencement 
du  XI  sidcle,  le  Prieurd  de  Saint-Martin-des-Champs   avoit  eu         md. 
une  partie  des  dixmes  de  Nozay  en  vertu  de  la  donation  du  Che-   ^-  ^^^>  ^'«*''*- 
valier  Ansold  et  de  Rotrude,  sa  femme.  Girbert,  Eveque  de  Paris,  HilLsttiart. 
certifia  cette  donation  par  ses  Lettres  de  Tan  1122,  et  Thibaud,       p.  312. 
Tun  de  ses  successeurs,  lui  en  confirma  la  jouissance  vers  Pan  1 1 5o> 
marquant  dans  sa  Charte,  et  quod  habent  in  Decima  de  Noorio.  ibid,,  p.  186. 
Thibaud,  Prieur  de  Longppnt,  qui  vivoit  en  m^me  temps  que 
I'Eveque  de  ce  nom,  procura  k  son  Monastere  une  autre  portion 
des  Dixmes  de  Nozay,  de  Nooreio,  de  Tavis  du  mSme  Prdlat.  Il 
Tacheta  vingt  et  une  livres  parisis  de  Burchard  de  Chailly,  ce  qui  chart.  Longip. 
fut  consenti  par  Milon  de  Marcoucis,  du  fief  duquel  ces  Dixmes      /o/.  46. 
rclevoient.  Ansold,  fils  de  Lisiard,  avoit  aussi  un  droit  dans  la 
Dixme  de  Nozay.  II  s'en  ddsaisit  pareillement  en  faveur  de  Long- 
pent  et  fit  plus,  car  il  accorda  encore  aux  Religieux  une  place 
proche  TEglise  de  Nozay,  afin  qu'on  y  bitit  une  grange  pour  ren-         md, 
fermer  les  Dixmes  de  ce  lieu.  Renaud,  surnomm^  Cornut,  se  fai- 
sant  Moine  k  Longpont,  y  fit  present  de  la  dixme  de  la  Valine  qui 
«st  au-dessous  du  chemin  qui  vient  de  Nozay  au  Bois-Guy-d'An-  ibid,,foi.  49. 
jou.  Ce  fait  est  aussi  du  temps  du  Prieur  Thibaud,  c'est-^-dire 
d^un  peu  apr^s  le  milieu  du  XII  si^cle. 

Dans  le  nombre  des  Seigneurs  de  Nozay,  il  ne  s'est  trouv^  que 
ceux  qui  suivent :  Odeline  de  Nozay  de  Nucerio  est  dite  vassale  Rotui.  Feudor 
du  Roi  Philippe-Auguste  d'un  fief  qu'un  autre  tenoit  d'elle  k  ^^'^"'-  ^f^^rici. 
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Boissy.  Un  nomtn^  de ville,  Ecuyer,  Seigneur  de  Noroy,  est 

mentionnd  cdmme  Epoux  de  Jeanne  Johannis,  inhum^e  en  i355 
k  Saint-Germain  de  Chatres,  ainsi  que  la  tombe  en  fait  foi.  Pierre 
de  Dormans  qui  avoit  dpous^  Marguerite  de  Loan,  est  dit  Seigneur 
de  Nozay  vers  iBjo;  mais  il  n'est  pas  certain  que  9'ait  ^t^  de  ce 
Nozay-ci.  Dans  le  si^cle  suivant,  les  Bochart  possdderent  cette 
Terre,  s^avoir  Guillaume  Bochart,  Gentilhomme  servant  du  Roi 
Charles  VII,  puis  Jean  Bochart,  son  fils,  Conseiller  au  Parlement 
en  1490.  L'Amiral  Louis  de  Graville  qui  mourut  en  son  Chateau 
de  Marcoucis  en  1 5 16,  avoit  apparemment  succ^d^  aux  Bochart. 
Hist.dcsGr.Off.  Sa  fiUe  Jeanne  Malet  porta  la  Terre  de  Nozay  avec  Marcoucis,  et 
T.vii,  p.  870.  (j'autres  en  mariage  k  Rene  d'lUiers  :  elle  mourut  sans  enfants  en 
1540.  Depuis  ce  temps-l&,  cette  Terre  fut  possddde  par  les  Sei- 
gneurs de  Marcoucis,  ses  collatdraux,  qui  dtoient  de  la  Maison 
d'Entragues,  dont  Phdritiere  nommde  M«"e  d'llliers  a  ^pousd  de 
nos  jours  M.le  Marquis  de  Rieux,  Lieutenant-Gdn^ral  des  Armdes 
du  Roi. 

La  Ville-du-Bois  fait  partie  de  la  Paroisse  de  Nosay.  Ce  lieu  est 
devenu  beaucoup  plus  considerable  en  habitans  que  tout  le  reste 
de  la  Paroisse.  Le  voisinage  du  grand  chemin  de  Paris  k  Orleans 
en  peut  ^tre  la  cause,  aussi  bien  que  la  facility  d'avoir  de  I'eau. 
Ce  hameau  est  situd  dans  une  espece  d'enfoncement  proche  d'un 
petit  bois  qui  domine  au-dessus  et  qui  lui  ddnne  le  nom ;  en  sorte 
qu'^  la  lettre  suivant  le  bas  latin,  on  doit  dire  Villa  Bosci,  et  nul- 
lement   Villa  sylvce,  ni   Villa  Nemoris  ou   Villa  Saltus,  On  tra- 
verse ce  bois  en  montant  pour  aller  k  TEglise  Paroissiale.  Le  bas 
de    ce    cdteau  est    sablonneux;  on  y  voit  beaucoup  de  vignes. 
L'Eglise  succursale  qu'on  y  a  batie  ne  paroit  gueres  avoir  que  cent 
Reg,  Ep.  Par.   cinquante  ou  deux  cents  ans.  Ce  n'etoit  d'abord   qu'une   petite 
26  Aug.  i55g,  Chapelle  de  S.  Fiacre,  mais  elle  fut  augmentde  vers  Tan  1548  ;  en 
1 563,21  Mart,  sorte  que,  le  16  AoClt  1549,  Charles  Boucher,  Eveque  de  Mdgare, 
^i  fut  commis  pour  bdnir  cette  augmentation  avec  la  Terre  d'alen- 

i5  Aug.  J  60 1.  tQur^  el  I'autel  qui  y  ^toit  construit.  Dix  ans  apres,  il  fut  per  mis 
par  TEveque  d'y  driger  une  Confrdrie  de  Saint  Vincent ;  et,  en 
i5o3,  Pierre,  Eveque  Ronanensis,  y  bdnit  un  cimetiere.  En  1601, 
Louis  de  Godebert,  Vicaire-Gdndral  de  Paris,  permit  aux  habitans 
d'y  en  driger  une  autre  en  Thonneur  de  Saint  Fiacre,  accordant 
quarante  Jours  d'Indulgences  k  ceux  qui  visiteront  cette  Eglise 
durant  I'Octave.  Le  batiment  est  k  present  tellement  accru  qu'il  est 
accompagnd  d'une  aile  du  c6x€  du  septentrion.  On  y  a  placd  des 
grillages  qui  peuvent  avoir  cinq  ou  six  cents  ans  et  qui  sans  doute 
viennent  d'ailleurs,*  dtant  semblables  k  ceux  de  sanctuaire  et  rond- 
point  de  TAbbaye  de  Saint-Denis.  On  lit  k  c6td  gauche  du  choeur 
une  inscription  sur  la  pierre  attachde  k  un  pilier  qui  marque  que 
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Tan  1629,  Jacques  Thiercelin,  Cur^  de  Nozet  et  la  Ville-du-Bois, 
obtint  de  Pierre  le  Roy,  Sous-Prieur  de  Saint-Eloy  des  Jumeaux, 
une  Relique  de  Saint  Fiacre,  aux  conditions  pontes  par  I'Acte 
pass^  chez  Bigot,  Notaire  k  Longjumeau,  le  ....  AoOt  de  la  meme 
annde.  Cette  Relique  consiste  en  un  morceau  de  la  machoire  de  ce 
Saint,  que  les  Chanoines  R^guliers  du  Prieurd  de  Saint-Eloi  de 
Chilly  avoient  obtenu  de  Meaux.  II  fut  enferm^,  Tan  1732,  dans 
une  tr^s  grande  chasse  de  cuivre  dord  du  prix  de  cinq  cents 
livres,  faite  par  Lavache  k  Paris.  Mais  quoique  ce  saint  Solitaire 
soil  le  Patron  de  ce  lieu  en  particulier,  les  habitans  de  cette  suc- 
cursale  n'ont  point  perdu  de  vue  la  devotion  de  leurs  peres  envers 
Saint  Germain,  Patron  de  I'Eglise  matfice.  lis  sont  obliges  d'y 
venir  en  Procession  et  de  feter  sa  Fete  du  3i  Juillet,  sous  peine 
de  dix  livres  d'amende  par  chaque  feu. 

On  trouve  dans  les  M^moires  de  la  Fondation  des  Chapelles  de 
Notre-Dame  de  Paris,  que  Jean  de  Forgettes,  Archidiacre  de  Brie, 
en  cette  Eglise  y  fondant  au      sidcle  I'une  des  Chapelles  du  Titre    collect.  MS. 
de  la  Decollation  de  Saint  Jean-Baptiste,  assigna  pour  cela  entre  Gerar,  du  Bois, 
autres  revenus,  la  somme  de  vingt-quatre  sols  sis  k  la  Ville-du-     *   '  ^ 
Bois.  C'est  le  seul  titre  ancien  ou  j'aye  trouvd  mention  de  ce  lieu, 
k   moins   qu'on  y  joigne  Pendroit  du  Cartulaire   de   Longpont,  chart,  Longip. 
qui  parle  d'une  Valine  voisine  de  Nozay,  et  d'un  Bois  dit  Boscum      foi.46. 
Guidonis  Andegavensis,  Cet  Acte  est  de  six  cents  ans.  Le  5  Juil- 
let 1675,  le  Parlement  de  Paris  enregistra  des  Lettres-Patentes  en 
faveur  de  Louis  Dreux  du  Gu^,  Seigneur  de  Bagnols,  Conseiller 
au  mSme  Parlement,  lesquelles  portoient  dtablissement  en  la  Ville- 
du-Bois  de  quatre  Foires  par  an,  et  d'un  marchd  de  bled  et  de 
toile. 

La   grosseur  du  hameau  de  la  Ville-du-Bois  m'a  engage  k  le 
mettre   le    premier  de  ceux   de  la   Paroisse  de  Nozay  dont  j'ai 
quelque  chose  k  dire.  Naturellement  j'aurois  dii  commencer  par 
Villarceau  qui  est  le  plus  ancien  de  tous,  si  meme  il  ne  surpasse  pas 
Nozay  en  anciennetd.  Le  Roi  Pdpin  assignant  en  768  k  TAbbaye 
de  Saint-Denis  en  vue  de  la  sepulture  qu'ii  y  choisissoit,  ce  qui 
lui  restoit  de  la  vaste  ForSt  d'lveline,  laquelle  avan^oit  alors  jus*      F^iibicn, 
qu'i  la  riviere  d'Orge  en  tirant  vers  Corbeil,  apr^s  y  avoir  nomm^  Hist.  s.  Den. 
le  haut  de  Briis  [Ad  Summum  Brachium),  ajoute  :  et  in  Villar^       ^^'  **'^* 
cellum  mansum  unum,  in  Brogarias  mansum  unum^  et  Airico 
monte   cum    integritate.    Villarceau   nommd   comme   voisin    de 
Briis,  de  Brieres  et  de.  Montlhery,  ne  pent  etre  certainement  que 
celui-ci.   On   n'en   trouve  point   d'autre    dans    toute    Tancienne 
dtendue  de  cette  ForSt.  Ce  nom  reparoit  au  XII*  si^cle  k  I'occasion 
de  quelques  donations  faites  au  Prieur^  de  Longpont.  Gautier,  chart.  Longtp. 
Pretre,  donne  k  ce  Monastere  une  vigne  in  Villa  quce  vacatur      S^^-  '9- 
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Chart.  Lohgip.  VUlarcel.  Roger,  sumomm^  le  Payen  de  Moressart,  fit  present  k  la 
'^^'d'ch     ^^^^  Communaut^  d'un  hdte  apud  VUlarcel.  En  1640,  Villarceau 
dom.  i3  Nov.   appartcnoit  k  Noble  Louis  de  Louvain,  ensuite  k  ses  descendans ; 
il  est  maintenant  k  Monsieur  le  Due  de  Brissac. 

Le  nom  de  Villiers  est  tr^s-commun ;  il  y  en  a  un  dans  la 

Paroisse  de  Nozay  que  les  Titres  du  XII  si^cle  appellent  Vilers 

supra  Nooreium.  Robert,  surnommd  Paganus  de  la  Porte,  y  jouis- 

Chart.  Longip.  soit  vers  Pan  1 1 00  d'une  dixme  de  toutes  choses  gdndralement,  soit 

foi,  16.       Q^  grains  soit  en  bestiaux.  Mais  il  en  gratifia  le  Prieur^  de  Long- 

pont,  et  pour  marque  qu'il  en  investissoit  le  Prieur  Henri,  il  lui 

envoya  le  baton  qui  servoit  k  le  soutenir.  Henri  dtoit  Prieur  d^s 

ibid.,foi.  46.  Tan  1086.  Le  meme  Robert  avoit  vendu  k  Ansold,  fils  de  Lisiard, 

un  labourage  qu'il  avoit  au  meme  lieu  de  Villiers :  Ansold  le  donna 

Ibid.         pareillement  k  ce  Monastere.  Adam  de  Milly  qui  y  avoit  des  terres 

labourablcs  et  un  bois,  en  fit  aussi  present  k  ce  Convent.  Cest  par 

le  moycn  de  ces  Actes  que  nous  connoissons  I'antiquit^  de  ces 

lieux,  tout  peu  considerables  qu'ils  sont.  Sous  le  regne  de  Philippe- 

Auguste  deux  Chevaliers  dtoicnt  Hommes  liges  du  Roi  pour  la 

RotuL  Feud.    Terre  de  Villers-sur-Nozay  :  Radulfus  Miles  de  Gorndio  tenet 

Mont,  uherici.  Villare  supra  Nooreium  de  Rege.  Galerannus  Li  Viautres  est 

Homo  Regis^  et  debet  custodiam  duorum  mensium  ad  Montem 

Lehericum  pro  Terra  de  Vilers  supra  Nucereium. 

II  y  a  encore  Lunezy  qui  est  un  ^cart  de  la  Paroisse  de  Nozay. 
M.  le  Roy,  Gentilhomme  AUemand,  jouit  de  ce  Domaine.  II  appar- 
Perm.        tenoit  en  1637  k  Noble  Philbert  Michel,  et  en  1697  k  M,  Char- 
de  Chap.  dom.  pentier,  Secretaire  du  Roi. 


VILLEJUST 

Comme  nous  n'avons  rien  qui  fasse  mention  de  Villejust  avant 
le  XII  siede,  et  que  dans  le  m£me  sidcle  Pun  des  deux  Titres  qui 
en  parle,  I'appelle  en  latin  Villa  Juste  et  Tautre  Villa  Juxta^  nous 
ne  si^avons  que  croire  sur  son  veritable  nom.  II  est  peut-fitre  plus 
k  propos  de  laisscr  au  Lecteur  la  liberty  de  choisir  sur  T^tymologie 
quand  il  aura  lu  le  peu  qu'on  a  k  dire  de  ce  lieu,  plutdt  que  d'en 
vouloir  decider. 

Cette  Paroisse  est  k  cinq  lieues  de  Paris.d  gauche  de  la  route  de 
Chartres,  une  lieuc  par-delii  Palaiseau.  En  approchant  de  ce  Vil- 
lage, on  trouve  du  c6te  de  Paris  une  montagne  assez  roide,  vers  le 
haut  de  laquelle  sont  les  vignes  du  lieu  qui  sont  ezpos^es  au 
levant  et  produisent  du  bon  vin  blanc;  apr^s  quoi  on  se  trouve 
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dans  la  plaine  de  labourages  dans  laquelle  est  bati  le  Village,  dont 
le  territoire  ne  laisse  pas  d^etre  garni  de  vergers  avec  grande 
quantity  de  pommiers.  De  Tendroit  ou  sont  les  vignes  la  vue  est 
charmante  vers  Palaiseau,  Longjumeau,  Juvisy  ;  on  apper^oit 
mime  des  pays  par-delii  Paris. 

U  est  d'usage  dans  les  livres  de  I'Election  de  Paris  de  ne  pas 
Qommer  Villejust  sans  lui  joindre  son  principal  hameau  qui  est 
Fretay  que  quelques  Auteurs  de  Cartes  ^crivent  Fert^,  et  d'autres 
encore  plus  mal  la  Fert^.  Le  d^nombrement*  imprimd  en  1709 
met  en  ces  deux  lieux  ensemble  32  feux;  celui  par  le  sieur  Doisy 
y  en  marque  5o.  Le  Dictionnaire  Universel  des  Villages  de  France 
y  comptoit  en  tout  23o  habitans.  II  faut  y  comprendre  aussi  un 
autre  ^cart  appell^  la  Poitevine,  situ^  entre  Villejust  et  Fretay. 

L'Eglise  est  un  batiment  imparfait  qui  n'a  qu'une  aile;  le 
choeur  est  voiitd.  Get  Edifice  ne  paroit  avoir  que  deux  k  trois  cents 
2ins.  Saint  Julien,  Martyr  de  Brioude,  en  est  Patron;  ce  qui  pour- 
roit  faire  croire  que  Villejust  est  I'abrdgd  de  Ville-Julien,  si  ce 
n'^toit  que  dans  la  BuUe  d'Urbain  III  qui  confirme  cette  Eglise 
k  TAbbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur,  elle  est  appellee  Capella  Reg.  Ep.  Paru. 
Sancti  Juliani  de  Villa  Juxta.  II  fut  permis  le  3i  Mai  i556  d'en 
faire  faire  la  D^dicace  et  la  Benediction  de  quatre  Autels  par 
Charles,  Eveque  de  M^gare,  qui  devoit  en  fixer  PAnniversaire  au 
Dimanche  d'avant  la  Saint-Jean.  On  y  voit  devant  la  porte  du 

choeur  sur  une  tombe  Tdpitaphe  de  Noble  Dame Spouse  de 

Chainemelun,  Sieur  de  Cluniairencourt,  d€c€A€t  en  i533.  Le 
Pouilie  Parisien  du  XIII  sii^cle  marque  la  Cure  de  Villajusta  k  la 
nomination  de  TAbbd  de  Saint-Florent  de  Saumur.  Tons  les 
autres  r^dig^s  depuis  s'accordent  k  la  dire  k  la  nomination  du 
Prieur  de  Saux,  lequel  comme  on  S9ait  est  membre  de  Saint- 
Florent. 

On  conserve  dans  le  Cartulaire  de  Longpont  le  souvenir  d'une 
Dame  tr^s-ancienne  appellee  Odeline,  laquelle  se  faisant  inhumer  chart.  Longip. 
dans  ce  Monastere  y  donna  tout  ce  qu'elle  avoit  k  Villejust,  soit  en      •^^'*  ■^^• 
terre  soit  en  bois,  du  consentement  d'Eremburge,  sa  fille.  Ceci 
arriva  avant  Tan  1200.  Une  Ldgende  de  Saint  Landry,  Eveque  de 
Paris,  compos^e  vers  le  mSme  temps,  rapporte  parmi  les  Miracles 
de  ce  Saint  nouvellement  eievd  de  terre,  celui  qui  arriva  sur  un    Dissert,  sur 
Paralytique  nomm^  Odon,  qualifi^  Armiger  de  Villajusta.  Sous  ^'"**^-  ***  ^■"*' 
Philippe-Augustc,    le    principal    Seigneur  Homme  lige  du  Roi      40.1741/ 
pour  Villejust,  dtoit  Garin  de  Ver,  qui  avoit  donn^  en  Fief  k 
Thibaud  Cocherel,  et  en  arriere-Fief  k  Guillaume  de  Villejust  ce  Roiic  des  Fiefs 
qu'il  tenoit  du  Roi  en  ce  lieu.  Dans  Tavant-dernier  si^cle  Thomas  ^«  Momihcry. 
de  Balzac,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  comparut  k  la  Coiitume 
de  Paris  de  Tan    i58o  comme  Seigneur  de  Villejust.  Dans  le 
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dernier  si^cle  cette  Terre  a  appartenu  au  Sieur  de  Champy,  Inten- 
dant  de  Brest.  Elle  appartient  maintenant  a  M,  de  Jolibois, 
Fourrier-Mardchal  des  Logis,  lequel  n'y  a  point  de  Chateau.  J'ai 
aussi  lu  que  M.  de  Louvain,  Officier  chez  le  Roi,  a  6x6  Seigneur 
et  qu'elle  est  aujourd'hui  k  M.  le  Due  de  Brissac  comme  Seigneur 
de  Villarceau,  qui  est  en  partie  de  Nozay. 
Celui  qui  se  chargea  au  XIV  sidcle  d'ex^cuter  les  intentions  de 

Necr.Ecci.Par.  Renaud   de  Bussiere,  Chanoine  de   Paris,  acheta  huit  livres  de 
20  Febr.      rente  annuelle  apu(t  Villam  justam. 
Notit.  Gall.        M.  de  Valois  donne  une  raison  du  nom  de  Villa  justa.  II  dit 

p.  436,  col.  I.  qyg  eg  Village  fut  ainsi  nommd  parce  que  rien  n'y  manque,  et 
qu'il  est  pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  faut  :  que  c'est  ce  que  signifie 
YdiA]tcXii justa;  de  meme  que  les  anciens  ont  appelld  J«5f wm  Exer- 
citum  des  Troupes  qui  sont  munies  d'armes,  chevaux,  et  de  ce  qui 
est  n^cessaire  k  leur  dtat. 

Ce  que  j'ai  k  observer  sur  la  Poitevine,  dcart  de  cette  Paroisse, 
sera  peut-^tre  plus  plausible.  Je  pense  que  ce  nom  a  ^t^  donn^ 
a  ce  lieu,  parce  qu'il  appartenoit  des  le  VIII  si^cle  a  TEglise 
Cathddrale  de  Poitiers.  Le  Roi  P^pin  donnant  en  768  k  TAbbaye 
de  Saint-Denis  toute  la  Foret  d'lveline  qui  s'dtendoit  alors  jusqu'^ 
Montlhery,  et  qui  renfermoit  nommdment  les  lieux  de  Briis, 
Bruyeres  et  celui  de  Villarceaux  selon  la  Charte  de  sa  donation, 
dit  qu'il  excepte  de  cette  donation  g^n^rale  ce  qui  dans  cette 
Foret  appartient  a  plusieurs  autres  Eglises,  entre  autres  k  celle  de 
Saint-Pierre  de  Poitiers.  AinsJ,  comme  la  Poitevine  touche  a 
Villatceaux,  on  est  assez  fondd  k  croire  qu'elle  dtoit  ce  bien  de 
I'Eglise  de  Poitiers  que  Pdpin  avoit  intention  d'excepter. 

LA  FRETE  est  aussi  un  hameau  de  Villejust  peu  ^loignd  de  la 
Poitevine,  et  ayant  quelques  maisons  de  plus. 


SAUX 


Des  le  temps  du  Roi  Dagobert  premier  du  nom,  il  y  avoit  dans 

Gesia  Dagob.    Ic  pays  de  Paris  une  Terre  appellee  en  latin  Salix,  qui  se  rend 

num.  37.      naturellement  en  Francois  par  Saux.  La  quantity  de  Saules  qu'on 

T  ii"T^5qo.    y  voyoit  dans  les  cantons  bas  avoit  occasionnd  ce  nom.  Ce  Roi  la 

donna  avec  d'autres  k  TAbbaye  de  Saint-Denis  :  mais  comme  les 

guerrcs  du  VIII  et  du  IX  si^cles  obligerent  quelquefois  les  Eglises 

k  se  defaire  de  certaines  Terres  ou  bien  k  en  faire  des  ^changes, 

le  Monastere  de  Saint-Denis  fut  dans  ce  cas  comme  les  autres.  De 

sorte  que  dans  le  XI  sidcle  la  Terre  de  Saux  ^tant  possdd^e  par 
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quelque  pieux  et  riche  Seigneur,  il  eut  la  devotion  d'y  fonder  un 
Monastere.  Ce  Seigneur  dtoit  selon  les  apparences  allid  aux  Sei* 
gneurs  de  Montmorency,  dont  on  s^ait  que  le  goiit  fut  d'attirer 
dans  le  Diocdse  de  Paris  des  Moines  de  TAbbaye  de  Saint-Florent 
de  Saumur  en  Anjou.  L*un  d'eux  avoit  commence  par  la  fonda- 
tion  du  Prieur^  de  Dueil,  laquelle  fut  faite  vers  Tan  1072.  Comme 
ces  Religieux  de  Saint-Florent  ddifierent  beaucoup  le  voisinage 
de  Paris,  le  petit  Monastere  de  Saux  leur  fut  aussi  destine  environ 
Tan  1 100,  On  n'en  pent  fixer  la  fondation  gueres  plus  tard, 
puisque  ce  Prieurd  est  marqu^  parmi  les  biens  que  le  Pape 
Calixte  II  Confirma  k  cette  Abbaye  Tan  1 122.  On  lit  dans  sa  Bulle 
Ecclesiam  Sanctce  Marice  de  Sa:[iOy  le  mot  Sa^ium  visiblement 
fabriqud  sur  le  fran^ois  qui  dtoit  ^crit  Saux.  Celle  d'Urbain  III 
qui  est  de  Tan  1186  exprime  aussi  TEglise  de  Notre-Dame  de 
Saux,  mais  sous  un  autre  nom  latin,  et  lui  associe  la  Chapelle  de 
Saint  Julien  de  Villejust.  Les  termes  de  cette  Bulle  que  j'ai  tires 
d'une  Histoire  manuscrite  de  Saint-Florent  AQSdMmuT:  Ecclesiam 
Sanctce  Marice  de  Psallis  cum  Capella  Sancti  Juliani  de  Villa 
juxta,  Celui  qui  dcrivit  le  Pouilld  au  XIII  sidcle  aima  mieux 
^crire  le  nom  de  ce  Village  en  fran^ois  que  de  le  latiniser.  II  mit 
Ecclesia  de  Saud. 

Quoique  nous  ignorions  quel  fut  I'Eveque  de  Paris  qui  avoit 
accords  cette  Eglise  aux  Moines  de  Saint-Florent,  et  que  nous 
s^achions  que  ce  fut  Guillaume  I,  ou  Galon,  ou  Girbert,  il  n'en 
est  pas  moins  certain  que  le  lieu  existoit  et  dtoit  habitd  avant  qu'il 
y  e^t  des  Religieux. 

Sa  distance  de  Paris  est  de  quatre  lieues,  k  la  droite  du  grand 
chemin  de  cette  Ville  k  Orleans,  et  aussi  k  une  l^gere  distance  du 
rivage  droit  de  la  petite  riviere  d'lvette,  laquelle  sert  k  humecter 
le  bas  des  cdteaux  de  ce  lieu  du  c6x€  du  septentrion.  Longjumeau 
en  est  tout  proche,  et  Palaiseau  n'en  est  qu'i  une  lieue.  Les  c6- 
teaux  et  vallons  y  sont  agrdablement  diversifies  en  vignes,  labou- 
rages  et  arbres  fruitiers,  surtout  des  pommiers,  sans  trop  d'ariditd 
de  terrain,  puisque  sur  certains  cdteaux  s'apper^oivent  des  sources, 
et  que  les  peupliers  s'y  entretiennent  bien.  Le  d^nombrement  de 
I'Election  de  Paris  qui  fut  imprimd  en  1709  fait  foi  qu'il  y  avoit 
alors  1 39  feux.  Le  sieur  Doisy  qui  en  a  public  un  nouveau  en 
1745  y  en  marque  i52.  Le  Dictionnaire  g^ographique  Universel 
de  la  France,  qui  lvalue  ordinairementtroishabitansou  personnes 
par  feu,  n'y  compte  que  190  habitans :  mais  il  y  a  quelque  faute 
de  chiffre  dans  ce  livre  imprimd  en  1726. 

L'Eglise  de  ce  lieu  qui  est  du  Titre  de  la  Sainte  Vierge,  ainsi 
qu'il  a  €x€  insinu^  ci-dessus  par  le  texte  de  deux  Bulles  du 
XII  si^ck,  est  un  edifice  assez  rdgulier  pour  la  campagne,  ayant  de 
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chaque  c6t^  une  aile  d'^galc  longueur  et  largeur,  et  ^tant  toute 
vout^e.  Les  piliers  du  choeur  qui  sont  fort  massifs,  paroissent  ^tre 
tels  qu'on  les  batissoit  au  XII  sidcle.  Ainsi  on  peut  dire  que  cette 
Eglise  est  (au  moins  en  partie)  du  temps  que  les  Moines  de  Saint- 
Florent  itoient  nouvellement  arrives  k  Saux.  Get  Edifice  est  sup- 
port^ du  cot^  du  midi  par  une  grosse  tour  qui  k  I'extdrieur  ne 
paroit  pas  ancienne.  On  voit  au  fond  de  Paile  gauche  de  cette 
Eglise  un  autel  qui  a  pour  ratable  un  tableau  ou  Saint  Hugues  de 
Grenoble  et  Saint  Louis  sont  reprdsentds.  II  est  visible  que  c'est 
un  present  des  Ghartreux  de  Paris,  soit  du  temps,  qu'ils  ^toient 
seulement  Seigneurs  de  ce  Village,  soit  depuis  qu'ils  sont  aussi 
possesscurs  du  Prieurd. 

La  Gure  est  marquee  k  la   presentation  de  TAbbd  de  Saint- 

Florent  dans  le  Pouill^  de  Paris  ^crit  au  XIII  sidcle.  Geux  des 

anndes  1626,  1648,  1692,  en  donnent  la  nomination  au  Prieur  du 

lieu,  c'est-^-dire  de  Saux  meme.  Ainsi  elle   est  ddvolue  k  ceux 

F6iibicn,      qui  le  repr^seutent  aujourd'hui.  On  trouve  qu'en  1222  on  songea 

Hist,  de  Paris,  ^  asseoir  quatre  livres  de  rente  sur  la  dixme  de  Saux,  pour  mettre 

'  ^*     '    k  execution  la  fondation  que  Jourdain,  Gurd  de  Leudeville,  avoit 

laissd  k  faire  d'un  Ghanoine  de  plus  dans  TEglise  de  Saint-Eticnnc- 

des-Grez. 

Les  Seigneurs  de  Saux,  qui  sont  connus  avant  que  les  Ghar- 

Chart.  Longip  treux  de  Paris  le  fussent  devenus,  sont  un  Gerardus  de  Sau\ 

foi.  /I.       mentionnd  avec  Milon   de  Ghatres  dans  des  actes  de  la  fin  du 

XI  sidcle  ou  du  commencement  du  suivant.  II  est  aussi  appelld 

ibid,,foL  22,  Giroldus  de  Salicibus.  Sous  Philippe-Auguste  cette  Terre  appar- 

tenoit  k  plusieurs  Seigneurs.  Dans  le  roUe  de  ceux  qui  lui  doivcnt 

hommage  lige  par  rapport  k  Montlhery,  est  compris  Robert  de 

Hist.  MS.     Varennes  pour  ce  qu'il  posscdoit  ad  Salices,  aussi-bien  que  Qui 

s.  Fior.  Salic,  j^  Vaugrigueusc.  En  121 5  F.  de  Palaiseau,  Chevalier,  y  avoit  une 

Magn.  Pastor,  pretention  de  Gensives.  En  1259  une  Dame  nommde  Alips  qui 

vendit  au  Chapitre  de  Paris  ce  qu'elle  avoit  k  Erblay,  dtoit  qua- 

lifide  Domina  de  Salicibus. 

Ge  fut  dans  ce  sidcle  que  les  Ghartreux  nouvellement  dtablis  k 

Paris  devinrent  Seigneurs  de  Saux.  lis  y  firent  aussi-tot  des  acquis 

Secroi.  Cartus.  sitions :  d'abord  de  la  dixme  de  bled   avec  une    partie   de  Fief 

Paris,  lat.     ^^  1264.  Ensuite  Maitre  Andrd  de  Tarente  leur  ayartt  Wgud  une 

H  gall.       an.  ^^^^^  considerable,  ils  en  employerent  cent  dix  livres  k  Pachat 

de  la  dixme  de  vin  que  Guillaume  de  Vaugrigneuse  leur  vendit 

en  1265  ;  Saint  Louis  leur  en  accorda  Tamortissement.  Vingt  ans 

Sauvai,       apres  ils  y  acheterent  de  Jean  de  Glesiis  et  d'Isabelle  sa  femme,  le 

T.  I,  p.  436.    Four  bannal  que  le  Roi  Philippe-le-Bel  dit  dans  scs  Lettres  de 

jVtfcro/.  Car/w.  Tan  1 289  etre   mouvant  de  son  Fief.  Jean  Boileau,   Vicaire  de 

26  Junii.      TEglise  de  Paris,  leur  donna  un  arpent  de  terre  qui  y  etoit.  II 
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mourut  en  1804,  et  fut  inhum^  dans  leur  Cloitre  pr^s  la  cellule 

marquee  D.  En  i336  Jean  de  Montsablon,  Clerc  de  Maltre  Gerard 

de  Montaigu  et  son  Exdcuteur  Testamentaire,  leur  donna  des  prez  Necroi.  Cartus. 

situ^s  k  Saux.  Ce  fut  pareillement  k  Saux  qu'^toient  assises  les       ^  •^*"'"- 

quinze  livres  qu'Andrd  de  Florence,  Clerc  de  Charles-le-Bel,  puis 

Evcque  d'Arras  et  ensuite  de  Tournay,  leur  donna  pour  la  fonda- 

tion  de  la  Chapelle  de  Saint  Andrd  qui  fut  faite  en  iSSj.  Jean  de 

Vernon,  Secretaire  du  Roi,  mort  en  13/6,  leur  donna  entre  autres  ibid.,  10  Oct. 

cboses  vingt-quatre  sols  de  rente  h  Saux.  Maitre  Jean  de  Bois- 

chateau  ddcddd  vers   Tan    i5i5,leur   fit  present  de  vingt-quatre /w</.,  2/ A/ar/. 

livres  de  rente  assises  au  meme  lieu.  Vers  i56o  Adam  de  Viviers,  md.,  18  Juiu. 

Cur6  de  Longjumeau,  les  gratifia  de  douze  arpens  de  terre  situds 

au  meme  Village.  Ces  Religieux  avoient  d^ja  des  biens  situds  au 

territoire  de  Saux,  par  donation  de  Pierre  Loisel,  Cordonnierde  md.,  19  Sept. 

Paris,  qui  n'avoit  point  d'enfans.  Une  partie  de  ses  legs  ayant  €x€ 

employee  k  batir  leur  Chapitre,  il  y  re^ut  avec  sa   femme  une 

honorable   sepulture.    Les   Religieuses  du  Val-de-Grace  proche 

Bievre  avoient  un  droit  dans  les  dixmes  de  Saulx,  mais  les  Char- 

treux  traiterent  avec  elles  en  1542.  lis  convinrent  de  leur  payer 

sur  ces  dixmes  chaque  annde  une  redevance  de  bled,  et  une  seule  Reg.  Ep.  Paris. 

fois  la  somme  de  cinquante  pieces  d'or.  ^  ^^^'  '^'^^'  . 

Les  Religieux  de  Saint-Florent  ayant  ^rigd  un  Prieur^  k  Saux  y 
jouirent  pareillement  de  plusieurs  droits  et  de  plusieurs  biens.  lis 
furent  dans  la  suite  attaquds  par  F.  de  Palaiseau,  mais  ce  Cheva- 
lier et  Marie,  sa  femme,  reconnurent  en  121 5  le  droit  de  censive     Hist.  ms. 
des  Religieux  sur  trois  maisons  qui  avoient  souffertdeladifficultd.  5-^'^'*  P'^^4- 
Ce  fut  Pierre,  Ev6que  de  Paris,  qui  les  accorda  et  qui  en  donna 
acte.  Ce  Prieur^  avoit  alors  des  revenus  sur  le  territoire  de  Long-     ut.  Cens. 
jumeau.    L'Abbaye  de  Sainte-Genevi^ve  payoit  au  Prieur  deux  ^-  ^^«ov  circa 
deniers  de  rente  pour  un  demi-arpent  de  pr^  qu'elle  y  poss^doit. 
Ce  Prieurd  est  nommd  le  premier  de  ceux  du  Doyenne  de  Macy 
dans  le  Catalogue  des  Prieurds  du  Diocese  de  Paris  dress^  vers 
1270  par  rang  de  Doyennds  Monastiques.  Le  Prieur  paya  en  1291  Necr.Ecci.Par. 
k  I'Eglise  de  Notre-Dame  de  Paris  le  pigment  dO  au  jour  de  I'As-       ^^  ^^^*^- 
somption  par  tous  les  Prieurs  du  canton  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui  le  Doyenne  dc  Chateaufort.  II  rditdra  le  m6me  payement  en 
1 307.  Sa  taxe  pour  le  droit  de  Procuration  Episcopale  en   1384      Reg.  ms. 
dtoit  de  trois  livres  dix  sols  comme  celle  des  autres  Prieurs.  Frere    •^^^«-  ^^  '^ 
Pierre  Pinan  visitant  ce  Prieurd  en  1495  par  commission  de  Louis 
de  Bellay,  Abbd  de  Saint-Florent,  trouva  que  la  maison  du  Prieur         Hist. 
avoit  6x6  brfilde.  Frere  Rend  Louet,  Prieur  de  Bruyeres,  depute    s.Fior.MS. 
deux  ans  apr^s  pour  y  faire  la  visite,  trouva  le  Prieure  mal  en 
ordre.    Le  Cure  Tavertit  que  les  Chartreux  empietoient  sur  les 
Terres  du  Prieure.  En  i5o7  Frere  Robert  Raoul  ayant  remis  ce 
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Prieurd  k  Jean  de  Mathefelon,  son  AbW,  cet  Ahb6  le  conKra  k 
Frere  Pierre  Pinan,  autrement  dit  Brossier,  Prieur  de  Gometz, 
donnant  par  permutation  celui  de  Gometz  k  Raoul.  Quelque 
temps  apres,  Pinan  quitta  le  Prieurd  de  Saux  pour  prendre  Toffice 
d'Hdtellier  en  TAbbaye  de  Saint-Florent.  Comme  il  avoit  eu  des 
le  6  Avril  1498  du  Chapitre  de  Roye  une  partie  de  Pun  des  os  de 
Hist.  MS.  I'dpaule  de  S.  Florent,  il  Tenvoya  du  consentement  de  son  Abbd 
de  I'Abbaye  de  ^y^  Paroissiens  de  Saux  qui  recurent  la  Relique  avec  grande  joie. 

S.  FIor.fol.4i2.  -,        ,  V    r  •         J •         ^  ^      •   ^    1  .         •  J     \#    • 

lis  s  engagerent  k  faire  dire  k  perpetuite  le  premier  jour  de  Mai 
(jour  apparemment  de  la  reception  de  la  Relique)  les  Vepres  so- 
lemnelles  du  Saint  et  le  lendemain  la  Messe  par  le  Prieur,  ou  en 
son  absence  par  le  Curd,  k  Diacre  et  Sous-Diacre.  Ce  qui  fut 
approuvd  par  les  Vicaires-Gdndraux  de  TEveque  de  Paris  le 
26  Fdvrier  i5i5.  La  Relique  fut  enchassde  dans  un  reliquaire  de 
bois  dord,  sur  lequel  on  marqua  ces  mots:  De  Spatula  S.  Flo- 
rentii,  Les  Prieurs  Commendataires  furent  introduits  k  Saux 
comme  ailleurs  vers  le  meme  temps,  et  y  ont  joui  du  Prieurd 
jusqu'apr^s  le  milieu  du  XVII  sidcle,  que  Guillaume  Benard  de 
Rezay,  Doyen  de  Tours  et  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  qui 
en  dtoit  Prieur,  le  donna  aux  Chartreux  de  Paris,  Seigneurs  tem- 
porels  de  la  Paroisse.  Cette  reunion  fut  faite  du  consentement  du 
Cardinal  Grimaldi,  Abbd  de  Saint-Florent,  et  des  Religieux  de 
I'Abbaye,  k  condition  d'une  pension  de  cent  livres  payables  par 
chacun  an  au  premier  Mai  k  la  Mense  Conventuelle.  II  y  eut  des- 
cente  sur  les  lieux  par  POfficial  de  Paris  le  12  Octobre  1657  et 
Lettres-Patentes  confirmatives  de  la  BuUe  du  mois  de  Fdvrier  i658. 
M.  de  Rezay  devint  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  en  1664,  et 
jouissoit  toujours  de  son  Prieurd.  Mais  le  22  Novembre  1675  il  en 
fit  sa  ddmission,  et  abandonna  aux  Chartreux  les  revenus  et  droits 
qu'il  s'dtoit  rdservds,  k  condition  qu'on  lui  fourniroit  chaque  anndc 
irois  mille  cinq  cents  de  foin  du  poids  de  dix  k  onze  livres  du  pro- 
venu  des  prairies  de  Saux,  avec  quatre  bottles  de  pommes  de  Cal- 
ville  et  de  Rainette,  et  qu'on  lui  payeroit  180  livres  par  an,  qu'on 
le  quitteroit  du  gros  du  Curd  de  vingt  francs,  des  Messes,  Don 
gratuit,  Ddcimes  ordinaires  et  extraord  in  aires,  reparations  et 
toutes  autres  charges.  Le  29  Novembre  de  la  meme  annde,  Dom 
Juste  Janicot,  Procureur,  en  prit  possession.  M.  Benard  de  Rezay 
mourut  le  17  Mai  1684. 

II  n'y  a  sur  la  Paroisse  de  Saux  qu'un  seul  hameau.  II  est  nommd 
Saussieres  dans  les  Cartes,  mais  un  acte  de  Tan  i334  Pappelle  Saus- 
siel,  ce  qui  denote  encore  plus  clairement  que  cela  signifie  le  petit 
Saux.  II  est  sur  un  cdteau  ou  il  y  a  des  peupliers  et  quelques 
sources,  avec  un  peu  de  vignes.  Guillaume  de  Sainte-Maure, 
Chanoine  dc  Saint-Martin  de  Tours,  puis  Chancelier  de  France, 
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faisant  son  Testament  au  mois  de  Janvier  i334,  ymarqua  que  Test,  dans  les 
pour  les  vingt  Boursiers  dont  il  projettoit  T^tablissement  dans  son  ^"^fj*^" 
Hdtel  de  Paris,  que  I'Eveque  de  Lisieux  lui  avoit  vendu,  il  Idguoit  Tours, 
sa  maison  nommde  le  Saussiel,  pr^s  Longjumeau,  avec  les  Bo-  Carreau.  Hist, 
maines  et  Rentes  qui  en  ddpendoient.  On  croit  que  cette  fondation  ^^*  ^^  ^°""'* 
ne  fut  point  effectude.  II  y  a  aussi  sur  le  territoire  de  Saulx  un  Reg.  Archiep. 
canton  appelld  Mont-Huchet  dans  un  Acte  de  Tan  1654.  '^  ^'• 

Je  n'ai  pu  irouver  par  quelle  raison  les  habitans  de  Saulx  furent 
affranchis  pour  cinq  ans  de  tons  Impdts  au  commencement  du     Mem.  cam. 
regne  de  Charles  IX,  Cela  suppose  quelque  incendie  ou  quelque  ^^^p^^-  ''*^^- 
pillage   considerable   par  les   troupes,   ou   dommage    causd    par 
la  grele. 

On  voit  dans  TEglise  de  FAbbaye  de  Livry  la  tombe  d'un  Pretre 
represent^  v6tu  de  ses  habits  sacerdotaux,  le  Calice  entre  les  mains; 
et  il  y  est  nommd  Galfridus  de  Salicibus,  II  n'y  a  aucun  lieu  de 
douter  qu'il  ne  fut  descendu  des  Seigneurs  de  Saux  duXIII  si^cle. 
L'dcriture  de  la  tombe  est  de  ce  temps-1^,  et  il  y  est  qualifid  Pres- 
biter  S.  Martini  de  Palatio,  c'est-^-dire  Curd  de  Palaiseau  qui  est 
contigu  k  Saux.  Ce  pretre  avoit  mdritd  par  sa  pieuse  vie  dans  cette 
Abbaye  qui  dtoit  alors  une  maison  de  tr^s-austere  pdnitence,  que 
les  Religieux  le  traitassent  de  grand  ami  du  Convent :  Carissimus  VoyezrEpiiaphe 
in  Domino  Beatce  Marice  de  Livriaco.  Un  autre  personnage  plus     enemicrA 
illustre,  est  Pierre  de  Saux  qui  vdcut  dans  le  sidcle  suivant.  II  fut    *^ '  *   *^'^^' 
durant  dix-huit  ans  Prieur  de  Saint-Victor  de  Paris  et  Abbd  de  la      du  Breui, 
meme  Maison  pendant  seize  ans.  II  dtoit  nd  h  Saux  le  28  Mars  i3 18  a***'^-  <*«  p*"^, 
et  il  mourut  le  7  Octobre  i383.  II  est  inhumd  au  Cloiire  de  TAb-   ^%aiJchr^.' 
baye  oil  Ton  voit  son  dpitaphe  en  vers  Leonins,  qui  commencent :  t.vii,coL683. 
Hicjacet  in  tumbd  simplex  humilisque  columba,  Le  troisidme  vers 
est  Salicibus  natus  Abbas  Petrus  est  vocitatus. 

Hadrien  de  Valois  parlant  de   la  Saussaye,  Prieurd  de  Filles     ato/i/.  Gaii. 
dans  la  Paroisse  de  Chevilly  proche  Villejuy,  lui    attribue  des  p-  '^^^'  ^^^'  ' 
choses  qui  ne  conviennent  qu'a  celui  de  Saux. 


VILLEBON 

C'eflt  dtd  le  lieu  de  traiter  de  Villebon  lorsqu'il  s'est  agi  de 
Palaiseau,  puisqu'il  en  a  dtd  un  hameau,  s'il  n'avoit  dtd  drigd  en 
Cure  durant  le  dernier  sidcle ;  c'est  cette  drection  qui  demande 
que  j'en  fasse  un  article  particulier. 

On  ne  connoit  Villebon  dont  il  s'agit  que  depuis  le  XII  sidcle, 
auquel  temps  un  Seigneur  de  ce  lieu  paroit  dans  les  Titres  du 
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Chart.  Longip.  Prieur^  dc  Longpont  sous  Montlhery,  avec  le  nom  de  A\o  de 
foi.28et3i.  villabona,  ou  bien  As^o.  de  Villabona.  Le  Voisinage  fait  prendre 
naturellement  cet  Azon  pour  un  Seigneur  de  Villebon  proche  Palai- 
seau,  puisqu'il  s'agitde  Ghamplan  dans  Pun  de  ses  Titres,  et  il  n'y 
a  aucune  raison  d'entendre  cela  de  Villebon,  fief  situ^  dans  le  Pare 
de  Meudon,  encore  moins  de  la  Paroisse  de  Villebon,  situde  au 
Diocese  de  Chartres  ^cinq  lieues  de  cette  Ville.  II  en  est  de  mSme 
md,,foL38.  deGdLXixiQTde  Villabona  etde  Hugues  son  fils,  desquels  le  meme 
Prieurd  de  Longpont  eut  beaucoup  de  bien  au  XII  si^cle. 

Villebon  dont  il  est  question  ici  n'est  qu'^  demi-lieue  de  Palai- 
seau,  dont  il  est  s^pard  par  la  petite  riviere  d' I vette.  Ainsi  sa 
distance  de  Paris  n'est  gueres  que  de  quatre  lieues  en  tirant  un 
peu  du  midi  au  couchant.  Sa  situation  est  sur  un  cdteau  qui 
regarde  le  nord,  et  les  environs  sont  agr^ablement  varies  de  toutes 
les  productions  de  la  nature,  vignes,  prairies,  arbres  fruitiers, 
et  quelques  labourages,  ensorte  que  si  ce  lieu  ne  tire  pas  son  sur- 
nom  d'un  nommd  Bon^  il  est  constant  que  la  bont^  du  territoire  a 
pu  le  faire  appeller  Villabona,  ainsi  qu'il  I'^toit  d^s  le  XII  sidcle. 
Comme  ce  Village  est  composd  de  diflfdrens  hearts,  il  est  assez 
nombreux.  On  y  comptoit  en  1709  la  quantity  de  99  feux,  suivant 
le  ddnombrement  de  I'Election  de  Paris  qui  parut  alors.  Le  Dic- 
tionnaire  Universel  de  la  France  imprimd  en  1726  y  marqua 
525  habitans,  calcul  peut-etre  uit  peu  trop  fort.  Enfin  le  nouveau 
ddnombrement  publid  en  1745  par  le  Sieur  Doisy  y  assigne 
116  feux,  ce  qui  paroit  aussi  excdder. 

Quelques  anciens  Seigneurs  ou  Ddtenteurs  de  Domaine  k  Vil- 
lebon sont  marques  dans  le  Rolle  des  Fiefs  ddpendans  de  Mont- 
lhery dressd  sous  Philippe-Auguste.  Un  Geoffroy  de  Villabona 
y  est  nommd  comme  tenu  h  deux  mois  de  garde  au  ChSteau  de 
Montlhery  pour  la  Terre  de  Villebon.  Hervd  de  Bruyeres  y  est 
dit  aussi  possdder  quelques  biens,  et  fitre  pour  cela  homme  lige. 
•  du  Roi,  aussi-bien  que  Guy  de  Vaugrigneuse.  Enfin,  Pun  des 
Chevaliers  qui  certifient  par  serment  que  ce  rolle  est  conforme 
k  la  vdritd,  s'appelle  Guillaume  de  Villabon. 

Si  le  nom  de  Villebon  dtoit  suffisant  pour  faire  regarder  comme 

Seigneurs  de  ce  lieu-ci  plusieurs  personnes  qualifides  dans  Panti- 

quitd,  je  joindrois  ici  un  Gautier,  Chambellan  de  France,  pere  de 

Hist. Univ. Par.  Pierre  de  Nemours,  Eveque  de  Paris;  on  le  trouve  qualifid  Sei- 

T.  ///,  p.  43.  gneur  de  Villebon  et  de  la  Chapelle  en  Brie;  plus  une  Jeanne  dite 

Hist. des Gr.off.  Dame  de  Villebon,  Spouse  de   Robert  de    Montdoucet,   grand 

r.viii,p.476.  Ecuyer  du  Roi  Charles  VI ;  un  Jacques  de  Trie  nommd  Sieur  de 

Ibid.        Villebon  et  de  Villiers  sous  Charles  VII ;  une  Denise  de  la  Barre 

T.  VI,  p.  674.   j;te  Dame  de  Villebon  en  i528.  Mais  \\  est  h  craindre  que  prcsque 

T.  Ill,  p.  648.  tous  ces   Seigneurs  n'ayent  possddd  Villebon   situd   du  c6t^  de 
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Chartres  et  non  celui-ci,  except^  peut-€tre  Jacques  de  Trie,  k 
cause  de  la  Terre  de  Villiers,  qu'il  avoit  avec  celle  de  Villebon, 
ce  qui  d^signe  les  environs  de  Paiaiseau. 

Simon  Avin,  Maitre  des  Comptes,  qui  avoit  pour  Spouse  Cathe- 
rine Luillier,  fut  Seigneur  de  Villebon  vers  le  commencement     EpitaphcA 
du  XVI  siMe,  et  mourut  le  22  Janvier  i5i8.      '  iHdpit.s.Gerv. 

On  trouve  ensuite  Jean  le  Clerc,  Seigneur  de  ce  lieu  et  de  Hist. des  Gr.off. 
Villiers-sur-Saux  en  |520.  p*  ^®^* 

Aprds  le  milieu  de  ce  meme  sidcle  on  voit  la  Terre  de  Villebon 
poss^dde  par  un  des  tils  d'Augustin  de  Thou,  President  au  Par- 
lement,  nommd  Nicolas  de  Thou,  Conseiller-Clerc  au  meme 
Parlement.  On  lit  qu'en  quality  de  Seigneur  de  la  Plesse-Villebon 
et  Villiers-sur-Saux  en  la  Paroisse  de  Paiaiseau,  Prdvdtd  et  Chi-  Bann.  du  Chftt. 
tellenie  de  Montlheri,  il  obtint  du  Roi  Charles  IX  des  Lettres  Voi.vip.856. 
datdes  de  Paris,  au  mois  d'Avril  i563,  qui  permettent  k  Villebon 
r^tablissement  de  deux  Foires,  Tune  le  27  Septembre,  I'autre 
le  12  Novembre,  et  un  march^  tous  les  Jeudis.  Etant  fait  EvSque 
de  Chartres  dix  ans  apr^s,  il  ne  quitta  point  cette  Seigneurie. 
Le  Roi  Henri  IV  lui  fit  en  1578  le  don  de  toute  Justice  dans 
r^tendue  de  cette  Terre  par  Lettres  que  le  Parlement  ordonna  etre 
communiqudes  aux  Officiers  du  Roi  k  Montlhery,  et  aux  quatre 
plus  anciens  Praticiens,  et  qui  furent  enregistr^es  le  3i  Mai  1578. 
Selon  le  Proces-verbal  de  la  Cofltume  de  Paris  de  Tan  i58o,  il  com.  dciSSo. 
jouissoit  pareillement  de  Villefeu  qui  est  contigu  k  Villebon ;  ce 
Chateau  est  aujourd'hui  ruind.  La  Plesse  qui  est  aussi  nomm^e 
parmi  ses  Domaines  est  k  demi-quart  de  lieue  de  1^.  Cet  EvSque 
avoit  fait  bStir  k  Villebon  une  Chapelle,  qui  vraisemblablement  dtoit 
sous  le  Titre  de  S.  C6me  et  S.  Damien,  puisqu'il  avoit  choisi  le  jour 
de  leur  FSte  pour  y  dtablir  une  Foire.  Mais  ne  la  trouvant  point 
situ^e  favorablement,  il  obtint  en  i58i  de  I'EvSque  de  Paris  la  Reg,  Ep.  Par. 
permission  de  la  ddtruire,  de  la  rebatir  ailleurs,  et  de  la  bdnir.  *^'  ^^-  '5*'- 
Ce  Prdat  se  rendoit  assez  souvent  k  cette  Terre  situde  sur  Pan- 
cienne  route  de  Paris  k  Chartres.  Y  dtant  tomb^  malade  quatre 
ans  apr^s  avoir  sacre  dans  sa  Cathddrale  le  Roi  Henri  IV,  il 
mourut  dans  le  Chateau  qu'il  avoit  en  ce  lieu,  le  5  ou  6  Novem- 
bre 1598,  Sgd  d'environ  96  ans.  Son  corps  fut  transport^  k  Paris 
ct  inhum^  k  Saint-Andrd  des  Arcs  dans  la  sepulture  de  la  maison 
de  Thou. 

La  Terre  de  Villebon  dtoit  au  commencement  du  si^cle  suivant 
dans  la  famille  de  Messieurs  Potier.  Andrd  Potier  de  Novion,  qui 
fut  fait  President  au  Parlement  de  Paris  en  161 6,  en  jouissoit. 

II  dtoit  tenu   payer  k  k  cause  de   cette  Terre  par      Reg.  Pari. 

chaque  annde  la  somme  de  sept  livres  qui  fut  mod^rde  k  deux     ^^^^^s  i6a8. 
sols.  En  1644,  il  obtint  de  PArcheveque  de  Paris  de  faire  chanter 
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Reg.  Arch.  Par.  Vfiprcs  Ics  Dimanches  et  Fetes  dans  la  Chapelle  de  Saint  Come 

24Mart.i644.  ^j  gaint  Damicn,  fondde  dans  le  lieu  de  Villebon,  par  TEveque  de 
Chartres  dont  nous  venons  de  parler,  et  il  ddcdda  I'ann^e  suivante. 
Nicolas  Potier  de  Novion,  son  fils,  aussi  President  au  Parle- 
ment,  fit  plus;  il  vint  k  bout  de  faire  ^riger  cette  Chapelle  en 
Cure.  Ce  Magistrat  qualifid  Seigneur  de  Villebon,  des  Casseaux, 
la  Roche,  la  Plaisse  et  Villiers,  representa  I'dloignement  qu'il  y 
avoit  de  tous  ces  lieux  k  Palaiseau,  et  qu'il  se  trouvoit  une  petite 
riviere  k  passer  pour  y  venir,  et  exposa  qu'il  souhaitoit  faire  ^riger 
cette  Chapelle  de  Villebon  en  Paroisse  pour  ces  lieux-1^,  et  pour 
une  maison  sise  k  Courtabeuf,  qui  ^toit  de  la  Censive,  Justice  et 
Taille  de  Villebon.  Un  Commissaire  de  la  part  de  I'Archeveque 
s'y  ^tant  transport^  avec  le  Cur^  et  marguilliers  de  Palaiseau,  on 
mesura  les  distances  qu'il  y  avoit  de  ces  hameaux  k  Palaiseau. 
L'Arpenteur  trouva  que  du  carrefour  de  Palaiseau  k  Villiers  il  y 
avoit  une  lieue  et  un  dixieme,  du  meme  carrefour  jusqu'a  la 
Plaisse  une  lieue  et  un  sixidme,  et  jusqu'^  Courtabeuf  cinq  quarts 
de  lieue  et  un  demi.  Le  Seigneur  offrit  de  doter  la  Cure  nouvelle 
de  trois  cents  livres  assign^s  sur  la  Terre  sans  diminuer  les 
dixmes  du  Cur^  de  Palaiseau.  En  consequence  la  Cure  fut  drig^e 
par  Ddcret  du  24  Mai  i658,  la  presentation  du  Cure  attachde  au 
Seigneur-Fondateur  et  a  ses  successeurs,  et  Pierre  Suard,  Pretre 
du  Diocese  de  Rouen,  fut  le  premier  Cure.  Mais  pour  qu'on  se 
souvienne  de  ce  detachement  fait  uniquement  de  Palaiseau,  I'Ar- 
cheveque ordonna  que  les  habitans  viendroient  processionnelle- 
ment  k  Palaiseau  le  4  Juillet  de  chaque  annee,  le  jour  de  la  Fete 
Patronale  de  S.  Martin,  et  y  assisteroient  avec  leur  Cure  k  la 
Grand-Messe  qui  seroit  ceiebree  par  le  Cure  de  Palaiseau  ou  son 
Vicaire;  qu'il  seroit  paye  au  meme  Cure  de  Palaiseau  soixante 
livres  par  an,  et  vingt-cinq  k  la  Fabrique. 

Quatre  ans  apr^s  la  Terre  de  Villebon  fut  distraite  de  la  mou- 

vance  de  Montlhery,  comme  la  Chapelle  avoit  ete  distraite  de  la 

Lettres  du     dependance  de  Palaiseau.  M.  le  President  de  Novion  obtint  du 

Reg! 7  Se 01.^662  ^^^  ^^^  Lettres  qui  portoient  que  cette  Terre  releveroit  dorenavant 
i/m.dumois    et  k  perpetuite  de  la  grosse  Tour  du  Louvre. 

d'Aoust  1683.  Dans  la  suite  la  Terre  de  Villebon  a  ete  vendue  au  Sieur  de 
Champy,  Intendant  de  la  Marine  k  Brest,  dont  la  veuve  herita  de 
la  moitie,  et  la  legua  depuis  k  la  Dame  de  Pertuis,  sa  niece,  qui 
la  possede  aujourd'hui. 

L'Eglise  est  un  assemblage  de  deux  Chapelles  collaterales  et 
contigues.  Celle  qui  est  vers  le  midi  paroit  etre  la  principale,  et 
probablement  elle  represente  I'ancienne  Chapelle,  batie  d'abord 
par  Nicolas  de  Thou,  Eveque  de  Chartres,  Seigneur,  lequel 
apparemment  auroit  change  le  dessein  de  la  rebatir  et  se  seroit 
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content^  de  Taggrandir  par  le  cot^  septentrional ;  k  moins  qu'on  ne 
dise  que  cette  augmentation  d'un  Edifice  collateral,  dgal  au  pre- 
mier, a  6x6  faite  depuis  que  Villebon  fut  ^rig^  en  Paroisse,  afin 
que  tous  les  habitans  pussent  y  ^tre  contenus,  et  c'est  ce  qui  paroit 
plus  vraisemblable,  vu  Tair  de  nouveautd  que  porte  ce  batiment. 
On  y  voit  dans  le  choeur  une  inscription  concernant  la  fondation 
faite  par  Dame...  Dolet,  Spouse  du  sieur  de  Champy,  Seigneur 
du  lieu,  vers  la  fin  du  dernier  si^cle.  Cette  Eglise  regarde  comme 
ses  Patrons  Saint  C6me  et  Saint  Damien. 

Quoique  j'aie  dit  ci-dessus  que  I'EvSque  de  Chartres  fit  bUtir 
une  Chapelle  k  Villebon,  I'pn  ne  doit  point  en  conclure  que  ce 
fut  la  premiere  qu'il  y  ait  eu  en  ce  lieu.  Le  titre  de  Saint  Come 
et  Saint  Damien  paroit  avoir  6x6  donn<$  k  celle  qu'il  batit,  par  con- 
tinuation de  la  CoGtume  oix  Ton  6xoix  d'appeller  du  nom  de  Saint 
Cdme  la  Chapelle  de  Villebon.  On  trouve  en  effet  d^s  leXII  si^cle 
quelques  vestiges  de  calibration  d'Office  k  Villebon,  au  moins  des 
marques  qu'on  y  cnterroit  les  ddfunts.  Hugues,  fils  de  Gautier 
de  Villebon,  6xanx  au  lit  de  la  mort,  ne  se  contenta  pas  de  donner 
au  Prieur^  de  Longpont  un  arpent  de  pr6  et  un  bote  dans  Ville- 
bon. II  ordonna  ^ncore  par  son  Testament  qu'apr^s  le  d6c6s  de 
son  pere,  les  Moines  eussent  toute  la  dixme  et  les  sepultures  du  chart,  Longip. 
meme  Village,  et  sepulturam  ejusdem  Villce  quam  in  dominio  ha-  /^'-  -^*- 
here  videbatur.  Car  on  s^ait  qu'alors  les  Seigneurs  lalques  avoient 
un  droit  sur  les  cimetieres,  et  s'il  y  avoit  un  cimetiere  k  Villebon, 
il  semble  s'ensuivre  que  la  Chapelle  n'^toit  pas  loin.  li  ne  fut 
besoin  que  de  quelques  fragmens  des  Reliques  de  ces  Saints, 
apport^s  k  Lusarches  vers  Pan  1170,  pour  faire  construire  k 
Villebon  la  Chapelle  de  leur  nom. 

II  n'est  gueres  de  Villages  aux  environs  de  Montlhery  oix  les 
Religieux  de  Longpont  n'aient  eu  du  bien  dana  les  deux  premiers 
siedes  de  leur  fondation.  On  vient  de  voir  una  partie  de  ce  que 
Hugues,  fils  du  Seigneur,  leur  donna  avant  Pan  1200.  La  suite 
de  son  legs  testamentaire  nous  apprend  qu'il  y  avoit  alors  en  ce  jbtd, 
lieu  un  canton  de  chasteigners.  Le  Titre  ajoute,  et  in  castenaria 
sua  quilibet  anno  unum  sextarium  castanearum  si  plus  uno  sex- 
tario  ibi  inventumfuerit.  La  dixme  de  Villebon  6xoix  encore  alors 
partagde  en  diffdrens  Seigneurs.  Teger  ou  Tescelin  de  Palaiseau  jtid.,  foi.  44. 
donna  en  mourant  au  meme  Monastere  la  portion  qu'il  y  avoit, 
et  Marie,  femme  d'Aymon  de  Macy,  en  fit  autant  de  la  part  qu'elle 
y  possddoit.  En  tous  ces  Actes  latins  on  lit  Villabona, 

Le  Chateau  de  Villebon  est  revetu  de  deux  vastes  pavilions,  et 
le  Pare  en  est  fort  dtendu. 

Les  d^pendances  de  la  Paroisse  de  Villebon  sont   toutes  par 
rapport  k  Palaiseau  au-del^  du  cours  de  la  riviere  d'lvette. 
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LA  ROCHE  est  un  canton  ainsi  nomm^  k  cause  des  roches 
qui  y  sont. 

LES  CASSEAUX  sont  un  Hameau  au-del^  du  pont  dit  Fou- 
cherolles  ou  Feucherolles  (du  nom  d'une  maison  qu'on  voyoit 
aupr^s  et  qui  est  r^duite  en  mazure.  Ce  qui  peut  y  tester  est  de 
Paiaiseau). 

LE  FOULON  est  plac^  seion  les  Cartes  entre  la  Roche  et  les 
Casseaux. 

VILLIERS  est  le  plus  considerable  Ecart.  Sa  situation  est  vers 
le  midi  relativement  k  Villebon.  On  passe  sur  le  bord  de  ce  Ha- 
meau pour  gagner  un  petit  bois  et  suivre  le  chemin  qui  monte 
k  travers  les  vignes  de  Villejust,  d'od  la  vue  est  charmante  du  c6t6 
de  Paris.  Les  Religieux  de  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie  ont 
une  ferme  k  Villiers. 

LA  PLESSE  n'est  qu'une  ferme  situ^e  au  couchant  d^hiver  de 
Villebon,  et  au  nord  de  Villejust. 


CHAMPLANT 

Diplomat.  Lib.  Nous  trouvons  daus  le  Livre  de  Re  Diplomatica  qu'une  Dame 
p.  46S.  nommde  Chrotilde  fondant  en  671  ou  672  pour  des  Filles  le  Mo- 
nastere  de  Brieres  au  Diocdse  de  Paris,  lui  donna  entre  autres 
biens  medietaiem  de  loco  nuncupante  Pladano,  Comme  Cham- 
plant  n'est  eloign^  de  ce  lieu  de  Brieres  que  de  trois  lieues  seule- 
ment,  il  m'a  paru  que  I'on  pouvoit  lui  appliquer  le  texte  dc  I'Acte 
de  la  Fondation.  II  n'est  pas  incroyable  qu'il  y  eut  alors  k  Cham- 
plant  des  planes  qui  lui  eussent  donnd  le  nom,  vu  que  c'est  on 
pays  arrosd  par  une  riviere.  Le  plane  est  un  arbre  qui  aime  I'eau, 
mais  que  I'on  a  pu  ddtruire  k  cause  qu'il  n'dtoit  bon  qu'^  donner 
de  I'ombre.  Ainsi,  k  mon  avis,  Champlant  seroit  Campus  Pladani 
ou  Platani.  Peut-etre  meme  n'y  en  avoit-il  qu'un  qui  dtoit  devenu 
remarquable  par  I'dtendue  de  ses  branches. 

Dans  les  premiers  Titres  od  il  est  fait  mention  tris-certaine- 
ment  de  ce  Village  (puisqu'en  France  il  est  le  seul  du  nom),  les 
Auteurs  ou  Actuaires  n'ont  pas  voulu  entreprendre  de  I'^crire* 
autrement  qu'en  langage  vulgaire,  quoique  ces  Titres  soyent  r^di- 
g^s  en  latin.  A  la  fin  de  I'onzi^me  si^cle  et  durant  le  douzi^me  tous 
les  Titres  du  Prieurd  de  Longpont  sous  Montlhery  qui  nomment 
souvent  ce  lieu,  I'appellent  toujours  Champlant.  Ce  qui  est  une 
preuve  qu'ils  en  ignoroient  I'dtymologie.  Les  premiers  Ecrivains 
qui  oserent  Ic  latiniser  vivoient  au  XHI  sidcle.  Les  uns  crurent 
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devoir  dire  Campus  planus,  les  autres  en  un  seul  mot  Campiplan- 

tum  ;   M.  de  Valois   qui  paroit   n'avoir  pas  connu  le  Titre  de 

Tan  1 218  oi  il  y  a  ie  Campo  piano,  veut  qu'on  dise  Campi  Plan-    NoUl  Caii. 

tarium  sans  produire  aucun  Titre  ou  ii  ait  lu  ce  terme.   Je  ne       p-  ^'^' 

m'arrete  aucunemcnt  k  la  latinit^  du  Pouili^,  ^crit  au  XVI  siecle, 

qui  d^signe  cette  Paroisse  par  les  mots  Campi  planctus.  Cela  ne 

mdrite  pas  d'etre  rdfut^.  Au  moins  si  Ton   ne  vouloit  point  de 

Campus  plaianiy  on  pourroit  admettre  Cantus  Platani  dans  le  sens 

que  Chant  signifie  un  grand  chemin,  un  canton ;  ce  qui  seroit  tird 

du  celtique,  dont  plusieurs  mots  et  celui-lii  entr'autres  ^toient  encore 

en  usage  sous  la  premiere  race  de  nos  Rois.  Le  grand  chemin 

d'Orl^ans  passe  en  effet  sur  le  bord  du  territoire  de  Champlant. 

Peut-Stre  y  avoit-il  1^  sur  le  bord  de  la  riviere  d'lvette  un  Plane 

extraordinaire  qu'on  aura  appell^  le  Plane  du  grand  chemin,  Canti 

platanus.  Mais  en  voil^  assez  sur  I'^tymologie.  Aussi-bien,  tout 

ce  que  je  viens  de  dire  tomberoit-il,  si  Champlant  dtoit  le  Cam- 

limptum   d'ou   est  datde  une   Charte    de  Charles-le-Chauve  de     Gaii.  Chr. 

I'annde  863.  ^  ^^.  ^^l  372- 

Champlant  est  k  quatre  lieues  de  Paris,  de  meme  que  Long- 
jumeau  et  Palaiseau  entre  lesquels  il  est  plac^.  On  le  laisse  h  la 
main  droite  en  allant  h  Orleans ;  mais  on  passe  sur  son  territoire 
avant  que  d'entrer  dans  Longjumeau,  parce  qu'il  s'dtend  jusqu'au 
grand  chemin  ou  aboutit  aussi  h  main  gauche  le  territoire  de 
Chilly.  Ce  Village  est  situ^  sur  le  rivage  gauche  de  la  riviere 
d'lvette  qui  passe  au-dessous  de  Palaiseau,  et  qui  coule  en  ces 
cantons-la  du  couchant  au  levant.  Ainsi  les  coteaux  de  Champlant 
regardent  le  midi.  lis  sont  garnis  de  vignes  et  de  vergers  ou  il  y  a 
beaucoup  d'arbres  fruitiers. 

Le  meme  nombre  de  feux  s'y  maintient  :  car  le  d^nombrement 
imprim^  en  1709  y  en  marquoit  61,  et  celui  que  le  sieur  Doisy 
a  public  en  1745  y  en  marque  62.  Une  si  petite  difference  fait  voir 
qu'on  pcut  ajouter  foi  au  nombre  d'habitans  ou  communians  que 
le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  disoit  y  Stre  en  1726, 
s^avoir  277. 

Saint  Germain,  Ev6que  d'Auxerre,  est  Patron  de  PEglise  de  ce 
lieu.  Outre  la  F6te  du  3i  Juillet,  jour  de  sa  mort,  on  y  c^l^bre  sa 
Translation  le  premier  Dimanche  d'Octobre,  et  la  susception  de 
ses  Reliques  le  premier  Dimanche  de  Mai.  Cette  derniere  Fete 
paroit  avoir  €x€  imitde  sur  le  Calendrier  de  I'lUustre  Colldgiale  de 
Saint-Germain  I'Auxerrois  h  Paris.  II  n'y  a  rien  dans  le  batiment 
de  cette  Eglise  qui  paroisse  ant^rieur  h  Pan  i5oo.  La  tour  a  ^t^ 
refaite  de  pierre  de  grais.  On  n'entre  en  cette  Eglise  que  par  le 
c6td,  I'ancien  porche  qui  ^toit  k  la  porte  occidentale  ou  grande 
porte,  ayant  dt«§  employ^  pour  aggrandir  le  vaisseau  de  ce  c6td-l^. 
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On  voit  a  cet  edifice  les  armes  des  Seigneurs  de  Palaiseau  qui 
possddent  aussi  cette  Terre.  La  D^dicace  en  avoit  ^t^  faite  le  jour 
de  Saint  Barthelemi,  et  on  en  a  c6l6hr6  I'Anniversaire  le  meme 
jour  :  mais  en  1617  le  Cur^  et  les  Paroissiens  obtinrent  de 
TEveque  de  Paris  qu'elle  filt  remise  au  Dimanche  suivant. 

On  y  voit  aussi  une  inscription  relative  k  la  sepulture  d'un 
Cur^  appell^  Ren^-Michel  de  la  Roche-Maillet,  et  de  sa  soeur  qui 
a  fond^  un  Vicaire  en  cette  Paroisse  k  condition  que  les  Diman- 
ches  apr^s  Vepres  il  enseignera  les  Prieres  et  le  Catdchisme.  Ce 
Ren^-Michel  etoit  de  la  famille  de  Jean-Michel,  Eveque  d'Angers 
au  XV  sidcle.  II  est  auteur  de  plusieurs  podsies  latines.  II  y  a 
dans  la  meme  Eglise  une  Confrdrie  de  Saint  Lubin,  Eveque  de 
Chartres,  que  Ton  croit  dtablie  par  le  meme  Curd,  inhumd  dans 
le  choeur,  d'autant  qu'il  est  qualifid  dans  son  dpitaphe  Prieur  de 
Saint-Lubin  de  la  Haye. 

L'Eglise  de  Champlant  dtoit  dans  le  cas  de  beaucoup  d'autres 

durant  le  cours  du  XI  sidcle,  c*est-^-dire   que  les  laiques  s'en 

dtoient  empards,  et  en  jouissoient  comme  d'un  bien  de  patrimoine. 

Plusieurs,  sur  la  fin  de  ce  sidcle,  les  donnerent  k  des  Monasteres 

par    I'entremise    des    Eveques.   Nous   ne   s^avons    pas   quel   fut 

TEveque  de  Paris  qui  fit  tomber  TAutel  de  Champlant  aux  Moines 

de  Longpont;  mais  seulement  que  le  don  leur  avoit  etd  fait  avani 

le  milieu  du  XII  sidcle,  aussi-bien  que  de  VAtrium^  et  du  tiers  de 

la  dixme  avec  un  demi-muid.  La  Bulle  d'Eugene  III  de  Tan  i  i5i 

Gall.  Chr,     exprime  meme  la  donation  de  I'Eglise,  Ecclesiam  de  Champlant 

T.vii,coi556.  cum  Atrio  et  tertia parte  Decimce  et  dimidio  modio,  Et  plus  bas 

ojtff.  j^^^  j^  meme  Bulle  le  Pape  leur  confirme  encore  la  moitie  du 

Village  medietatem  VHlce  quce  vacatur  Champlant,  Les  biens  de 

TEglise   leur  dtoient  venus  de   diffdrens    particuliers   dgalement 

comme  les  droits  et  revenus  temporels.  Ebrard  Choisel  leur  avoit 

donnd  tout  ce  qui  lui  dtoit  dchu  k  Champlant  par  son  mariage, 

Chart,  Longip.  s^avoir,   la  troisidme  partie  du  revenu  de  TAutel  et  de  I'Aitre, 

foi.  37,       jg  ixioitid  de  la  dixme  et  toute  la  dixme  de  vin.  Adam  de  Milly 

avoit  c€d€  de  son  cotd  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  le  meme  Atrium^ 

dans  la  dixme,  dans  le  droit  des  s<5pultures,  toute  la  terre  baillee  k 

cens;  le  tribut  dit  Tolte  qu'il  levoit  dans  le  Champ  Garnod,  et 

que  Ricolde,  femme  de  Vimbert  le  Pretre,  leur  avoit  i€]k  donnd. 

ibid,,foi.  36.   Le  temps  du  don  d'Adam  peut  s'infdrer  de  ce  que  Fromond  de 

Troussol  en  fut  tdmoin.  Les  plus  fameux  Seigneurs  qui  avoient 

du  bien  k  Champlant  en  firent  aussi  present  aux  memes  Religieux 

de   Longpont.    Le   cdldbre   Gui  Troussel   ou  Trousseau   fils  de 

ibid.,foi.  36.   Miles  le  Grand,  Seigneur  de  Montlhdry,  leur  donna  vers  Tan  1 100 

sa  part  des  clos  de  vignes  qu'il  y  avoit,  et  cinq  arpens  de  vignes 

avec  cinq  muids  de  vin,  pour  I'entretien  du  luminaire  de  leur 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU  DOYENNlS  DE  CHATEAUFORT  SlQ 

Eglise.  Galeran,  fils  de  Hugues  du  Puiset,  c^ldbre  sous  le  regne 
de  Louis-le-Gros,  leur  fit  present  de  tout  ce  que  sa  mere  Adelaide  chart.  Longip. 
poss^doit  a  Champlant  en  terres  labourdes  ou  non  labourdes,  en      /*''•  ^^' 
prez  et  en  vignes  avec  le  pressoir.  Le  Chevalier  Etienne  de  Macy, 
surnomm^  Paumier,  duquel  je  parle  amplement  k   Tarticle   de 
Macy,  a  Tan  1 152,  ayant  assist^  k  Tinhumation  honorable  que  ces 
Religieux  firent  chez  eux  du  corps  de  Guillaume  de  Macy,  son 
frere,  leur  fit  un  abandon  sur  I'autel  de  Longpont,  de  deux  sols    ibid..foi.5. 
de  cens  qu'il  avoit  k  Champlant,  en  presence  des  Seigneurs  de 
Vaugrigneuse,  Hugues,  Burchard  et  Thibaud  :  11  faut  aussi  rap- 
porter  aux  regnes  de  Louis-le-Jeune  ou  Philippe-Auguste,  son 
successeur,  le  don  qui  leur  fut  fait  de  seize  ^cus  par  un  Chevalier 
appelld  Thomas,  et  celui  d*un  hote  par  Guillaume  Cocheni  ou  md.,foL35. 
Cucheni,  lequel  hote  demeuroit  dans  une  vigne  voisine  du  Mou- 
tier  non  longd  de  Monasterio  de  Champlant,  c'est-^-dire  proche 
I'Eglise  du  lieu,  ce  qui  montre  en  passant  que  les  maisons  ^toient 
^parses  dans  les  differens  biens  ou  heritages.  J'obmets  Arnoul  de 
Longjumeau  et  Duran,   son   fils,  desquels  ils  eurent  aussi  une  ibid.,foi.  29, 
vigne.  Tout  cela  prouve  que  le  Prieurd  de  Longpont  devoit  avoir 
anciennement  k  Champlant    un   manoir    bien    considerable,   et 
qu'ainsi  le   Prieur   fut   fond^   k   se  plaindre  Tan    1324  dans   le 
Chapitre  g^ndral  de  Cluny,  de  ce  que  le  Prieur  de  Sourillanges  Ord.ciun.stat. 
en  Auvergne  s'dtoit  empard  de  ce  manoir  et  I'occupoit.  La  chose    ^""'  ^:^^-^- 
fut   renvoy^e  pardevant  I'Abb^  gdndral  pour   informer  et  faire       '  ^'  '"''^°* 
justice. 

En  consequence  de  la  donation  de  I'autel  faite  avant  ii5o,  le 
Prieur  de  Longpont  a  toujours  joui  depuis  du  droit  de  nommer 
k  la  Cure,  ainsi  que  le  tdmoignent  le  Pouill^  du  XIII  sidcle  et 
tous  les  suivans. 

Je  n'ai  ddcouvert  sur  les  Seigneurs  temporels  du  Fief  de  Cham- 
plant autre  chose,  sinon  qu'il  ^toit  tenu  en  12 18  par  un  nomm^ 
Oudard,  dit  pour  cette  raison  de  Campo  piano,  lequel  se  rendit  chart,  s.  Gen. 
garant  cette  annde-1^  pour  Ferric,  Seigneur  de  Palaiseau.  Un  pcu  foi-  2^2. 
auparavant,  les  Officiers  de  la  Prdvdtd  de  Paris  avoient  distrait 
de  Montlhery  la  Terre  de  Champlant  comme  celle  de  Palaiseau. 
C'est  ce  que  firent  remarquer  les  Chevaliers  qui  rddigerent  sous 
Philippe-Auguste,  vers  1200  ou  12 10,  le  rolle  des  redevances  des 
Feudataires  de  Montlhery;  ce  rolle  est  ^crit  en  latin,  et  ces  deux 
Terres  y  sont  nomm^es,  I'une  en  latin,  Tautre  en  langage  vulgaire, 
Palesolium  et  Champlant.  • 

En  ces  derniers  temps,  la  Terre  de  Champlant  s'est  trouvde 
unie  au  Marquisat  de  Palaiseau,  et  par  consequent  poss^dde  par 
MM.  de  Harville,  qui  ont  fait  driger  Palaiseau  en  Marquisat,  et 
depuis  par  MM.  Arnauld  de  Pompone  qui  en  jouissent  aujourd'hui. 
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Ce  lieu  ne  peut  se  vanter  d'aucun  autre  auteur  connu,  que  de 
Ren^  Michel,  Curd,  qui  mourut  en  1657  ou  i658.  Le  Recueil  de 
ses  Poesies  forme  un  volume  in-S®,  qui  a  6x6  imprimd  k  Paris 
en  i658,  chez  la  veuve  Henri  Sara.  EUes  sont  remplies  de  pidtd; 
et  quoique  Pauteur  fiit  fort  valdtudinaire,  on  y  trouve  assez  de 
feu.  Tout  n'a  pas  6x6  composd  a  Champlant.  II  fait  observer 
qu'une  partie  I'a  6x6  k  Palaiseau,  dans  le  Chateau  oil  il  se  retira 
souvent  en  i652,  k  cause  des  guerres  civiles.  On  y  a  fait  entrer 
I'dpitaphe  de  Jacques  Michel,  son  frere,  Conseiller  de  la  Monnoye, 
mort  en  1645,  telle  qu'elle  fut  mise  dans  TEglise  de  Champlant. 
II  y  a  aussi  un  Eloge  Poetique  de  I'Eveque  d' Angers  d6c6d6  en 
1447  en  odeur  de  saintetd,  avec  une  note  qui  fait  voir  que  ce 
Cur^  et  son  frere  ^toient  de  sa  famille.  Apr^s  la  mort  du  Cur^ 
de  Champlant,  plusieurs  personnes  habiles  s'empresserent  de 
composer  en  vers  ou  en  prose  son  ^loge,  qui  a  ^t^  plac^  k  la 
fin  du  meme  volume. 


MACY 

Nous  avons  d^ja  vu  que  I'origine  du  nom  de  plusieurs  Paroisses 

ne  se  prdsentoit  pas  facilement.  Macy  est  de  ce  nombre.  M.  de 

Notii.  Gall.    Valois  a  cru  que  le  nom  Maciacum  venoit  d'un  Seigneur  ou  Pos- 

p.  422.       sesseur  qui  se  seroit  appelld  Mat ius ;  mats  comme  ce  nom  latin 

appellatif  est  tr^s-rare  et  presque   inconnu   dans  Tantiquit^,  je 

serois  plus  port^  k  croire  que  le  Possesseur  ou  Seigneur  de  Macy 

qui  lui  donna  ce  nom  s'appelloit  en  latin  Matthcetis,  ensorte  que 

[de]  la  maniere  [que]  d^Antonii  Villa,  on  a  fait  Antoniacum,  de 

Matthcei  Villa  on  aura  form^  Mattheiacum,  et  de  meme  que  selon 

les  anciens  titres  et  les  anciens  Calendriers  Mattheus  a  ^t^  alt^r^  en 

Mace,  aussi  Mattheiacum  I'a  6x6  en  Macy,  d'ou,  selon  la  Coiltume 

des  bas  si^cles,  on  a  fabriqu^  le  latin  Maciacum  qui  ^toit  usit^ 

d^sleXIIsi^cle^. 

Ce  Village  est  situd  k  trois  lieues  de  Paris,  vers  le  midi  dans 

I.  Le  nom  Masciacus  se  trouve  dans  THistoire  de  TEglise  de  Paris  (Tome  IP 
page  552),  comme  marque  dans  un  Diplome  du  Roi  Lothaire,  de  Tan  980  ou 
environ  ;  mais  il  s^agit  \k  d'un  lieu  situe  au  voisinage  d'Epone  proche  Mante, 
et  I'on  reconnoit  par  la  Bulle  de  Benoit  VII  qui  suit  qu'on  a  voulu  mettrc 
Macerice,  et  que  c'est  Mezieres-sur-Seine  dont  il  s'agit.  On  voit  aussi  k  Pan  832, 
dans  la  Diplomatique,  un  Massiacum,  ou  PAbbaye  de  Saint-Denis  avoit  du 
bien  ;  mais  il  paroit  par  le  nom  des  lieux  nommes  devant  et  apres,  que  ce 
Massiacum  devoit  Stre  vers  la  Brie  ou  le  Mulcien.  On  a  aussi  ditanciennement 

Saint  Macy  pour  Saint  Matthias.  J'ai  vu  un  Acte  de.Pan  i3 du  jour  Saint 

Macy  en  Fevrier, 
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un  vallon  tres-ddcouvert,  dont  I'aspect  est  aussi  du  c6t^  du  midi 
un  peu  sur  la  droite  du  chemin  d'Orldans,  en  venant  de  Paris. 

M.  de  Valois,  qui  s'^tend  fort  sur  ce  lieu,  remarque  qu'il  est  Notit  Gaii. 
rdput^  le  premier  d'entre  les  Fiefs  de  I'Eglise  de  Paris,  et  se  con-  ''•  **^^* 
tente  d'ajouter  qu'il  a  donn^  le  nom  au  Doyenne  de  Macy.  Mais 
il  auroit  dd  aussi  dire  que  si  Macy  a  ^t^  regards  au  XIII  si^cle 
comme  le  chef  d'un  certain  canton  du  Diocese,  c'est  seulement 
dans  r^num^ration  faite  alors  des  Prieurds,  selon  laquelle  les 
Doyennes  ont  d'autres  noms  que  dans  I'dnum^ration  des  Cures. 
Car  dans  cette  derniere  Enumeration  faite  aussi  au  XIII  siEcle, 
Macy  est  placE  au  rang  des  Cures  du  Doyennd  de  Chfiteaufort, 
et  n'est  point  lui-m6me  chef-lieu  d'un  Doyennd  de  Cures. 

Les  monumens  ou  il  est  parlE  du  fief  tenu  des  Eveques  de  Paris 
k  Macy,  sont  avec  le  Cartulaire  de  Longpont  et  d'autres  Eglises, 
ce  qui  fournit  k  I'Histoire  de  ce  lieu  un  plus  grand  nombre  de 
Seigneurs  et  de  remarques  sur  ce  qui  les  concerne. 

Le  Cartulaire  de  ce  PrieurE  lious  fait  remonter  jusques  vers  la 
iin  du  XI  siEcle  ou  aux  premieres  anndes  du  XII  qui  est  le  temps 
auquel  vivoit  Gui  Trousseau  de  la  cEldbre  Maison  de  Montlhery. 
Haymon  ou  Aymon  de  Macy,  se  trouve  t^moin  avec  lui  dans  cer-  chart.  Longip, 
tains  Actes.  Sa  femme,  nomm^e  Marie,  fut  mise  au  rang  des  Bien-      ^^^'  ^^* 
faitrices  pour  une  partie  de  la  dixme  de  Villebon  qu'elle  donna. 

On  voit  en  Tan  1 152,  un  Etienne  de  Macy,  Chevalier,  en  dispute 
avec  TAbbd  de  Saint-Germain-des-Prez,  Seigneur  d' Antony,  pour 
des  int^rSts  temporels.  Chacun  des  deux  fournit  un  champion  Hi8i.derAb.de 
pour  la  decision  de  ses  pretentions.  Ce  fut  le  champion  de  Saint-  s.  Germ.  p.  89. 
Germain  qui  arracha  Toeil  k  I'autre ;  il  se  jetta  ensuite  sur  lui  avec 
tant  de  vigueur  que  le  champion   d'Etienne  se  ddclara   vaincu. 
C'est  ainsi  qu'on  ddcidoit  alors  plusieurs  difTdrends  par  le  combat. 
Les   pretentions  de  TAbbaye  de  Saint-Germain  ne   sont  point 
detainees.  II  est  probable  qu^il  s^agissoit  des  limites  et  de  quelques 
hdtes,  car  on  verra  ci-apr^s  que  cette  Abbaye  avoit  des  hommes 
k  Macy;  il  est  aussi  fait  mention  dans  un  Acte  du  XIII  siede  d'un 
lieu  dit  les  Ormes  de  Saint-Germain,  lesquels  avec  Origny  cl  chart,  Ep,  Par. 
Macy  bornoient  la  dixme  que  Bouchard  d'Amblenvilliers  tenoit    '"  ^**'-  '^^«- 
k  foi  et  hommage  de  I'Eveque  de  Paris.  Ce  canton  appelie  Ori-     ^^ '  '^^' 
gniacum  dans  le  titre,  fait  aujourd'hui  une  partie  de  Macy  du  cote 
qui  conduit  k  Wiceous,  et  on  Tappelle  le  Bout  d'Origny  ou  le 
Bourg  d'Origny.  Etienne  de  Macy,  Chevalier,  fut  mis  au  rang  des 
Bienfaiteurs  de  Longpont  pour  I'aumdne  qu'il  y  fit  le  jour  que 
Guillaume,  son  frere,  re<;ut  la  sepulture  dans  ce  Monastere.  Cet 
Etienne  etoit  surnomme  Palmarius.  Vers  le  meme  temps,  c'est- 
k^ire  environ  I'an  1 135  ou  1 140,  vecut  aussi  un  Varin  de  Maciaco,  chart,  ijongip. 
selon  un  titre  de  Longpont.  •^^'-  '^  ^^  ^' 
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Environ  vingt  ans  apres  paroit  un  nommd  Burchard,  Seigneur 

de  Macy,  mais  avec  un  trait  qui  ne  lui  fait  point  honneur.  II 

encourut  le  crime  de  trahison  contre  TEtat  et  ses  biens  furent 

confisqu^s.  Thibaud,  Eveque  de  Paris,  representa  au  Roi  Louis  VII 

qu'il  avoit  commence  avec  ce  Seigneur  un  traite  sur  les  dixmes  de 

Chart.  Ep.Par.  Macy  avant  que  son  crime  filt  ddcouvert ;  le  Roi  consentit  de  finir 

Btbi.Reg.f.j"*.  jg  ni^nie  traits  a  Paris  Tan  i  i5o.  II  ^toit  question  de  trois  muids 

de  froment  et  de  trois  muids  de  gros  bled,  de  grosso  Blado,  Ce 

Burchard  de  Macy  vdcut  longtemps.    II  eut  pour  fils  Geoffroy 

surnomme  Sultanus  ou  Soltanus  dans  des  Actes  du  Cartulaire  du 

Prieurd  de  Longpont. 

ibid.,foL27,       Sous  I'Episcopat  de  Maurice  de  Sully  vers  Pan  1170  ou    1180, 

vivoit  un  autre  Chevalier  k  Macy,  nommd  Guillaume.  Ce  Prdat 

donna  Acte  comme  lui  Eveque  avoit  achetd  de  ce  Chevalier  du 

consentement  d'Aveline  de  Macy,  sa  femme,  tout  ce  qu'il  possddoit 

^  Vitry.  Le  vendeur  est  appelld  Matthieu  dans  un  autre  endroit. 

Sous  le  meme  Eveque  et  sous  ses  successeurs  vdcut  aussi  Jean  de 

Macy,  qui  est  mentionnd  au  Cartulaire  de  Philippe-Auguste  sur 

Montlhery,  et  dans  un  catalogue  des  Chevaliers  de  la  Chatellenie 

Cod.Putean    de  Paris  tenans  quelque  Fief  du  Roi.  Ce  catalogue  met  de  suite 

^^•'''         apres  lui  :  Et  Siephanus  de  Meldenor  Varletus  ejus. 

En  1217  un  Chevalier  de  Macy  nommd  Ferric,  y  possddoit  un 

bien  qu'il  donna  de  Tagrement  de  Basilice,  son  spouse,  k  TAbbaye 

GaiLChr.nopa,  de  Saint- Victor  de  Paris,  ce  qui  fut  ratifid  par  TEveque  Pierre 

col.  90  et  92.  jg  Nemours,  et  en   1223  par  son  successeur  Guillaume  de  Sei- 

gnelay:  c'est  aujourd'hui  ce  qu'on  appelle  la  petite  Ferine^  pour 

la  distinguer  de  celle  du  Seigneur. 

Hist. Ecci.  Par.      On  trouve  en  1259  un  Guillaume  de  Macy  pretant  foi  et  hom- 

T.  II,  p.  385.  mage  k  Evrard.  Prieur  de  Saint-Martin-des-Champs,  pour  une 

maison.  Dix  ans  apres,  I'Eveque  de  Paris,  Etienne  Tempier,  re(^ut 

trois  hommages,  sinon  pour  des  biens  situds  k  Macy,  au  moins 

par  des  Seigneurs  qui  portoient  le  nom  de  cette  Terre.  Le  jour  de 

Chart. Ep.Par.  Paques  Jean  de  Macy  lui  fit  hommage  pour  la  dixme  du  lieu;  le 

foi.62eti2i.  dernier  samedi  du  mois  d'AoQt,  Isabelle  de  Bourgaimont,  veuve 

c.io9ctiio!  ^^  Seigneur  de  Macy,  s'acquitta  du  meme  devoir,  et  Philippe  de 

Macy  rendit  le  sien  huit  jours  apr^s,  au  sujet  d'une  portion  qu'il 

Hist.  Ecci.  Par.  dLVOil  dans  la   dixme  de  Macy.  Celui  de  Simon  de  Macy  pour 

T.  II,  p.  584'  jes  choses   qu'il  possddoit  dans   ce   Village   est  mentionnd  dans 

col.  7/".*^  *  1^^  Auteurs  comme  rendu  dans  le  mois  de  Mai   1275  au  meme 

Eveque.  Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  le  m^me  Simon,  Seigneur  de 

Necr.Ecci.Par.  Macy,   lequel   avant   son   ddpart  pour  la   Terre-Sainte  en    1245 

adKai.Apr.    vendit  ^  Guillaume  d'Auvergne,  Eveque  de  Paris,  huit  muids  de 

^foi  lis  ^  ^'^^  ^^^  ^^  dixme  totale  de  Macy,  qu'il  avoit  reconnu  etremouvans 

de  lui,  ainsi  que  le  reste  de  sa  dixme  et  champarts. 
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L'Abbaye  de  Saint-Magloire  avoit  aussi  un  droit  a  Macy  dans 
le  m6me  sidcle.  C'^toit  un  droit  de  Tensement,  appelld  en  latin  chart,  s.  Magi. 
Tensamentum  ou  Taxamentum.  II  y  a  apparence  qu'elle  le  tenoit  '"  ^'*'-  '^^^• 
du  Roi  ;  car  alors  le.  Prince  pour  prendre  un  lieu  sous  sa  protec- 
tion particuliere,  se  faisoit  payer  une  certaine  redevance  annuelle; 
ensuite  cette  redevance  ^toit  quelquefois  cddde  k  une  Communautd 
par  gratification,  et  souvent  cette  Communaut^  en  faisoit  cession 
a  des  particuliers  sous  certaines  conditions.  C'estainsi  que  le  Ten- 
sement  de  vin  sur  Macy,  qui  avec  celui  d'Antony  produisoit  huit 
livres  de  rente,  fut  poss^dd  par  Pierre  de  Condd,  Archidiacre  de 
Soissons  et  Clerc  du  Roi,  lequel  possesseur  reconnut  en  1298  le 
tenir  de  TAbbaye  de  Saint-Magloire. 

Depuis  ces  temps  reculds  je  n'ai  trouv^  de  Seigneur  de  Macy  Hist,  de  Montm. 
que  Jean  de  Macy,  Chevalier  en  i32i,  auquel  le  Roi  Philippe-le-        p-  *98- 
Long  dcrivit  pour  qu'il  dit  qu'on  donnat  du  spaciement  au  Prdvot 
de  la  Tour  sdculiere  de  I'Eveque  de   Langres  detenu  dans  les 
prisons  de  TEveque  de  Paris.  Pierre  de  Villiers  qui  I'dtoit  vers  Hist. des Gr.off. 
i35o,  suivant  I'Histoire  de  Montmorency,  ensuite  en  1364.  II  fut  T.viii.p.ygo- 
depuis  Maitre  de  THdtel  du  Roi  Charles  V,  Seigneur  de  Vaugri-  Tr^s.  des  Chan, 
gneuse  en  1378,  et  de  TIsle-Adam.  Simon  de  Maintenon  dit  de      Reg.  114, 
la  Queue,  mari^  a  Marie  de  Montmorency,  dtoit  Sire  de  Macy 
vers  i35o.  Celui  qui  possddoit  la  Terre  de  Macy  en  1432,  et  dont 
le  nom  n'est  pas  marqud,  ^toit  le  plus  cruel  des  tyrans.  II  se  joignit 
aux  Anglois  qui  ravageoient  le  Royaume,  s'^tant  mis  h  la  tete  de 
cent  hommes.  On  lit  qu'^tant  k  la  forte  Maison  de  Maurepas,  ses     Journal  de 
gens  jettoient  le  monde  dans  un  puits,  et  ensuite  I'accabloient  de  Charles  vi  ct 
pierres.  Le  sieur  Haymond,  Ecuyer,  agd  de  56  ans,  est  dit  sieur  Hist.dciaPucei. 
de  Macy  dans  sa  deposition  sur  la  Pucelle  d'Orldans  k  Paris.  don. 

Jean  de  Garencieres  fut  Seigneur  de  Macy  et  de  Croissy  sous  ^^p'  ^*»  "*  '^9* 
le  regne  de  Louis  XI.  Jean  de  Gaillon,  Chevalier,  lui  succdda  et       prtvdi^ 
Tdtoit  en  1488.  Guillaume  de  Gaillon  est  dit  Seigneur  de  Macy  de  Paris  1488. 
dans  le  Proems  verbal  de  la  Coutume  de  Paris  de  Tan  i5io.  "      .^f"''*'^ 

T.  Ill,  p.  482. 

En  1 533,  Louis  de  Harcourt  fut  sommd  pour  rendre  foi  et  hom-  Tab.  Ep.  Parts. 
mage  de  cette  Terre  k  TEveque  de  Paris,  en  parlant  k  Anne  de       '« '•'^«^- 
Prunelay,  son  ayeule.  Je  trouve  que  vingt  ans  apr^s  il  y  eut  des  ,fjun^^/^ti3. 
Commissaires  nommds  par  le  Parlement  pour  la  rdgie  de  cette 
Terre,  a  cause  du  Proces  criminel  commence  contre  lui. 

La  meme  Terre  etoit  possdd^e  il  y  a  cent  ans  par  Martin  Ruzd, 
quiobtint  en  i635  qu'elle  flit  rdunieau  Marquisatde  Longjumeau 
ou  de  Chilly.  Les  Lettres-Palentes  furent  registries  au  Parlement 
le  26  Mars  de  la  meme  ann^e.  On  s^ait  commundment  depuis  quel 
temps  la  meme  terre  a  passd  dans  la  maison  de  Mazarin. 

Ce  qui  fait  voir  qu'il  y  avoit  au  XIII  sidcle  plusieurs  Fiefs  dans 
la  Paroisse  de  Macy,  est  Tusage  que  fit  Aubert  de  Clichy-en-FAul- 
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nois  de  celui  qu'i)  y  possddoit  en  i238.  II  le  tenoit  de  Philippe 
Chart.  Livriac,  d'Aties,   Chevalier,  et  il  le  vendit  cette   annde-1^  k  Marguerite, 
foL  88.       veuve  de  Hugues  d'Aties,  laquelle  en  vouloit  disposer  en  faveur 
du  Prieure  de  Clichy. 

On  a  vu  ci-dessus  que  Simon,  Seigneur  de  Macy,  avoit  vendu  k 

Guillaume  d'Auvergne,  qui  dtoit  Eveque  de  Paris  en  1240,  huit 

Necr.Ecci.Par.  muids  dc  grain,  k  prendre  sur  la  dixme  entiere  de  Macy.  De  ces 

'  ^^^'       huit  muids  Guillaume  en   destina   trois   de  ce  qu'on   appelloit 

Hybernagium,  et  k  la  mesure  de  Paris,  pour  son  Anniversaire :  sa 

Gall. chr. nova,  disposition  fut  effectude  en   1249,  par  deux  Chanoines  de   son 

col.  677.      Eglisc  appellds  Raymond  et  Henri  Tubeuf,  et  par  Radulfe,  AbW 

de  Saint-Victor,  qu'il  avoit  nomm^s«es  exdcuteurs. 

La  Paroisse  de  Macy  n'est  pas  composde  seulement  du  Village 
de  ce  nom  ;  il  y  a  encore  deux  dcarts  ou  hameaux  situds  vers  le 
couchant,  et  appellds  Tun  Villene  et  I'autre  Villejenis.  Comme  il  y 
eut  autrefois  et  en  meme  temps  plusieurs  Seigneurs  sur  cette  Terre, 
chacun  d'eux  donna  son  nom  k  la  portion  qu'il  possddoit.* 

VILLENE,  ou  plutot  VILLEHEME,  est  dcrit  vulgairement 
Villaines,  et  prononcd  de  m€me  :  mais  il  faut  se  souvenir  du 
Seigneur  Aymon  ou  Haymon  de  Macy  qui  vivoit  il  y  a  pr^s  de  sept 
cents  ans,  comme  il  est  dit  ci-dessus.  II  faut  s^avoir  aussi  que 
ce  nom  latin  Aymon  ou  Haymon  s'est  souvent  rendu  en  langage 
vulgaire  par  Ayme,  ou  Hayme ;  le  principe  posd  de  Villa  Haymo- 
nis,  quelques-uns  dans  les  anciens  temps  firent  en  fran^ois  Ville- 
haymon,  et  d'autres  dirent  Villehayme,  qui  fut  dcrit  Villdme  par 
les  Greffiers  du  Village :  ensuite  la  ressemblance  de  Villdme  avec 
Villene  fit  qu'on,  dcrivit  Villaines  qui  a  passd  dans  Tusage.  II  est 
Collect.  MS.  parld  de  ce  petit  Village  dans  la  charte  d'afTranchissement  des 
duBois.T.i,  habitans  d'Antony  de  Tan  1248,  k  I'occasion  de  Tdcluse  de  la 
riviere  de  Bievre  qui  dtoit  alors  k  Villdme.  II  est  aussi  fait  mention 
Chart,  s.  Magi,  du  pressoir  qui  lui  servoit  pour  le  vin  en  1294,  et  en  ces  deux 
endroits  ce  lieu  est  toujours  appelld  Villa  Haymonis  ou  Ville- 
Hemon.  Je  n'ai  pu  trouver  aucun  titre  ou  il  fQt  ddsignd  en  latin 
sous  le  nom  de  Villena  ou  sous  celui  de  Villana^^  comme  Test  la 
Paroisse  de  Villaines  au-deli  d'Ecouen. 

VILLEJENIS,  que  Tusage  fait  dcrire  Villegenis,  me  paroit  pou- 

voir  etre  ddrivd  de  Villa  Joannis,  et  avoir  appartenu  k  la  branche 

des  Seigneurs  de  Macy  nommds  Jean  au  XIII  sidcle.  Cependant  si 

quelqu'un   d'entre  eux   eilt  eu  le  nom  de   GenesiuSj  cela  seroit 

encore  mieux.  Ce  Villegenis  est  un  peu  plus  loin  que  Villene  vers 

Hist.d'Eiamp.   Toccident.  II  est  fait  mention  dans  THistoire  d'Eiampes  de  Fran- 

p.  36.        ^ois  de  Vigny  qui  en  dtoit  Seigneur  en   iSjg.  Le  meme  Tdtoit 

encore  le  16  Mai  iSgj. 

M.  Glu  qui  a  eu  cette  Seigneurie  en  ces  derniers  temps,  en  a  fort 
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augment^  le  Pare,  y  renfermant  le  canton  appelld  la  Fontaine- 

Michel  J   dont  il  avoit   fait  acquisition.   Ce  dernier  dcart  de  la 

Fontaine-Michel  avoit  appartenu  en   1618  k  Charles   le  Voyer,   Reg,  Archiep. 

Correcteur  des  Comptes,  qui  obtint  alors  permission  d'y  faire        ^•'"'* 

cddbrer  dans  une  Chapelle ;  et  sur  la  fin  du  dernier  sidcle  il  ^toit 

il  M.  le  Roy,  Conseiller  au  Parlement  de  Metz.  Je  ne  sais  si  ce         md. 

seroit  lui  qui  en  vendant  cette  Terre  h  M.  Glu  Tauroit  charge  de  ^^  ^^^-  ^^^7- 

faire  cdldbrer  tous  les  ans  dans  la  Chapelle  un  certain  nombre  de 

Messes.  Villegenis  appartient  maintenant  k  Mademoiselle  de  Sens. 

II  y  a  dans  le  Pare  quelques  maisons  de  paysans. 

II  y  a  des  vignes  aux  approches  de  Macy :  mais  ce  n'est  point  le 
bien  principal  de  la  Paroisse ;  les  terres  labourables,  les  prez,  les 
arbres  fruitiers  en  forment  le  revenu. 

Le  livre  des  Elections  du  Royaume  imprimd  en  1709  ne  compte 
que  76  feux  en  toute  la  Paroisse  de  Macy.  Le  Dictionnaire  Uni- 
versel  de  la  France  rencontre  plus  Juste  en  y  comptant  584  com- 
munians.  On  y  en  compte  aujourd'hui  environ  600  et  feux. 
II  y  a  plusieurs  si^cles  que  la  partie  des  Paroissiens  de  Macy 
d^pendante  de  I'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prez  est  ddlivr^e  Histoire 
de  I'ancienne  servitude.  On  lit  que  ce  fut  en  1247  qu'ils  furent  <*ej;Abbayede 

-.  ,  .  S.  Germ. 

affranchis. 

Le  Chateau  Seigneurial  de  Macy  est  situ^  au  bas  du  Village  dans 
la  prairie.  C'est  un  blitiment  qui  pent  avoir  cent  cinquante  ans ; 
mais  il  n'y  demeure  que  le  Receveur  ou  Fermier.  II  y  a  une  Cha- 
pelle du  titre  de  Saint  Germain,  laquelle  est  un  titre  bdn^ficial  et 
impost  aux  d^cimes  ;  mais  elle  ne  sert  plus  k  sa  premiere  destina- 
tion. On  ne  s^ait  mSme  plus  sous  I'invocation  de  quel  S.  Germain 
elle  est.  C'est  le  Seigneur  qui  y  nomme.  Marie  de  Fourcy,  veuve 
d'Antoine  Ruzd,  Baron  de  Macy,  etc.,  Mar^chal  de  France,  y  prd- 
senta  le  25  Fdvrier  i633.  Dans  une  collation  de  1723  elle  est  dite  Reg.  Archiep 
etre  k  la  nomination  Seigneuriale. 

L'Eglise  Paroissiale  de  Macy  est  sous  le  titre  de  Sainte  Magde- 
lene.  Le  batiment  ne  paroit  etre  que  du  dernier  si^cle,  except^  le 
portail  qui  est  un  reste  de  Tancienne  Eglise  et  qui  ne  se  trouve 
plus  vis-i-vis  le  grand  Autel.  Ce  portail  est  du  XIII  ou  XIV  si^cle. 
II  reste  dans  le  choeur  les  fragmens  de  la  tombe  d'un  Chevalier  ou 
ancien  Seigneur,  dont  les  armes  sont  trois  lambels. 

On  n'y  apper^oit  plus  son  nom,  mais  seulement  on  y  voit  Tann^e 
de  sa  mort  qui  est  M.  CC.  LXXXX.  C'est  sans  doute  la  sdpulture 
d'un  des  Seigneurs  nomm^s  ci-dessus.  Une  autre  tombe  voisine 
repr^sente  un  PrStre  revetu  selon  Tusage  du  XIII  ou  XIV  si^cle, 
et  c'est  apparemment  celle  d'un  Cur^. 

On  lit  dans  les  Registres  du  Parlement  la  Requete  que  les  Mar- 
guilliers  de  cette  Eglise  pr^senterent  en  i562  contre  Antoine  Milet, 
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qui,  quoique  nommd  h  cette  Cure,  ne  la  venoit  pas  desservir;  la 

Cour  nomma  Jean  de  Queslain  indiqud  par  les  habitans  pour  eire 

Reg.  Pari,     admis  par  TEveque  de  Paris  k  desservir  cette  Paroisse  avec  Tho- 

26  Oct.  i562,  noraire  convenable ;  le  surplus  du  revenu  du  Cur^  fut  saisi  et 

employ^  pour  les  pauvres. 

La  nomination  de  cette  Cure  a  toujours  ^t^  et  est  encore  k  la 
collation  Episcopale,  pleno  jure.  C'est  sur  quoi  tous  les  Pouill^s 
Baux  de       sont  d'accord.  Le  Curd  re^oit  des  Ddcimateurs  Eccldsiastiques  la 
1637  et  i656.   quantity  de  grain  qu'on  est  convenu  de  lui  donner. 

II  y  a  eu  autrefois  une  Ldproserie  k  Macy.  Elle  est  connue  par 

Petit  Li  vrebianc  un  Arret  du  3  Mars  1329,  qui  adjuge  au  Seigneur  de  Macy  le  pou- 

du  Chaieiet    y^jj.  J'ordonuer  de  Tadministration  de  cette  Ldproserie,  et  d'ins- 

de  Paris,  f.  261.    .  1       t-  o  f         .        ' 

Repert.  p.  52o.  tituer  ou  mettre  les  Freres  et  Soeurs  pour  en  avoir  soin. 

La  Maladerie  est  une  autre  espece  d'Hopital  qui  sert  aujour- 
d*hui  au  soulagement  des  pauvres  de  ce  lieu,  et  oil  Ton  instruit 
les  jeunes  filles. 

On  tient  qu'il  y  a  eu  autrefois  un  Preche  k  Macy  k  I'endroit  ou 
Ton  voit  une  Croix  et  quelques  arbres. 

Outre  ce  Macy  il  y  en  a  deux  autres  en  France,  qui  sont  Merits 
Massy  dans  le  Dictionnaire   Universel  gdographique.    L'un   est 
au  Diocdse  de  Rouen,  proche  NeuchStel,  I'autre  au  Diocese  de 
MScon,  pres  de  Cluny.  C'est  de  Macy  au  Diocdse  de  Paris  qu'dtoit 
Gall. Chr. nova,  Philippe  de  Macy  dlu  Prieur  de  Sainte-Catherine  de  la  Couture 
T.vii,c.858.   ^  Paris  Pan  i363,  lequel  conduisit  en  i364avec  ses  Religieux  le 
Hist.  Univ.  Par  corps  du  Roi  Jean  k  I'Abbaye  de  Saint-Denis  oh  il  devoit  recevoir 
la  sepulture. 
Ren.  Mich.        On  voit   dans  les  Pogsies  latines   de   Rend  Michel,   Curd   de 
Poem.in-Sopar.  Champlant,  imprimdes  en  i658,  une  piece  de  Tan  i63^2,  intitulde 
^'  ^^'        Massiacum,  et  qui  roule  sur  ce  Village. 
Le  Podte  ddbute  ainsi  : 

Est  pagus  non  vite  magis  quam  divite  gleba  Fertilis,  etc. 

La  piece  contient  deux  pages. 

L'auteur  paroit,  avoir  eu  de  la  prddilection  pour  ce  lieu,  parce 
qu'il  y  avoit  passd  douze  ans  de  sa  jeunesse  au  service  de  Dieu,  ainsi 
qu'il  le  dit.  Au  reste,  il  met  simplement  en  bons  vers  ce  que  j'ai 
dit  ci-dessus  touchant  le  territoire  de  ce  Village.  A  prendre  littd- 
ralement  ce  qu'il  dit  ensuite  du  sermon  que  le  Curd  faisoit  dans 
I'Eglise  pour  exhorter  ses  Paroissiens  k  bien  combattre,  il  sem- 
bleroit  qu'il  y  auroit  eu  alors  dans  ce  Village  un  exercice  de  la 
lutte  ou  autre  semblable  qui  se  faisoit  aprds  les  prieres  de 
I'Eglise. 
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II  ne  se  prdsente  rien  sur  cette  Paroisse  qui  puisse  determiner 
retymologie  du  nom ;  il  n'y  a  meme  aucun  titre  qui  en  fasse 
mention  avant  le  XIII  sidcle.  Je  n'en  connois  que  deux,  lesquels 
sont  Merits  en  latin.  Dans  Tun  \l  y  a  de  Igniaco,  et  dans  I'autre 
de  Igny.  II  est  vrai  qu'il  semble  d'abord  que  ce  nom  viendroit 
du  mot  latin  Ignis,  mais  il  ne  suffiroit  pas  de  le  dire ;  il  faudroit 
^tablir  une  raison  qui  puisse  fonder  k  le  croire.  II  y  a  en  France 
deux  ou  trois  autres  Villages  de  ce  nom,  et  meme  une  Abbaye 
d'Hommes  de  I'Ordre  de  Citeaux,  dont  le  nom  latin  depuis  son 
origine  au  XII  sidcle  a  tou jours  €x6  dit  Igniacum.  M.  de  Valois 
ne  reconnoissant  point  dans  le  Pouilld  Parisien  du  XIII  sidcle 
la  Cure  d'Igny  sous  le  nom  /ni,  qui  lui  est  donnd  par  ce  ma- 
nuscrit,  a  dludd  la  difficult^  et  n'a  point  parld  du  tout  de  ce 
Village. 

Cette  Paroisse  est  h  trois  lieues  de  Paris,  un  peu  au-del^  du 
midi  en  tirant  vers  le  couchant.  Sa  situation  est  dans  la  valine 
arros^e  par  la  riviere  de  Bievre,  une  grande  lieue  avant  que  cette 
petite  riviere  passe  au  pont  d'Antony,  mais  le  Village  est  posd  sur 
le  coteau  qui  regarde  le  septentrion,  d'ou  Ton  d^couvre  Macy, 
Verrieres  et  leurs  ddpendances.  Comme  la  vallde  commence  k 
s'ouvrir  davantage  en  ce  lieu,  les  prairies  y  sont  plus  agrdables, 
et  Ton  y  cultive  la  terre  plus  aisdftient  que  dans  quelques  vallons 
par  ou  passe  la  riviere  de  Bievre  en  y  venant.  Un  titre  de  I'an  1249  Tab.Ep.  Paris. 
parlant  des  terres  situdes  en  ce  Village  sur  le  ruisseau,  ne  I'appelle 
pas  autrement  que  Rivus  de  Igniaco.  Suivant  le  ddnombrement 
de  TElection  de  Paris,  imprimd  en  1709,  il  y  avoit  alors  en  ce 
lieu  122  feux.  M.  Doisy  qui  a  public  le  sien  en  1745,  n'y  en 
compte  plus  que  82.  Dans  le  Dictionnaire  Universel  du  Royaume 
qui  parut  en  1726,  on  fixoit  k  370  le  nombre  des  habitans. 

Saint  Pierre,  Apotre,  est  Patron  de  cette  Paroisse.  L'Eglise 
paroit  batie  de  pierre  d'Arcueil ;  mais  comme  on  Ta  rdpar^e  et 
.reblanchie  avec  grand  soin  en  1739,  il  est  moins  facile  d'en 
connoitre  Tage.  Cette  Eglise  manque  d'une  aile  vers  le  midi,  mais 
elle  est  support^e  par  une  bonne  Tour,  batie  de  gray  en  partie. 
Si  Ton  pent  juger  de  I'antiquit^  de  I'^difice  par  les  tombes  qu'il 
contient,  on  peut  lui  donner  environ  trois  cents  ans,  au  moins  k 
celui  du  Choeur,  ou  j'ai  vu  quatre  ou  cinq  tombes  assez  effacdes, 
dont  il  y  en  a  du  XIV  et  du  XV  si^cle.  Mais  la  Sepulture  la  plus 
memorable  de  cette   Eglise  est  celle  qu'on  voit  dans   I'aile   du 
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Choeur.  Cest  une  tombe  sculpt^e  en  relief,  supportde  par  quatre 
Lyons,  autour  de  laquelle  se  lisent  ces  paroles  : 
.  Qy  g^^  Franqois  de  Vigny,  Ecuyer^  Seigneur  de  Gomonvilliers, 
Jils  de  feu  Francois  de  Vigny,  Seigneur  de  VillegeniSy  Igny^  et 
dudit  Gomonvilliers  qui  d€c^da  le  i5  de  May  1610. 

Le  lieu  qui  est  nomm^  ici  Gomonvilliers,  est  marqu^  Guemon- 
villiers  dans  toutes  les  Cartes  des  environs  de  Paris,  gravdes 
depuis  soixante  et  dix  ans.  II  est  situd  proche  Vauhallan. 

Aupr^s  de  cette  Tombe  se  lisent  les  Vers  suivans,  graves  sur  un 
Marbre  noir ;  Hs  pourront  paroitre  dnigmatiques  k  ceux  qui  s6nt 
doignds  de  ce  Village. 

LE   FRERE   A   SON    FRERE 

De  Vigny  re^ois  les  larmes 
De  ton  frere  disoli. 
Que  la  Justice  et  les  Armes 
N'ont  pd  rendre  console, 
Tai  poursuiyi  ta  vengeance  ; 
Ton  meurtre  impuni  n'est  pas, 
Et  ton  assassine  engeance 
Vit  sa  mort  avec  ton  bras. 
Mais  encore  que  sa  rage 
Ait  4prouv4  ta  valeur, 
Je  pleure  que  ton  courage 
N*a  paru  qu'en  ton  malheur. 

Ce  que  j'ai  pu  apprendre  d'une  personne  de  consideration  qui 
a  oul  souvent  les  habitans  raiSonner  k  ce  sujet,  est  que  dans  le 
dernier  sidcle  la  peste  ^tant  k  Bi^vre,  proche  Igny,  deux  Demoi- 
selles du  lieu  dit  Favereuse  de  cette  m^me  Paroisse  de  Bi^vre 
n'ayant  pu  etre  administrdes  que  par  le  Cur^  d'Igny,  ce  Cur^ 
ayant  refuse  la  donation  des  bois  qu'elles  voulurent  lui  faire, 
elles  la  firent  aux  habitans  d'Igny.  Comme  par  la  suite  ce  don 
souffrit  quelques  difHcult^s,  ces  habitans  firent  quelque  emprunt 
de  leur  Seigneur,  dont  ne  pouvant  pas  Facquitter,  le  Seigneur 
voulut  avoir  part  aux  bois,  et  qu'y  ^tant  all^  k  main  armde,  les 
habitans  se  ddfendirent  et  que  ce  fut  alors  que  ce  Seigneur  fut 
bless^  ou  tu^,  dont  ils  eurent  leur  grace. 

On  sent  bien  k  cette  complainte  d'un  de  Vigny  k  un  autre  de 
Vigny  ddcdde,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  eu  quelque  ^meute  populaire 
dont  la  fin  ait  ^td  tragique.  Mais  ce  n'est  point  des  habitans  d'Igny 
que  Ton  pent  tirer  le  detail  de  cet  dvdnement.  Ceux  des  Villages 
voisins  varient  aussi  dans  les  circonstances,  et  racontent  le  fait 
difiKremment.  Ainsi  il  vaut  mieux  se  taire  que  d'en  rien  dire.  II 
est  dtonnant  toujours  qu'un  fait  qui  n'a  pas  cent  cinquante  ans  ait 
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6x6  attribud  aux  habitans  d'une  petite  Ville  du  Diocdse  de  Sens 
qui  a  un  nom  approchant. 

La  Cure  d'Igny  est  k  la  pleine  Collation  de  TOrdinaire,  comme 
il  paroit  par  le  Pouilld  du  XIII  sidcle  ou  le  Village  est  appelld  Ini, 
et  par  tous  ceux  qui  ont  6x6  Merits  ou  imprimis  depuis.  Je  marque 
h  Tarticle  de  Chatres  dit  Arpajon,  que  dans  PEglise  de  Saint-Ger- 
main de  cette  petite  Ville,  on  voit  la  tombe  d'un  nommd  Andri, 
Curd  d'Igny  au  XIII  sidcle.  En  i683,  le  20  Ddcembre,  il  y  eut  en 
Parlement  un  Arret  qui  rdgloit  Guillaume  Hue,  Curd  d'Igny  avec 
Francois  de  Valory,  Prieur  de  Palaiseau,  au  sujet  des  dixmes 
d'agneaux  d'un  troupeau  de  la  fermiere  de  Gomonvilliers,  qui  CodedesCur^s, 
avoit  toujours  6x6  en  paturage  sur  la  Paroisse  d'Igny;  en  adjugea  ^-  ^'P-  *'^** 
au  Curd  d'Igny  la  moitid  de  la  dixme,  et  le  reste  au  Curd  de  la 
Paroisse  d'ou  dtoit  la  ferme  de  Villebois. 

On  trouve  quelques  Seigneurs  d'Igny  encore  plus  anciens  que 
ce  Curd.  Pierre  de  Nemours,  Eveque  de  Paris,  certifioit  en  12 12  chart.EJ.Biti. 
que  Garin  de  Igniaco  et  sa   femme   avoient  vendu   h  I'Abbaye         '^^^• 
d'Hiere  la  dixme  de  Trembleceol  dans  la  Paroisse  d'Evry.  Du 
temps  que  Ton  dressa  un  dtat  des  Seigneurs  qui  devoient  la  garde 
k  leur  tour  au  Chateau  de  Montlhery  sous  le  regne  de  Philippe- 
Auguste,  on  y  mit  dans  ce  nombre  Pierre  de  Munelles  commt  chan.  Ph.  Aug. 
tenu  k  faire  cette  garde  durant  deux  mois,  k  cause  de  la  Terre     adcaicem. 
d'Igny  de  Terra  de  Igny. 

De  1^  jusqu'^  i5oo  ^e  n'ai  trouvd  aucun  Seigneur  de  cette 
Paroisse  que  Nicolas  du  Puyqui  Tdtoiten  i5io,  suivant  le  Procds- 
verbal  de  la  Coutume  de  Paris  dressd  cette  annde-1^.  J'ai  cherchd 
inutilement  celui  qui  I'dtoit  en  i58o  lors  de  la  derniere  rddaction. 
Dans  ces  derniers  temps,  outre  les  Seigneurs  nommds  ci-dessus,  la 
Seigneurie  a  appartenu  k  M.  Glu  des  Gobelins,  et  enfin  k  Made- 
moiselle de  Sens. 

II  y  avoit  k  Paris  vers  la  fin  du  XIII  sidcle  une  rue  proche  la 
Sorbonne,  qu'on  appelloit  la  rue  au  Seigneur  d'Igny,  suivant  les 
Podsies  de  Guillot  de  Paris  qui  sont  de  vers  ce  tcmps-1^. 

Dans  I'Acte  d'affranchissement  des  habitans  de  Macy,  Antony  et 
Paray  accordd  en  1247  ^^  4^  par  I'Abbd  de  Saint-Germain-des- 
Prez,  sont  compris  ceux  de  Aqua  mortua.  On  ne  trouve  en  ces 
quartiers  aucun  lieu  dont  le  nom  approche  davantage  d^Aqua 
mortua  que  le  canton  qui  est  k  I'entrde  d'Igny  en  venant  de  vers 
Macy,  et  qu'on  appelle  morte-EaUj  lequel  est  rempli  d'eau  et 
d'arbres.  L'Abbaye  de  Sainte-Genevidve  avoit  au  meme  sidcle  dans  ub.  cens. 
un  lieu  dit  en  latin  Jovigniacum  de  I'Archidiaconnd  de  Josas  des  5.  Gen.foi,  5.v. 
menus  cens  payables,  s^avoir  k  la  Saint  Remi  cinq  sols,  et  k  la 
Fete  de  Saint  Germain  en  Mai,  huit  deniers.  Je  ne  m'dloignerois 
pas  de  croire  que  le  mot  Igny  est  I'abrdgd  de  ce  Jovigniacum  que 
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Ton  aura  dit  d'abord  Jouigny,  puis  Ouigny,  ensuite  Oigny,  et 
enfin  Igny.  Je  conjecture  que  les  cens  que  FAbbaye  de  Sainte- 
Genevi^ve  y  percevoit  en  i25o,  k  la  Fete  de  Saint  Germain  de 
Paris,  dtoit  un  reste  de  quelque  ^change  que  les  deux  Abbayes 
auroient  faite  plus  anciennement ;  ensorte  que  celle  de  Sainte- 
Genevi^ve  avoit  continue  les  memes  termes  de  payement  que  celle 
de  Saint-Germain  avoit  assign^s  primitivement. 
Gall. chr. nova.  On  apprend  paries  Lettres  de  Confirmation  que  le  Roi  Henri  II 
insir.p.  igj.  Jonua  en  1549,  P^^^  ^^"^  les  biens  de  I'Abbaye  du  Val-de-Grace 
situ^e  alors  h  Bidvre,  que  d^slors  cette  Maison  avoit  des  prez  en  la 
prairie  d'Igny,  et  des  cens  au  lieu  dit  le  Versoir. 

Dans  le  Traits  fait  entre  le  Roi  et  le  Seigneur  d'Igny  de  Pan 
1692  au  sujet  de  quelques  arpens  de  Terre  de  la  Commune  d'Igny, 
Hist. des Gr.oti.  il  est  marqud  que  les  appellations  seront  toujours  relevantes  de  la 
T.  V,  p.  687.    Seigneurie  de  Chevreuse. 

GOMONVILLIERS,  situd  proche  Vauhallan,  est  un  dcart  de  la 
Paroisse  d'Igny. 


VERRIERES 

On  ne  doute  gueres  que  ce  Village  n'ait  tird  son  nom  d'une  Fa- 

brique  de  Verre  qu'on  dit  y  avoir  6t€  autrefois.  M.  de  Valois  a  ^te 

Notit.  Gall,    de  ce  sentiment ;  cependant  le  nom  latin  Verdrarice  que  lui  donne 

p,  438.       Irminon,  Abbt^  de  Saint-Germain  du  temps  de  Charlemagne,  et  le 

s.Germ.      ^^^'"^  ^^  ^^  Translation  du  corps  de  Saint  Germain  pourroient  en 

faire  douter ;  et  encore  plus  le  nom   Ved\arice  qui  lui  est  donne 

Hist.  deMonim.  daus  uu  Dipldme  du  Roi  Robert,  de  Tan  1027  sur  I'exposd  de  TAbbd 

Preuv.  p.  17.    Guillaume.  Dans  le  temps  de  I'expddition  de  cette  charte,  Ver- 

rieres  n'dtoit  pas  drigd  en  Paroisse :  ce  n'dtoit  qu'une  ddpendancc 

de  la  Terre  d'Antony.  On  ne  peut  pas  dire  prdcisdment  en  quel 

temps  se  fit  cette  Erection.  EUe  dtoit  faite  d^s  le  regne  de  Saint 

Louis,  puisque  cette  Cure  se  trouve  dans  le  Pouilld  qui  est  de  ce 

temps-1^  ou  environ.  On  I'y  trouve  sous  lenom  latin  de  Vitreriis, 

comme  dtant  k  la  presentation  de  VAbb6  de  Saint-Germain,  sans 

doute  en  consequence  de  ce  qu'elle  avoit  6x6  ddtachde  d'Antony-. 

Les  Pouillds  subsequens  marquent  la  meme  presentation. 

A  regard  du  nombre  de  feux  de  ce  lieu,  il  est  dit  de  149  dans  le 
Livre  de  I'Election  imprimd  en  1709,  et  de  610  habitans  ou  com- 
munians  dans  le  Dictionnaire  Universel  qui  a  paru  en  1726.  Le 
Village  de  Verrieres  est  k  trois  petites  lieues  ou  deux  licues  et 
demie  de  Paris,  sur  un  cdtcau  regardant  le  levant  et  le  midi,  qui  a 
dans  sa  partie  basse  Macy  et  Antony,  et  dans  la  partie  supdrieure 
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un  bois  appell^  du  nom  du  Village,  dont  il  est  s^pard  par  des 
terres  de  couleur  rougeatre,  ensorte  qu' Antony,  Macy  et  Verrieres 
paroissent  former  un  triangle.  II  a  plusieurs  ddpendances,  qui 
sont  Mignoz,  Amblain-VilHers,  etc.,  dont  en  parlera  ci-apr^s.  II 
croit  surl'dtendue  de  cette  Paroisse,  bled,  vin  et  bois. 

Cette  Terre  ayant  6x6  primitivement  de  la  Seigneurie  d'Antony, 
on  doit  lui  appliquer  plusieurs  faits  qui  concemoient  cette  Sei- 
gneurie prise  en  entier.  Telles  sont  les  vexations  exercdes  dans 
Tonzidme  sidcle  par  Pipinel  Gudrin  qui  s'en  disoit  Avoud,  et  que 
le  Roi  Robert  essaya  de  faire  cesser.  L'affranchissement  accordd 
en  1247  ou  1248  par  Thomas  de  Mauldon,  Abb^  de  Saint-Germain, 
ne  regarde  pas  seulement  les  Serfs  d'Antony,  mais  aussi  ceux  de 
Verrieres,  qui  y  sont  nomm^ment  sp^cifids.  On  peut  voir  ce  qui 
est  dit  1^-dessus  k  I'article  d'Antony.  Ce  que  j'ai  trouv^  de  parti- 
culier  pour  Verrieres,  est  que  Tan   i236  Simon,  Abb^  de  Saint-    Hist.  s.  Gcr. 
Germain,  y  acheta  pour  la  somme  de  j5o  livres  une  redevance  de        p-  "^• 
trente  muids  de  vin  et  une  rente  de  vingt  sols.  Du  Breul  a  donnd 
un  Acte  de  1244  fl"^  ^^^^  aussi  mention  de  Verrieres.  Comme  il  Amiq.  de  Paris, 
est  antdrieur  k  Taffranchissement  ou  manumission  des  habitans  de        p-  '*^- 
ce  Village,  hommes  et  femmes,  Bertrand,  fils  de  Hugues  de  Ver- 
rieres, qualifi^  homme  de  corps  de  I'Abbaye  de  Saint-Germain,  ne 
put  contracter  mariage  sans  avoir  auparavant  la  permission  de 
i'Abbd  et  lui  avoir  promis  de  lui  abandonner  en  propre  comme 
Serfs  et  Hommes  de  corps  la  moiti^  des  enfans  qui  naitroient 
de  son  mariage.  La  raison  pour  laquelle   Bertrand  n'^toit  tenu 
de  donner  que  la  moiti^  de  ses  enfans  k  cet  Abbd,  est  que   la 
femme  qu'il  devoit  dpouser  dtoit  du  Village  de  Vilceors  que  nous 
pronon^ons  Wissous,  et  qu'dtant  par  cette  raison  Femme  de  Corps 
de  I'Eveque  de  Paris,  I'autre  moitid  des  enfans  devoit  lui  appar- 
tenir.  Tel  6\o\t  I'usage  des  temps  avant  les  manumissions,  et  il 
est  clairement  indiqud  dans   les   Lettres  de   I'Eveque   de   Paris 
Guillaume  troisidme  du  nom,  publides  par  Du  Breul. 

Les  Calvinistes  qui  mettoient  le  feu,  surtout  aux  fermes  des 
gens  d'Eglise  et  des  Religieux,  n'dpargnerent  pas  plus  celle  de  Hist.s.  Cer. 
Verrieres  que  celle  d'Antony;  elle  fut  rdduite  en  cendres  I'an  i562.  p-  »93. 
II  est  k  croire  que  I'Eglise  Paroissiale  fut  aussi  alors  endom- 
magde.  L'ddifice  qui  subsiste  aujourd'hui  ne  paroit  rebati  que 
dans  I'avant-dernier  sidcle.  II  n'y  a  que  le  pOrtail  qui  est  restd  de 
I'ancienne  Eglise  du  XIII  sidcle,  et  quelque  chose  de  la  tour. 
Cette  Eglise  est  sous  le  Titre  de  la  Sainte  Vierge.  On  y  regarde 
I'Assomption  comme  la  Fete  Patronale.  Mais  comme  c'est  une 
fete  solemnisde  dans  toute  la  Chrdtientd,  I'usage  a  fait  dtablir  k 
Verrieres  une  simple  fete  k  laquelle  les  Eccldsiastiques  s'assem- 
blent,  qui  est  la  Sainte  Anne.  L'ddifice  entier  est  vodtt$,  meme  les 
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deux  ailes  ou  collat($raux,  mais  le  principal  corps  de  I'Eglise  est 
sans  vitrage,  et  ne  tire  du  jour  que  par  le  bas.  Sous  le  portique  ou 
porche  est  une  pierre  qui  couvre  un  caveau,  dans  lequel  on  dit 
qu'on  trouva  autrefois  deux  corps  non  corrompus,  chacun  dans 
leur  biere.  On  m'assura  aussi  sur  le  lieu  en  1740,  que  le  Curd 
dcrnier-mort  s'y  ^toit  aussi  fait  inhumer.  Une  dpitaphe  gothique 
peu  importante  et  qui  est  du  XVI  sidcle  appelle  ce  lieu  Voerrieres, 
II  y  a  eu  en  effet  un  temps  ou  pour  dcrire  le  mot  Verre^  on  dcrivoit 
Voirre. 

Plusieurs  s^avans  ont  aimd  le  s^jour  de  Verrieres.  Andrd  Du- 
chenc  si  connu  par  sa  Collection  des  Historiens  de  France,  et  par 
I'Histoire  de  tant  d'anciennes  Maisons  Nobles,  y  avoit  sa  maison 
de  campagne :  mais  un  voyage  qu'il  y  fit  le  3o  Mai  1640  lui  fut 
fatal.  II  fut  ^crasd  dans  le  chemin  par  une  charrette  lorsqu'il 
n'dtoit  encore  Sgd  que  de  54  ans. 

MIGNOZ  ou    MIGNAULS,    et    autrement   MINEAUX,    me 

paroit  pouvoir  etre  un  lieu  appelld  Mulnes  dans  une  charte  du 

Roi  Robert  de  Tan  1027,  dont  il  est  parl^  k  Particle  d' Antony.  Aa 

Chart,  s.  Gen.  moins,   il  est  sQr  que  c'es.t  ce  Minials  dont  ^toit  Seigneur  un 

foi.  252.      nommd  Matthieu  Tun  des  Pleges  pour  Ferric,  Chevalier  de  Pa- 

Viede        laiscau  en  12 18.  Le  fameux  Avocat  Charles  du  Moulin,  a  possddd 

du  Moulin,  p.  3,  cette  Terre   qui  etoit  depuis  deux  cents  ans  dans  sa  famille.  II 

I'avoit  eue  en   i526  et  elle  lui  a  €\€  confirmee  en  1529.  C'est  de 

cette  Terre  qu'il  parle  dans  son  Commentaire  sur  la  Codtume 

de  Paris.  II  la  donna  depuis  k  son  jeune  frere  Ferry  du  Moulin, 

et  cette  donation  lui  causa  tant  de  chagrin  qu'il  fut  obligd  d'en 

Ibid.         faire  la  revocation.  Elle  appartint  depuis  ce  temps-1^  k  Etienne 

Pcrm.dor.dom.  des   BcUes,  Auditeur  deS' Comptes,  et  encore  depuis  a  Jdrome 

loF^vr.  i6fi.  Etienne,  Auditeur  des  Comptes  et  Marie  Fdron,  sa  femme. 

Cette  Terre  de  Mignaux  renferme  non-seulement  un  chateau, 
mais  encore  un  hameau  qui  fait  un  article  particulier  dans  le 
rolle  des  Tallies.  Le  d^nombrement  de  TElection  en  1709  y 
comptoit  29  feux,  ce  que  le  Dictionnaire  Universel  de  1726  rdduit 
hi  123  habitans  ou  communians.  Le  chSteau  paroit  n'avoir  jamais 
6x6  achevd  ou  avoir  6x6  ddtruit  en  partie  peut-etre  par  quelque 
incendic.  Sa  construction  ne  paroit  pas  fort  ancienne.  On  la  dit 
ctre  du  meme  temps  que  celle  du  chateau  de  Chilly,  et  que  ce  fut 
pour  un  Intendant  du  Seigneur  de  Chilly  qu'il  fut  bSti.  On  m'a 
assurd  dans  le  pays  qu'il  appartient  aujourd'hui  au  sieur  Marchais 
de  Chatenay,  Village  voisin.  II  est  situd  au  bas  du  canton  de 
Verrieres  ou  est  I'Eglise,  en  tirant  vers  le  midi. 

AMBLAIN-VILLIERS  est    un    autre  hameau   un   peu  plus 
cloigne,  en  tirant  vers  le  couchant,  dgalcment  au  rivage  gauche* 
de   la   riviere  de  Bidvre  comme   Mignaux.  Cette  Seigneuric  est 
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ancienne  si  elle  dtoit  poss^dde  par  Bochard  d'Amblain-villiers,  c/iar/.  Ejp.p^r. 

duquel  le  Cartulaire  de  I'Ev^que   de   Paris   au   XIII   sidcle  fait    '«^'^'-^^«'- 

mention  k  I'occasion  d'une  dixme  qu'il  avoit  k  Macy.  II  est  aussi 

parld  dans  le  Cartulaire  de  Ste-Genevi^ve  d'un  nomm^  Soutanus  Chan.  s.  Gen. 

de  Amploviller,  qui  fut  plege  pour  le  Seigneur  de  Palaiscau  en    ^'^  ^^^J^ 

1218.  II  falloit  que  ce  fOt  une  place  considdrable  en   i358.  Au  s.  Denis  1358. 

mois  d'Octobre  de  cette  ann^e  les  Garnisons  Angloises  d'autour 

de  Paris,  allerenty  suivant  Texpression  des  Chroniques  Francoises 

de  Saint-Denis,  prendre  une  forte  maison  a  trots  lieues  de  Paris 

appellee  Amblanvilliers,  Ceux   de  Paris  envoyerent  pour  la  re- 

prendre,  mais  sans  succ^s.  Enfin  ils  Tacheterent  des  Anglois,  et 

la   firent  abattre.   Jean  Allegrin,  Conseiller  au  Parlement,  dtoit  Cout.  de  Paris, 

Seigneur  de   ce  lieu  en    i58o.  Depuis  ce  temps-U  cette  Terre         *^®^' 

appartint  k  Eustache  Cossart,  Auditeur  des  Comptes,  suivant  un  Perm,  de  Chap. 

Acte  du  12  Juillet  1606,  et  en  1645  elledtoit  possdd^epar  Philippe  ^^    E^^Parts 

du  Livet  et  Charlotte  Lettier,  sa  femme.  J'omets  la  maison  qu'ont 

euc  en  ce  hameau  en  1629  et  i636  Pierre  Joly,  Secretaire  du  Roi    ibid.,  9  Apr. 

et  Catherine  Savary,  sa  femme,  laquelle  venoit  de  Jean  Savary, 

Bourgeois  de  Paris. 

Dom  Mabillon  dcrit  dans  un  de  ses  ouvrages  que  TAbbaye  de  Sac.  in,  Bened. 
Saint-Germain-des-Prds  a  eu    cette   Terre    nouvellement,   par      ^V^^'^h. 

1      .1  11*  p.  I  i5,inNota. 

dchange  pour  Nogent-lArtaud ;  u  a  voulu  dire  apparemment  que 
c'est  une  des  Terres  que  ce  Monastere  a   eues  pour  cet  ancien 
domaine   situd  du  cotd   de  la  Champagne,  car   Dom   Bouillard   Hist.  s.  Ger. 
assure  que  le  Marquis  de  la  Vievillc  pour  avoir  ce  Nogent  a  c^d^        p*  ^^^* 
des  biens  situds  k  Thiais  et  k  Choisy-sur-Seine.  Le  meme  Dom 
Bouillard  met  plus  bas  les  bois  d'Amblain-villiers  aussi-bien  que    ibid.,  p.  373. 
ceux  de  Verrieres,  dans  le  nombre  de  ceux  que  Ton  prit  autrefois 
pour  I'aggrandissement  du  Pare  de  Versailles. 

VAUPERREUX  est  aussi  de  la  Paroisse  de  Verrieres  aussi-bien 
que  la  Tuillerie  de  prez. 

LA  BOURSILLERE,  marquee  dans  les  cartes  comme  situ^e 
dans  les  bois  de  Verrieres,  est  un  vieux  Chateau  maintenant  ruine. 

L'Historien  moderne  de  Saint-Germain-des-Prez  dit  encore  un    ibid.,  p.  223. 
mot  des  bois  de  Verrieres.  II  rapporte  k  I'an  i63o  les  routes  que 
le  Roi  fit  faire  dans  les  bois  ddpendans  de  PAbbaye  pour  le  plaisir 
de  la  chasse,  et  il  ajoute  que  les  Religieux  en  furent  d^dommag^s. 

Verrieres  est  mentionnd  dans   THistoire  de  la  Chancellerie  a       Hist.de 
I'occasion  d'un  Arret  du  i3  Juillet  iSgS,  rendu  par  le  grand  Con-  '^  Cha^cdierie, 
seil  du  Roi,  au  profit  de  Robert  Arnou,  Secretaire  du  Roi,  qui  fit 
defense  aux  Asseyeurs  des  Tailles  de  cette  Paroisse  de  le  cottiser 
a  Tavenir,  et  qui  les  condamna  aux  d^pens,  Je  trouve  aussi  k 
I'an  1619  que  Pierre  Arnoul,  Secretaire  et  Interprete  du  Roi,  avoit  Reg.  Ep.  Paris. 
sa  maison  k  Verrieres.  ^^^'  '^  •'*"'• 


p.  255. 
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ANTONY 

Entre  plusieurs  terres  voisines  de  Paris  possdddes  par  TAbbaye 
de  Saint-Germain-des-Prez,  Antony  n'est  pas  des  moins  consi- 
derables. Elle  a  6x6  cependant  autrefois  plus  diendue  qu'elle  n'est 
aujourd'hui,  car  Verrieres  en  faisoit  partie  primitivement.  Ce 
Village  est  k  trois  petites  lieues  ou  environ  de  Paris  sur  la  petite 
riviere  de  Bidvre,  et  le  Bourg  bati  proche  I'Eglise  est  un  peu  dloi- 
gn^  du  chemin  d'Orl^ans.  II  est  situd  h  la  droite  de  ce  chemin  sur 
une  pente  douce  qui  regarde  I'orient,  mais  il  fut  form^  en  ces 
derniers  temps  sur  cette  route  une  espece  de  second  Village,  com- 
pose de  bcaucoup  d'hotelleries,  de  marchands,  ce  qui  rend  le  lieu 
beaucoup  plus  peupld.  Cette  Paroisse  renferme  labourages,  prai- 
ries et  vignes.  En  1709,  le  ddnombrement  de  TElection  n'y  comp- 
toit  que  84  feux.  Le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  donn^ 
en  1726,  dvalue  cela  h  558  habitans  ou  communians.  Mais  on 
doit  en  compter  davantage  aujourd'hui  depuis  qu'on  a  bati  sur 
le  grand  chemin.  II  y  a  un  pont  en  cet  endroit  sur  la  riviere  de 
Bidvre. 

Cette  Paroisse  ^toit  appellee  autrefois  Antoigny ;  du  moins  on 
r^crivoit  ainsi,  ou  bien  on  dcrivoit  avec  aspiration,  Anthoigny. 
Le  Pouilld  Parisien  du  XIII  sidcle,  quoiqu'dcrit  en*  latin,  ne 
donne  point  k  cette  Paroisse  de  denomination  latine.  Elle  y  est 
appellde  Antogni.  Ce  Pouilie  et  tous  les  suivans  la  placent  dans 
le  Doyenne  de  Chateaufort,  et  tous  uniformdment  ddclarent  que 
la  Cure  est  a  la  presentation  de  TAbbe  de  Saint-Germain-des-Prez. 
On  ne  voit  pas  bien  ce  qu'il  faut  entendre  par  le  don  d'une  Cha- 
Hist.de s.Gcrm.  pelle  que   Hilduin,  Abbe  de  cette   maison,  fit  k  ses   Religieux 

prcuves  xv.  ^n  829,  lorsqu'il  leur  assigna  pour  leurs  vetemens  entre  autres 
biens  Antoniacum  cum  ipsa  Capella,  Ce  sont  les  termes  de  la 
charte  de  confirmation  par  Louis-le-Debonnaire.  On  assure  plus 

Ibid.,  p.  76.  communement  que  ce  fut  Imbert,  Eveque  de  Paris,  qui  donna 
en  1042  Tautel  d'Antony  au  Monastere  de  Saint-Germain,  ne  se 
reservant  que  le  Droit  de  Synode  et  celui  de  Visite  *.  Une  Bulle 
d'Alexandre  III,  de  Pan  1177,  met  TEglise  d'Antony  parmi  celles 
qui  appartiennent  k  la  meme  Abbaye.  Cette  Eglise  est  sous  le  titre 
de  Saint  Saturnin,  Martyr,  Eveque  de  Toulouse.  II  y  a  sur  le 
grand  autel  une  chasse  qu'on  dit  renfermer  de  ses  reliques.  Outre 
sa  FSte  du  29  Novembre,  laquelle  dans  le  dernier  siede  y  etoit 

I.  Le  nouveau  Gallia  Christiana  k  TArticle  de  cet  Ev£que  a  mis  qu^il  donna 
le  Village,  Villam;  c'est  une  faute  dMmpression. 
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pr^c^d^e  du  Jeflne  de  la  Vigile  Saint  Andr^  qu'on  anticipoit,  on 
y  solemnise  aussi  sa  Translation  le  second  Dimanche  de  Mai. 
Quelques-uns  assurent  que  Saint  Barthelemi  est  I'ancien  patron 
de  cette  Eglise.  Mais  on  s^ait  par  experience  que  plusieurs  Saints 
ayant  ^t^  honoris  en  certains  lieux  le  24  Aoflt,  jour  de  leur  mort, 
le  peuple  a  cru  que  c'dtoit  Saint  Barthelemi  qu'on  y  c^l^broit, 
a  cause  que  ce  jour-l^  est  consacrd  k  sa  m^moire.  Le  choeur  de 
TEglise  d' Antony  et  la  belle  tour  qu'on  y  voit  surmontde  d'une 
pyramide  de  pierre,  paroissent  etre  du  XIV  sidcle;  I'ddifice  de  la 
nef  est  plus  nouveau  d'environ  deux  cents  ans. 

C'est  aussi  k  I'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prez  qu'appartient 
la  Seigneurie  d'Antony.  Ce   qui  le  prouve  apr^s  la   charte  de 
I'an  829  ci-dessus   citde,  est  le  Diplome  de  Charles-le-Chauve,  Hist.deS.Gerra. 
de  Pan  872,  lequel  compte  parmi  les  terres  qui  sont  confirmees   Preuvcs  xxxu. 
a  ce  Monastere,  in  pago  Parisiaco  Antoniacum,  et  Spinogilum  et 
Villulam  Caticantum.  Antony  avoit  alors  un  grand  nombre  de 
ddpendances.  On  doit  le  conclure  d'une  charte  du  Roi  Robert, 
de  I'an  1027,  k  I'occasion  des  droits  et  coutumes  qu'un  Avoud 
nommd  Pipinel  Gudrin,  voulut  exlger.  Comme  cela  alloit  k  I'op- 
pression  des  Vassaux  de  I'Abbaye,  I'Abbe  Guillaume  obtint  ce 
Diplome  pour  arreter  les  entreprises  de  cet  homme  qui  est  qua-  Hist,  dc  Momm. 
lifie   Vicarius  ou   Viarius  ;  les  ddpendances  d'Antony  y  sont  ainsi    ^'■«"^-  p-  '7- 
spdci fides:  In  Roricurte,   Villa   Osii,   Villa  Gr^s,   Villa  Mulnes,    T.i.'p.eJ^. 
Villa  Ved^arias,  Villa  Cule^y  Villa  Bolonis  ou  Boldinis. 

L'Avoud  ci-dessus  nommd  recommenc^a  apparemment  ses  vexa- 
tions. II  fut  besoin  que  I'Abbd  Adrauld  [Adraldus]^  successeur  de 
Guillaume,  obtint  encore  du  Roi  Robert  de  nouvelles  Lettres  par         md, 
lesquelles  ce  Prince  attribua  au  Monastere  la  Voyerie  d'Antony,    ^-  ^»  p-  ^-'*-^' 
dont   jouissoit  certain   Chevalier  nommd  Varinus.  Ce  sont  les 
termes  de  I'Historien. 

Le  Monastere  de  Saint-Germain  eut  encore  un  autre  adversaire  Hi8t.deS.Gcrm. 
a  rdduire  dans  la  personne  d'Etienne  de  Macy.La  decision  de  ce        p-  89. 
qui   dtoit  contestd  entre  les  deux  partis   fut  soumise  au  duel. 
Chacun  fournit  son  champion  suivant  I'usage  du  temps  (c'dtoit 
en  ii52).  Le  champion  de  Saint-Germain  arracha  I'oeil  au  cham- 
pion du  Seigneur  de  Macy,  et  se  jetta  si  rudement  sur  lui  qu'il 
fut  obligd  de  se  declarer  vaincu  :  c'dtoit  sous  I'Abbd   Geoffroy. 
Hugues  de  Monceaux,  qui  gouvernoit  I'Abbaye  en  1 168,  fit  renon-    ibid.,  p.  95. 
cer,  en  presence  du  Roi  Louis-le-Jeune,  Jean  de  Macy,  probable- 
ment  fils  d'Etienne,  aux  droits  qu'il  prdtendoit  avoir  dans  le  bois 
d'Antony  ^  Cette  Terre  parut  si  considerable  k  cet  Abbd,  que  ce 
fut  sur  elle  qu'il  ordonna  qu'on  prit  la  ddpense  du  repas  le  jour    ibid.,  p.  98. 

I.  Ce  Bois  n^existe  plus,  ou  fait  partie  de  celui  de  Verrieres. 
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de  Tanniversaire  de  sa  mort,  et  meme  il  dtablit  a  ce  sujet  une 
chose  dont  les  exemples  sont  tres-rares  :  c'est  qu'il  voulut  que 
son  anniversaire  eiit  une  octave.  On  le  c^ldbroit  le  vi  des  Calendes 
d'Avril. 

Hist.  Ecci. Par.  Au  XIII  si^cle  plusieurs  Seigneurs  affranchirent  leurs  Vassaux. 
T  II,  p.  38 1.  Thomas  de  Mauldon,  Abb^  de  Saint-Germain,  accorda  cette  grace 
crm.  ^  ^^^^  d'Antony  et  de  Verrieres  en  1247  ou  1248.  Les  conditions 
de  cette  manumission  furent  qu'ils  payeroient  par  chaque  annde 
cent  livres  de  rente  au  Monastere  le  lendemain  de  la  Purification  ; 
que  les  Religieux  auroient  en  ce  lieu  des  moulins,  des  fours  et 
pressoirs  bannaux ;  qu'ils  prendroient  en  vendanges  dans  chaque 
muid  deux  pintes  de  mere-goutte,  et  la  troisidme  partie  du  vin  de 
pressurage;  qu'ils  feroient  certaines  corvdes  et  fourniroient  des 
lits  garnis  k  I'Abbd  et  aux  Religieux  lorsqu'ils  viendroient 
k  Antony. 

Gloss,  cangii  II  y  a  daus  le  Glossaire  de  du  Cange  une  liste  des  lieux  ou  le  Roi 
voce  Gisium.  avoit  droit  de  gite  au  mSme  sidcle.  Parmi  ceux  qui  le  devoient  une 
fois  par  an  est  nommd  Anthoniacus.  Ce  droit  de  gite  excita  un 
difKrend  dans  cette  Paroisse.  Outre  les  habitans  de  la  Bourgeoisie 
de  I'Abbaye,  il  y  avoit  quelques  habitans  qu'on  appelloit  les  Hotes 
de  I'Ev^que  de  Paris.  Ces  derniers  ne  voulurent  pas  payer  .un 
jour  au  prorata  de  leurs  terres  leur  contingent  pour  le  gite  que  le 
Roi  (qui  dtoit  alors  S.  Louis)  avoit  pris  k  Antony.  II  fut  ddclard 

Reg.  Pari.  Not.  dans  Ic  Parlement  de  la  Saint-Martin  d'hiver  de  Tan  1260,  que  les 
B.  M.  1260.    Bourgeois  d'Antony  asseoiroient  ce  gite,  et  que  le  Prdv6t  de  Paris 
le  feroit  lever. 

On  trouve  encore  quant  aux  faits  qui  regardent  le  meme  sidcle, 
que  I'an  1276  au  mois  de  Fdvrier  I'Abbd  Gerard  de  Moret  fit  une 

Gall.  Chr.  nova,  dchange  de  la  gruerie  des  bois  d'Antony,  et  que  les  Religieuses  de 
col.  454'      Longchamp  avoient  droit  de  lever  12  muids  d'avoine  au  meme 

Reg.Cons.Pari.  Heu  d'Antony,  selon  un  titre  qui  est  de  I'an  1279,  et  qui  servit  de 
4  Mai  1401.    decision  en  leur  faveur  I'an  1401.  Plus,  dans  un  titre  fran<;ois  du 

Chart,  s.  Magi.  Cartulaire  de  Saint-Magloire,  il  est  fait  mention  du  Pressouer  de 
inBibi.Rcg.  VUlehemoTi  ou  Antoigny^  construit  sur  une  Censive  relevante  en 
fief  d'Andry  Poolin  de  Courcelles,  Chevalier.  Ce  titre  qui  est 
de  I'an  1294  ne  doit  pas  nous  porter  k  croire  que  le  Village  d'An- 
tony ait  autrefois  portd  le  nom  de  Villehemon.  Le  titre  veut  seule- 
ment  dire  que  le  pressoir  portoit  le  nom  de  Pressoir  (T Antony  et 
de  Pressoir  de  Villehemon^  parce  qu'il  servoit  aux  deux  Villages, 
et  qu'il  dtoit  peut-etre  situd  entre  les  deux.  J'ai  rapportd  k  Particle 
de  Macy  les  preuves  qui  montrent  que  Villehemon  n'est  autre  que 
le  petit  Village  que  nous  appdlons  maintenant  Villaines  par  cor- 
ruption de  langage.  II  y  avoit  aussi  k  la  fin  du  meme  sidcle  un 
droit  de  Tensement,  qui  se  prenoit  sur  le  vin.  Cet  dtablissement 
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venoit  de  quelque  Prince -ou  Chevalier  qui   s'^toit   rendu   Pro- 

tecteur  et  D^fenseur  des  habitans.  Le  droit  par  la  suite  attribud 

k  leurs  descendans  6xoix  quelquefois  vendu  ou  Idgud  ^  d'autres, 

et  meme  k  des  Communaut^s.  L'Abbaye  de  Saint-Magloire  avoit  Chart,  s.  Magi. 

joui  du  revenu  du  Tensement  d'Antony,  et  I'avoit  c^dd  depuis    "*  BiM.  Reg. 

en  fief  ^  Jean  Thibaud  d'Issy,  Ecuyer  et  Agn^s,  sa  femme,  desquels  caign.  foi.  i36. 

Pierre  de  Condd,    Archidiacre  de   Soissons    et   Clerc   du   Roi, 

I'acheta.  On  voit  par  la  reconnoissance  qu'il  en  donna  Pan  1298 

k  TAbbd  de  Saint-Magloihe,  que  le  produit  de  ce  droit  de  ddpense 

conjointement  avec  celui  de  Macy,  montoit  k  huit  livres  parisis 

ou  environ. 

C'est  peut-6tre  de  ce  droit  ou  d'un  semblable  que  veut  parler 
THistorien  des  Grands  Officiers,  lorsqu'il  dit  qu'en   i333.  Phi- Hist. des Gr.off. 
lippe  de  Valois  donna  ^  Jean  de  Beaumont,  son  Maitre  d'Hotel,   T.vii,  p.3ii. 
une  rente  qu'il  levoit  k  Antony  et  k  Viry.  En  1 846,  le  meme  Roi 
alia  vers  la  Fete  de  I'Assomption  camper^  Antony  sur  ce  qu'on  Contin. Nangn, 
lui  avoit  dit  que  le  Roi  d'Angleterre  passeroit  par  1^  pour  aller  en    ^-  -^''  ^'^^'• 
Flandres.  Mais  ce  Prince  I'y  attendit  vainement  deux  jours,  le 
Roi  d'Angleterre  ayant  au  sortir  de   Poissy  tird  vers  Beauvais. 
Dom  Bouillard  a  insdrd  dans  THistoire  de  I'Abbaye  un  fait  qui  Hist,  dc  s.  Ger. 
.concerne  Antony,  dont  les  Auteurs  du    Gallia  Christiana  n'ont        p-  *^^- 
rien  dit  en   parlant  de    I'Abb^  Richard.  C'est  que  cet  Abb^  de 
Saint-Germain,  qui  si^gea  depuis   i363  jusqu'en   i387,  engagea 
la  Terre  d'Antony  ^  deux  Gemilshommes,  Jean  et  Guillaume  de 
Clamecy,  pour  en  jouir  leur  vie  durant,  en  payant  annuellement 
deux  cents  francs  d'or.  Voici  un  autre  fait  que  j'ai  trouvd  et  qui 
concerne  son  pr^d^cesseur.  Cet  Abb^,  suivant  un  compte  de  la 
levde  du  quinzi^me  denier  qui  se  faisoit  pour  le  rachat  du  Roi 
Jean,  fut  exempt  de  le  payer  en  consideration  de  la  forteresse  qu'il 
avoit  k  Antony. 

La  Prdv6td  d' Antony  fut  quelquefois  poss^d^e  par  des   Reli- 
gieux  particuliers.  On  lit  qu'en  1482,  Geoffroy  Floreau,  Bdnddic-  Gaii.Chr.nova, 
tin,  Abbd  de  Beaulieu   en  Argonne  et   Eveque   de  ChSlons,  en      *^^^'  -f-^-^- 
jouissoit  et  la  cdda  k  Robert   de  I'Espinasse  avec   I'Abbaye  de 
Saint-Germain. 

II  se  fit  k  Antony  sous  le  regne  de  Francois  I  plusieurs  ^tablis- 
semens,  tendans  au  bien  public.  Com'me  on  obligeoit  les  Strangers 
qui  avoient  des  vignes  sur  le  finage  d'Antony,  de  transporter  leurs 
vendanges  sur  les  pressoirs  bannaux,  les  Religieux  se  virent  dans 
la  n^cessitd  d'en  faire  batir  de  nouveaux,  proche  le  pont  de  ce  lieu. 

Francois  I  donna  en  1545  des  Lettres  pour  I'dtablissement  de      Bann.  du 
Foires  k  Antony  le  Jeudi  d'apr^s  la  Pentecdte  et  le  jour  de  Sainte  Chateiet,voi.iv, 
Catherine,  outre  un  marchd  tous  les  Jeudis,  le  tout  k  la  priere  du  ^j^j  je^s.  Gcr. 
Cardinal  de  Tournon,  Abb^  Commendataire  de  Saint-Germain.  p.  193. 
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Mais  les  Guerres  civiles  de  la  Religion  d^truirent  une  partie  de 
ce  qui  venoit  d'etre  dtabli.  Les  Huguenots  brdlerent  en  i562,  non 
seulement  les  pressoirs,  mais  encore  la  ferme  de  TAbbaye. 

Antony  n'a  aucuns  Ecarts.  On  a  reconnu  cependant  en  1679 
que  le  Chateau  de  Berny  est  sur  la  directe  d' Antony.  Je  ne  compte 
point  pour  Ecart  les  maisons  qui  sont  sur  le  grand  chemin,  et 
dont  le  nombre  va  en  augmentant;  la  distance  est  trop  petite,  et 
Reg.  Ep.  Par  s.  la  jonction  se  fera  peu  apres  avec  le  Village.  Ce  quartier  s'appel- 
Aug.  7  7  Dec.  loit  le  Pont  d'Antony  des  il  y  a  deux  cents  ans.  Etienne  Tourne- 
buc,  Conseiller  du  Roi,  y  avoit  sa  maison  en  iSSg.  II  y  avoit  sur 
cette  meme  Paroisse  en  1619  un  canton  appelld  le  petit  Chantelou 
ou  habitoit  le  sieur  le  Cesne,  Secretaire  du  Roi. 

II  y  a  de  nos  jours  h  Antony  une  manufacture  de  cire  dont  il 
est  parld  dans  le  Spectacle  de  la  Nature  (Tome  VII). 

Le  nom  Antoniacum  n'est  pas  rare  dans  les  titres  latins  conser- 
ves en  France.  Soit  que  ce  nom  soit  d^rivd  de  celui  A^Antonino^ 
qui  a  dte  fort  commun,  ou  qu'il  vienne  de  quelque  nom  d'agricul- 
Dict.  Univ.  de  ture,  tel  c^xx" Audennay  ou  Antes,  on  le  connoit  dans  le  Maine,  la 
la  Fr.        Touraine  et  le  Poitou,  ou  il  y  a  des  lieux  appellcs  en  francois 
Anton,  p.  409.  Antoigny,  et  en  latin  Antoniacum. 

Gloss.  Cangii       C'est  d'Antouy  proche  Paris  qu'dtoit  le  Garde  du   Grand  Seel 

nouv.  in  Caiai.  j^  Saint  Louis  qu'on  appelloit  Philippe  d'Antogny  ou  d'Antongny. 

et  col.  142,    II  avoit  tant  pour  soi  que  pour  ses  chevaux  et  valets  h  cheval  sept 

Hist,  dc       sols  parisis  par  chaque  jour. 
iaChanccU.p.8.      Qn  lit  dans  le  Mercure  de  France  THistoire  d'un  Avanturier 

Mercurc,  , 

Mars  1749.     d'Antony  arnvde  en  1748. 


CHATENAY-LEZ-BAGNEUX 

C'est  ainsi  qu'on  appelle  dans  les  Rolles  de  TElection  de  Paris, 
le  Chatenay  qui  est  compris  dans  TArchidiaconnd  de  Josas,  pour 
le  distinguer  du  Chatenay  qui  est  contenu  dans  le  grand  Archi- 
diaconnd.  II  falloit  que  Bagneux  fQt  anciennement  un  lieu  bien 
considdrable,  pour  que  ce  soit  de  lui  qu'une  Paroisse  aussi 
notable  qu'est  celle  du  Chatenay  dont  il  s'agit,  edt  pris  sa  denomi- 
nation. On  ne  pouvoit  pas  dire  en  effet,  Chatenay -le^-Ceaux^  ou 
Chdtenay'le\  le-Bourg-la^Reine,  ou  le^-le-PlessiSy  puisque  ces 
lieux  n'existoient  pas,  et  que  quand  ils  ont  commence  d'exister, 
ils  n'dtoient  que  de  simples  hameaux  de  Bagneux  ou  meme  de 
Chatenay.  Ainsi  il  a  fallu  chercher  k  une  lieue  du  cote  de  Paris 
dequoi   former  une  denomination  distinctive,  et  la  tirer  d'une 
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Paroisse  tres  ancienne  et  tr6s  dtendue.  Mais  quoique  Bagneux 
date  de  fort  haut,  Chatenay  peut  encore  dater  d'un  temps  plus 
ancien.  Car  le  livre  d'lrminon,  Abbd  de  Saint-Germain-des-Prez 
sous  Charlemagne,  marque  le  nom  de  Chatenay,  Castenidum, 
voisin  de  Verrieres,  comme  celui  d'un  pays  ou  son  Monastere 
avoit  un  peu  de  bois  avec  beaucoup  de  vignes  et  des  prez  passa- 
blement.  Outre  cela  Chatenay  est  nommd  comme  Bagneux  dans 
une  charte  du  IX  sidcle,  parmi  les  biens  qui  furent  confirmds  au 
Chapitre  de  Paris  par  le  Roi  Charles  le  Simple,  et  cela  sous  le 
nom  Castanetum.  Dans  celle  des  Rois  Lothaire  et  Louis  de 
I'ann^e  980  ou  environ,  la  confirmation  tombe  non  seulement  sur 
le  Village,  mais  aussi  sur  une  Eglise,  Castanetum  cum  Ecclesia; 
ce  qui  est  rdpdtd  dans  la  Bulle  de  Benolt.  Je  n'insiste  ancunement 
sur  Tdtymologie  de  ce  lieu.  II  est  clair  qu'elle  vient  des  chatei- 
gners  qui  y  ont  dtd  primitivement. 

On  voit  par  ce  qui  vient  d'etre  dit  que  la  distance  de  Paris  h 
Chatenay  n'est  que  de  deux  lieues  et  demie.  Ce  Village  est  sur  la 
pente  d'un  cdteau  qui  regarde  I'orient  et  un  peu  vers  le  nord  h 
demi-lieue  du  chemin  d'Orl^ans.  On  I'apper^oit  k  la  main  droite 
un  peu  apr^s  qu'on  se  trouve  au-dela  des  hauteurs  de  Ceaux.  C'est 
un  pays  fdcond  en  vignes,  quoiqu'il  y  ait  aussi  des  terres  et  des 
prez  dans  le  bas,  et  beaucoup  d'arbres  plantds  de  cot^  et  d'autre, 
qui  forment  une  agrdable  varidt^.  Dans  le  ddnombrement  de 
I'Election  imprimd  en  1709,  la  Paroisse  dtoit  comptde  pour 
109  feux.  Dans  celui  que  le  Sieur  Doisy  a  public  en  1745,  elle 
n'est  comprise  que  pour  91  feux.  Le  Dictionnaire  Universel  de  la 
France  public  en  1726  y  marque  56o  habitans. 

L'Eglise  de  ce  lieu  est  sous  I'invocation  de  Saint  Germain 
Eveque  d'Auxerre,  suivant  I'usage  ancien,  par  lequel  de  place  en 
place  dans  le  Diocese  de  Paris,  les  principaux  lieux  de  I'antiquitd 
ont  €x€  mis  sous  sa  protection.  On  reconnoit  dans  le  choeur  de 
celle  qui  subsiste  aujourd'hui  beaucoup  de  pilastres  et  chapiteaux 
du  XIII  sidcle,  et  meme  il  y  a  apparence  que  ceux  qui  sont  sous 
la  tour  sont  du  sidcle  prdct§dent.  Cette  tour  est  dldgamment  travail- 
Ide  pour  un  clocher  de  campagne.  Elle  peut  avoir  cinq  cents  ans 
d'antiquitd.  Comme  je  ne  suis  pas  de  caractdre  k  donner  aux 
Edifices  plus  d'anciennetd  qu'ils  ne  me  paroissent  en  avoir,  je  n'ai 
ajoutd  aucune  foi  k  ce  que  m'a  ddclard  un  Pretre  qui  me  fit  voir 
cette  Eglise  en  1738,  lorsqu'il  me  dit  qu'elle  est  du  VI  siecle,  et 
qu'il  en  est  fait  mention  dans  un  Concile  de  ce  temps-1^.  Outre  la 
Fete  de  Saint  Germain  du  3i  Juillet  on  y  cdldbre  aussi  la  Fete  de 
la  Translation  de  ce  Saint  le  i«r  Octobre,  mais  on  n'y  montre  point 
de  ses  Reliques.  On  voit  au  sanctuaire  du  cotd  du  septentrion  une 
inscription  gravde  sur  le  marbre  qui  pone  qu'en    1713   M.  de 
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Malezieu,  fils  de  M.  de  Malezieu  qui  avoit  une  Seigneurie  en  ce 
lieu,  fut  sacrd  dans  cette  Eglise  Eveque  de  Lavaur  par  M.  Fabio 
Bruiart,  Eveque  de  Soissons.  On  m'assura  aussi  dans  le  lieu  qu'il 
y  avoit  c6Ubr6  une  Ordination  assez  nombreuse. 

II  reste  dans  cette  Eglise  quelques  tombes  du  XIII  ou  du 
XIV  si^cle.  On  voit  sur  une  deces  tombes  trois  personnes  figurees 
en  habits  longs  et  capuchons,  dont  il  n'y  a  que  celle  du  milieu  qui 
en  ait  la  tete  couverte.  Si  elle  vient  du  cimetiere  comme  on  me 
I'assura,  et  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire  en  ce  qu'elle  est  tournde 
irrdgulierement,  elle  ne  m^rite  pas  tant  d'attention.  Ce  qui  en 
M6m. de lAcad.  m^rite  davantage,  est  ce  qui  se  lit  dans  les  mdmoires  de  1' Aca- 
dc8  inscript.    demie  des   Belles-Lettres,   qu'en   creusant  dans  ce  choeur  il  y  a 

I.     IX,     p.     170.  .  .  ,.  ,  ,  1  fA 

quinze  ou  seize  ans,  on  trouva  dix  ou  douze  tombeaux  de  platre 
dans  chacun  desquels  il  y  avoit  au  moins  un  pot  de  terre  grise  h 
petites  bandes  rouges,  rempli  de  cendre  et  de  charbon.  II  y  en 
avoit  quelquefois  trois  ou  quatre,  et  quelquefois  aussi  une  petite 
phiole.  On  trouva  de  semblables  pots  dans  d'autres  cercueils  qui 
sont  dans  I'ancien  cimetiere  de  la  Paroisse  dloignd  du  Village 
d'environ  un  demi-quart  de  lieue.  Ce  qu'on  remarqua  de  plus 
dans  un  de  ceux  de  TEglise  fut  une  plaque  de  cuivre  avec  sa 
boucle  qu'on  avoit  trouvde  sur  I'os  d'un  bras  qu'elle  avoit  cari^  et 
teint  de  vernis  qui  se  forme  sur  ce  m^tal.  M.  de  Clairembault, 
G^n^alogiste  des  Ordres  du  Roi,  conserva  toutes  ces  pieces  avec 
les  desseins  des  lieux.  L'usage  de  ces  vases  pour  I'eau  benite, 
Tencens  et  le  charbon,  indique  le  XII  ou  le  XIII  sidcle  conforme- 
ment  k  ce  qu'on  lit  dans  Beleth  :  comme  on  trouve  ailleurs  dans  le 
choeur  des  Eglises  Paroissiales  des  sdpultures  de  Cur^s  du 
XIII  si^cle,  on  pent  croire  que  cette  derniere  sepulture  est  celle 
d'un  Curd  de  Chatenay  de  ce  sidcle-U,  lequel  auroit  6x6  inhumd 
avec  ses  ornemens  sacerdotaux  dont  Tagraphe  ou  plaque  de  cuivre 
en  question  formoit  une  partie. 

On  voit  dans  le  cimetiere  la  tombe  d'un  Curd  de  cette  Paroisse 
d6c6d6  en  1732  sur  laquelle,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'dcriture, 
son  nom  n'est  nullement  marqud.  J'ai  appris  qu'il  s'appclloit 
Guiart,  et  qu'il  avoit  6x6  auparavant  Vicaire  de  Saint-Andrd  des 
Arcs  k  Paris. 

L'Eglise  de  Chatenay  n'a  point  de  porte  k  la  face  occidentale, 
parce  que  le  Presbytere  se  trouve  occuper  cette  place. 

Une  des  plus  anciennes  Confrdries  du  Diocdse  de  Paris,  apr^s 
quelques-unes  de  la  Ville,  est  la  Confrdrie  de  Chatenay.  II  en  est 
fait-  quelquefois  mention  dans  le  Ndcrologe  de  Notre-Dame.  On 
doit  inferer  de  ce  qui  s'y  lit  au  17  Aoiit  et  24  Septembre  qu'elle 
existoit  d^s  I'an  1200  ou  environ  :  elle  avoit  d^s  le  regne  de 
Saint  Louis  des  biens  en  fond,  comme  des  vignes,  etc. 
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La  Cure  est  marquee  au  Pouille  du  XIII  si^cle,  comme  un 
bdndfice  k  la  prdsentation  du  Chapitre  de  Paris.  L'Eglise  en  effet 
lui  appartenoit  d^s  le  X  sidcle  au  moins.  Depuis  Tdtablissement 
des  partitions,  elle  est  dchue  h  la  trente-cinqui^me  partition  des 
Prdbendes,  comme  le  certifient  tous  les  Pouillds  tant  imprimds 
que  manuscrits.  Comme  en  i263  il  fut  besoin  d'un  Rdglement 
touchant  Tusage  de  ToffrAnde  volontaire  que  les  pareins  et  ma- 
reines  faisoient  au  bapteme,  il  fut  fait  entre  le  Chapitre  et  les 
habitans,  et  Regnaud  de  Corbeil,  alors  Eveque,  le  confirma.  Magn.  Pastor. 
La  Coiitume  ^toit  qu'^  chaque  bapteme  il  y  avoit  trois  pareins  et 
trois  mareines,  et  qu'ils  donnassent  chacun  un  denier  k  FEglise. 
Les  parties  tomberent  d'accord  qu'en  ^change  de  ces  six  deniers 
par  bapteme,  TEglise  de  Chatenay  jouiroit  d'une  vigne  situde 
au  lieu  dit  Grauvis  dans  la  Justice  du  Chapitre,  et  qu'outre  qu'elle 
dtoit  chargde  de  douze  de  cens  capital,  elle  le  seroit  encore  de 
douze  autres,  ce  qui  formeroit  deux  sols.  Quelques  biens  de  I'ancien 
fond  de  la  Cure  sont  ddsignds  incidemment  dans  la  reconnois- 
sance  que  Jean,  Pr^tre-Curd  (Presbyter  Curatus)  de  ChStenay, 
donna  au  Chapitre  en  1277,  s^avoir,  celle  d'une  place  contigue 
Jardino  Presbyteri ;  d'une  demi-piece  de  vigne  rouge  [Vinece  Ru- 
bece)  dans  le  territoire  appelld  Torques,  contigu  au  ruisseau  appelld 
le  Canal;  d'une  autre  piece  de  vigne  blanche  au  territoire  dc 
Gervins  contiguS  h  la  Vigne  du  Pretre  appellee  la  Vigne  de  la  ibid. 
Chrdtientd.  La  jouissance  de  ces  biens  se  continuoit  par  forme  de 
bail  sous  certaines  redevances  annuelles. 

Quoique  le  Chapitre  de  Paris  edt  k  Chatenay  plusieurs  droits 
spirituels  et  temporels  d^s  le  X  sidcle  et  le  suivant,  il  lui  man- 
quoit  encore  au  XII  sidcle  quelques-uns  des  Droits  temporels. 
Mais  il  parvint  alors  k  en  jouir  soit  par  donation,  soit  par  acqui- 
sition. On  lit  que  Maurice  de  Sully,  Eveque  de  Paris,  lui  donna 
la  Voierie  de  ce  lieu  pour  payer  la  station  (c'est-^-dire  le  repas)  Hist.  Ecci.  Par. 
qui  devoit  se  faire  k  son  Anniversaire.  De  plus,  la  derniere  annde   ^-  '^'^  '•** 
de  son   Episcopat,   Ansel  de   Chetainville  et  Alix,   sa   femme, 
vendirent  au  mSme  Chapitre  la  dixme  d'un  canton  qu'ils  avoient  jtid.,  p.  147, 
au  memj  Village,  tant  sur  les  terres  labourables  que  sur  celles  ^^  magno  Past 
qui   restoient  k  essarter.  Jean  de  Bievre,  du  Fief  duquel  cette 
dixme  relevoit,  s'en  rendit  plege  avec  Raoul  du  Plessis  et  Gautier 
de  Chaterun.  Les  Lettres  de  I'Eveque  Maurice  sont  de  I'an  1 196. 
II  est  notoire  de  plus  par  le  Ndcrologe,  que  le  meme  Chapitre  iv^cr.ircc/.p^ir. 
y  acheta  du  bien  de  Philippe  de  Roissy,  Chevalier,  qu'il  y  accrut  3  Jul.  27  Afart. 
scs  rentes  annuelles,  et  qu'il  y  eut  en  ce  lieu  d'autres  biens  en 
fonds  par  I'emploi  qu'il  faisoit  des  sommesde  plusieurs  testateurs. 
Tout  cela  au  XIII  sidcle.  Mais  ce  qui  tendit  plus  directement  au 
profit  dc  I'Eglise  de  Paris,  fucent  les  dons  de  difKrente  nature  de 
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Necroi.  Paris,  biens  situ^s  au  meme  Village  en  terres  et  vignes  :  entre  autres  de 

''  ^'^'       la  liWralitd  d'Adam  de  Chambly,  Eveque  de  Senlis  :  de  celle  de 

Jeap  de   Montlhdry  dtoient  des  Terres   k  la  Houssaye  dans  la 

Ibid..  17  /i«^.  censive  du  Chapitre,  proche  les  Terres  d'H^lolse  du  Plessis  et 

d'Agn^s  la  Doyenne  :  des  vignes  k  la  Pissotte,  d'autres  au  Poirier 

d'Aulnay,   et  d'autres  au    Val-Germain.    Du   legs   d'Etienne  de 

Limoges,   des  Terres   au  climat  dit   Familleus,   des   Vignes   au 

Ibid..  2  Dec.    Nefflier  et  au  Val-Germain,  d'autres  biens  aux  territoires  dits  : 

Ravenel,  Mere-morte  et  k  Mortemer  joignant  la  vigne  du  Pretre 

ibid.yS  Mart,  de  la  Paroisse.  Du  pur  don  de  Clement,  Archidiacre  de  Laon,  des 

Terres  au  lieu  dit  Roncenoi,  des  Vignes  entre  les  deux  voies  et 

Ibid.         dans  les  petitcs  Perruches.  Du  legs  d'Etienne  de  Guiberville  et  de 

/  et  5  Mart,    simou,  SOU  frere,  Chancelier,  des  Vignes  et  des  Prez,  vers  Tan 

i3oo.   Ce   fut  aussi  k  Chatenay  que   furent  assignees  plusieurs 

Ibid.,  16  Jun.  pieces  de  prez  l^gu^s  k  la  meme  Eglise  :  Tune  s'appelloit  le  Pr^ 

du  Mandatum,  par  rapport  k  la  cdrdmonie  du  Jeudi  saint.  D'autres 

^toient  dans  le  canton  de  la  Prairie  appelld  Pratum  Demanche,  ce 

Ibid.,  24  Sept.  qui  revient  k  Pratum  Dominicum^  Prd  Royal  ou  Prd  du  Domaine. 

D'autres  enfin  aux  endroits  nommds  I'Orme-Gautier,  et  Turcel  ou 

Ibid.,  I g  Sept.  Turrel,  o\x  Henri  de  Montmagny,  sous-Chantre,  en  poss^doit,  dont  • 

il  cdda  pareillement  le  revenu.  EnBn  du  legs  de  Jean  de  Chante- 
ibid.,  23  Febr.  prime.  Doyen,  ddcddd  en  1413,  des  Terres  qui  venoient  d'Almaric 
du  Pont,  Ecuyer,  et  dix-huit  arpens  de  bois  k  la  Broce.  Je  ne  suis 
entrd  au  reste  dans  ces  indications  de  territoires  que  par  conside- 
ration  pour  Tantiquite,  et  k   cause  que  les  Titres  qui  en  font 
mention  sont  de  quatre,  cinq,  ou   six  cents  ans.  Grancolas  n'a 
Histoirc  de     point  manqud  de  parler  des  soixante  poules  et  plus  qui  se  prc- 
1  KgiiscdcParis,  ^oieut  k  Chatenay  pour  la  celt^bration  de  la  Victoire  de  Philippe- 
T.  n^p.  I49.    Ic-Bel;  mais  comme  dans  I'Acte  ce  lieu  est  associd  k  celui  de 
Machault  pour  cette  fourniture  annuelle,  on  voit  assez  clairement 
qu'il  s'agit  \k  de  Chastenay  en  Brie  qui  n'est  qu'^  quatre  lieues  de 
ce  Machault  aussi  situd  en   Brie.   (C'est  aux  environs  de  Mon- 
tereau.)  Mais  c'est  k  ce  Chatenay-ci  qu'ont  6x6  assignds  les  fonds 
Du  iJois,      de  terre  que  Pierre  le  Jeune,  Chanoine  de  Paris,  destina   pour 
Collect.  MS.    fonder  deux  Chapelains  k  Notre-Dame  dans  le  XIII  sidcle.  On  ne 
'  ^  pent  distinguer  quels  ont  6x6  ces  Chapelains  :  aujourd'hui  on  ne 

connoit  qu'un  Chapelain  de  Saint-Jacques  et  Saint-Philippe  qui  a 
du  revenu  en  argent  k  Chatenay. 

II  y  avoit  au  XV  sidcle  en  ce  Village  une  maison  qu'on  appelloit 

Nccr.  Feci.  Par.  la  maison   du   Fief  de   Chatenay,   Domus  Feodi  de  Castaneto. 

ad  7  Oct.      Comme  le  Chapitre  de  Paris  dtoit  tenu  de  I'entretenir,  c'dtoit  sans 

doute  la  maison  Seigneuriale.  Dans  Ic  sidcle  suivant,  je  trouve 

Reg.  capituii.   mention  du  Fief  de  Crdnaux  assis  k  Chatenay,  et  duquel  il  fut 

rendu  hommage  au  Chapitre  de  Paris  le  24  Janvier  iSSq. 
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Les  anciens  monumens  nous  ont  aussi  conservd  quelque  chose 
qui  concerne  les  habitans  de  ChStenay.  II  ne  leur  fut  point  parti- 
culier  de  voir  abolir  au  XII  si^cle  les  droits  de  gtte  que  le  Roi 
pouvoit  lever  sur  eux.  Louis-le-Jeune  les  abolissant  pour  toutes 
les  Terres  du  Chapitre  de  Paris,  en  Tan  1 155,  y  comprit  Chatenay.  Hht.Ecci.  Par. 
Mais  ce  qu'on  lit  de  special  pour  Chatenay  dans  les  Chroniques     ^-  '^'  p-  *• 
du  temps,  dans  une  que  le  Pere  du  Bois  cite  apr^s  du  Cange,  et         ibid. 
dans  la  Chronique  latine  que  le  Sieur  Auteuil  a  publi^e  k  la  fin    '^'  ''•  P-  •^*'*- 
de  la  vie  de  la  Reine  Blanche,  et  m^me  dans  THistoire  de  Corbeil,     Hist,  de  u 
est  que  cette  Reine  gouvernant  le  Royaume  durant  Tabsence  de  Reine  Blanche, 
Saint  Louis,  apprit  que  les  Officiers  du  Chapitre  de  Paris  avoient  ^ist.  'de*Corb. 
enferm^  dans   les   prisons  de   I'Eglise  -les   Hommes-Serfs  qu'ils        p.  164. 
avoient  k  Chatenay,  pour  n'avoir  pas  payd  la  taille  attachde  k  leur 
dtat,  et  que  ces  Officiers  ne  leur  fournissoient  point  les  vivres 
ndcessaires.  La  Chronique  latine  marque  en  propres  termes  que  la 
Reine  les  pria  de  les  faire  sortir  de  prison,  et  qu'ils  n'en  voulurent 
rien  faire :  qu'au  contraire,  ils  firent  encore  enfermer  les  femmes 
et  les  enfans,  de  maniere  que  la  chaleur  de  la  prison  en  ^touffa 
plusieurs  :  ce  que  voyant  la  Reine  Blanche,  elle  vint  au  Chapitre 
avec  des  gens  armds,  fit  rompre  les  portes  des  prisons,  et  se  saisit 
du  temporel  de  TEglise  jusqu'i  satisfaction.  Une  vie  de  Saint 
Louis  imprimde  en  1666  k  Paris,  chez  Ballard,  in-80,  rapporte 
la  meme  Histoire,  ajoutant  que  la  Reine  frappa  mSme  la  premiere 
de  son  baton  k  la  porte  des  prisons.  Ceci  se  passa  pendant  le 
premier  voyage  de   Saint  Louis  outre  mer,  c'est-^-dire  environ 
Tan  1248.  Telles  ^toient  les  manieres  dures  de  ce  sidcle  envers  les 
gens  serfs,  et  cela  n'dtoit  pas  singulier  k  Paris.  La  Reine  Blanche 
et  Saint  Louis  son  fils,  informds  des  traitemens  k  peu  pr^s  pareils 
qu'on  faisait  en  divers  lieux  aux  paysans  non  affranchis,  porterent 
tous  les  Seigneurs  k  accorder  la  manumission  k  leurs  serfs,  Ceux 
de  Chatenay  obtinrent  leur  liberty  vers  Tan  1266,  moyennant  la       sauvai, 
somme  de  quatorze  cents  livres  qu'ils  payerent  au  Chapitre  de  A"*'^-  ^^  P^^is, 
Paris.   Les  habitans  du  meme  Village   furent  en  difficult^  avec      '    '  p-  4  4- 
I'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prez.  Ils  prdtendoient  ctre  en  pos- 
session d'aller  le  premier  jour  de  Mai  prendre  le  Mai  dans  le  bois 
d'Antony  appartenant  k  ce  Monastere,  et  de  conduire  leurs  bes- 
tiaux  dans  la  partie  des   memes  bois   nommde  Castenaria.  Les 
arbitres  qui  furent  Guillaume  de  Vaugrigneuse,  Doyen  de  Paris, 
et  Luc  de  Gif,  Chanoine,  ordonnerent  aux  habitans  de  Chatenay  utt.Gcnardi. 
de  s'abtenir  d'aller  ddsormais  le  i^*^  Mai  dans  les  bois  des  Religieux  ^^^-  s.  Germ. 
pour  y  prendre  le  Maiy  pro  Maio  ibi  colligendo.  La  sentence  qui    'sil'^duBoh. 
est  de  I'an  1262  ajoute  qu'ils  ne  pourront  mettrc  leurs  brebis  dans         r.  v. 
les  bois  que  lorsqu'ils  auront  huit  ans  depuis  leur  coupe,  et  qu'ils  ''\^'^"'  ?*'"^* 
s'en  abstiendront  depuis  TAssomption  jusqu'^  la  Saint-Martin. 
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On  trouve  dans  le  Mercure  d'Aoflt  ijoS,  la  relation  d'une  Fete 
de  Chatenay  la  plus  rdjouissante  qui  se  puisse  imaginer.  M.  le 
Due  du  Maine  avoit  donnd  depuis  quelques  anndes  ce  qu'il  avoit 
dans  la  Seigneurie  de  ce  lieu  k  M.  de  Malezieu,  chef  de  ses  Con 
seils.  Ce  Prince,  Madame*  la  Duchesse  du  Maine  et  Mademoiselle 
d'Enghien,  vinrent  coucher  en  sa  maison  de  Chatenay  le  samedi 
4  Aodt,  dans  le  dessein  d'y  passer  le  jour  suivant,  auquel  dtoit 
remise  la  solemnitd  de  la  Fete  Patronale  de  Saint  Germain.  La 
matinde  du  Dimanche  fut  donnee  entierement  k  la  pi6%6.  M.  I'Abbd 
de  Malezieu  chanta  sa  premiere  Messe;  Icurs  Altesses  y  assisterent, 
il  y  eut  de  la  musique  ordonne'e  par  M.  Mathaud,  Ordinaire  de  la 
musique  du  Roi.  II  faut  lire  dans  le  Mercure  m^me  toutcs  les 
manieres  dont  M.  de  Malezieu  s'y  prit  pour  rdjouir  le  soir  la  com- 
pagnie.  Je  n'entre  au  reste  ici  dans  ce  ddtail  que  pour  faire  connoitre 
par  un  autre  endroit  M.  de  Malezieu  retird  k  sa  maison  de  Chate- 
nay. C'est  qu'il  s'y  appliquoit  aussi  en  d'autres  temps  a  faire  des 
Suppi.deMoreri,  observations  astronomiques  selon  la  mdthode  pratiqude  k  TOb  er- 
T.  II,  p.  17.  vatoire,  et  ensuite  il  les  communiquoit  k  TAcaddmie  des  Sciences, 
dont  il  avoit  616  fait  Honoraire  en  1699. 

On  observe  que  ceux  qui  ont  possddd  la  Seigneurie  dq  Ceaux 
y  ont  aussi  joint  de  celle  de  Chatenay  ce  que  le  Chapitre  de  Paris 
n'en  a  pas. 

II  me  reste  k  parler  de  trois  Communautds  dont  les  anciens 

Mdmoriaux  font  voir  qu'elles  avoient  du   bien  k  Chatenay.    Le 

livre  d'Irminon,  Abbd  de  Saint-Germain-des-Prds,  dit  de   cette 

Eglise :  Habet  in  Castenido  concidam  duos  partes  de  Leuva^  de 

Cod.  irmin,     Vinea  arpennos  LXXXXV,  ubi  modii  DC.  de  Pratis  arpenn,  LX, 

foi.  20.       On  a  vu  ci-dessus  qu'il  y  avoit  un  canton  de  bois  dit  Chataigniere 

ou  Chataignercuse,  dans  lequel  les   habitans   de  Chatenay  pou- 

voient   mener  leurs   bestiaux.   Les   Religieux   de  Saint-Germain 

rcgardoient  comme  une  ddpendance  de  leur  Seigneurie  d'Antony, 

ce  qu'ils  avoient  proche  Chatenay. 

Nccr.EccLPar.      Les  Templiers  possddoient  au  XIII  siccle  des  terres  labourables 

24  Sept.      ^  Chatenay  en  la  censive  du  Chapitre.  lis  les  vendirent  k  Jean  de 

Berccncourt,  Chanoine  de  Notre-Dame,  qui  en  fit  present  k  ses 

Confreres. 

Livrcdeia         L'Abbaye  de  Sainte-Genevidve  avoit  droit  de  Justice  en  1284, 

Justice  s.  Gen.  5  Aunay,  de  le^  Chastenai,  ainsi  que  le  marque  un  ancien  manus- 

^'^  '       crit  de  cette  Eglise  rddigd  en  fran^ois.  Ce  lieu  d'Aunay  est  men- 

Nccroi.  Paris,  tionnd   dans    le   Ndcrologe    de   Paris  pour  un   legs  que   fit   un 

n  ^»^'       Chanoine,   sous   le   regnc  de  Philippe-le-Bel,  de  terres  situdes 

ad  Pyrum  de  Alneto,  Une  partie  des  Eaux  du  Chateau  de  Ceaux 

vient  d'Aunay.  Le   Domaine   d'Aunay  de  la   mense  de   Sainte- 

Genevidve,  dtoit  attachd  en  1622,  k  Frere  Nicolas  Gaillard,  Aumd- 
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nier  de  cette  Abbaye.  Ce  Religieux  ayant  exhibd  k  rArchevgque 
de  Paris  un   Proc^s-verbal  qui   prouvoit  qu'il  y  avoit  eu   une  Reg.Archiep. 
Chapelle  dans  ce  Domaine,  quoiqu'elle  fOt  aiors  ddtruite,  obtint       ^^  '*'"*• 
permission  de  la  rebStir  et  d'y  c^idbrer,  pourvu  que  ce  fOt  sans 
benediction  d'eau  ni  de  pain. 

II  y  a  si  peu  de  distance  de  Chatenay  k  Aunay  qu'on  ne  peut 
pas  dire  que  ce  soit  un  dcart.  II  a  cependant  eu  ses  Seigneurs  par- 
ticuliers.  Claude  Andrd,  Procureur  en  Parlement,  IMtoit  en  1549,  Reg,  Ep.  Parts. 
auquel  temps  il  en  fit  un  ^change  avec  Rend  Lucas,  Curd.  '^  ^^"- 


CEAUX 

OU   COMME    l'i^CRIVENT   LES    MODERNES 

SCEAUX 

Je  ne  crains  point  d^s  le  premier  mot  de  cet  article  de  paroitre 
singulier,  parce  que  je  suis  bien  assurd  que  ce  n'est  qu'eh  vertu 
d'un  mauvais  usage  qu'on  ^crit  Sceaux,  de  la  maniere  qu'on  ^crit 
Garde  des  Sceaux,  comme  si  le  nom  de  ce  Village  venoit  de 
Sigillum  OU  Sigilla,  ainsi  qu'en  sont  ddrivds  les  Sceaux  qu'on 
attache  aux  Actes  pour  I'authenticite.  II  est  constant  par  tous  les 
titres  les  plus  anciens  qui  soient  rest^s  touchant  ce  lieu,  que  le 
nom  latin  est  Cellce  nominatif  pluriel.  On  trouvera  bon  que  j'en 
fasse  d'abord  le  ddtail,  parce  qu'ils  serviront  en  mfime  temps  k 
faire  connoitre  depuis  quel  sidcle  il  est  parld  de  ce  Village.  Aucun 
ne  remonte  au-del^  du  XII  sidcle. 

Le  premier  qui  est  au  plus  tard  d'environ  le  commencement  du 
regne  de  Philippc-Auguste,  est  un  simple  don  qu'une  nommde 
Adaleide,  femme  de  Manasse,  fait  aux  Moines  de  Longpont-sous- 
Montlhery,  d'un  arpent  de  vigne  situd  in  Clausula   suo  apud  Chart,  Longip, 
Cellos.  Les  suivans  sont  du  XIII  si^cle.  Par  I'un,  le  Chapitre  de      "^^t^fp 
Paris  achetant  des  terres  proche  Bourg-la-Reine,  marque  qu'elles      ^5  pebr. 
sont  situ^es  inter  viam  de  Cellis  et  fontem  de  Blagiis,  Par  I'autre, 
le  mSme  Chapitre  declare  qu'il  a  une  grange  k  Ceaux,  et  que  0,^4,^  27 Aug, 
Pierre  de  Quennes,  Chevalier,  et  autres  ont  quittd  pour  certain 
prix  les  redevances  qu'ils  pouvoient  y  prendre  in  grangia  nostra  j^^^  ^^  ^^  ^ 
de  Cellis.  Par  un  troisidme  Acte,  Jean  de  Bercencourt,  Chanoine, 
donna  k  I'Eglise  de  Paris  une  piece   de  vigne  in  territorio  de 
Cellis  loco  qui  dicitur  Entre  deux  voes  contiguam  Vinece  Decani 
de  Castaneto.  Ces  titres  irrdprochables  se  trouvent  appuy^s  d'un 
autre  Acte  de  Fan   i22i,dont  I'dcrivain  du  Notaire  ne  s^achant 

HIST.  DE  PARIS.  —  T.   III.  35 
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pas  le  nom  latin  de  Ceadx,  I'a  ^crit  comme  on  rdcrivoit  alors  en 
Francois.  Par  ce  dernier  Acte,  Gautier,  Ahb6  de  Saint-Germain- 
chart.  B.  A/.    des-Prds,  notifie  un  accord  touchant  des  terres  que  Guillelmus  de 
aCamp.foi.6o.  Burgo  Regincp  et  alii  tenebant  versus  Giaux  et  apud  semitam  de 
Castaneto  et  de  Antoniaco,  On  voit  par-I^  combien  les  Notaires 
ou  Actuaires  de  ces  temps  reculds  dtoient  dloignds  de  croire  que 
le  nom  du  Village  en  question  vint  du  mot  latin  Sigilla,  ou  de 
celui  de  Salices,  ou  du  mot  Situli,  car  quelques  modernes  ont 
aussi  mis  de  Situlis,  lis  dtoient  h  portde  plus  que  nous,  de  con- 
noitre  la  maniere  d'dcrire  de  ceux  qui   les  avoient  prdcddds,  et 
quelques-uns  d'entre  eux  pouvoient  ne  pas   ignorer  que  s'dtant 
formd  un  Bourg  sur  la  grande  route  d'Etampes  et  d'Orldans  au 
bas  de  la  c6te  k  main  droite,  les  maisons  qui  furent  rdpandues 
dans  le  dessus  et  parmi  les  vignes,  durent  naturellement  ressem- 
bier  aux  cabanes  des  vignerons,  et  etre  appelldes  Cellce.  De  ce 
mot  on  fit  d'abord  Ceels  en  langue  vulgaire,  ensuite   CealSy   et 
enfin  Ceauls  ou  Ceaux;  de  meme  que  de  sacra  Cella,  Abbaye  de 
Cisterciens  entre  Nemours  et  Montacgis,  on  a  fait  Saircreceaux, 
qu'on  prononce  maintenant  Sercanceaux.  Je  ne   regarde  comme 
d'aucun  poids  pour   Torthographe  du   nom   du  Village  dont   il 
s'agit,  la   maniere  de   Tdcrire  des   gens  du  Barreau,   parce   que 
souvent  ils  ont  pu  se  mouler  sur  d'autres  mots  usitds  parmi  eux, 
tels  que  sont  ceux  de  Seel  et  Sceaux,  qui  leur  soni  familiers,  et 
que  je  ne  crois  pas  qu'ils  se  picquent  d'etre  de  grands  dtymolo- 
gistes.  II  s'dtoit  gliss^  dans  le  Brdviaire  de  Paris  au  17  AoOt  le 
mot  de  Salices,  en  parlant  de  ce  Village.  On  m'a  averti  qu'il  vient 
d'etre  change  dans  la  derniere  Edition  in-8<>,  en  celui  de  Sigilla^ 
qui  est  encore  pis,  puisque  c'est  un  mot  latin  fait  sur  le  nom 
fran^ois  altdrd.  J'aurois  bien  souhaitd  pouvoir  me  servir  pour  le 
mot  Cellce  de  Tautoritd  du  Pouilld  de  Paris  du  XI 11  sidcle;  mais 
ce  lieu  n'y  est  nullement  spdcifid,  ce  qui  prouve  en  passant  que 
lorsqu'il  a  dtd  dcrit,  Ceaux  n'dtoit  pas  encore  une  Cure,  et  que  les 
maisons  qui  y  dtoient  rdpandues  faisoient  partie  de  la  Paroisse 
de  Chatenay.  Au  rcste,  cette  Cure  est  nommde  de  Cellis  dans  le 
Pouilld  latin  du  XV  et  du  XVI  sidcle,  et  dans  celui  de  Tan  1626, 
comme  aussi  dans  le  Catalogue  latin   manuscrit  des   Bdndfices 
ddpendans  de  Notre-Dame  de  Paris. 

Ce  que  j'ai  dit  jusqu'ici  determine  assez  que  la  position  de  ce 
lieu  est  au-dessus  du  Bourg-la-Reine  du  c6td  du  couchant,  ^  deux 
lieues  de  Paris.  La  pente  du  Village  regarde  le  midi.  La  plus 
grande  partie  du  territoire  est  cultivde  en  vignes  toumdes  vers 
Torient  ou  vers  le  midi,  avec  quelques  bocages  ou  assemblages 
d'arbres  fruitiers.  Ce  lieu  a  toujours  6x€  en  s'aggrandissant,  k 
mesure  qu'il  a  eu  des  Seigneurs  puissans.  Le  ddnombrement  des 
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feux  de  TElection  de  Paris  y  en  mettoit  143  Tan  1709.  On  n'en 
trouve  que  126  dans  celui  que  le  Sieur  Doisy  a  publiden  1745  ; 
le  Dictionnaire  Gdographique  Universel  de  la  France  imprimd 
en  1726  y  reconnoissoit  584  habitans.  II  faut  y  corriger  Particle 
oil  il  est  dit  que  Ceaux  n'est  qu'^  une  lieue  de  Versailles,  et  mettre 
k  deux  lieues  et  demie. 

L'origine  de  la  Paroisse  est  un  peu  obscure,  aussi-bien  que 
celle  du  culte  de  Saint  Mammas  qui  y  a  6i6  dtabli  d^s  les  com- 
mencemens.  L'drection  de  la  Cure  doit  etre  postdrieure,  ainsi  que 
je  I'ai  insinu^  ci-dessus,  au  regne  de  Saint  Louis.  Ce  sera  Faug- 
mentation  du  nombre  des  habitans  faite  vers  Pan  i3oo,  avecla 
difficult^  qu'il  y  avoit  qu'ils  se  rendissent  Phiver  k  Chatenay,  k 
cause  des  mauvais  chemins  de  la  vallde,  que  le  cours  des  eaux 
d'Aunay  entretient,  qui  auront  6t6  les  deux  causes  pour  lesquelles 
ce  Village  devenu  considerable  aura  6x6  ddtach^  de  la  Paroisse  de 
Chdtenay.  II  pouvoit  y  avoir  d^ja  en  ce  lieu  une  Chapelle  du  titre 
de  Saint  Mammas,  qui  auroit  6t6  pr^cddemment  consacrde  sous 
Pinvocation  de  ce  Saint  Martyr,  k  Poccasion  de  quelques  reliques 
quele  Chapitre  de  Paris  qui  y  avoit  beaucoup  de  bien,  aura  don- 
n^es.  Car  on  s^ait  le  pouvoir  qu'Odon  de  Sully,  EvSque  de  Paris, 
et  Pierre  de  Corbeil,  Chanoine  de  la  mSme  Eglise,  eurent  sur  la  fin  Oaii.chr.nova, 
du  XIII  sidcle  dans  le  gouvernement  de  PEglise  de  Langres.  Mais  *"  Gamerio 
quand  meme  il  n'y  auroit  eu  d'Eglise  bStie  k  Ceaux  que  lors-  y. 77, colTqS, 
qu'on  pensa  k  y  driger  une  Cure,  cette  Eglise  fut  regardde  comme 
trop  petite,  ou  trop  vieille  dans  le  sidcle  dernier ;  ensorte  que 
Payant  abbattue,  on  dleva  celle  que  Pon  voit  aujourd'hui.  On  y 
appergoit  k  Pentrde  du  choeur,  proche  la  place  du  Curd,  une  pla- 
que sur  laquelle  on  lit  que  Pancienne  Eglise,  qui  dtoit  du  titre  de 
Saint  Mammas,  ayant  6x6  ddmolie,  Messieurs  de  Tresmes  et  Jean- 
Baptiste  Colbert,  successivement  Seigneurs  de  Ceaux,  ont  rebati 
le  choeur  ;et  que  M.  Guy-Louis  Baudoin,  Bachelier  de  Sorbonne, 
Curd,  a  fait  construire  la  nef;  en  consideration  de  quoi  les  Mar- 
guilliers  lui  ont  accordd  un  Anniversaire  k  perpdtuitd ;  que  cette 
Eglise  a  6x6  dddide  le  6  Juillet  1738  par  M.  Hiacynthe  le  Blanc, 
EvSque  de  Joppd,  qui  y  a  enfermd  dans  Pautel  des  Reliques  de  Saint 
Mammas  Martyr  et  autres.  Ce  que  je  puis  ajouter  touchant  Pan- 
cienne Eglise,  est  qu'elle  avoit  dte  dddid^e  en  1 543  par  Charles 
EvSque  de  Mdgare,  Abbd  de  Saint-Magloire,  suivant  la  permission 
k  lui  accordde  le  i«f  Juin  par  Eustache  du  Bellay,  Vicaire-Gdndral 
du  Cardinal  du  Bellay,  EvSque  de  Paris.  Mais  il  n'est  pas  dit  sous 
le  titre  de  quel  Saint  elle  fut  dddide.  Ce  que  j'ai  appris  par  les 
Registres,  est  qu'avant  cette  Dddicace  et  meme  depuis  dans 
diffdrentes  Provisions  de  la  Cure,  PEglise  est  qualifide  du  titre  de 
Saint  Jean.  Mais  il  faut  croire  que  Saint  Jean  avoit  dtd  donnd  pour 
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Reg.  Ep.  Paris.  Patron  k  ccttc  Eglise  par  Jean  Baillet,  Maitre  des  RequStes  et 
1 5  Is^/sAu  Seigneur  sous  le  regne  de  Louis  XI,  c'est-^-dire  en  1470,  lequel 
/607,  Pauroit  fait  rebStir  alors  ou  augmenter.  Elle  se  trouvoit  en  ce 
22  Feb. 1 623.  temps-la  au  milieu  du  Village,  parce  qu'il  y  avoit  de$  maisons 
^^  Q^^",^j^f' d'habitans  en  plusieurs  endroits  de  ce  qui  forme  aujourd'hui  le 
Pare,  tirant  vers  le  grand  chemin. 

Quoique  cette  Eglise  soit  nouvellement  batie,  TenchSssement 
des  vitrages  est  fait  k  la  gothique.  II  n'y  en  a  que  dans  le  chceur, 
aux  vodtes  duquel,  qui  sont  aussi  gothiques,  se  voyent  les  armes 
des  Seigneurs  qui  Font  bati.  La  nef  est  un  Edifice  fort  solide  qui 
n'a  de  fenStres  qu'aux  bas  cdt^s  ;  les  arcs  sont  en  anses  de  panier : 
le  portail  est  magnifiquc  pour  une  Eglise  de  campagne,  le  clocher 
en  fl^che  qui  se  voit  k  c6td,  est  fort  dlev^  et  ddlicat.  Au  grand 
autel  sont  reprdsentds  en  peinture  Saint  Jean-Baptiste  et  Saint 
Jean  PEvangdliste.  II  y  a  deux  Chapellesaux  deuxcdtds  du  choeur. 
Vers  le  midi  est  celle  du  Chateau.  Du  c6x6  oppose  qui  est  celui  du 
septentrion,  est  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge.  Dans  la  nef  au 
cotd  du  midi  est  celle  du  titre  de  Saint  Mammas.  Au  milieu  du 
choeur  est  enterrd  M.  le  Due  du  Maine  sous  une  tombe  de  marbre 
^lev^e  de  terre  ;  et  entre  cette  tombe  et  Taigle  est  une  autre  tombe 
de  marbre  blanc  qui  couvre  le  corps  de  Henri-Joseph  de  la  Garde, 
Comte  de  Chambonas,  Lieutenant  du  Roi  en  Languedoc,  premier 
Gentilhomme  de  M.  le  Due  du  Maine.  II  d^cdda  en  1729.  A  Ten- 
tr^e  du  choeur  est  inhumd  sous  une  tombe  de  marbre  blanc  M.  An- 
cezune,  Due  de  Caderousse,  d6c6d6  au  Chateau  le  8  Juin  ij5i. 

La  Fete  de  Saint  Mammas,  martyrisd  en  Cappadoce  le  17  AoOt, 
est  fort  cdldbrde  par  les  habitans  du  lieu  qui  le  regardent  toujours 
avec  raison  comme  leur  ancien  patron;  les  premieres  reliques 
avoient  ^t^  perdues,  mais  on  en  obtint  d'autres  de  Langres  par  les 
soins  de  M.  le  Due  du  Maine,  au  commencement  de  ce  sitfcle;  la 
Translation  en  est  c6l6hr6e  chaque  ann^e  le  dernier  Dimanche  de 
Septembre.  Ce  Saint  Martyr  est  fort  r^clam^  contre  les  douleurs 
de  ventre,  coliques  et  autres  maux  semblables  :  ce  qui  a  occa- 
sionn^  d'y  ^tablir  une  Confr^rie  en  son  honneur.  L'Abbd  Chaste- 
Journai  de  lain,  Cbanoiue  de  Paris,  dcrit  que  dans  un  grand  mal  de  ventre 
M. Chasteiain.  Jqj^^  {J  fm  atteint  au  mois  de  Mars  169 1,  il  fit  un  voeu  k  ce  Saint, 
et  qu'il  se  sentit  soulag^.  Aucun  des  Pouillds  de  Paris  n'a  varid 
sur  la  nomination  de  la  Cure  de  Ceaux.  Tous  ceux  qui  en  font 
mention  marquent  qu'elle  appartient  au  Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris  qui  est  pourvu  de  la  quarantidme  panition. 

Le  Catalogue  que  j'ai  pu  former  des  Seigneurs  de  la  Terre  de 

Hist.  Ecci. Par.  Ceaux  tie  remonte  qu'^  trois  cents  ans.  J'aurois  pu  nornmer 

T.  II,  p.  238.  d'abord  Adam  de  Cellis,  Chevalier,  qui  vivoit  en  12 14,  mais  il  y 

auroit  eu  apr^s  lui  un  vuide  de  deux  cents  ans.  Je  le  comnnence 
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done   par  Pierre  Baillet  qui  fut   Maitre  des   Requetes  sous  les  Hist.despr^sid. 
regnes  de  Charles  VI  et  Charles  VII.  Apr^s  lui  fut  Seigneur  Jean        ^'  ^^'^' 
Baillet,  aussi  Maitre  des  Requetes.  II  est  parld  de  lui  et  de  THotel 
qu'il  avoit  k  Ceaux  dans  la  Chronique  de  Louis  XI  k  Pan  1470.  II 
y  est  dit  que  ce  Prince,  au  sortir  de  Palaiseau,  vint  diner  k  Ceaux- 
le-Grand  dans  cet  Hotel  au  mois  de  Janvier.  On  apprend  par  ce 
fragment  d'Histoire  que   Ceaux  dtoit  partag^  en  deux.  Cela  se 
confirme  par  les  Registres  du  Chatelet,   du  Parlement  et  de  la  Bann.  du  chat. 
Chambre   des   Comptes,  dans  lesquels  on   lit  que  le  mSme  Roi  ^o' ^<^o|»^- 
fit  don  a  ce  Jean  Baillet  de  la  Haute  Justice  sur  les  lieux  et  terres  ro  Jun.  14-76. 
du  grand  et  petit  Ceaux,  et  sur  la  Seigneurie  appellee  la  Terre  de 
rinfirmerie  de  Saint-Germain-des-Prds,  d'autant  que  pr^c^dem- 
ment  il  n'avoit  Justice  que  jusqu'^  soixante  sols  parisis,  sous  le 
ressort  immddiat  de  la  Prdvdtd  de  Paris.  Thibaud  Baillet,  son  fils, 
lui  succ^da  dans  la  jouissance  de  la  Terre  de  Ceaux.  II  fut  Pre- 
sident au  Parlement  de  Paris  depuis  Tan  1483  jusqu'en  i525  qu'il  Hist. des Pr^sid. 
mourut.  II  est  inhumd  k  Saint-Merry.  II  faut  compter  pour  ses 
successeurs   Ren^   Baillet,  son   fils,   qui   mourut  aussi  President     p.  v.  de  i& 
amortier,  en   1579;  puis  Andrd   Baillet,  Bailly  du  Palais  Royal  ^'''^\^l^'''''' 
k  Paris,  qualifi^  Seigneur  de  Ceaux  dans  le  Proc^s-verbal  de  la  p.63o,6dit!i678. 
CoQtume  de  Paris  de  Tan  i58o.  Ce  fut  k  sa  mort  que  la  Terre  de 
Ceaux  cessa  d'etre  en  la  famille  des  Baillet.  Elle  advint  k  trois 
soeurs  dont  celle  qui  la  poss^da  la  revendit.  Mais  il  semble  qu'entre    Reg.  Ep.  rs. 
Thibaud  et  Ren^  Baillet  il  faut  admettre  un  Arnaud  de  Popla  qui 
s'est  dit  Seigneur  de  Ceaux  en  i56o  dans  un  Acte  concernant  le       Histoire 
Curd.  Antoine  Potier,  Secretaire  d'Etat  re^u  en  1606,  la  possdda  d"  Secr.  d'Etat. 
ensuite.  De  son  temps  Ceaux  fut  drigd  en  Chatellenie,  et  le  Fief     Reg.  Pari, 
des  Justices   du  Bourg-la-Reine  y  fut  uni  par  Lettres-Patentes 
registries  le  10  Janvier  1612.  II  est  aussi  mentionnd  comme  Sei-       Hist,  dc 
gneur  de  Ceaux  dans  I'Histoire  de  la  Chancellerie  de  France  k  '*  Chanceiierie, 
Tan  1 616.  II  dpousa  en  161 9,  Anne  d'Aumont,  dont  il  n'eut  point       ^' 
d'enfans  et  mourut  au  sidge  de  Montauban  I'an   i6ai.  La  Terre  Hist. des Gr.off. 
de  Ceaux  passa  depuis  k  Rend  Potier,   son  frere  aind,  Due  de   T.iv,  p.  876. 
Tresmes,  Pair  de  France,  qui  obtint  les  Lettres-Patentes  qui  dd- 
sunissoient   du   Bourg-la-Reine  les   Foires    et   Marchds  qui   y 
dtoient  dtablis,  pour  etre  transfdrds  et  tenus  sur  le  territoire  et 
Chatellenie   de  Ceaux.   Elles   furent  registries   en   Parlement  le 
19  AoQt  1 67 1.  D'autres  Lettres  confirmatives  obtenues  k  requete 
de  Jean-Baptiste  Colbert  le  furent  le  12  Mars  1677.  Devenu  Sei- 
gneur de  cette  Chatellenie,  il  se  plut  k  y  mener  les  membres  de 
I'Acaddmie  des  Inscriptions  qui  n'dtoit  encore  que  naissante,  et  Hist,  de  lAcad. 
cela  pour  donner  plus  d'agrdment  k  leurs  confdrences,  et  pour  en    ^"  inscript. 
jouir  lui-meme  avec   plus   de  tranquillitd.  Outre  les  privildges   ^'  ^'  ^^^^ 
ci-dessus  transfdrds  du  Bourg-la-Reine  en  ce  lieu,  plusieurs  autres 
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Reg.  du  Pari.  Lettres-Patcntes  tt^moignent  I'attention  qu'il  eut  k  le  favoriser  et  a 
rillustrer.  On  en  registra  en  Parlement  le  7  Septembre  1673,  qui 
Ibid.  portoient  rdtablissement  d'un  marche  le  jeudi  de  chaque  semaine: 
d'autres  le  27  Mars  1677  oCi  il  est  qualifi^  Baron  de  Ceaux,  portant 
approbation  d'un  droit  consenti  par  les  Marchands  Bouchers  et 
Forains  sur  tous  les  bestiaux  qui  y  seroient  vendus  ;  d'autres 
encore  le  14  Mars  1680  qui  portoient  confirmation  de  Lettres- 
Patentes  de  Pan  1624  d'drection  de  cette  Terre  alors  simple  Cha- 
tellenie  en  titre  de  Baronnie,  en  laquelle,  en  tant  que  besoin 
seroit,  Sa  Majesty  ^rigeoit  de  nouveau  cette  m^me  Chatellenie. 
M.  Colbert  n'avoit  point  attendu  jusqu'a  cette  annde  k  commencer 
la  magnifique  maison  qu'on  y  voit  aujourd'hui.  La  sanation  et 
Tart  concourant  k  sa  perfection,  il  n'y  dpargna  non  plus  aucune 
ddpense.  Des  Tan  1677  ^^^^  ^^^^^  ^^  ^^^^  d'etre  visitde  par  le  Roi 

Merc. Gal.  1677,  Louis  XI V.  Le  jour  indiqud  par  Sa  Majesty  dtant  venu,  M.  Colbert 
^'  ^'  fit  assembler  les  habitans  et  leur  apprit  cette  nouvelle :  et  afin 
qu'ils  s'en  souvinssent,  il  leur  dit  qu'ils  devoient  payer  une  annde 
de  Tailles  au  Roi ;  mais  qu'ils  songeassent  seulement  k  satisfaire 
aux  six  premiers  mois,  et  qu'il  payeroit  le  reste  pour  eux.  On  pent 
juger  combien  grande  fut  la  joie  de  ces  habitans  k  Tarrivde  du 
Roi.  II  faut  lire  le  reste  dans  le  Mercure  du  temps.  L'Auteur  n'a 
pas  oublid  d'y  faire  mention  du  feu  d'artifice,  lequel  fut  d'autant 
plus  divertissant,  que  le  lieu  dtant  rempli  d'dchos,  le  bruit  de 
bogtes  se  trouva  redoubld.  Huit  ans  apr^s,  c'est-a-dire  en  i683,  au 
mois  de  Juillet,  le  mSme  Prince  vint  encore  k  Ceaux  et  y  soupa. 

Mercure Gaiant,  On  trouve  en  plusieurs  endroits  le  detail  de  la  superbe  fete  que 
Juiiiet  i685.    \f  ^  Colbert,  alors  Marquis  de  Seignelay,  y  donna.  Ce  fut  1^  qu'on 

Horn,  iiiustr.  de  ^^^  ^^^  premieres  chaises  tiroes  par  des  hommes  pour  se  promener 
u  Fr.        dans   les   jardins.   On   les  connoissoit  k  Versailles,   mais   elles 

T.vi,  p.  337.   ^tQjent  plus  simples.    Les    chaises    de   Ceaux  dtoient  k   quatre 

MercurCf  ^  ^ 

Juiiiet  i683.    personnes  et  quatre  parasols.  Les  hommes  qui  les  conduisoient 
ne  marchoient  pas  devant ;  mais  de  chaque  cotd. 

Monsieur  le  Due  du  Maine  ayant  achetd  la  Terre  de  Ceaux 
en  1700,  ce  lieu  qui  dtoit  dej^  c6l6hre  par  tant  d'endroits,  le  devint 
encore  davantage  *.  Les  conferences  d'drudition  qui  y  avoient  616 
autrefois  tenues  sous  M.  Colbert  furent  comme  un  germe  qui, 
ayant  pris  racine  dans  le  Chateau,  en  fit  un  lieu  de  sciences,  et  y 
forma  une  espece  de  Parnasse.  On  y  vit  Monsieur  de  Malezieu 
Merc.Sept.1709.  expliquer  a  Madame  la  Duchesse  du  Maine  Homere,  Sophocle, 
Euripide,  Virgile,  Terence,  mieux  qu'aucun  s^avant  eiit  pu  faire 
jusqu'alors :  Homere  entre  autres  sur  le  grec,  sans  commentaire, 

I.  On  lit  dans  le  Mercure  de  Septembre  1701,  que  le  Roi  el  plusieurs  Prin- 
cesses vinrent  a  Ceaux  le  21  Aout  1701. 
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sans  scholies.  Comme  cette  Princesse  se  plaisoit  a  donner  chez 
elle  des  fetes,  des  spectacles  oil  il  entrat  de  Tid^e  et  de  Tinvention, 
le  m^me  M.  de  Malezieu  y  enfanta  tout  ce  qui  put  faire  parler  du 
Chateau  de  Ceaux  parmi  les  amateurs  des  Belles -Lettres,  et  en 
^tendre  la  reputation  jusqu'^  la  postdritd  la  plus  ^loignde.  Les 
representations  qui  y  ont  6x6  donn^es,  et  les  poSsies  qui  y  ont  6x6 
compos^es,  se  trouverent  par  la  suite  en  si  grand  nombre,  qu'on 
en  forma  un  Recueil  de  deux  volumes  in- 12,  sous  le  titre  de : 
Divertissemeris  de  Ceaux  (imprimds  h  Trdvoux,  17 12  et  1725). 

On  peut  aussi  remarquer  comme  une  singularitd  particuliere  a 
Ceaux  le  langage  des  Impromptu,  qui  s'y  dtablit  sous  ce  Maitre  des 
Sciences;  ensorte  qu'il  dtoit  fort  commun  dans  le  Chateau  d'y  voir 
le  gdnie  et  la  gayetd  produire  ces  enthousiasmes  soudains.  Elisa- 
beth de  Montlaur,  femme  de  M.  Drouillet,  Toulousaine,  fut  long-       Moreri, 
temps  associee  aux  divertissemens  de  Ceaux,  ou  elle  mourut  en  ^^^l^^^i^^^ 
1730  au  mois  de  Juillet,  agee  de  74  ans.  Quelques-unes  de  ses 
poSsies  ont  €x6  imprimdes ;  plusieurs  autres  sont  entre  les  mains 
de  Madame  la  Duchesse  du  Maine.  Les  Mathdmatiques  n'dtoient 
point  non  plus  ignordes  k  Ceaux;  on  les  dtudioit,  on  les  cultivoit; 
TAstronomie  principalement.  Je  me  contenterai  d'en  rapporter  un 
seul  exemple.  Le  24  Octobre  1722  M.  de  Malezieu  dtant  proche  M^m. de lAcad. 
TEglise  du  Village  vit  dans  Pair  trois  soleils  tres-lumineux  :  pen-     desSdenc. 
dant  que  ces  soleils  brilloient,  tout  le  Village  et  la  campagne  parut     *^'^'  ^'  *^* 
comme  en  feu.  Tous  ceux  qui  dtoient  dans  le  Chateau  s'apper- 
(^urent  de  cette  lumiere,  mais  sans  voir  les  trois  soleils.  L'Auteur 
d'un  fragment  historique  imprimd  dans  Duchene  rapporte  un  fait      Duchene. 
assez  semblable :  il  dit  qu'dtant  en  1108,  vers  Paques,  sur  la  Ga-  T.  iii,  p.  334. 
ronne,  en  un  lieu  appelie  Seirs,  lui  et  plusieurs  autres  virent 
depuis  deux  heures  jusqu'^  cinq  un  cercle  dans  le  ciel,  et  dans 
ce  cercle  trois  soleils  qui  ne  se  touchoient  point,  Pun  au  levant, 
I'autre   au   midi,   le  troisidme   au   septentrion.  M.  de  Malezieu, 
Observateur  de  toutes  ces  choses,  dtoit  Acaddmicien  Honoraire 
de  TAcaddmie  des  Sciences,  mais  il  dtoit  en  meme  temps  Chef 
des  Conseils  de  M.  le  Due  du  Maine  et  Chancelier  de  Dombes. 

Le  Chateau  dans  lequel  ont  brills  tant  de  beaux  esprits,  a  dtd 
admire  dans  tous  les  temps  depuis  sa  construction.  II  renferme 
une  Chapelle  de  Saint  Jean-Baptiste  qui  est  octogone  et  pavde 
d'un  compartiment  de  marbre.  Les  peintures  du  dome  sont  de 
le  Brun.  Les  statues  de  I'autel  de  Girardon.  On  y  voit  trois  tri- 
bunes ou  jubds.  Ce  fut  en  1697,  du  temps  que  M.  le  Marquis  de 
Seignelay  dtoit  Seigneur,  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  permit 
d'y  ceiebrer.  C'est  tout  dire  des  jardins  que  d'assurer  qu"ils  sont 
un  diminutif  de  ceux  de  Versailles.  Les  vallons  en  paroissent  plus 
profonds.  La  belle  galerie  qui  etoit  ornde  de  tableaux  de  Raphael 
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et  de  Van  der  Meulen,  sert  aujourd'hui  d'orangerie.  Plusieurs  belles 
statues  dans  les  allies,  surtout  une  Diane  qui  vient  de  Christine, 
Reine  de  Sudde.  Dans  le  Potager  est  le  pavilion  dit  de  TAurore,  k 
cause  qu'il  est  le  plus  oriental,  ou  le  Brun  a  peint  cette  D^esse. 
Ce  batiment  est  octogone.  II  a  douze  ouvertures,  et  on  y  monte 
Mercure,  par  deux  perrons  opposes.  On  a  insdrd  dans  le  Mercure  de  France 
Avni  1740,  60.  m^g  piece  de  vers  sur  ces  Jardins  qui  est  du  sieur  Tanevot.  Les 
Metamorphoses  arrivdes  dans  ces  jardins  sont  marquees  en  ces 
deux  vers,  entre  autres  sur  le  Cabinet  d'Astronomie,  Obvius  olim 

asinis  at  nunc  Doctoribus Et  sur  un  autre  changement : 

Saga  jubet,  subito  fit  pistinum  aula  Minerva. 
Reg.  Ep.  1626,      II  y  a  eu  en  1626  k  Ceaux  un  lieu  dit  la  Maison-rouge  apparte- 
8  Mail,       jjaj^t  ^   Rend  du   Verger,   Receveur  des   Finances,   ou   TEveque 
permit  de  cddbrer. 
Code  Rural,        II  y  a  cu  en  1699  ^^  Rdglement  par  Arr6t  concernant  la  Bou- 
p-  573.       cherie  de  ce  lieu,  entre  les  Maitres  Bouchers  et  les  Forains. 

J'y  vis  en  1752  une  Manufacture  de  Fayence  Japonnde  dtablie 
en  1749.  On  y  fait  des  choux  et  des  brocs  du  prix  de  36  livres, 
des  figures  d'oeufs  durs  coupes  en  deux.  II  y  avoit  60  ou  8.0  hommcs 
travaillans. 

La  vieille  maiSon  de  brique  qui  est  k  Tentrde  du  Chateau  vers 
le  couchant  avoit  dtd  vendue  par  M.  Broussel,  Conseiller  au 
Parlement,  k  M.  Colbert  *. 


BOURG-LA-REINE 

La  tradition  est  fort  embrouillde  sur  les  origines  de  Bourg-la- 
Reine.  Les  uns  croyent  qu'une  Reine  de  France  avoit  un  Chateau 
k  Lay,  et  que  son  train  dtant  logd  en  bas  dans  le  Bourg,  sur  le 
grand  chemin,  ce  fut  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Bourg-la- 
Reine ;  mais  ils  rendent  ce  fait  hors  de  toute  apparence,  en  ajou- 
tant  que  cette  Reine  ^toit  nomm^e  Blanche,  puisque  la  premiere 
des  trois  qui  ont  portd  ce  nom  fut  la  mere  de  S.  Louis,  au 
XIII  si^cle,  et  que  Ton  est  assure  par  des  titres  plus  anciens  que  la 
naissance  de  cette  Reine,  que  le  Village  dont  il  est  question  s'ap- 
pelloit  Burgus  Regince  d^s  le  sidcle  prdcddent.  Ce  fut  dans  ces 

I.  J'ai  rapporte  d-dessus  la  preuve  qu'au  XV  siecle  il  y  avoit  le  grand  ct  Ic  peril 
Ceaux.  En  remontant  au  siecle  precedent  je  trouve  que  I'on  disoit  en  latin  Cellar 
magfue  et  Cellce  parvce,  C^est  dans  le  detail  des  lieux  qui  avoient  droit  d'hos- 
pitalite  k  la  Leproserie  de  la  Banlieue  ^crit  en  i35i.  Reg,  visit,  Leprosar, 
B,  Paris, 
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deux  si^cles  que  les  Fabulateurs  et  Poetes  composoient  quantity  de 
Romans  sur  des  choses  qui  dtoient  plus  anciennes  que  leur  temps. 
Comme  done  le  Bourg-la-Reine  fut  un  des  sujets  sur  lesquels  ils 
s'exercerent  sans  craindre  d'etre  contredits,  il  falloit  d^s  lors  que 
ce  flit  de  temps  immemorial  qu'il  y  eflt  k  deux  lieues  de  Paris,  sur 
le  chemin  d'Orl^ans,  un  lieu  dit  Bourg-la-Reine.  Gdrard  de  Dam-  Sauvai, 
martin,  disent-ils,  dtoit  devenu  passionnd  pour  Colombe,  Reine  T.  ii,  p.  3i2. 
de  Frise,  Princesse  belle  comme  le  jour.  L'ayant  enlevde,  le  Roi  se 
mit  en  campagne,  et  k  la  tSte  d'une  arm^e  vint  fondre  sur  les  terres 
du  ravisseur.  Gerard  de  son  cdt^  s'^toit  mis  sur  la  defensive,  fai- 
sant  voir  qu'il  ne  le  craignoitpas.  Li-dessus,  pour^pargner  le  sang 
de  tant  d'honnStes  gens  qui  s'intdressoient  dans  leur  querelle,  on 
en  vint  k  un  pourparler:  ils  convinrent  de  se  battre  en  duel  au  Bri- 
quet, pr6s  de  Paris,  k  certaines  conditions,  qui  furent  qu'au  cas 
que  le  Roi  demeurat  dans  le  combat,  Gerard  dpouseroit  la  Reine, 
et  au  contraire  si  Gdrard  dtoit  vaincu,  qu'il  rendroit  la  Reine,  et 
de  plus  paycroit  une  grosse  ran^on.  Ceci  accords,  ils  en  vinrent 
aux  mains ;  le  Roi  fut  tud,  Gerard  ^pousa  Colombe ;  et  depuis,  le 
lieu  oil  le  duel  avoit  6x6  changea  son  nom  de  Briquet  et  fut 
appelie  le  Bourg-la-Reine.  Sauvai  qui  rapporte  cette  fable  dit  clai- 
rement  qu'il  n'y  ajoute  aucune  foi.  M.  de  Valois  paroit  en  retenir 
le  nom  de  Briquet,  qu'il  croit  sur  ce  fondement  avoir  6i6  le  nom 
primitif  de  ce  lieu,  d'autant  plus  qu'il  y  passe  un  petit  ruisseau  sur 
lequel  il  a  pu  y  avoir  un  pont  de  briques  qui,  selon  lui,  aura  ^t^ 
appelie  le  Pont-Briquet.  II  est  bien  vrai  que  vers  Pan  1680,  avant 
qu'on  batit  le  Pont  qui  y  est  aujourd'hui,  et  qui  tient  toute  la  lar- 
geur  du  chemin,  il  y  avoit  une  petite  arcade  de  briques,  sous 
laquelle  passoit  ce  ruisseau;  mais  ces  sortes  d'arcades  dtoient  fort 
communes  autrefois  sans  qu'elles  ayent  donnd  leur  nom  aux  Ponts. 
Pour  moi  j'avouerois  volontiers  que  c'est  k  I'occasion  du  mariage 
de  quelque  Reine  que  ce  lieu  a  pris  le  nom  qu'il  porte.  II  en  6xoit 
restd  quelque  souvenir  confus  parmi  le  peuplequi  I'avoit  brodd  de 
circonstances  contre  la  vdrit^  de  I'Histoire,  et  c'est  sur  cela  que  les 
Romanciers  avoient  travailld.  II  ne  doit  pas  paroitre  dtonnant 
qu'un  fait  arrive  en  Pan  584  de  J^sus-Christ,  se  trouve  au 
bout  de  cinq  ou  six  cents  ans  ddfigur^  au  point  k  ne  pouvoir  etre 
reconnu.  Gr^goire  de  Tours  raconte  que  de  son  temps,  Rigunthe, 
Reine,  fille  de  Chilpdric  et  de  Frddegonde,  fut  demandde  en  ma- 
riage par  Reccarede,  second  fils  de  Leuvigilde,  Roi  des  Wisigots. 
L'usage  ^toit  alors  et  a  durd  encore  plusieurs  sidcles,  de  donner  le 
nom  de  Reines  aux  filles  de  Roi,  quelles  qu'elles  fussent,  et  c'est 
pour  cela  que  cet  Historien  rapportant  un  dvdnement  de  I'an  58o,  la  ^^^s^-  ^«''- 
qualifie  de  Reine.  II  suffit  de  lire  le  m6me  Auteur  k  I'an  584  pour  in,',  vi^c.Ilv, 
apprendre  quel  fracas  fit  le  depart  de  cette  Princesse  de  Paris  pour 
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aller  en  Espagne,  et  si  Ton  pouvoit  oublier  sitot  les  ordres  rigou- 
reux  que  Chilpdric,  son  pere,  dorina  de  faire  partir  avec  elle  des 
families  entieres  et  en  grand  nombre  pour  aller  demeurer  avec 
elle.  Jamais  on  n^avoit  vu  jusqu'alors  une  telle  desolation  dans 
Paris.  Lorsqu'elle  partit,  un  des  essieux  de  sa  voiture  cassa,  ce  qui 
fut  pris  par  quelques-uns  pour  un  signe  de  mauvais  augure.  Tant 
y  a  que  lorsqu'elle  fut  k  huit  mille  pas  de  Paris,  ce  qui  revient  en- 
ron  aux  deux  lieues  qu'il  y  a  de  cette  Ville  k  Bourg-la-Ville, 
elle  ordonna  que  Ton  s'arretat  en  ce  lieu  et  que  Ton  y  campat,  mais 
pendant  la  nuit,  une  cinquantaine  d'hommes  lui  volerent  cent 
chevaux  et  beaucoup  d'effets.  Je  serois  done  portd  k  croire  que  ce 
seroitdu  campement  de  cette  Reine  et  de  tout  son  cortdge  fait  contre 
I'ordinaire  apr^s  si  peu  de  chemin,  que  le  lieu  oi  il  se  fit  le  reste 
du  jour  et  au  moins  durant  la  nuit  suivante,  prit  le  nom  de  Bourg 
de  la  Reine,  k  moins  qu'on  ne  ddcouvre  que  quelque  autre  Princesse 
ou  meme  Comtesse  *  y  a  demeurd  ou  rdsidd  avant  le  XII  sidcle;  ou 
qu'enfin  on  ne  trouve  que  ce  lieu  ait  appartenu  primitivement  k 
quelque  riche  Dame  dont  le  nom  propre  6toh  Regina^  comme  il  y 
en  a  eu  en  effet. 

Chopin  sur Par.  Chopin  ouvre  uu  autre  sentiment;  il  assure  que  le  Bourg-la- 
p-  •33-        Reine  est  ce  lieu  dont  parle  le  Roi  Louis-le-Gros  dans  la  charte  de 

Hist.s.  Mart,  dotation  de  TAbbaye  de  Montmartre  qui  est  de  Tan  1 134,  et  dont 

Camp.  p.  33 1,  jj  jj^  .  Donamus  apud  Pratellum-Holdeum  Villam  quam  ibi  cedifi- 
cavimus  prorsus  liberam  cum  omnibus  appenditiis.  Mais  il  ne 
marque  pas  dans  quel  titre  il  a  lu  que  par  Pratellum-Holdeum  il 
faut  entendre  un  lieu  situd  ou  est  le  Bourg-la-Reine.  Si  son  senti- 
ment dtoit  veritable,  il  s'ensuivroit  que  ce  seroit  de  la  Reine  Ade- 
laide, dpouse  de  Louis-le-Gros,  que  ce  Bourg  auroit  pris  son  nom; 
et  que  ce  seroit  Louis-le-Gros  qui  le  premier  auroit  bati  un 
Village  en  ce  lieu.  D'ailleurs  il  ne  s'est  conserve  aucune  trace  des 
mots  Pratellum^Holdeum ;  on  tient  seulement  par  tradition  qu'il  a 
€\€  appelld  Verdprd.  Au  lieu  de  Pratellum-Holdeumy  Dom  Mabillon 
a  lu  Pratellum  Hilduini ;  mais  il  ne  reste  pas  davantage  de  vestige 
Gall.  chr.     de  ce  nom.  On  lit  dans  le  nouveau  Gallia  Christiana  qu'une  partie 

T.vii,coi.6o3.  jg  f^Q^iQ  terre  dtoit  des  lors  possedde  paries  Religi-euses  du  nouveau 

Monastere  d'Hiere,  et  qu'afin  qu'elles   la   cddassent  k  celles  de 

Montmartre,  Louis  VI  leur  donna  du  revenu  k  Chailly.  Enfin  il 

est  connu  que  I'Abbaye  de  Sainte-Genevieve  a  eu  tant  a  Ceaux  qu'a 

Bagneux  un  lieu  dit  le  Fief  Sainte-Clotilde;  c'est  peut-etre  de  la 

que  lui  vicnt  le  nom  de  Bourg-la-Reine. 

I  Voyez  des  simples  Comtesses  de  Flandres  appellees  Reines.  T,  IV,  AnnaL 
Bened,  pag,  36  a  Tan  989,  et  une  Dame  riche  appellee  Regina  au  commence- 
ment du  XI  siecle,  Analect.  MabilL  in-foL  pag,  430.  U  y  a  aussi  eu  une  Regina 
Dame  de  Champagne  proche  Juvisy.  Elle  vivoit  vers  Tan  ii5o,  CartuL  5.  Ma- 
rias Campensis. 
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En  attendant  que  la  vdritd  se  manifeste  la-dessus,  void  tout  ce 
que  j'ai  pu  apprendre  touchant  ce  lieu.  Personne  n'ighore  qu'il  est 
situd  dans  un  vallon,  k  la  distance  de  Paris  que  j'ai  marquee  ci- 
dessus;  qu'il  est  doming  k  I'occident  par  le  village  de  Ceaux,  et 
au  levant  par  celui  de  Lahy ;  que  la  riviere  de  Bidvre  en  est  k 
Idgere  distance  du  mSme  cotd,  et  qu'on  la  passe  sur  un  pont  pour 
aller  k  Lahy  :  qu'enfin  Bourg-la-Reine  est  le  premier  endroit 
qu'on  trouve  au  sortir  de  Paris  dans  le  milieu  duquel  passe  la 
grande  route  d'Orldans.  Le  ddnombrement  de  I'Election  fait  en 
1709  y  comptoit  alors  68  feux  :  c^lui  que  le  sieur  Doisy  a  fait 
imprimer  en  1745  y  en  compte88  ;  et  le  Dictionnaire  Universelde 
la  France  public  en  1726  y  marque  400  habitans.  II  y  a  un  grand 
nombre  d'Hdtelleries  et  d'Artisans  de  Tespece  qui  est  ndcessaire 
aux  voyageurs  :  peu  de  vignerons,  les  vignes  dtant  la  plupart  sur 
le  territoire  des  Paroisses  voisines.  II  y  a  aussi  dans  ce  lieu  une 
Brigade  de  Mardchaussde.  La  Poste  qui  y  dtoit  a  etd  transfdrde  en 
175J  a  la  croisde  deBerny;  plus,  un  Bureau  pour  la  Poste  aux 
Lettres  et  un  Bureau  des  Aydes.  On  assure  qu'il  y  restoit  encore 
deux  portes  en  1680,  I'une  k  I'entrde,  Tautre  a  la  sortie,  et  qu'elles 
furent  ddmolies  dans  le  temps  qu'on  ddtruisit  le  petit  Pont  pour  le 
faire  k  neuf.  Le  territoire  de  cette  Paroisse  est  tres  bornd,  et  ne 
contient  pas  plus  de  deux  cents  arpens  ou  environ,  en  y  compre- 
nant  les  maisons,  enclos  et  jardins.  II  ne  s'dtend  sur  la  droite  en 
venant  de  Paris  que  du  c6t6  de  Ceaux  et  de  Fontenay-aux-Roses, 
et  sur  la  gauche  vers  Cachant  derriere  Arcueil. 

L'Eglise  est  presque  k  Pentrde  du  Bourg  du  cotd  de  Paris.  On  Gaii.Chr.nova, 
lit  dans  le  Gallia  Christiana  que  ce  fut  en  ii52  qu'il  fut  permis  T.yii,coLig6. 
aux  Religieuses  de  Montmartre  de  la  batir.  Ce  qui  reste  ndan- 
moins  de  cette  Eglise  ancienne  ne  paroit  etre  que  du  XIII  sidcle, 
m€me  par  les  dehors.  On  doit  reconnoitre  par  les  restes  des  gal- 
leries qu'on  apper^oit  en  dedans,  aussi  bien  que  par  les  bas  cotds, 
qu'elle  avoit  €16  batie  avec  soin.  EUe  avoit  encore  deux  arcades  de 
plus  sur  le  devant,  mais  les  guerres  civiles  en  occasionnerent  la 
demolition.  Ce  fut  sans  doute  depuis  que  cette  Eglise  eut  €x€  batie 
vers  Tan  1200,  qu'on  I'drigea  en  Paroisse  pour  le  peuple  que  les 
commoditds  du  grand  chemin  avoient  engagd  de  s'y  dtablir.  Comme 
done  I'Eglise  ancienne  la  plus  voisine  est  celle  de  Bagneux,  il  y  a 
apparence  que  les  habitants  du  bord  de  la  grande  route  en  furent 
detaches  pour  Stre  attribuds  k  la  nouvelle  Eglise.  Et  comme  la 
Cure  de  Bagneux  dtoit  a  la  nomination  du  Chapitre  de  Paris,  celle- 
ci  qui  en  dtoit  un  ddmembrement,  subit  le  mSme  sort  suivant 
I'usage  ordinaire.  De  1^  vient  que  dans  tous  les  Pouillds,  k  com- 
mencer  par  celui  du  XIII  sidcle,  elle  est  dite  ^,la  nomination 
du  Chapitre  de   Notre-Dame.  Depuis  les  partitions  faites  pour 
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chaque  Pr^bende,  elle  est  dchue  k  la  trente-neuvieme  partition. 
Saint  Giiies  en  est  le  Patron.  Les  plus  anciens  Registres  ne  font 
mention  que  de  lui  seul.  Cependant  ii  y  avoit  deux  statues  tres 
anciennes  de  Saint  Leu  et  de  Saint  Giiies  qui  ont  6x6  otdes,  il  y  a 
environ  cinquante  ans,et  auxquelles  on  a  substitu^  deux  Tableaux 
de  ces  deux  Saints.  On  a  toujours  c6l6br6  la  Fete  de  Saint  Giiies 
le  I"  Septembre,  et  celle  de  Saint  Leu  le  Dimanche  dans  POctave. 
A  cette  occasion,  je  remarquerai  que  dans  les  Antiphoniers  Pari- 
siensdu  XIII  sidcle,  Saint  Giiies  avoit,  en  effet,  un  Office  propre 
complet  ut6  de  la  L^gende  *,  et  que  Saint  Leu  n'etoit  alors  qu'en 
commdmoraison.  Au  reste,  on  ne  conserve  en  cette  Eglise  aucune 
relique  des  deux  Saints.  On  ignore  aussi  le  jour  de  la  D^dicace.  II 
ne  paroit  dans  la  mSme  Eglise  aucune  t^pitaphe,  sinon  celle  d'un 
M.  Ferry,  Avocat,  qui  est  sur  marbre  dans  le  bas  cote  septen- 
trional. II  y  a  eu  en  1701,  le  II  Janvier,  au  [sujet]  des  ailes  du 
choeur,  un  Arret  du  Conseil  semblable  h  celui  de  I'Eglise  de 
Noisy  au  Doyennd  de  Chelles. 

La  Seigneurie  du  Bourg-la-Reine  appartenoit,  comme  on  a  vu, 

d6s  Tan  ii52,  aux  Dames  de  Montmartre.  Leur  Bailly  y  exerijoit 

Lib,  justitiar,  la  Justice  en  1 334,  suivant  un  manuscrit  de  I'Abbaye  de  Sainte- 

s.Gen./oi.sy.  Qenevieve ;  mais  il  y  a  apparence  qu'en  1445  ces  Dames  n'avoient 

pas  la  haute  Justice,  au  moins  sur  tout  le  territoire,  car  on  lit  dans 

Sauvai,       un  comptc  de  la  Prdvote  de  Paris  de  cette  annde,  que  ce  furent  les 

T.  HI,  p.  341.  Officiers  de  cette  Prdvotd  qui  firent  exdcuter  trois  voleurs,  proche 

ce  Village.  Apres  avoir  ali^nd  cette  Terre  pour  un  temps  ^  M.  le 

Due  du  Maine,  elles  y  sont  rentr^es  k  sa  mort  :  les  marches  qui  en 

Reg.  du  Pari,    avoient  6t6  desunis  pour  etre  transfdrds  k  Ceaux,  y  subsistent.  Ces 

'^7»-         Dames  sont  les  seules  recommanddes  aux  Prones  des  Grand'Messes 

parce  qu'elles  ont  la  Seigneurie  du  terrain  o\x  est  I'Eglise.  Une 

partie  du  cotd  droit  releve  de  la  Seigneurie  de  Notre-Dame  de 

Paris,  faisant  partie  de  la  Seigneurie  de  Bagneux,  et  une  autre, 

de  la  Seigneurie  de  Ceaux.  Une  autre  portion  du  c6t6  gauche  k 

I'extremitd  du  lieu  est  aussi  de  Notre-Dame,  comme  faisant  partie 

de  celle  de  Lahy  et  de  Chevilly.  II  faut  encore  observer  qu'il  y  a 

au  Bourg-la-Reine  un  Fief  appelld  le  Fief  de  Luxembourg  qui 

est  du  Domaine  de  Ceaux. 

Mais  ce  que  j'ai  dit  sur  la  Justice  et  Seigneurie  ancienne  de  ce 

lieu,  ne  doit  point  exclure  la  portion  de  censive  que   d'autres 

Hist.deMonim.  Egliscs,  outre  le  Monastere  de  Montmartre,  y  avoient  dds  le  trei- 

Preuvep.4o3.   jsidme  sidcle.  Avant  I'an   i2o3,  Guillaume  de  Poissy,  Chevalier, 

avoit  laissd  a  I'Abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris  quelque  droit  sur 

le  terrain  qui  est  entre  le  ruisseau  de  Bievre  et  le  Bourg-la-Reine. 


On  y  voit  dix-sept  Anticnncs  et  neuf  Repons. 
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II  reste  des  Lettres  de  I'Official  de  Paris  de  Tan  i23o,  par  les- 

quelles  est  attestde  la  vente  faite  k  TEglise  de  Sainte-Genevidve  chart,  s.  Gen. 

d'une  piece  de  terre  situde  juxta  Burgum  Regince  in  censiva  dicti       ^'  '^^• 

Abbatis,  Apr^s  cet  Acte  est  celui  d'une  vente  faite  la  meme  annde 

d'une  piece  de  prd  proche  ie  m6me  lieu,  situde  entre  la  censiye  ibu.,p.  /40. 

de  Sainte-Genevidve  et.de  Chateaufort,  k  Nicolas  de  Chartres, 

Chantre  de  I'Eglise  de  Paris.  Plus  loin  est  I'acte  de  manumission 

donne  par  Th...,  Abbd  de  Sainte-Genevidve,  I'an  1247,  au  mois  ibij.,p.2ftx 

de  Mars,  aux  habitans  de  plusieurs  terres  de  cette  Abbaye,  entre 

lesquelles  il  y  a  de  Burgo  Regince.  Saint  Louis  approuva  ces 

lettres    d'affranchissement,   k    condition   que  les   habitans  vien- 

droient  au  secours  de  I'Eglise  lorsqu'ils  en  seroient  requis.  Le 

Livre  censier  de  la  m^me  Abbaye,  dcrit  vers  I'an  i25o,  marque 

que  Maitre  Pierre,  Official  de  Paris,  dtoit  tenu  k  une  redevance 

pour  une  vigne  situde  au  Bourg-la-Reine,  derriere  PEglise,  retro 

Monasterium.  La  redevance  dtoit  d'un  septier  et  demi  de  vin  :  que 

Sevin  de  Chastillon  en  devoit  quatre  pour  une  terre  aussi  situde 

retro  Monasterium ;  que  toutes  les  terres  et  vignes  qui  dtoient     ub.  Cens. 

dans  la  censive  de  Sainte-Genevidve  ne  devoient  aucun  droit  dc  ^'^^f^^'4S, 

Tensement,  c'est-i-dire   de  garde  au   Seigneur  de  Chateaufort, 

surtout  le  Clos  dit  de  Sainte-Genevidve,  dans  lequel  cette  meme 

Abbaye  avoit  droit  de  Justice  ;  qu'enfin  les  Religieuses  mfimes  de 

Montmartre  devoient  la  dixme  k  Sainte-Genevidve  pour  un  quar- 

tier  et  demi  de  vigne  situd  k  la  Porte  Galant.  Mais  on  apprend 

par  d'autres  monumens   que   1' Abbaye   de  Sainte-Genevidve  &tj  chart,  p,  32S, 

vers  les  mSmes  temps,  une  dchange  de  quelques  parties  de  ses 

droits  ou  biens  de  Bourg-la-Reine,  pour  d'autres  biens  situds  k 

Comein,  Paroisse  de  Louans,  autrement  Morangis. 

On  vient  de  voir  que  les  Seigneurs  de  Chateaufort  avoient  des 
droits  k  Bourg-la-Reine ;  ces  droits  n'dtoient  pas  sans  charges,  car 
ces  Seigneurs  dtoient  tenus  de  payer  aux  Templiers  quatre  deniers     ub.  cens. 
par  an,  et  cela  sous  le  regne  de  Saint  Louis.  s.Gen./oi.35, 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  Notre-Dame  de  Paris  se  rapporte 
sans  doute  k  ce  qu'on  apprend   par  le  Ndcrologe  de  la  meme 
Eglise,  que  dds  le  XIII  sidcle  elle  avoit  une  censive  dans  un  en-  secr.EccLPar. 
droit  du  territoire  de  Bourg-la-Reine,  appelld  Blagice  en  latin,    ad  17  Aug. 
Cet  endroit  se  pent  reconnoitre  par  une  fontaine  qui  est  marqude         /^/^. 
y  etre,  que  le  meme  livre  appelle  Fontem  de  Blagiis,  laquelle    adtSFebr. 
n'dtoit  pas  dloignde  du  chemin  de  Ceaux  qui  forme  un  petit  ruis- 
seau,  venant  des  moulins  au  haut  de  Fontenay.  Ce  fut  pareillement 
sur  des  fonds  situds  au  Bourg-la-Reine,  que  le  Chanoine  Hugues  7^,^.  27  Sept. 
de  Viry  alidna  au  XIII  sidcle  une  partie  du  revenu  des  Clercs  de 
Matines   [unum  arpentum  prati)y   et  que   Girard  de  Colloduno, 
Archidiacre,  dans  le  sidcle  suivant,  en  assigna  pareillement  pour 
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Du  Boiiy      la  seconde  Chapellenie  du  titre  de  S.  Nicaise  qu'il  fonda  k  Notre- 

CoiLMs.  T.  V,  j)anie.  Un  nouveau  catalogue  des  Chapelles  de  cette  Mdtropoli- 

taine,  marque  que  les  Chapelains  de  Saint-Nicolas  et  Saint-Nicaise 

ont  dix-sept  arpens  de  terre  k  Bourg-la-Reine. 

II  y  avoit  eu  une  Maladerie  situde  proche  le  Bourg-la-Reiae. 

Grand  Colas,    Quelques  AuteuFS  disent  qu'on  Tappelloit  la  Maladerie  de  la  Bul- 

Hist.  deiEghse  jjjgj^j^g.  j^^jg  ^^  1564,  le  Roi  Charles  IX  ordonna  par  Lettres- 

T.  II,  p.  73.    patentes  que  le  revenu  en  filt  re^u  par  I'Hdtel-Dieu  de  Paris  pour 

R^gistr^es     servir  k  nourrir  les  pauvres  du  lieu. 

iei5Avnii564.     q^^^  ^^^  apr^s  il  y  avoit  eu  un  projet  pour  un  autre  pieux 

dtablissement  au  Bourg-la-Reine.  Jdrdme  Dufour-Alligret,  Con- 

Sauvai,       seiller  au  Parlement  de  Paris,  y  avoit  fondd  vers  1660  une  Maison 

T.  I,  p.  6^3.    de  Peres  de  la  Doctrine  qui  devoient  instruire  le  peuple  dans  huit 

Villages  circonvoisins ;  et  I'Archeveque  de  Paris  leur  avoit  permis 

d^s  le  19  Octobre  1661,  d'y  avoir  une  Chapelle  sans  cloche.  Mais 

Reg.  Archiep.  Jacques  Champion,  ancien  Avocat  au    Parlement,  et  Marie  du 

Port,  son  dpouse,  ayant  fait  une  autre  fondation  en  1677,  ^^  f®" 

veur  de  ces  mSmes  Peres  dans  le  lieu  dit  la  Grange  ou  Bercy, 

au-dessus  de  la  valine  de  Fecam  k  I'extrdmitd  de  la  Paroisse  de 

Sainte-Marguerite  de  Paris,  le   sieur  Dufour  consentit  que  ces 

deux  Maisons  n'en  fissent  qu'une,  et  que  les  revenus  qu'il  avoit 

destines  pour  celle  du  Bourg-la-Reine,  fussent  transport's  k  celle 

de  Bercy. 

Sauv.T.i,p.67.      Sauval,  dont  j'ai  tird  ce  dernier  fait,  nomme  ailleurs  un  Anseau 

du  Bourg-la-Reine,  qu'il  dit  avoir  €x€  propridtaire  d'une  Cour- 

xiWtk  Paris  I'an   1244.  Ce  personnage  pouvoit  6tre  parent  d'un 

Guillaume  aussi  dit  du  Bourg-la-Reine  qui  vivoit  en  i25o.  Les 

Historiens  de  la  vie  de  Saint  Louis  le  repr'sentent  comme  un 

Chroniquc     hommc  d'uu  grand  courage.  II  'toit  Sergent  d'armes  du  Roi,  et 

de  s.  Denis  Bur  fut  tdmoin  dc  la  prise  de  Saint  Louis  k  la  Massoure  la  m6mc 

'   °"**"      annde   i25o.  II  ddfendit  son  Prince   si  valeureusement,  qu'avec 

une  grande  hache  il  tua  un  grand  nombre  de  Sarazins,  et  il  ne 

voulut  pas  se  rendre  k  eux,  jusqu'^  ce  qu'un  chrdtien  rendgat  lui 

cria  en  anglois  qu'il  se  rendit,  et  qu'il  auroit  la  vie  sauve. 

II  y  a  au  Bourg-la-Reine  une  maison  et  enclos  considerable 
qu'on  dit  avoir  6i€  batis  par  Henri  IV,  et  avoir  €x€  occup^s  par  la 
belle  Gabrielle.  C*est  dans  cette  maison  que  Louis  XV  vint  rece- 
voir  rinfante  d'Espagne  au  mois  de  Mars  1722. 
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FONTEN  AY-SOU  S-BAGNEUX 

AUTREMENT   FONTENAY-AUX-ROSES 

Le  nom  de  Fontenay  est  avec  celui  de  Plessis,  le  nom  que  Ton 
trouve  donn^  k  un  plus  grand  nombre  de  lieux  dans  le  Diocese 
de  Paris.  Des  cinq  Paroisses  qu'on  y  voit  du  nom  de  Fontenay, 
celle-ci  est  la  plus  nouvellement  ^rigde,  quoiqu'i  vue  de  Pays  on 
ne  puisse  gueres  lui  donner  moins  de  quatre  cents  ans.  L'origine 
de  ce  nom  qui  est  comme  aux  autres  Fontenay,  n'a  pas  besoin 
d'etre  discutde,  puisqu'elle  se ,  prdsente  d'elle-meme.  Quelques 
fontaines,  tant  petites  soient-elles,  sont  suffisantes  pour  donner 
cette  denomination  k  un  lieu.  On  a  ajoutd  ensuite  le:^  Bagneux  ou 
sous  Bagneux  pour  le  distinguer  des  autres  Fontenay  qui  sont 
dans  le  m^me  Archidiacond,  et  on  a  tir^  cette  difference  du  voi- 
sinage  de  Bagneux,  parce  que  Bagneux  est  un  tr^s-ancien  lieu 
ainsi  que  je  le  fais  voir  lorsque  j'en  parle,  et  que  ce  Fontenay-ci 
en  a  dtd  un  Hameau  dans  le  temps  que  les  Eglises  Paroissiales 
dtoient  moins  communes  et  plus  dcartdes  les  unes  des  autres 
qu'elles  ne  sont  aujourd'hui.  A  I'dgard  du  surnom  tird  des  roseis, 
il  est  nouveau  dans  I'usage ;  il  vient  de  ce  qu'il  y  a  eu  un  temps 
que  Ton  y  cultivoit  les  roses  plus  abondamment  qu'ailleurs,  et 
peut-etre  meme  de  ce  que  le  faiseur  de  couronnes  ou  de  bouquets 
de  roses  du  Parlement,  qu'on  appelloit  le  Rosier  de  la  Cour,  s'en 
pourvoyoit  dans  ce  Village  ;  car  il  y  a  eu  des  temps,  comme  le 
marque  Sauval,  auxquels  les  Dues  et  Pairs  etoient  tenus  de  porter  Amiq.  dc  Paris, 
tous  les  ans  des  roses  au  Parlement.  Le  Roi,  ajoute-t-il,  paye  T.  ir,  p.  446. 
encore  tous  les  ans  un  droit  de  roses  au  Parlement  et  k  toutes  les 
Cours  Souveraines  de  Paris.  Les  Pairs  pr^sentoient  eux-memes 
ces  roses  en  Avril,  Mai  et  Juin,  lorsqu'on  appelloit  leurs  rdles. 
C'est  ce  nom  de  Fontenay  aux  roses  qui  a  jettd  M.  de  Valois  dans  sotit,  Gau. 
I'erreur,  et  qui  lui  a  fait  confondre  Fontenay-lez-Bagneux  avec  p.  4f8. 
Fontenay-le-Fleury,  qui  certainement  est  le  Fontenay  situd  proche  deCharM73*8 ^ 
Saint-Cyr  par  de-1^  Versailles  dans  le. Diocese  de  Chartres.  p  38. 

Fontenay  dont  il  s'agit  ici  est  seulement  eloign^  d'une  lieue  et 
demie  de  Paris,  k  cdtd  de  Bagneux  et  un  peu  au-dessous.  C'est 
un  pays  cultiv^  principalemerit  en  vignes  et  en  pdpinieres.  II  con. 
tenoit  cent  quarante-sept  feux  Pan  1709,  selon  le  ddnombrement 
imprimd  alors.  Celui  du  sieur  Doisy  qui  a  6x6  publid  en  1745, 
y  en  compte  cent  trente.  Le  Dictionnaire  Universel  gdographique 
de  la  France  qui  parut  en  1726,  marque  qu'il  y  avoit  alors  cinq 
cent  quatre-vingt-six   habitans,  et  ajoute  «  que  ce  lieu   est   fort 
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«  fr^quentd  par  les  Parisiens  pour  ses  belles  promenades  et  ses 
a  bosquets  de  rosiers,  ce  qui  le  fait  appeller  ordinairement  Fon- 
«  tenay  aux  roses.  »  Quelques-uns  y  marquent  le  lavoir  par  curio- 
sity, et  j'ai  vu  une  carte  des  environs  de  Paris  ou  il  dtoit  figurd ; 
ce  qui  en  coule  n^est  pas  cependant  fort  considerable  ni  capable 
de  grossir  le  petit  ruisseau  qui  passe  au  bas  de  la  montagne  et  qui 
vient  du  Parc-aux-Renards. 

L'Eglise  de  ce  lieu  est  sous  le  titre  de  Saint  Pierre.  C'est  un 
edifice  dans  lequel  on  remarque  de  la  batisse  de  trois  temps  diffd- 
rens.  II  y  a  au  Sanctuaire  et  au  Choeur  quelques  colomnes  et 
fenStres  de  la  fin  du  treizi^me  sidcle  ou  environ ;  la  plus  grande 
partie  du  reste  n'a  que  deux  cents  ans  ou  environ  d'anciennet^. 
Les  Epitaphes  qu'on  y  voit  du  dernier  sidcle  se  servent  toutes  de 
I'expression  de  Fontenay  le\  Bagneux  ou  Fontenay  sous  Bagneux. 
La  Dedicace  de  cette  Eglise  se  solemnise  le  12  Juillet  avec  la  F6te 
de  Saint  Prix,  c'est  le  jour  qu'on  cdldbre  la  Fete  de  la  Translation 
de  ce  Saint  Evgque  de  Clermont,  en  plusieurs  endroits.  On  mon- 
tre  en  effet,  k  Fontenay,  un  petit  coffre  de  cuivre  tr^s-ancien, 
qu'on  appelle  le  Reliquaire  de  Saint  Prix.  L'image  de  ce  Saint 
en  bosse  est  au-dessus  et  on  la  tire  de  I'armoire  de  I'oeuvre  pour 
I'exposer  k  la  vdndration  publique  le  jour  de  la  Fete  de  ce  Manyr. 
Jecroirois  que  la  relique  qui  est  dedans  a  servi,  aussi-bien  que 
le  reliquaire,  k  la  D^dicace  de  I'Eglise  du  lieu  ;  que  la  petite 
chasse  avoit  6x6  renfermde  dans  Tintdrieur  du  grand  autel,  oil  on 
I'aura  trouvde  lorsqu'on  demoiit  cet  autel  pour  le  refaire.  Ce  n'est 
que  dans  le  dernier  sidcle  que  quelques  personnes  trouvant  mau- 
vais  que  dans  le  Br^viaire  de  Paris,  au  jour  de  la  Susception  de 
la  Croix,  on  ne  d^terminat  point  dans  laquelle  des  cinq  Paroisses 
du  nom  de  Fontenay,  voisines  de  Paris,  cette  sainte  relique  avoit 
6x6  d'abord  ddposde,  firent  insurer  les  deux  mots  prope  Balneolum 
apr^s  celui  de  Fontanetum  dans  la  Idgende.  L'^poque  de  cette 
Disseri.  sur  addition  est  I'annde  1680,  lorsque  le  Brdviaire  de  M.  de  Harlay 
I  Hist,  de  Paris,  parut.  Mais  j'ai  prouv^  par  une  dissertion  particuliere  imprim^e 
en  1743,  que  ce  n'est  pas  dans  ce  Fontenay-cy  que  se  fit  ce  ddpot 
I'an  1109,  et  que  ce  fut  dans  Fontenay-en-Parisis,  dit  autrement 
Fontenay-en-France  ou  Fontenay-sous-Louvres.  La  Cure  de  Fon- 
tenay-lez-Bagneux  ne  se  trouve  point  marquee  dans  le  Pouilld  de 
Paris  6ct\x  vers  I'an  1270,  tandis  que  celles  des  quatre  autres 
Fontenay  y  sont;  c'est  ce  qui  fait  juger  qu'elle  n'dtoit  pas  encore 
etablie.  Le  Village  existoit  cependant  alors,  on  en  trouve  des 
preuves  d^s  le  douzidme  sidcle,  ainsi  qu'on  va  voir ;  mais  ce  lieu 
n'^toit  apparemment  alors  qu'un  simple  Hameau  de  la  Paroisse 
de  Bagneux  avec  une  Chapelle  de  Saint  Pierre,  ou  m€me  sans 
Chapelle,  vu  le  peu  d'eloignement  qu'il  y  a  de  Bagneux.   C'est 
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seulement  par  Punanimit^  des  Pouill^s  de  Pavant-demier  si^cle 
et  du  dernier,  que  nous  sommes  certains  que  la  nomination  de 
cette  Cure  a  appartenu,  de  tout  temps,  k  I'EvSque  Dioc^sain.  Au 
reste  il  doit  passer  pour  constant  qu'il  y  avoit  une  Eglise  k  Fon- 
tenay-lez-Bagneux  en  1286,  parce  que  Thibaud  de  Marly,  rddi- 
geant  son  testament  dans  cette  annde-1^,  lui  laissa  nomm^ment 
la  somme  de  vingt  sols  :  Ecclesice  de  Fontaneto  prope  Balneolos 
XX  solidos. 

Je  crois  devoir  avertir  ici,  de  crainte  que  la  post^ritd  n'y  soit 
trompde,  la  raison  pour  laquelle  on  voit  dans  la  campagne,  au 
milieu  des  vignes  du  c6t6  du  Nord-Est  par  rapport  k  PEglise  de 
Fomenay,  et  sur  le  territoire  de  la  Paroisse,  la  tombe  d'H^lie 
Taind,  Lieutenant  particulier  de  la  Mardchauss^e  d'Angoumois, 
ddc^dd  le  1 3  Septembre  1606  en  ce  lieu.  Ce  n'est  pas  que  sa  sepul- 
ture ait  6x6  au  pied  d'une  croix  au  milieu  des  vignes ;  cela  vient 
de  ce  que  la  Procession  du  Saint-Sacrement,  k  la  Fete-Dieu,  allant 
autrefois  par  cet  endroit,  on  eut  besoin  d'un  autel  pour  y  faire 
le  reposoir;  et  pour  dresser  cet  autel,  on  enleva  cette  tombe  de 
TEglise,  et  on  la  conduisit  en  ce  lieu. 

Pour  connoitre  que  ce  Fontenay  existoit  d^s  le  XII  si^cle,  ce 
n'est  point  aux  archives  de  TEv^ch^  ni  du  Chapitre  de  Paris  qu'il 
faut  recourir,  mais  k  celles  de  I'Abbaye  de  Sainte-Genevi^ve,  qui 
avoit  autrefois  en  ce  lieu  une  Seigneurie  considerable.  La  BuUe 
de  confirmation  de  biens  que  les  Chanoines  de  cette  Maison 
obtinrent  du  Pape  Alexandre  III  Pan  ii63,  marque:  apud  Bal- 
neolum  et  Fontanetuniy  terras  et  netnora  et  prata.  En  1207  Jean 
de  Toucy,  Abbd,  en  donna  la  Mairie  k  un  homme  du  lieu,  avec 
les  appartenances  appellees  bonachia,  investiturce^  districta,  et  chart,  s.  Gen, 
cinq  sols  dans  la  recette  des  cens  du  pays.  L'attention  qu'eurent  p-  ^•*'- 
alors  les  Religieux  d'^crire  tout  ce  qui  se  passoit  d'authentique 
pour  Passurance  de  leurs  droits,  les  porta  k  nous  transmettre  un 
acte  par  lequel  nous  apprenons  que  les  plus  anciens  Seigneurs 
lalques  qu'il  y  avoit  eu  k  Fontenay,  dtoient  les  Seigneurs  de 
Chateaufort,  auxquels  avoient  succ^de  les  Seigneurs  de  Marly. 
lis  ont  dcrit  que  Matthieu  de  Marly,  Chevalier,  et  Mathilde, 
veuve  de  Bouchard  de  Marly,  vinrent  k  Fontenay  Pan  1 282,  le  jour  ub.  Cens. 
de  Sainte  Catherine,  et  y  promirent  par  serment  de  maintenir  les  s.Genov.p.47' 
CoutClmes  qui  avoient  eu  vigueur  du  temps  de  Hugues,  Seigneur 
de  Chateaufort.  De  la  part  des  Habitans  de  Fontenay,  il  y  en  eut 
douze  qui  assurerent  par  serment  que  le  sieur  de  ChSteaufort 
n'avoit  aucune  Justice  sur  le  territoire,  dans  les  lieux  oix  il  n'avoit 

pas  le  droit  de  vinage  et  de ubi  non  habebat  vinagium  et 

campsamentum.  En   1247,  PAbbe  Thibaud  accorda  les  lettres  de  Chart,  s.  Gen. 
manumission  aux  Fiefs  de  son  Domaine  en  ce  lieu,  et  les  fit      ^-  ^^^• 
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confirmer  par  Saint  Louis.  La  suite  des  observations  faites  vers 
le  milieu  de  ce  sidcle,  en  indiquant  de  purs  droits  temporels,  nous 
apprennent  que  dans  ces  cantons-1^,   il  y  avoit   un   Monastere 
d'hommes  dans  le  lieu  dit  Pleigiz  ou  Bleigiz,  dont  k  present  on 
a  perdu  totalement  le  souvenir.  Car  si  les  Chanoines  Rdguliers 
marquoient  ce  qu'on  leur  devoit,  ils  ^crivoient  aussi  exactement 
ce  qu'ils   payoient,    par  exemple,   ils   devoient  au   Seigneur  de 
Lib.  cens.-    Ch^teaufort  pour  la   liberty  de  leur  clos  de  Fontenay  quelques 
s.  GVno>'./..?5.  sqIs  ^vec  du  vin,  et  particulierement  Sexteringiam  vini ;  aux 
Moines  de  Plegiz  k  Fontenay,  douze  deniers  pour  cinq  quartiers 
de  vignes  situdes  au  lieu  dit  Vignerun,  et  la  dixme  au  Chapitre 
de  Paris ;  k  regard  d'autres  vignes  situ^es  en  leur  propre  terre, 
la  dixme  appartenoit  aux  Moines  de   Plegiz  et  aux   religieuses 
Chart.  Ep.  Par,  de  Gif,   auxquelles  Thibaud   et  Maurice,  Eveques  de   Paris  au 
Reg.  p.  7/.    XII  sidcle,  Tavoient  confirmde.  Les  articles  de  leur  recette  nous 
Lib.Cens.     iustruisent  eucore  davantage  de  Tancienne  Topographie  de  Fon- 
s.G^n./o/. 45.  tenay  et  des  environs;  car  apr^s  avoir  dnoncd  les  dixmes  qu'ils 
y  avoient  dans  le  bled  et  le  vin,  ils  nomment  les  terres  k  Cham- 
part,  qui  ^toient  les  unes  in  Valle  Mauherion  ;  d'autres  ad  Codres ; 
d'autres  apud  Blagias ;  il   y  en   avoit  pareillement  ad  portam 
Galent,   ad  crucem  de  Cachanty  in   Campo  Rutrudis,  Tous  ces 
diffdrens  cantons  y  sont  dits  de  la  Mairie  de  Fontenay.  Comme 
nous  apprenons  par  le  Ndcrologe  de  Notre-Dame  que  la  fontaine 
qui  forme  le  ruisseau  au  bas  de  la  montagne  de  Fontenay,  s'ap- 
ibid.,  foi.4y,  pelloit  Fons  de  Blagiis,  il  s'ensuit  que  le  canton  dit   en   latin 
Blagia?  et  en  Francois  Plegiz,  et  qui  dtoit  considerable,  ^toit  celui 
oil  se  trouve  encore  cett§  source,  et  que  c'^toit  \k  qu'dtoit  dtabli 
le  Convent  de  Moines  ddtruit  il  y  a  plusieurs  sldcles.  II  suit  en 
second  lieu  de  I'expos^  ci-dessus,  que  Campus  Rutrudis  dtoit  aux 
environs  de  ce  que  nous  appellons  Bourg-la-Reine :  c'est  ce  qui 
m'a  fait  donner  pour  I'une  de  mes  conjectures  touchant  I'origine 
de  ce  nom  de  Bourg-la-Reine,  qu'il  pourroit  fort  bien  venir  de 
Rotrude,  fille  de  Charlemagne,  k  laquellc  ce  Prince  auroit  donn^ 
ce  canton  de  terre.   11  faut  toujours   se   souvenir  que  dans  ces 
ibid.,foL46.  temps-1^  Ics  filles  de  Roi  ^toient  qualifides  de  Reines.  Le  Droit 
de  grande  CoutQme  que  les  gens  du  Domaine  de  Sainte-Genevidve 
lui  devoient,  ^toit  de  deux  chapons  et  deux  boisseaux  de  froment. 
La  petite  Coutdme  dtoit  de  deux  chapons  et  deux  pains.  Ce  qui 
est  encore  tres-remarquable,    est  qu'il    paroit    que    d^s-lors  la 
Banlieue  de  Paris  s'dtendoit  jusque  dans  le  meme  Domaine  de 
I'Abbaye  de  Sainte-Genevidve  k  Fontenay  ;  I'Ecrivain  fait  cette 
note  expresse  :  Sciendum  quod  apud  Banlivam,  ubi  habemus  Cam- 
pipartem,  habemus  et  decimam,  II  semble  qu'il  rdsulte  de  1^  que 
le  bout  de  la  Banlieue  traversoit  et  coupoit  ce  Domaine,  ce  qui 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU  DOYENN^  DE  CHATEAUFORT  563 

faisoit  que  le  terrain  de  ce  Domaine  subissoit  deux  sorts  diff^rens; 

dans  la  partie  renfermde  dans  la  Banlieue,  oil  TAbbaye  avoitle 

Champan,  elle  avoit  aussi  la  dixme;  et  dans  la  partie  qui  ^toit 

au-del^   de  cette   Banlieue,   elle   ne    jouissoit    que   du  droit  de 

Champart  sans  dixme.  Enfin  voici  un  trait  singulier  d'exdcution 

de  Justice  par  les  Officiers  de  Sainte-Genevidve  k  Fontenay.  Je  le 

rapporterai  dans  les  propres  termes  de  TEcrivain  qui  vivoit  vers 

Pan   i3oo.  «  En   1266,  dit-il,  ou  environ,  fut  pris  un  porcel  qui  Lib.  Justiciar, 

a  avoit  mangi^  i  enfant  chez  Estienne  le  Camus:  et  fu  ars  en  la  s.Gen./oi.Sj 

a  Cour  au   Mere  Sainte  Geneviesve  k   Fontenet,   present  Frere 

a  Guerin  leur  Chamberier,  Guillaume  le  Seriant,  Aubert  le  Mere, 

«  Estienne  le  Camus,   Marie  sa  femme.  »  Peut-Stre  aurai-Je  dfl 

placer  avant  le    ddtail   du    Domaine   de   Sainte-Genevidve  dans 

Fontenay,  I'acquisition  que  cette  Abbaye  y  fit  d'une  maison  et  de 

plusieurs  vignes  de  la  somme  de  3oo  livres  que  lui  avoit  Idgude 

un  Eveque  du  nom  de  Gerard,  dont  le  sidge  est  d^sign^  sous  le 

nom  de  Viscosiensis.  Mais  comme  le  N^crologe  de  ce  Monastere  Necr.  s.  G.  MS. 

d'ou  ce  fait  est  tir^,  ne  dit  pas  en  quel  temps  ce  Prdlat  mourut,      ^*  ^^*''- 

Tdpoque  de  Pachat  doit  rester  incertaine. 

En  1 588,  le  10  Fdvrier,  I'Abbaye  pour  payer  sa  taxe  aux  sub- 
ventions eccldsiastiques  vendit  k  Ren^e  Baillet,  Dame  de  Boneuil 
et  de  Saux,  veuve  de  Jean  de  Thou,  Maitre  des  Requetes,  tout  ce 
qu'elle  avoit  k  Fontenay,  consistant  en  censives.  Justice  haute, 
moyenne  et  basse,  champarts  et  vinages,  et  la  Ferme  qu'elle  avoit 
k  Bagneux,  ne  se  r^servant  que  son  H6tel  et  enclos  de  Fontenay, 
les  Droits  Seigneuriaux  sur  les  terres,  pr^s  et  vignes  qui  lui  ap- 
partenoient  en  propridt^,  tant  audit  Bagneux  qu'a  Fontenay  et 
terroirs  voisins,  pour  lesquels  heritages  elle  ne  devoit  payer 
aucuns  droits,  stipulant  que  les  droits  vendus  demeqreroient 
en  Fief  mouvant  de  I'Abbaye  en  foi  et  hommage,  avec  profit  de 
quint  et  relief. 

Le  tout  appartint  depuis  k  Philippe  de par  Isabeau  deThou, 

son  Spouse,  fiUe  de  la  Dame  Baillet;  lesquels  vendirent  ce  Fief  i 
M.  Louis  Potier,  Seigneur  de  Gdvres  et  de  TrSmes.  Puis  il  passa 
k  M.  Colbert,  le  Ministre,  qui  en  jouissoit  d^s  Tan  1675. 

M.  le  Due  du  Maine  en  ^toit  possesseur  en  1701  :  ensuite 
Madame  la  Duchesse,  et  enfin  M.  le  Comte  d'Eu. 

La  partie  de  la  terre  de  Fontenay  que  I'Abbaye  de  Sainte- 
Genevidve  s'^toit  r^servde,  fut  aliunde  par  elle  le  11  Mai  1640,  au 
sieur  Jean  Prosper  de  la  Motte,  Conseiller  au  Parlement  de  Metz, 
k  la  charge  de  foi  et  hommage.  Elle  a  appartenu  depuis  k  M.  le 
Broust,  par  la  suite  k  M.  le  Doubre,  Maitre  des  Comptes;  del^  k 
des  particuliers  qui  I'ont  vendue  k  Etienne  Villier,  Secretaire  du 
Roi,  dont  les   hdritiers  ayant   fait  liciter   ce   Fief,   M.    Charles 
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Brochand,   Fournisseur  de   la   Maison  du   Roi,   s'en  est   rendu 
adjudicataire  le  9  Juillet  1745. 
Cod.  Reg.         Le  Ndcrologe  de  I'Eglise  de  Paris  fait  foi  que  ce  fut  au  trei- 
zidme  sidcle  que  le  Chapitre  fit  I'acquisition  de  la  dixme  qu'il  a  k 

J 5  Jan.  9  Apr.  Fontenay.  On  y  lit  plusieurs  sommes  employees  in  pignoratione 

23  Apr.  20  Oct.  Jecimcp  de  Fontaneto.  Mais  ces  articles  ne  spdcifient  point  quelles 
dtoient  les  personnes  qui  engagerent  cette  dixme.  Le  Tensement 
ou  droit  de  garde  produisoit  aussi  alors  un  certain  revenu  d'avoine 

Ibid.,  20  Jan.  k  ceux  qui  en  jouissoient  :  le  meme  Chapitre  en  acquit  aussi  une 
partie  :  sur  la  fin  du  meme  sidcle,  il  existoit  k  Fontenay  un  Fief 
appell^  le  Fief  Thibaud  de  Vernon,  parce  qu'il  avoit  appartenu  k 
celui  qui  portoit  ce  nom.  Le  Sou-chantre  Jean  le  Loup  [Joannes 
Lupi)  qui  en  dtoit  devenu  Maitre,  en  disposa  entierement  envers 
Ibid.         la  mSme  Eglise  environ  Tan  i3oo,  ou  un  peu  plus  tard.  L'annonce 

i4Febr,/6Jun.  jg  j^  moTt  d'Etienue  de  Suisy,  proche  Laon,  Cardinal,  Pretre  de 
Saint-Cyriaque  des  Thermes,  marqude  k  Tonzidme  Ddcembre  i3i  i 
dans  le  mSme  Ndcrologe,  explique  au  long  le  revenu  qu'il  assigna 
au  Chapitre  de  Notre-Dame  super  terram  suam  de  Fontaneto,  II  y 
est  parld  entre  autres  d'une  maison  et  d'un  pressoir  qu'il  y  possd- 
doit  aussi-bien  que  de  vignes,  terres,  cens,  rentes  de  chapons, 
bled  et  avoine,  Justice  haute  et  basse,  et  voyerie. 

II  a  €x€  dit  ci-dessus  que  les  Seigneurs  de  Marly  avoient  au 
XIII  sidcle  une  partie  de  la  terre  de  Fontenay.  Outre  ce  qu'en 
marquent  les  manuscrits  de  Sainte-Genevidve,  cela  se  conclut  du 
Testament  de  Thibaud  de  Marly  de  Tan  1286.  Ce  Seigneur,  avant 
que  de  nommer  le  legs  qu'il  fait  k  I'Eglise  du  lieu,  d^clara  qu'il 
donnoit  une  partie  de  ses  revenus  dans  cette  terre  aux  Moines  des 
Vaux-de-Cernay,  dont  Ton  s^ait  d'ailleurs  qu'avoit  ^td  Abbd  un 
autre  Thibaud  de  Marly,  mort  en  odeur  de  saintetd  I'an  1247. 
II  ajouta  ensuite  quelque  chose  pour  sa  soeur  Beatrix  dans  ses 
rentes  de  Fontenay,  in  censu  meo,  dit-il,  de  Fontaneto  juxta 
Balneolos. 
Sauvai,  Une   Maison  cdldbre   qui   hdrita   sur  la   fin  du  XV  siecle  de 

T.  iii^p.  5i5.  quelques  biens  situds  dans  ce  meme  Fontenay,  fut  le  College  de 
Sorbonne  k  Paris,  auquel  Sauvai  dit  que  Jean  de  Cambray  trans- 
porta  par  pure  donation  I'an  1495,  des  vignes  qu'il  y  possddoit 
avec  d'autres  biens  situds  k  Paris.  On  voit  par  d'autres  monumens- 

Tab.Ev.  Paris,  que  ce  fut  Ambroise  de  Cambray,  Chancelier  de  I'Universitd,  qui 
in  Spir.        fit  ce  legs. 

Les  Comptes  de  la  Prdvdtd  de  Paris  de  Pan  1423,  font  mention 

Ibid.,  p.  327.  des   heritages   que   possddoit   Bernard   Braque,   attache  k  Char- 
les VII,  lesquels  lui  furent  6tds  par  le  Roi  d'Angleterre  se  disant 
Roi  de  France  et  donnds  k  Jacques  Pesnel,  Chevalier. 
En   1 588,  le  Roi  Henri  III,  par  lettres  datdes  de  Chartres  au 
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mois  de  Juillet,  permit  aux  habitans  de  Fontenay,  pr^s  Bagneux, 

de  se  fermer  de  murs,  et  de  lever  pour  cela  sur  leur  Communautd,  Bann.duCh&t. 

en  trois  ans,  la  somme  de  six  cent  soixante-et-six  livres.  Mais  je  ^<>'-^'"»*^-=»^^- 

ne  crois  pas  que  cela  ait  ^t^  ex^cutd,  k  cause  de  la  mort  de  ce 

Prince  arrivde  Tann^e  suivante. 

Ce  fut  dans  ce  Fontenay  que  Dame  Marie  Lumague,  veuve  de 
M.  Pollalion,  commen^a  Tan  i63o  T^tablissement  des  Filles  de 
la  Providence.  Comme  elle  y  possddoit  une  maison,  elle  y  mit  viedeia veuve 
d'abord  les  deux  Filles  qu'elle  avoit  amendcs  de  Lyon  pour  jetter  MarieLumague, 
les  fondemens  de  ce  pieux  dtablissement,  et  sous  leur  direction  les        ^'  ^  ' 
jeunes  filles  qu'elle  avoit  rassembldes.  Mais  elles  en  sortirent  peu 
de  temps  apres  pour  venir  k  Charonne. 

Gui  PatinJ  parlant  de  M.  Troisdames  qui  y  avoit  une  maison  patin,  Ep.  176, 
en  1660,  dit  que  ce  Fontenay  est  un  beau  Village  ou  I'on  cultive     ^  ^**  ^^^^• 
les  roses  principales  dont  les  Apotiquaires  se  servent  tous  les  ans. 
Cest  sans  doute  cette  culture  qui  a  fait  donner  le  nom  de  Moulin 
des  Hosiers  a  celui  qui  est  situd  au-dessus  du  Village.  Le  sieur 
Auvray  donne  aussi  au  canton  ou  il  est  situd  le  nom  de  Rosieres 
dans  sa  Carte  des  environs  de  Paris.  Les  Chartreux  de  Paris  ont 
eu  ce  moulin  par  donation  de  Bernard  Potier,  Marquis  de  Ble-  Necroi.  Chart, 
rencourt,  mort  le  5  Novembre  1661.  Le  m^me  moulin  de  Fonte-       -'^  ^ov. 
nay-aux-roses  est  souvent  mentionn^  dans  les  mesures  du  Livre  Merid.  de  Paris, 
de  la  M^ridienne  de  Paris,  par  M.  Cassini.  p.  iHetsuW. 


BAGNEUX 

Ce  seroit  se  tromper  de  croire  que  tous  les  noms  de  Bagneux, 
Bagnaux,  BagnolSj  Bagnoles  et  semblables,  tirent  leur  origine  de 
quelques  bains  qui  auroient  dtd  dans  les  lieux  qui  sont  ainsi  ap- 
pelles.  II  est  visible  que  le  terme  celtique  ou  germanique  Banis 
a  pu  etre  le  fondementde  plusieurs  denominations  de  cette  espece; 
nous  avons,  en  France,  plusieurs  lieux  nommds  Ban,  Banne  ou 
Bannes,  Baines  ou  Beines,  Bannai,  Bannos,  Bannou.  On  pent 
assurer,  sans  se  tromper,  que  ces  noms  qui  ont  €x6  rendus  en  latin  * 
par  Bannum  ou  par  Banna,  ont  dH  avoir  dans  la  meme  langue  leurs 
diminutifs  qui  ne  peuvent  Stre  que  Banniolum  ou  bien  Banniola, 
ou  termes  approchans.  Cela  pos^,  je  ne  vols  aucune  n^cessitd 
d'adopter  le  sentiment  de  M.  de  Valois,  qui  croit  que  le  nom  de 
Bagneux,  voisin  de  Paris,  vient  de  quelques  bains,  supposant  que 
son  veritable  nom  latin  est  Balneola,  Outre  que  le  lieu  ne  paroit 
.  pas  etre  dans  une  situation  k  avoir  eu  de  Teau  assez  abondamment 
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pour  y  former  des  bains,  meme  de  petits  bains,  Tdtymologie  d^- 
nv6e  de  Bannus,  doit  6tre  plus  naturelle ;  je  m'arrSterois  k  celle 
que  fournit  dans  du  Cange  le  mot  Bano;  c'est-^-dire  que  je 
croirois  que  Bagneux  auroit  dtd  nommd^ainsi,  parce  que  9'auroit 
€xi  dans  les  temps  dloignds  un  terrain  commun  k  tous  les  habi- 
tans  des  Villages  voisins,  ou  plutdt  parce  qu*il  terminoit  de  ce 
c6x€Ak  le  district  de  ce  qu'on  a  appell^  la  Banlieue,  ensorte  qu'il 
seroit  toujours  vrai  de  dire  que  Bagneux  est  une  alteration  de 
Bannieux.  Je  sens  bien  que  Ton  peut  m'opposer  quelques  cbartes 
de  I'Eglise  de  Paris,  ou  ce  lieu  est  nomm^  Balneolum;  mais  ces 
cbartes  ne  sont  que  du  XII  si^cle;  les  plus  anciennes  portent 
Baniolum  ou  Banniolce,  et  ces  chartes  sont  du  IX,  X  et  XI  si^cle; 
ainsi,  il  en  r^sulte  que  ce  sont  les  Actuaires  ou  Notaires  du 
XII  si^cle,  qui,  sans  consulter  Tancienne  denomination  latine,  ont 
fabriqud  sur  le  mot  Francois  Bagneux  qui  dtoit  Ai]k  forme,  le  nom 
latin  Balneolum^  k  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  verbe  Baigner, 
derive  de  Balneare  :  apr^s  quoi  tous  les  Ecrivains  venus  depuis 
n'ont  fait  que  copier  ceux  du  XII  siede,  et  mSme  quelquefois  ils 
ont  ose  aherer  la  purete  du  nom  dans  les  copies  qu'ils  ont  faites 
des  premiers  titres. 

S'il  etoit  permis  d'employer  indifferemment  tout  ce  qui  peut 
faire  remonter,  le  plus  haut  qu'il  est  possible,  I'antiquite  d'un 
Hist,  dc  Fr.  lieu,  je  produirois  ici  le  sentiment  du  Pere  Daniel,  Jesuite,  qui 
pense  que  Bagneux,  proche  Paris,  existoit  des  le  sixieme  siede, 
et  que  c'est  1^  que  fut  battue  une  piece  de  monnoye  du  Roi  Cari- 
bert,  sur  laquelle  on  lit  Bannaciaco.  Mais  je  suis  persuade  qu'il 
faut  cherchfer  ce  Bannaciacum  bien  loin  de  1^,  et  que  ce  terme  n'a 
pas  dii  former  Bagneux,  mais  Bannay  ou  Bannece  ou  Bagnac.  La 
preuve  done  la  plus  recuiee  que  nous  ayons  de  Tantiquite  du  lieu 

Gnii.chr.vetus,  de  Bagneux,  est  une  charte  du  regne  de  Charles-le-Chauve,  dans 
T.  I  p.  407.    laquelle  on  lit  parmi  les  terres  de  I'Eglise  de  Paris  Baniolum, 

Ce  Village  est  k  une  lieue  et  demie  de  Paris,  k  quelque  distance 
du  chemin  d'Orieans  vers  la  main  droite  et  dans  une  plaine.  En 
1709,  lors  de  la  premiere  edition  du  denombrement  de  I'Election 
de  Paris,  on  y  comptoit  116  feux.  Le  sieur  Doisy  qui  vient  d'en 
faire  imprimer  une  seconde  edition  en  1745,  n'y  en  marque  que 
100.  Le  Dictionnaire  geographique  universel  de  la  France,  im- 
prime  en  1726,  faisoit  monter  le  nombre  des  babitans  k  450.  Le 
pays  est  de  terres  labourables  et  de  vignes.  11  est  fort  resserre  du 

Gall.  Chr. nova,  c6te  de  ChatiUon,  qui  n'en  est  qu'i  un  petit  quart  de  lieue,  et  qui 

T.  /,  instr.     pQrtQit  le  m6me  nom  de  Bagneux,  encore  au  XI  siede ;  comme 

aussi  du  c6te  de  Fontenay-aux-roses  qui   en  a  ete  autrefois  de- 

membre,  egalement  comme  le  Bourg-la-Reine. 

L'ancienne  Eglise  de  ce  lieu  etoit  au  moins  des  le  X  siede,  Tune 
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de  oelles  qui  appartenoient  aux  Chanoines  de  Notre-Dame  de 
Paris.  On  lit  dans  le  diplome  des  Rois  Lothaire  et  Louis,  parmi 
les  Terres  et  les  Eglises  ou  Autels  qui  leur  sont  confirm^s  en 
consequence  des  chartes  antdrieures,  Baniolum  cum  Ecclesia  et  Hist.  Ecci.  Par. 
altare  ceterisque  appenditiiSj  ce  qui  se  trouve  r6p6x6  dans  la  BuUe  ^- '»  ''•  ^^^• 
de  Benoit  VII,  d'environ  le  m£me  temps.  Aussi,  le  Pouill^  du 
XIII  sidcle  y  est-il  conforme,  et  tous  les  suivans.  La  Paroisse  de 
Bagneux  reconnoit  pour  Patron  S.  Herbland  (S,  Hermelandus), 
qui  fut  Abbe  d'Aindre,  au  Diocese  de  Nantes  en  Bretagne,  et  qui 
mourut  vers  Tan  700.  On  y  cdlebre  sa  Fete  le  18  Octobre;  comme 
ce  ne  peut  etre  celui  de  sa  mort,  qui  arriva  le  25  Mars,  et  dont  on 
fait  aussi  une  FSte  en  ce  jour,  on  est  bien  fondd  k  croire  que  ce 
18  Octobre  est  le  jour  que  Ton  y  re^ut  quelque  notable  relique  de 
ce  Saint.  Mais  dans  quel  temps  la  re^ut-on?  c'est  ce  qu'il  est  diffi- 
cile de  decider.  Ce  qu'on  trouve  dans  le  martyrologe  manuscrit  de  Cod.  Reg... 
Notre-Dame  de  Paris  au  18  Octobre,  peut  m6me  faire  douter  que 
ce  soit  Saint  Erbland  ou  Hermelandus,  Abbe  en  Bretagne,  qui 
soit  le  veritable  Patron  de  ce  lieu  :  car  on  y  lit  ces  quatre  mots  : 
AndegaviSySancti  Erblandi,  Abbatis,  Ce  Martyrologe  a  ete  ecrit 
au  plus  tard  sous  le  regne  de  S.  Louis.  Les  Calendriers  et  Anti- 
phoniers  Parisiens  du  meme  siede  et  du  suivant,  mettent  aussi  au 
meme  jour  Erblandi^  Abbatis  memoria,  qui  y  est  quelquefois  ecrit 
Herblandi.  Mais  de  quelque  Saint  Herbland  que  soit  tiree  I'Eglise 
de  Bagneux,  il  est  constant  que  c'est  au  plus  tard  dans  le  douzieme 
siede  qu'ont  ete  apportees  les  Reliques  qui  y  ont  donne  occasion. 
Au  reste  le  culte  de  ce  Saint  Patron  de  Bagneux  etoit  si  connu 
k  Paris  au  milieu  du  XIV  siede,  que  pour  distinguer  ce  Bagneux 
des  autres  lieux  qui  ont  un  nom  approchant,  on  disoit  :  Bagneux 
Saint  Eurblanc;  et  le  jour  de  la  Fete  de  ce  Saint,  une  grande 
partie  de  tout  le  Chatelet  de  Paris  s'y  transportoit  solennellement  Sauvai, 
et  y  dinoit,  comme  elle  faisoit  k  Bagnolet  le  jour  de  S.  Gilles.  "T- '*^P-498»ad 
L'Eglise  de  Bagneux  est  fort  belle,  il  n'y  manque  qu'une  abside,  *"*  '^^** 
c'est-^-dire  de  finir  en  demi-cercle,  et  de  maniere  qu'on  puisse 
tourner  derriere  le  Sanctuaire.  Son  edifice  paroit  etre  d'environ  la 
fin  du  XIII  siede.  II  est  tout  voiite  avec  des  galeries  en  petit,  k 
I'instar  de  celles  de  Notre-Dame,  et  une  aile  de  chaque  c6te,  au- 
dessus  de  laquelle  sont  les  arcs-boutans  qui  supportent  un  corps 
d'Eglise  assez  eieve  et  couvert  d'ardoises.  Le  Portail  ou  est  repre- 
sente  Dieu  accompagne  de  quatre  Anges  tenant  chacun  un  chan- 
delier, est  ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien.  On  a  ente  un  nouveau 
clocher  quarre  sur  le  vieux  qui  est  k  c6te  de  I'Eglise.  S.  Nicolas 
est  regarde  comme  le  second  Patron.  On  expose  sur  le  banc  de 
I'oeuvre,  un  chef  et  un  bras  de  bas  argent,  qui  apparemment 
contiennent  des  reliques  de  Saint  Herbland.  Au  moins  le  buste 
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supporte  la  figure  de  la  tete  d'un  Religieux.  II  fut  permis  au*Curd 
Reg.  Archiep.   ct  aux  MarguiUicrs  en  1667,  d'driger  en  cette  Eglise  une  Confr^rie 
'7  Oct,       jes  SS.  Herbland  et  Nicolas,  S.  Pierre  et  S.  Paul,  dont  la  F^te 
seroit  le  Dimanche  apr^s  ce  16  Juillet. 

La  Charte  d'Etienne  de  Senlis,  Eveque  de  Paris,  de  Tan  ii25, 

//«*/.  Ecc/.  Par.  touchant  la  distribution  du  pain  de  Car^me  aux  Chanoines  de 

T.  II,  p.  53.    Notre-Dame,  et  qui  assigne  pour  cela  une  redevance  de  bled  k 

prendre  sur  le  revenu  de  six  Eglises,  marque  TEglise  de  Balneolo 

pour  le  payement  de  ce  qu'on  appelloit  unum  modium  frumenti. 

La  Cure  est  dite  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Paris  dans  le 
Pouilld  du  XIII  si^cle,  oil  elle  est  d^signde  sous  le  nom  de  Bal- 
neolis.  Celui  du  XV  si^cle  I'appelle  Baneolce  au  fdminin,  ce  qui 
n'est  point  Equivoque  lorsqu'en  parlant  de  Fontenay  qui  en  est 
voisin,  il  met  de  Fontaneto  juxta  Baneolas,  Les  Pouill^s  modernes 
attachent  la  presentation  de  cette  Cure  k  la  trente-quatridme 
portion  dans  le  partage  des  Prdbendes  de  Notre-Dame.  J'ai  fait 
remarquer  ci-dessus  que  Baniolce  ou  Baneolas  est  plus  approchant 
Hist.  Ecci.  Par.  de  la  vraie  ^tymologie  qui  dtoit  d^j^  altdrde  au  XII  sidcle.  Un  Cur6 
T.  II,  p,386.   jg  Q^Q  Y\t\x^  t^moin  en  1 196  dans  un  Acte  de  I'Eveque  Maurice  de 

Sully,  est  appelld  Erardus  presbyter  de  Balneolis. 
M6m.duCiergd,      II  y  a  eu  un   Arret  du   Parlement  du  23   Janvier    1672,   qui 
T.  Ill,  p.  390.   ordonne  Tex^cution  d'un  Testament  portant  que   des  Religieux 
feront  les  Services  en  la  Paroisse  de  Bagneux. 

On  a  vu  ci-dessus  que  des  le  IX  sidcle  le  lieu  qu'on  appelloit 
Baniolum,  et  oil  dtoit  TEglise,  appartenoit  au  Chapitre  de  Paris. 
Cependant  il  ne  jouit  pas  d'abord  de  tous  les  droits  Seigneuriaux. 
Nech  Paris.    Le  N^crologe  de  cette  Eglise  nous  apprend  que  ce  fut  le  Roi 
in  Bibi.  Reg.   Henri  I  qui  lui  donna  la  dixme  de  bled  et  de  vin  k  Bagneux,  et 
"^*       que  la  voierie  du  meme  lieu  fut  donnde  par  le  Roi  Louis  (appa- 
ibid.,  1 5  Maii.  remment  le  Gros).  Louis  VII  abolissant  par  un  diplome  de  I'an 
II 55  tous  les  droits  de  Gite  ou  de  Procuration  que  ses  Officiers 
Hi*/.  Ecc/.  Par.  levoient  dans  plusieurs    terres  du  m^me    Chapitre,  y  comprit 
T.ii,  p.  217.   pareillement  Bagneux.  Ce  fut  ce  meme  Prince  qui  ayant  cru  que 
certains  hommes  de  la  meme  terre  de  Bagneux  lui  appartenoient, 
les  rendit  lorsqu'il  fut  inform^  du  contraire,  la  meme  ann^e,  con- 
servant  toutefois  la  Coiitume  par  laquelle  si  un  serf  du  Chapitre 
Magn. Pastor,  dpousoit  une  femme  serve  du  Roi,  leurs  enfans  appartenoient  au 
Roi  et  d  converso.  Outre  cela  le  Roi  y  conservoit  toujours  quel- 
ques  autres  droits  dont  je  parlerai  ci-apres.  Les  Chanoines  posses- 
seurs  de  cette  terre,  firent  dans  le  si^cle  suivant  quelques  Traitds 
avec  les  habitans.  On   lit  seulement  en  gdndral  dans  le  Gallia 
Christiana  qu'en  Pan  1264,  Geoffroy  de  Pont-Chevron,  Doyen, 
Collect.  MS.    traita   avec  eux.  Cela  se  trouve  plus  ddveloppd  dans  le  Grand 
rffiii5ow,r.K.  Pastoral,  oil  on  voit  que  cette  ann^e-I^  le  Chapitre  de  Paris 
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accorda  aux  habitans  de  Bagneux  que  le  Prdv6t  de  Paris  ni  tout 
autre,  ne  pflt  lever  sur  eux  le  droit  de  Tolte  par  force,  ni  les  con- 
traindre  d'aller  aux  chevauchdes,  k  moins  qu'ils  n'eussent  commis 
quelque  forfait.  lis  avoient  pr^tendu  d'un  autre  c6td  n'etre  tail- 
lables,  c'est-^-dire  sujets  k  la  taille,  que  lorsque  le  Chapitre  fait 
un  roUe  pour  les  subventions  Royales  en  cas  de  guerre ;  mais  la 
m^me  annde  1264,  le  Chapitre  imposa  sur  eux  par  le  ministere  de    Coiuct  MS, 
leurs  Jurds  la  somme  de  soixante  sols  en  quality  d'hommes  de  ^*^"^^"»^•^• 
Corps,  et  cela  se  fit  en  presence  de  trois  Officiaux,  s^avoir,  TOffi- 
cial  de  Paris  et  ceux  des  Archidiacres  Jean  et  Garnier.  Sauval 
avoit  lu  quelque  part  que  deux  ans  apr^s  ou  environ  ils  acheterent  Antiq.  de  Pans, 
leur  liberty  du  meme  Chapitre  moyennant  la  somme  de  treize  cents    '^-  "»  p-  4^^- 
livres.  Je  serois  trop  long  si  j'entreprenois  le  detail  des  personnes 
du  XII  et  du   XIII  si^Ie  qui  l^guerent  k  I'Eglise  de  Paris  les 
biens   qu'elles  avoient  k  Bagneux,  soit  en  vignes  soit  en  terres, 
pr^s  ou  maisons.  Un  des  plus  anciens  fut  Adam,  qualifid  de  Prd-  Necr.Ecci.Par. 
chantre  au  Ndcrologe.  II  vdcut  sous  Louis-le-Gros.  Les  plus  con-    '^  Januar. 
sid^rables  qui  se  conformerent  k  son  exemple  au  sidcle  suivant, 
furent  Noel,  Official  de  Paris,  qui  y  avoit  une  maison,  des  vignes, 
des  terres,  etc.,  ce  qui  servit  k  faire  mettre  au  Calendrier  avec  dis-  md,  25  Man. 
tinction  le  nom  de  Saint  Clair,  Martyr,  du  4  Novembre,  auquel  il 
avoit  devotion.  Le'don  de  Dame  Hildearde,  qui  consistoit  en  cinq  ibid.,  23  Febn 
arpens  de  vignes,  fut  employ^  pour  le  vin  du  Chapitre  durant  le 
CarSme.  Guillaume  de  Varzy,  Chanoine  de  Paris,  l^gua  quatre  ibid.,  21  Apr. 
autres   arpens  de  vignes  dans   le   canton  dit  Tropcoustant ;   et 
Geoffroy  de  Gien,  Chanoine  et  P^nitencier  de  la  meme  Eglise, 
ajouta  en  1297  plusieurs  pi^es  de  terre,  les  unes  situ^es  dans  le 
canton  de  Bagneux  appell^  Garlande,  d'autres  dans  celui  nomm^ 
Paroy,  en  la  censive  du  Chapitre.  Maitre  Herv^  le  Breton,  Diacre, 
y  assigna  du  revenu  sur  sa  vigne  de  Lozeret  situ^e  en  tirant  vers 
Fontenay,  et  donna  plusieurs  arpens  de  terre,  que   Gervais  de 
Clinchamp,  Chanoine  de  Paris  et  Cardinal  Pretre,  prit  k  Bail.  Je  ibid.,  28  Aug. 
reserve  pour  le  dernier,  Simon  de  Sevre,  aussi  Chanoine  de  la 
Cathddrale,  au  sujet  duquel  M.  Grancolas  a  commis  deux  fames 
que  je  me  crois  tenu  de  corriger.  II  marque  dans  le  second  Tome 
de  son  Histoire  de  Paris,  page  143,  que  Simon  de  Separa  donna 
en  1409  la  Terre  de  Bagneux  au  Chapitre  de  Paris  pour  plusieurs 
Anniversaires.  i®  Simon  de  Sevre  ne  vivoit  point  en  1409,  mais 
vers  Pan  1270  ou  1280,  ainsi  qu'il  est  ais^  de  le  voir  par  le  Ndcro- 
loge  conserve  k  la  Bibliothdque  du  Roy.  2°  Si  M.  Grancolas  ne 
s'dtoit  pas  content^  de  lire  les  premieres  lignes  de  ce  Ndcrologe 
au  19  Mai,  et  qu'il  eut  achevd  I'Article,  il  auroit  vu  que  ce  n'est 
pas  la  Terre  de  Bagneux  que  le  Chanoine  Simon  de  Sevre  donna 
a  ses  Confreres,  puisqu'ils  en  jouissoient  depuis  environ  quatre 
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cents  ans,  mais  un  canton  de  terre  a  Bagneux  dont  le  nom  ^toit 

Boutervillier.  Obiit  Magister  Simon  de  Separa  Sacerdos,  quondam 

Canonicus  Parisiensis,  qui  dedit  nobis  terram  de  Balneolis,  qua 

vulgaliter  appellatur  Terra  de  Boutervillier  cum  quadam  domo^ 

pressorio,  cupis  et  omnibus  aliis  ad  dictam  terram  pertinent ibus. 

Si  la  mdmoire  de  tant  de  Bienfaiteurs  ne  doit  point  rester  en 

oubli,  il  convient  aussi  en  parlant  de  Bagneux,  de  nommer  Ra- 

Hist.  Ecci.  Par.  dulfc  Pocquct  qui  a  donnd  des  vignes  situ^es  en  ce  lieu  et  autres 

T.  II,  p.  270,  biens  Tan  1221  pour  doter  une.Chapellenie  de  TEglise  de  Notre- 

Dame  qu'on  croit  etre  Tune  de  celles  de  Saint  Leonard  :  et  Matthieu 

Necr.Ecci.Par.  de  Beauvais,  Chanoine,  qui  suivit  son  exemple  assignant  a  cette 

3  Man,       jjjj  ^Q  q^»;[  ^y^j^  j^  vignes  au  meme  lieu. 

En  r^unissant  sur  Bagneux  tout  ce  qui  se  prdsente  dans  les 

anciens  monumens,  j'ai  trouv^  qu'ancien|^ment  il  y  restoit  quel- 

que  canton  relevant  du  Roy ;  je  me  fondfe  sur  ces  deux  lignes  du 

roHe  des  redevances  de  Montlhery  sous  Pbilippe-Auguste :  Ivella- 

cius  est  homo  ligius  Regis  de  hoc  quod  habet  apud  Biesvre,  et  de 

Balneolis,  Dans  le  compte  du  revenu  du  meme  Prince  k  Tan  1202, 

Traits  des  Fiefs,  tel  qu'il  est  imprimd  dans  le  Traitd  des  Fiefs,  un  des  articles  de 

Preuves       ^ette  recette  porte  ces  mots :  De  Major ia  Balneolorum^  quatuor  libra? 

^'  quinque  solidi.  On  voit  dans  Sauval  que  le  Village  de  Bagneux 

devoit  autrefois  au   Roi  du  vin  et  de  Tavoine.  Cette  redevance 

prouve  Testime  qu'etoit  faite  alors  du  vignoble  de  ce  lieu.  On  lit 

Antiq.  de  Paris,  dans  le  Recueil  des  Ordonnances  de  nos  Rois,  parmi  les  droits  du 

T.  II.  p.  445.    Concierge  du  Palais  sp^cifids  par  le  Roi  Jean  k  Tan  i358,  Tarticle 

RicheUus  Bibi.  suivant :  «  Et  aussi  sur  plusieurs  heritages  assis  k  Baigneux-Saint- 

Sorb.H,  i35.   «  Eurblanc',  et  au  terroir  d'environ,  trois  chapons  et  demi,  et 

Ordonn.       „  ^^q\^  pains  et  demi,  payds  audit  Palais,  audit  Concierge  ou  k  ses 

'P*   *^*    a  gens  le  lendemain  de  Noel  chacun  an.  »  Le  Domaine  avoit  au 

XV  sidcle  quelques  rentes  sur  des  vignes  au  finage  de  Bagneux. 

En  1472,  Louis  XI  remit  a  Jean  le  Boulanger,  Premier  Prdsi- 

Mdm.  de  la     dent  k  Paris,  la  rente  sur  quatre  arpens  de  vigne  situ^esen  ce  lieu, 

Ch.  des  Compt.  qui  lui  apparteuoient  k  cause  de  Marie  Chevalier,  sa  femme.  Les 

Mdmoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes   qui  m'ont   fourni   ce 

dernier  article,  font  aussi  mention,  k  Tan  i543,  d'un  Arret  de  cette 

Chambre,  par  lequel  permission  estdonnde  a  Pierre  Rougeoreille, 

de  batir  un  moulin  k  vent  au  territoire  de  Baigneux. 

Dans  le  Proces-verbal  de  la  CoutQme  de  Paris  de  Tan  i58o,  les 
Abbayes  de  Sainte-Genevi^ve  et  de  Saint-Victor  prennent  chacune 
le  titre  de  Seigneur  en  partie  de  Bagneux.  II  n'est  venu  k  ma  con- 
noissance  touchant  celle  de  Saint-Victor  autre  chose  sinon  que 

I.  Quelques  copistes  de  ces  Lettres  du  Roi  Jean  qui  ne  connoissoient  pas 
Saint  Erbiand,  Patron  de  Bagneux,  ont  ecrit  dans  ic  Registre  des  Chartes 
Saint  Oeuf-blanc. 


vers  1472. 
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Girbert,  Eveque  de  Paris  ddcdd^  vers  Tan   ii23,  donna  a  cette  iVecr.  s.  Vic/or. 
maison  plusieurs  arpens  de  vignes  situds  en  ce  lieu.  A  regard  de  JJI/^chrnota 
TAbbaye  de  Sainte-Genevi^ve,  la  Bulle  d' Alexandre  III,  qui  en  1 163   r.vu^coi.sg. 
en  confirme  tous  les  biens  et  Domaines,  met,  apud  Balneolum  et 
Fontanetuniy  terras^   nemora,  et  prata,  et  Ton   apprend  par  un         ibid. 
autre  titre   que  TAbbd  Thibaud   accorda  raffranchissement  aux      ^'JJ^' 
serfs  qu'il  avoit  k  Bagneux  Tan  1247;  ce  qui  fut  approuvd  par 
Saint  Louis.  Une  charte  de  Maurice,  Eveque  de  Paris,  mentionnde  Chart,  s.  Gen. 
dans  le  Cartulaire  du  Monastere  d'Hiere,  est  pour  certifier  que       '^'  ^^^* 
Beatrix,  Dame  de  Pierrefont,  dtant  au  lit  de  la  morten  1 172,  l^gua 
k  cette  Abbaye  du  consentement  d'Agathe  sa  fille,  la  moitid  de 
ce  qu'elle  possddoit  in  villa  quae  dicitur  Balneolum,  Mais  je  n'affir- 
merai  pas  qu'il  s'agisse  ici  de  notre  Bagneux ;  il  peut  se  faire  qu'il 
faille  entendre  par  \k  Brigneux  situd  au  Diocdse  de  Soissons  ou  se 
trouve  la  terre  de  Pierrefont.  J'omets  ici  le  Balneolum  du  Cartu- 
laire   de    Saint-Maur    [ad   annum    1255].,  parce  qu'il  me   paroit 
qu'il  y  est  question  de  Bagnolet.  Au  reste  il  est  constant  par  le 
Ndcrologe  de  Notre-Dame  qu'il  y  avoit  vers  I'an  1240  k  Bagneux  Necr.Ecci.Par. 
une  censive  appellee  Censiva  de  Moncello,  II  est  aussi  tres-certain        ^  ^^^* 
que  Thibaud  de  Marly,  Seigneur  illustre  dont  on  a  le  Testament, 
donna  aux  Freres  de  la  Trinity  de  Paris,  trois  arpens  de  vignes  k 
Bagneux,  in  Closis  de  Balneolis.  Ce  Testament  est  de  I'an  1286.    Thes.anecd. 
Enfin  les  Religieux  Hospitallers  de  la  Charitd  de  Notre-Dame  ^^iCoU.ampiiss. 
qu'on  appelloit  Billettes  k   Paris,   y  avoient  une  Maison  et  un 
Jardin  dont  la  jouissance  fut  continude  k  I'ancien  Prieur  lorsque       Sauvai, 
les  Carmes  de  Rennes  leur  furent  substituds  en  i63i.  ^'  ''^'  p*  ^79- 

On  ne  peut  nier  en  effet  que  le  voisinage  de  Paris  et  la  bontd 
de  I'air  de  ce  Village  ne  continuent  d'etre  d'un  grand  attrait,  soit 
aux  Communautds  soit  aux  particuliers. 

L'Histoire  ne  fournit  aucun  dvdnement  concernant  Bagneux  qui 
mdrite  d'etre  rapportd  ici,  sinon  qu'en  iSSg  le  Roi  Henri  IV,  au 
retour  de  la  conquete  de  plusieurs  Places  faite  dans  le  pays  de 
Caux  et  le  Vexin,  ayant  passd  la  Seine  k  Meulan,  vint  le  3i  Octo-  Hist,  du  Temps. 
bre  k  Bagneux,  d'oi  il  rdpandit  ses  troupes  dans  Gentilly,  Issy  et 
autres  lieux  voisins  de  Paris. 

Une  fameuse  Maison  de  Bagneux,  suivant  ce  que  les  Anciens 
du  Pays  en  disent,  a  €x6  batie  par  M.  Benicourt,  Favori  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  et  Entrepreneur  des  Armes  et  Armies  de  France, 
des  deniers  k  ce  qu'on  a  cru  de  son  Eminence,  et  pour  servir  k 
ses  Conferences  secrettes;  on  pretend  qu'elle  a  cofltd  plus  de  trois 
cent  mille  livres,  compris  les  Jardins.  L'un  des  plus  anciens  des 
litres  qui  nous  ont  6x€  communiques,  est  I'adjudication  faite  par 
divers  Particuliers  aux  requStes  du  Palais  sur  la  succession  de 
M.  Philippe,  Marquis  de  Linoncourt,  le  6  Septembre  i665,  au 
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profit  de  M.  Jean  Goupil,  Marchand  Bourgeois  de  Paris,  demeu- 
rant  Cloitre  Sainte-Opportune. 

Dans  le  Jardin  est  en  marbre  un  Mars  et  un  Vulcain  ;  Mars  a  le 
visage  du  Cardinal,  et  Vulcain  a  celui  de  sieur  de  Benicourt. 

Le  Dictionnaire  Universel  de  la  France  parlant  de  ce  Village, 
dit  qu'il  y  a  plusieurs  Maisons  de  Bourgeois  de  Paris,  et  que  la 
plus  considerable  est  celle  de  M.  Eugene-Pierre  de  Surbeck.  Ce 
Chevalier  de  Saint  Louis,  Brigadier  des  Armies  du  Roi,  cr66 
en  1738,  y  poss^doit  le  Fief  Garlande  dont  il  a  6x6  fait  mention 
ci-dessus,  qu'on  appelloit  commun^ment  le  Chateau  de  Garlande 
sous  Bagneux,  avec  un  Pare  de  cinquante  arpens  au  moins.  II 
^toit  tr^s  connu  par  la  reputation  qu'il  s'dtoit  acquise  parmi  les 
S^avans  dans  THistoire  Ancienne.  Sa  parfaite  connoissance  dans 
les  Medailles  Tavoit  fait  dlire  pour  occuper  une  place  d'Honoraire 
parmi  les  Acaddmiciens  de  TAcaddmie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres.  II  n'y  avoit  que  six  ou  sept  mois  qu'il  en  dtoit,  lorsqu'il 
tomba  malade  k  Bagneux.  II  y  d6c6dsL  le  Vendredi  premier  Sep- 
tembre  1741,  agd  de  63  ans,  et  fut  inhumd  dans  I'Eglise  du  lieu. 
NecroL  Cartus,  Les  Chartreux  de  Paris  mettent  parmi  leurs  Bienfaiteurs  in- 
14  Dec,      signes  une  Dame  Aveline  de  Bagneux  qui  demeuroit  k  Paris. 

Ce  Village  est  presque  le  seul  des  environs  de  Paris  ou  il  soit 
reste  des  maisons  dont  la  structure  est  un  peu  antique. 

Autrefois  il  couloit  des  eaux  de  ce  lieu  jusqu'au  Chateau  de 
Montrouge ;  on  voit  encore  les  regards  de  pierre  entre  les  deux 
Villages.  Le  Seigneur  de  Montrouge  a  ndgligd  les  canaux. 


CHATILLON   proche   PARIS 

Quoique  dans  le  Diocdse  de  Paris  il  n'y  ait  pas  plusieurs 
Paroisses  du  nom  de  Chatillon,  comme  il  y  a  en  France  plusieurs 
lieux  qui  portent  ce  nom,  on  a  autrefois  distingud  celui-ci  des 
autres,  en  Tappcllant  Chatillon-sous-Bagneux.  M^is  comme  ce 
Village  est  devenu  aussi  considerable  que  Bagneux  dont  il  est 
voisin,  on  est  convenu  depuis  peu  dans  le  lieu  de  ne  plus  le 
qualifier  autrement  que  Chatillon  pr^s  Paris.  Effectivement  il 
n'en  est  eioignd  que  d'une  lieue  et  demie.  M.  de  Valois  croit  que 
Notit,  Gall,  tous  les  endroits  nommds  Chatillon  tirent  leur  denomination  de 
p.  4'"^,  col.  I.  quelque  forteresse  qui  y  a  ete,  et  que  Castellio  en  latin,  signifioit 
un  petit  Chateau.  C'est  k  I'occasion  de  notre  Chatillon  qu'il 
explique  ainsi  son  sentiment;  mais  il  avance  des  choses  contra- 
dictoires,  lorsqu'il  dit  que  ce  Chatillon  est  situe  sur  la  Seine,  et 
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que  cependant  il  est  plac^  entre  Montrouge  et  Vaugirard.  On  ne 
dit  point  ordinairement  qu'un  Village  est  sur  le  bord  de  la  Seine, 
quand  il  en  est  dloignd  d'une  lieue.  Ce  S(;avant  a  voulu  peut-6tre 
designer  Chatillon  proche  Juvisy.  Celui-li  est  vdritablement  sur 
la  Seine;  mais  ce  n'est  pas  une  Paroisse,  c'est  un  hameau  de  celle 
de  Viry,  dont  je  parle  en  son  lieu.  Chatillon  proche  Paris  n'est 
point  situ^  entre  Montrouge  et  Vaugirard.  II  y  a  dans  le  canton 
du  couchant  d'hiver  de  Paris  quatre  Paroisses  qui  forment  une 
espece  de  quarrd,  s^avoir  :  Clamart,  Venves,  Fontenay  et  Bagneux. 
Chatillon  se  trouve  au  milieu  des  quatre,  mais  plus  proche  des 
deux  dernieres.  Le  premier  titre  ou  j'ai  trouv^  mention  de  ce  lieu 
sous  son  nom  de  Chatillon,  est  du  Cartulaire  de  Notre-Dame-des-  chart,  b.  m. 
Champs-lez-Paris.  C'est  une  Sentence  arbitrale  de  Pan  1192,  ip^x  aCamp.foi.28, 
laquelle  R.,  Chantre  de  TEglise  de  Chartres,  et  W.,  Sous-doyen, 
dddguds  par  le  Pape  C^lestin,  notifient  que  Bouchard,  Maire  de 
Bagneux,  a  reconnu  tenir  de  Robert,  Prieur  de  ce  Monastere,  un 
demi-arpent  de  vigne  inter  Castellionem  et  Clemarcium,  Mais  il 
est  parl^  de  cette  terre  sous  un  autre  nom  environ  cent  cinquante 
ans  auparavant.  II  est  impossible  de  ne  la  pas  reconnoitre  dans 
la  charte  du  Roi  Philippe  I  de  I'an  1061,  oCi  ce  Prince  dit,  que 
ne  pouvant  faire  jouir  I'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Pr^s  At  oaii.chr.nova, 
son  ancienne  Terre  de  Combs-la-Ville,  il  lui  donne  en  rdcom-  ^-  ^'''  ^**''^- 
pense  une  Terre  Royale,  situde  tout  proche  Paris,  appellde  Ban-  ^^  '  ^' 
niolis;  quelle  distance  y  a-t-il  en  effet  du  Bourg  de  Bagneux  k 
Chatillon,  que  celle  d'un  petit  quart  de  lieue?  Tout  ce  canton-U 
avoit  €x€  nommd  Banniola  ou  Banniolcp,  parce  que  c'dtoient  les 
limites  de  Tdtendue  aujourd'hui  appellee  Banlieue ;  mais  depuis 
qu'on  eut  bati  un  petit  Chateau  dans  la  portion  appartenante  k 
PAbbaye  de  Saint-Germain,  ce  quartier-1^  prit  le  nom  de  Cha- 
tillon, et  par  ce  moyen  disparurent  les  anciennes  marques,  comme 
il  n'avoit  fait  originairement  qu'un  tout  avec  Bagneux.  On  I'ap- 
pelloit  done  Chatillon  d^s  Tan  1 192.  D^s-lors  il  y  avoit  des  vignes 
entre  ce  lieu  et  Clamart;  Chatillon  est  aujourd'hui  un  pays  de 
vignes  dgalement  comme  de  terres  labourables.  Le  ddnombrement 
de  TElection  de  Paris  qui  fut  imprimd  en  1709,  y  reconnoissoit 
90  feux;  le  Sieur  Doisy  qui  en  a  donn^  un  nouveau  en  1745, 
y  en  a  comptd  104.  Le  Dictionnaire  Universel  Gdographique  de 
la  France  public  en  1726,  y  marquoit  476  habitans.  On  passe  k 
c6t6  de  Montrouge  pour  venir  de  Paris  k  Chatillon,  et  de-li  on 
monte  insensiblement  jusqu'd  I'Eglise  de  ce  lieu;  mais  pour  sortir 
du  Village  du  c6t6  qui  conduit  k  Villacoublay,  il  y  a  une  mon- 
tagne  tr^s-roide,  au  haul  de  laquelle  la  vue  est  charmante.  J'avois 
imaging  que  ce  devoit  etre  en  cet  endroit  qu'auroit  616  la  Forte- 
resse  qui  auroit  donn^  le  nom  aux  maisons  situdes  dans  la  vallee; 
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mais  on  n*y  en  a  trouvd  aucun  vestige.  On  pourroit  dire  que  le 
moulin  k  vent  a  6x6  b3ti  sur  les  ruines,  mais  il  se  trouve  sur  le 
territoire  de  Fontenay. 

La  petitesse  de  I'EgHse  du  lieu  fait  voir  que  Chatillon  dtoit  peu 
de  chose  dans  son  origine;  et  comme  la  Cure  ne  se  trouve  point 
marquee  dans  le  Pouilld  du  XIII  sidcle,  c'est  une  preuve  qu'elle 
n'a  6x6  ^rig^e  au  plus  t6t  que  dans  le  sidcle  suivant,  c'est-^-dire 
dans  le  quatorzidme.  Le  Choeur  paroit  etre  d'une  structure  d'envi- 
ron  Tan  1400  :  le  reste  est  plus  nouveau  :  la  tour  en  particulier 
qui  est  k  c6x6  du  frontispice  ne  prdsente  d'antiquit^  que  cent 
cinquante  ans  ou  deux  cents  au  plus.  Elle  est  considdrable  par  sa 
grosseur,  d'une  dldvation  proportionnde  au  peu  d'dldvation  de 
PEglise  et  ornde  de  volutes  qui  la  feroient  approcher  de  TArchi- 
tecture  lonique,  si  Ton  pouvoit  dire  que  ceux  qui  Tout  bStie 
eussent  le  goiit  de  Tantiquit^.  II  y  a  quelque  lieu  de  conjecturer 
qu'avant  que  cette  Eglise  eilt  6x6  commenc^e,  on  voyoit  en  cet 
endroit,  qui  devoit  ddpendre  d'une  des  Paroisses  voisines,  une 
Chapelle  du  titre  de  Saint  Eutrope,  premier  Eveque  de  Xaintes. 
Peut-Stre  cette  Chapelle  avoit-elle  ^t^  batie  de  quelque  aumdne  du 
Necr.Ecci.Par.  Roi  Philippe-le-Bel  et  de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre  qui  eurent 
5  Nov.  y^g  grande  ddvotion  envers  ce  saint  Martyr.  Lorsqu'elle  fut 
devenue  plus  grande,  elle  porta  le  nom  de  Saint  Philippe  et  de 
Saint  Jacques  dont  la  Fete  arrive  le  lendemain  de  Saint  Eutrope, 
probablement  par  extension  de  la  cdldbrit^  du  saint  EvSque,  ou 
par  ddference  pour  quelqu'un  du  nom  de  Philippe  ou  de  Jacques, 
qui  avoit  donnd  de  quoi  la  rebatir.  Soit  que  ce  sort  pour  cette 
derniere  cause,  ou  par  la  raison  du  concours  du  peuple  h  la 
ddvotion  de  Saint  Eutrope,  qu'il  6xoix  plus  facilq,  de  contenter  un 
jour  chommd  tel  qu'etoit  le  premier  Mai,  on  lit  dans  les  papiers 
de  cette  Eglise,  qu'en  Tan  1541  le  17  Mai,  Louis  du  Bellay, 
Archidiacre  de  Paris,  Tr^sorier  d'Angers,  Conseiller  au  Parle- 
ment  et  Grand'Vicaire  de  Jean  du  Bellay,  Pretre-Cardinal  et 
Eveque  de  Paris,  accorda  au  Cur^  et  Habitans  de  la  Paroisse  de 
Saint-Philippe  et  Saint-Jacques  de  Chatillon  proche  Bagneux,  la 
permission  de  faire  dedier  leur  Eglise  et  consacrer  les  Autels  par 
M.  Charles,  Eveque  de  Mdgare,  k  condition  que  I'Anniversaire  de 
cette  Dddicace  seroit  c6l6b'r6  le  jour  de  Saint  Eutrope.  Ce  que  le 
Rdgistre  de  l'Evech(^  dit  de  plus  est  que  cette  Eglise  fut  d^di^e 
effectivement  par  cet  Eveque  le  17  Juillet,  et  qu'il  ordonna  que 
I'Anniversaire  s'en  feroit  le  3o  Avril ;  ainsi  il  y  a  le  3o  Avril  k 
Chatillon  deux  Fetes,  si^avoir,  cellede  la  Dddicace  et  celle  de  Saint 
Eutrope  qui  est  la  moindre.  Cette  Eglise  ne  conserve  aucune 
relique  qu'on  y  voye  exposde.  Saint  Philippe  et  Saint  Jacques 
sont  dits  les  Patrons  dans  les  anciennes  provisions  que  j'ai  vues, 
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lesquelles  sont  du  i8  Juillet  1489.  Saint  Sulpice  y  ^toit  honors 
spdcialement  en  i56o;  le  jour  de  sa  Fete  dtoit  Tun  de  ceux  ou  il  y 
avoit  des  Indulgences  attachdes  k  ceux  qui  visiteroient  cette 
Eglise.  EUe  a  et^  rdparde  et  reblanchie  en  1741.  On  n'y  trouve 
aucune  Epitaphe,  quoiqu'il  y  ait  plusieurs  Seigneurs  inhumds, 
ainsi  qu'on  verra  ci-apr^s.  La  nomination  de  la  Cure  appartient 
de  plein  droit  k  TArcheveque  suivant  les  Pouill^s  du  XV  sidcle,  de 
1626  et  1648.  Cependant  une  copie  du  Pouill^  de  Paris  qui  est  Reg.Ep, 
dcrite  au  XVI  sidcle  met  en  parlant  de  la  collation  de  la  Cure  de  ^'>  Apr.  i56o, 
Chatillon,  Capitulum  Parisiense  vel  Episcopus.  II  semble  en  efifet 
que  le  Chapitre  de  Paris  ait  pu  y  avoir  part  autrefois,  vu  la  proxi- 
mity de  Bagneux,  dont  la  Cure  dtoit  k  sa  nomination  d^s  le 
IXsidcle;  vu  aussi  qu'il  y  a  plus  d'apparence  que  les  premieres 
maisons  bSties  k  Chatillon,  ont  ^t^  de  la  Paroisse  de  Bagneux  que 
d'aucune  autre.  Mais  comme  en  crdant  la  Cure  de  Chatillon  on  ne 
pouvoit  pas  lui  donner  de  territoire  du  c6td  de  Bagneux,  k  cause 
de  la  trop  grande  proximitd,  il  lui  en  fut  assign^  sur  celui  de  la 
Paroisse  de  Clamart,  ce  qui. fait  que  le  Cur^  de  Chatillon  paye 
tous  les  ans  k  celui  de  Clamart  trois  septiers  de  bled  meteil.  Pour 
ce  qui  est  du  Chapitre  de  Notre-Dame,  le  mSme  Curd  lui  en  doit 
aussi  chacun  an  six  boisseaux.  C'est  ainsi  qu'il  se  trouve  devenu 
gros  ddcimateur  :  au  reste  la  totality  des  dixmes  ne  s'dtend  que  sur 
huit  cents  arpens. 

II  y  a  eu  plusieurs  Seigneurs  k  Chatillon  d'autant  qu'il  y  avoit 
plusieurs  Fiefs,  mais  la  principale  Seigneurie  a  appartenu  k  I'Ab- 
baye  de  Saint-Germain-des-Prds.  L'historien  de  ce  Monastere  dit 
que  Jean  de  Montaigny  lui  vendit  la  vouerie  de  ce  lieu  et  tous  les  Hist.derAbb. 
droits  qu'il  y  avoit  en  vin,  en  avoine  et  en  argent,  moyennant  la  s.  Germ.  p.  109. 
somme  de  145  livres  Parisis ;  ce  que  Philippe-Auguste  confirma 
par  ses  Lettres  de  I'an  1202.  M.  d'Hozier  nomme  un  Germain-    DHozier 
Braque,  Seigneur  de  Chatillon,  d^s  1443.  Les  Religieux  de  Saint-  G6n6ai.  Braquc. 
Germain  mettoient  encore  en   161 1  ce  lieu   dans  le  nombre  de  DuBreui,p.249. 
ceux   oil  la  Justice   leur  appartenoit.  Cependant  I'Historien   ci- 
dessus  alldgud,  parle  de  I'alidnation  de  cette  terre  comme  faite  Hist.de s.Oerm. 
d^s  I'an  1600.  II  dit  que  les  memes  Religieux  firent  en  1637  quel-        p.  23i. 
ques  procedures  contre  le  Lieutenant  Criminel  de  Paris  au  sujet 
de  la  Seigneurie  de  Chatillon,  aliunde  depuis  trente-sept  ans,  dans 
laquelle   ils  voulpient  rentrer;   mais  au  lieu  de  poursuivre,  ils 
signerent,  dit-il,  un  compromis,  par  lequel  ils  s'en  rapportoient 
au  sieur  Des  Roches  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  nomm^ 
pour  terminer  ces  diffdrends. 

Le  Lieutenant  Criminel  de  Paris  dtoit  le  second  Seigneur  de 
Chatillon  depuis  I'alidnation.  Celui  qui  avoit  acquis  la  Terre  des 
Religieux  de  Saint-Germain  s'appelloit  Richard  Tardieu,  et  dtoit 
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Seigneur  du  Menil.  II  mourut  k  Paris,  le  Mardi  20  Octobre  1626, 
dans  sa  maison  sise  rue  des  Masons,  Paroisse  Saint-S^verin.  Son 
Ex  Reg.  Ecci.  corps  fut  transfdrd  k  Chatillon  et  inhumd  le  Mardi  3  Novembre, 
cesteiiion.  j^j^g  yj^^  ^^yg  vodt^e,  SOUS  la  Chapelle  de  la  Vierge,  que  sa  veuve 
et  ses  enfans  avoient  fait  construire.  Cette  Veuve  s'appelloit  Gilles 
Charles.  Elle  mourut  k  Paris  dans  Tenceinte  du  Palais  Tan  i63i, 
le  5  Aoflt,  et  son  corps  fut  transport^  k  Chatillon,  et  inhumd 
proche  celui  de  son  mari.  Philbert  Tardieu,  Chevalier,  Seigneur 
Ibid.  du  Mesnil  et  d'Armenonville,  ddc^dd  le  28  Septembre  1642,  y  fut 
aussi  transfdrd  et  inhumd  dans  le  meme  caveau  le  lendemain.  Mais 
les  fundrailles  faites  k  Chatillon,  dont  on  se  souviendra  plus  long* 
Ibid.  temps,  sont  celles  de  Jacques  Tardieu,  Lieutenant  Criminel  au 
Chatelet  de  Paris,  Seigneur  de  ceite  Paroisse,  de  Liencourt  et 
autres  lieux,  lequel  k  rUge  d'environ  72  ans,  fut  assassin^  avec 
Marie  Ferrier,  sa  femme,  par  deux  freres  nommds  Ren^  et  Fran- 
cois Touchet  de  Niasle,  pr^s  de  Craon  en  Anjou,  le  24  AoQt  i665, 
sur  la  Paroisse  de  Saint-Barthelemy  de  Paris.  Leurs  corps  furent 
transport's  et  inhumes  dans  le  meme  caveau  le  Jeudi  27  AoQt, 
jour  que  les  Assassins  furent  rompus  vifs  k  la  pointe  de  Tlsle  du 
Palais  devant  la  Statue  dquestre  d'Henri  IV.  Le  Ministre  Colbert 
acheta  depuis  ce  temps-1^  cette  Terre  des  hdritiers  de  Jacques 
Tardieu,  pour  former  le  Marquisat  de  Ceaux,  et  depuis,  elle 
passa  k  M.  le  Due  du  Maine.  Madame  la  Duchesse  du  Maine  la 
possede  aujourd'hui.  C'est  des  Seigneurs  leurs  prdddcesseurs  que 
les  bois  taillis  situds  au  haut  de  la  montagne  k  main  droite  en 
allant  au  Pare  de  Meudon,  ont  tird  le  nom  de  Bois  de  Tardieu. 

II  y  a  eu  ^  Chatillon,  outre  la  Seigneurie,  un  Fief  appelld  Le 
Fief  des  Hanches  Marcade,  en  mdmoire  duquel  il  subsistoit  en- 
core vers  Tan  1735  une  tourelle  au  coin  d'une  maison  sur  la  Place. 
Cette  maison  s'appelle  encore  aujourd'hui  la  maison  de  la  Tour- 
nelle ;  et  lorsqu'on  la  reconstruisit,  les  Officiers  de  la  Justice 
ordonnerent  que  Ton  y  conserveroit  le  cul-de-lampe  que  Ton  y 
voit,  pour  perp'tuer  le  souvenir  de  ce  Fief. 

Les  Religieuses  de  Gif  ont  aussi  quelques  Domaines  k  Cha- 
tillon ;  le  manoir  dtoit  plus  bas  que  celui  du  Fief  des  Hanches. 
La  Maison  Rouge  et  autres  batimens  ont  c6d6  au  temps ;  il  n'en 
reste  qu'une  Cour  commune  qu'on  appelle  la  Grande  Cour,  qui 
donne  sur  la  rue  qui  va  au  Panceau,  laquelle  est  paralldle  k  la 
grande  rue.  On  croit  que  ces  Religieuses  avoient  k  Chatillon  un 
droit  de  dixme  qu'elles  ont  quittd  au  Cur',  moyennant  une  rente 
de  douze  livres  qu'il  leur  paye  annuellement,  apparemment  en 
vertu  d'un  accord  qu'on  dit  avoir  't'  fait  en  i534,  entre  Jacques 
Bardelin,  Cur',  et  I'Abbesse,  approuv'e  par  TEveque  de  Paris, 
le  5  Septembre  de  la  meme  ann'e. 
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On  lit  dans  Sauval  que  la  Commanderie  de  Saint-Jean-de-Latran  Amiq.  de  Paris, 
a  aussi  des  terres  et  des  vignes  k  Chatillon  proche  Paris  ;  mais  ces    ^'  ^*  ^'  ^*^* 
biens  sont  exempts  de  la  dixme. 

La  Terre  de  Chatillon  avoit  eu,  comme  plusieurs  autres,  un 
Seigneur  du  Voisinage  pour  Protecteur ;  et  pour  cela  il  lui  ^toit 
dfl  toutes  les  ann^es  une  certaine  quantity  d'avoine  qui  se  levoit 
sur  le  territoire.  Cela  s'appelloit  Tensamentum,  ce  qui  revient  au 
mot  Protectio.  Jean  d'Issy,  Ecuyer,  et  Mathilde,  sa  femme,  possd- 
doient  ce  droit  au  XIII  si^cle ;  mais  ils  en  vendirent  une  partie,  Necr.Ecci.Par. 
c'est-^-dire  quatre  septiers,  aux  exdcuteurs  du  Testament  de  Luc  ^^  ^^"^  ''^"^ 
.  de  Gif,  Chanoine  de  Paris,  afin  que  le  revenu  servit  k  augmenter         noy. 
la  distribution  des  assistances  de  Matines.  voce  Tcsiam. 

L'Historien  Monstrelet  fait  mention  de  Chatillon  dans  la  Vie 
du  Roi  Charles  VI.  II  dit  qu'en  Tan  1417,  Jean,  Due  de  Bour- 
gogne,  revenant  de  Meulan  et  du  Val  de  Galie  qui  est  le  pays  de 
Versailles,  vint  camper  au  commencement  d'Octobre  sur  la  mon- 
tagne  de  Ch3tillon,  k  Fendroit  oil  dtoit  un  arbre  sec,  sur  lequel 
il  fit  mettre  son  ^tendard.  Son  armde  y  fut  huit  jours,  pendant 
lesquels  elle  pilla  les  Villages  de  ce  c6td-l^  jusqu'^  sept  ou  huit 
lieues  d'dtendue,  puis  elle  alia  faire  le  si^ge  de  Montlhery.    ' 

Les  comptes  de  la  Prdvdtd  de  Paris  d'environ  I'an  1423,  parlent 
aussi  de  ChStillon  k  I'occasion  des  biens  que  Bernard  Braque,       Sauvai, 
et  Charles  Culdoe  y  poss^doient,  et  qui  leur  furent  6tds  par  le  ^^^j^J^*  ^3^"' 
Roi  d'Angleterre  qui  se  disoit  Roi  de  France,  et  donnds  k  deux 
Chevaliers  de  son  parti,  nommds  Matthieu  et  Pierre  de  Fontenay. 

Le  sieur  Piganiol  de  la  Force  marque  dans  sa  Description  du  Descr.  de  Paris, 
voisinage  de  Paris,  qu'on  voit  k  Chatillon  deux  belles  maisons,  T.viii.p.igS. 
qui  sont  k  MM.  de  Mesgrigny  et  Ravieres,  Conseillers  au  Parle- 
lement.  Regnault,  Receveur  des  Tailles  de  I'Election  de  Paris,  a, 
dit-il,  bati  celle  du  premier.  Elle  est  en  terrain  uni,  et  a  de  tous 
c6tds  une  des  plus  belles  vues  qu'il  y  ait.  Celle  de  M.  Raviere  a 
^t^  batie  par  Ogguerre,  et  jouit  aussi  d'une  vue  charmante. 

Mes  lectures  ne  m'ont  fourni  que  deux  Personnages  m^morables 
natifs  de  ce  lieu.  Le  premier  vivoit  au  XIII  sidcle  sous  le  regne  de 
S.  Louis,  et  fut  Cur^  de  Saint-Germain-rAuxerrois.  II  se  nommoit 
Adrien  de  Chastillon.  Le  bien  qu'il  avoit  en  ce  lieu  s'dtendoit  jus-  Ub.MS.Cens. 
ques  sur  la  partie  du  territoire  de  Fontenay  qui  y  est  contigue  et  ^*  ^^"  ^*^'*  "^^ 
qui  est  en  la  censive  de  TAbbaye  de  Sainte-Genevi^ve.  Le  second 
est  Francois  Paris  qui  y  naquit  dans  le  dernier  sidcle.  II  avoit  servi 
dans  sa  jeunesse  MM.  Varet  qui  avolent  une  maison  en  ce  Village;      Suppi.  dc 
depuis,ayant  6x6  {orm6  k  I'Etat  Eccldsiastique,  il  devint  Souvicaire  Moren,  au  mot 
de  la  Paroisse  de  Saint-Etienne-du-Mont  k  Paris,  et  apr^s  avoir 
compost  plusieurs   ouvrages   de  pi6t6  qui  ont  6x6  imprimis,  il 
mourut  le  17  Octobre  17 18. 

HIST.    DE  PARIS.  —  T.    III.  ^Sj 
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VENVES 

On  croit  ordinairement  que  le  nom  de  ce  lieu  est  ddriv^  de 
Banna  ou  Vanna  qui  anciennement  signifioit  peche  ou  instrument 
h  arreter  le  poisson,  et  que  ce  seroit  k  cause  qu'il  auroit  servi  de 
retraite  aux  p6cheurs  de  la  Seine  qu'il  auroit  6x6  ainsi  appelld.  Ce 
sentiment  suivi  par  les  Auteurs  du  Dictionnaire  Universel  de  la 
France,  et  par  Piganiol,  ne  laisse  pas  que  d'avoir  sa  difficult^^ 
attendu  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  que  la  lettre  n  ait  pu  etre 
changde  en  v  consonne,  laquelle  approche  si  fort  de  la  lettre  /. 
M.  de  Valois  a  mieux  aimd  se  taire  sur  I'^tymologie  de  Vanves  que 
d'en  rien  dire  :  le  parti  le  plus  prudent  est  de  I'imiter  en  cela.  La 
liberty  que  quelques-uns  se  sont  donn^e  d'dcrire  Vanvres  ne  nous 
met  pas  plus  k  portde  d'en  ddcouvrir  I'origine;  mais  en  ajoutant 
la  lettre  r  i  ce  mot,  ils  vont  contre  tous  les  titres  latins  les  plus 
anciens  que  Ton  ait  sur  ce  Village. 

La  premiere  Charte  ou  Ton  trouve  mention  de  Venves,  est  du  Roi 
Robert;  elle  nous  apprend  que  d6s-lors  c'dtoit  un  pays  de  vignes. 
Mais  il  pouvoit  aussi  y  avoir  eu  des  bois  plus  anciennement,  sur- 
tout  en  tirant  du  c6t6  d'Issy.  J'ai  fait  connoitre  en  parlant  de  ce 
dernier  Village,  que  son  nom  autorisoit  cette  pensde,  et  je  ne  me 
Siuv.T.  i,p.58.  suis  pas  dloignd  de  la  tradition  par  laquelle  on  pretend  que  dans 
tous  ces  cantons  il  a  r^sidd  quelques  Druides  Gaulois  ou  quelques 
Pr^tres  des  Idoles  depuis  le  temps  des  Romains,  les  biens  desquels 
auront  6t6  donnds  par  Clovis  I  aux  Eglises  ChrMennes. 

Le  Village  de  Venves  qu'on  prononce  Vanves,  n'est  dloign^  de 
Paris  que  d'une  lieue  du  c6t^  du  couchant  d'hiver.  Quoiqu'il  y  ait 
des  labourages  et  des  vignes,  ce  n'est  point  ce  qui  lui  donne  de  la 
reputation*,  mais  le  bon  beurre^  qui  en  vient  «  et  il  est  encore 
'i  plus  estimd,  dit  le  Supplement  de  Du  Breul,  k  raison  de  I'abon- 
a  dance  des  eaux  de  ses  fontaines  dont  tout  le  Village  est  arros^. 
a  Elle  y  vient,  ajoute-t-il,  par-dessous  une  longue  muraille  qui  est 
a  au-dessus  de  I'Eglise ;  elle  tombe  et  coule  dans  un  large  canal 
d  ou  on  lave  la  lessive,  et  del^  elle  se  rdpand  par  le  bourg  et  passe 
<x  en  plusieurs  Jardins.  »  II  auroit  dQ  ajouter  que  c'est  ce  qui  a  fait 
qu'un  grand  nombre  des  habitans  sont  blanchisseurs.  Le  d^nom- 
brement  de  TElection  de  Paris  qui  fut  imprimd  en  1709,  comptoit 
k  Venves  188  feux  ;  c'est  encore  k  peu  pr^s  le  m^me  nombre ;  au 

1.  U  falloit  qu^il  y  eQt  des  vignes  jusque  dans  le  plus  b:is  terrain,  puisqu^un 
canton  de  vignes  etoit  appelle  de  Marisco.  Cens.  S.  Genov. 

2.  Sauval,  Tome  I,  p.  64,  dit  de  Vanves  qu*i^  donne  peu  de  beurre,  mais  que 
c'est  le  plus  excellent  qui  soit  au  monde.» 
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moins  celui  que  le  sieur  Doisy  vient  de  publier  en  1745,  y  en 
marque  182.  D6s  Tan  1726,  auquel  parut  le  Dictionnaire  Uni- 
versel  Gdographique  de  toute  la  France,  les  feux  dtoient  dvaluds  h 
la  quantity  de  825  habitans. 

D^s  le  milieu  du  XII  sidcle,  I'Abbaye  de  Sainte-Genevi^ve  en 
possddoit  la  Cure.  Je  ne  pretends  point  dire  par-1^  qu'elle  n'eQt 
pas  le  Domaine  du  Territoire  bien  des  si^cles  auparavant.  Mais  ce 
fut  en  Tan  ii63  que  le  Pape  Alexandre  III  lui  confirma  par  un 
article  de  sa  Bulle  tout  ce  qu'elle  y  possddoit :  Apud  Vanvas,  Ec-  Chart. s.Gen. 
clesiam,  terras  et  vineas  et  Capitalia  cum  omni  Justitia  quce  ^rf  Ga//.CAr.Mov. 
terras  vestras  pertinent.  L'Eglise  de  ce  lieu  est  sous  le  titre  de      ^oi.  243. 
S.  Remi,  Eveque  de  Reims  \  et  Ste  Genevidve  en  est  la  seconde 
Patrone.  La  Fete  de  S.  Remi  y  est  c^ldbrde  le  i3  Janvier,  Jour  du 
ddc6s  de  ce  Saint,  peut-etre  par  continuation  de  la  coutume  d'ho- 
norer  ce  Saint  ce  jour-1^  avant  qu'il  y  ait  eu  une  translation  de 
son  corps.  Quelques-uns  pensent  que  ce  fut  lui  qui  porta  Clovis  k 
donner  k  la  Basilique  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  de  Paris,  ce  Terri- 
toire et  celui  de  Crenelle  qui  y  est  contigu.   Le  Choeur  de  cette 
Eglise  ne  paroit  avoir  que  i5o  ans  ou  environ  d'anciennetd.   Mais 
on  apper^oit  dans  la  nef  des  piliers  et  une  porte  versle  midi,  aussi- 
bien  qu'une  vers  le  couchant,  murde  et  enterrde,  lesquels  mor- 
ceaux  d'^difice  ressentent  le  quatorzidme  sidcle.  Sur  cette  derniere 
porte  est  conservde  une  tr^s-ancienne  Statue  de  S.  Martin.  Aussi 
lit-on  dans  cette  nef  une  inscription  en  lettres  gothiques,  sur  la 
pierre,  qui  porte  que  I'Eglise  fut  dddi^e  I'an  141 3,  le  Dimanche 
d'apr^s  le  Saint-Sacrement,  c'est-^-dire  d'apr^s  la  Fete-Dieu,  par 
Cuillaume,  Eveque  de  Paris,  qui  acco.rda  quatre-vingts  Jours  d'ln- 
dulgences  au  Jour  de  TAnniversaire.  En  cette  Eglise,  comme  dans 
plusieurs  autres,  on  a  voulu  disposer  par  sym^trie  les  anciennes 
tombes :  ce  qui  a  fait  qu'elles  ont  dt^  brisdes,  les  morceaux  mal 
ranges  et  contre  la  disposition  primitive,  selon  laquelle  tous  les 
ddfunts,  gdndralement,  avoient  les  pieds  dtendus  vers  I'Autel.  II 
reste  dans  Taile  gauche  de  cette  Eglise  I'dpitaphe  en  marbre  d'un 
Jean  fioisseau,  Verdurier  de  la  Reine^.  J'y  vis  sur  le  banc  des 
Marguilliers   ou   d'une   Confrdrie,   un   Reliquaire  de  bois  dor6 
avec  Pos  humerus  d'un  Saint  auquel  on  a  donnd  le  nom  d'Epipha- 
niuSy  Martyr;  et  j'augurai  que  cette  Relique  dtoit  du  meme  Epi- 
phane  des  Cimetieres  de  Rome,  dont  on  voyoit  une  grande  Chasse 
k  Paris  dans  I'Eglise  de  Saint-Etienne-du-Mont.  On  trouve  d6s  le 
milieu  du  XIII  sidcle  des  preuves  qu'il  y  avoit  dans  I'Eglise  de 
Venves  une  Confrdrie  de  S.  Remi.  Odeline,  veuve  de  Roger  de 

1.  Le  P.  Du  Molinet,  en  son  ecrit  sur  la  TSte  d^sis,  croit  que  c^est  parce  que 
ce  Saint  porta  Clovis  a  donner^ce  Territoire  a  I'Eglise  Saint-Pierre-Saint-Paul. 

2.  Cest  rOfficier  qui  a  soin  des  salades,  asperges,  artichaux,  etc. 
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Crenelles  [De  Garanelnis) ,  lui  donna  une  vigne  situ^e  k  Chaillot; 

les  Confreres  devoient  payer  par  chaque  annde  en  vendanges  deux 

septiers  de  vin  au  Cur^  de  Venves  (Presbyterio  Parochialt)  pour 

nommer  cette  Dame  dans  les  Prieres  du  Dimanche,  In  precibus 

Ub.  Cens.     DominicalibuSy  apparemment  celles  du  Prdne,  reste  de  Tancien  rit 

s.  Ge«./o/.  52.  QjjUj^,gj^    Vingt  ans  auparavant,  Cuillaume,  Pretre  de  Courcou- 

Chart,  s.  Gen.  ronne,  avoit  Idgu^  h  la  meme  Eglise  de  Saint-Remi  de  Venves 

p.  1 38,       toutes  les  rentes  qu'il  avoit  k  Venves  pour  fonder  son  Anniversaire. 

L'acte  est  de  Pan  i232. 

L'Eglise  de  Venves  a  toujours  ^t^  du  nombre  de  celles  qui  ont 
dtd  le  plus  considdrdes  parmi  celles  de  la  d^pendance  de  TAbbayc 
Hist,  Ecci,  Par,  de  Salnte-Cencvidve.  Odon   de  Sully,  Eveque  de  Paris,  la  mit 
T.  II,  p.  1 54'  en  I202  dans  le  rang  de  celles  qu'il  exemptoit  du  droit  de  pro- 
curation. L'annde  suivante  le  mSme  Evfique  augmenta  I'^tendue 
de  la  Paroisse.  Comme  Jean  de  Toucy,  Abb6  de  Sainte-Cenevi^ve, 
lui  avoit   remis   le  peuple  de  Vaudherlan,  k  cause  qu'ils   ^toit 
Chart.  Ep.  Par.  trop  dloigud  de  Roissy,  en  recompense  il  attacha  k  la  Paroisse  de 
foi.  67.      Venves  une  partie  de  celle  d'Issy,  c'est-^-dire  qu'il  y  unit  ceux 
des  habitans  qui  ^toient  dans  la  temporality  de  I'Abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Lagny,  et  ceux  qui  dtoient  sur  la  terre  du  Chevalier 
Thibaud  ;  le  tout  du  consentement  de  Pierre,  Pretre  d'Issy.  La 
maison  du  nomm^  Etienne  Brierche  avoit  apparemment  souffert 
Chart,  s.  G^n.  difficult^ ;  mais  en  1289,  ce  Particulier  reconnut  qu'il  devoit  k 
p.  24.2.       Sainte-Genevi^ve  et  au  Prieur  de  Venves  la  dixme  de  55  agneaux, 
et  celle  de  la  laine  de  55  brebis,  k  cause  que  sa  maison  ^toit  situ^e 
sur  la  Paroisse  de  Venves.  On  lit  aussi  que  le  Prieur  avoit  alors 
Lib,  Cens.     avec  lui  un  socius  du  meme  Ordre  ;  qu'outre  I'Eglise  Paroissiale, 
s.Gen.foi.5i.  }j  y  avoit  uue  Chapelle,  laquelle  ^toit  desservie  par  un  Religieux 
et  qui  n'dtoit  tenue  qu'i  un  demi-droit  pour  le  payement  du  Sy- 
node  et  de  la  visite.  Son  revenu  ^toit  la  dixme  de  laine  k  Venves 
et  k  Crenelles  [apud  Garanellas),  Martin,  Prieur  de  Venves,  de- 
vint  memorable  dans  THistoire  de  Charles  VII.  Etant  attache  k 
Gall.  Chr.  nova,  ce  Roi  contre  le  parti  du  Roi  d'Angleterre,  il  fut  arrets  par  les 
r.vii,coi.759,  Anglois  et  mis  en  prison  avec  Raoul  Mar^chal,  Abb^  de  Sainte- 
Genevidve.  L'Ecrivain  qui  r^digea  le    Pouill^  de  Paris  au  trei- 
zi^me  sidcle,  y  a  mis  la  Cure  de  Venves  au  nombre  de  celles  qui 
sont  k  la  nomination  de  TAbb^  de  Sainte-Cenevidve,  et  il  I'a  dcrite 
Venves  sans  latiniser  aucunement  ce  nom.  Cette  Cure  a  6x6  omise 
dans  le  Pouilld  manuscrit  du  seizi^me  si^cle,  et  dans  les  deux 
editions  du  sidcle  suivant  de  I'an  1626  et  1648,  sinon  que  dans  ce 
dernier  elle  se  trouve  sous  le  titre  de  Prieur^-Cure  k  la  page  i23. 
Celui  de  le  Pelletier  de  I'an  1692  I'appelle  Vannes. 

Les  Archives  de  Sainte-Genevi^ve  ne  fournissent  pas  moins  de 
quoi  satisfaire  la  curiositd  sur  le  temporel  de  la  Seigneurie,  que 
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sur  le  spirituel  de  Vanves.  La  plus  ancienne  preuve  qui  s'y  trouve 

de  Texercice  du  droit  Seigneurial,  est  du  temps  du  Roi  Henri  I,  caii.chr.wva, 

sous  le  regne  duquel  Etienne,  Doyen  de  cette  Abbaye,  accorda  T.vii.coi.yos 

Taffranchissement  au  fils  de  Jean,  Maire  de  ce  lieu.  C'est  par  le 

motif  de  conserver  k  la  posterity  tout  ce  qui  sert  k  prouver  que 

les  habitans  des  Villages  naissoient  serfs  de  leur  Seigneur,  que 

les  Chanoines  Rdguliers  de  cette  maison    ins^rerent   dans  leur    - 

Cartulaire  la  permission  que  le  Roi  Louis  VII  donna  en  iij2  k  chart,  s.  Gen. 

Gameline,  fiUe  de  Clerambaud,  Maire  de  Clichy,  de  se  marier  k       p-  74- 

Gautier,  Maire  de  Vanves.  Les  affaires  de  la  servitude  se  traitoient 

fort  sdrieusement.  Quelques  hommes  de  Vanves  ayant  prdtendu 

n'etre  pas  tenus  k  la  main  morte,  ils  ne  purent  etre  rdduits  k  leur 

devoir  que  par  une  Sentence  du  Ldgat  P qui  ddclara  quod  ca- 

ducunt  id  est  tnanum  tnortuam  debent ;  et  pour  rendre  cette  Sen- 
tence plus  solemnelle,  ce  Ldgat  eut  entre  autres  Assesseurs,  Henry, 
EvSque  de  Senlis  ;  Guillaume,  Abb^  de  Saint-Denis  ;    Hugues, 
Abb^  de   Saint-Germain  ;  Ansold,  Abbd   de   Saint-Corneille  de 
Compiegne  ;   Barbedaur,  Doyen  de    Paris  ;  Girard,  Archidiacre 
de  la  meme  Eglise  ;  Michel,  Doyen   de  Meaux  ;  Messire  Girard 
Pucelle ;  Bernard  de  Pise ;  Gui,  Tr^sorier  de  Novare ;  Simon  de 
Tournay,   et   Herbert  de   Boschant,  tons   qualifies   Maitres  ;  ce 
dernier  avoit  ^t^  Clerc  de  Saint  Thomas  de  Cantorbery.  Get  acte  ibid.,  p.  io3. 
est  d'environ  la  fin  du  regne  de  Louis-le-Jeune.  Mais  enfin,  pour 
rendre   les  habitans   de  Vanves  tons   dgaux,  Thibaud,   Abb^  de 
Sainte-Genevi^ve,  leur  accorda  k  tons  la  manumission  Pan  1247. 
Saint  Louis  confirma  cet  affranchissement  k  condition   que  les  md.,  p.  283. 
habitans  viendroient  au  secours  de  FEglise  quand    ils   seroient 
mandds.  Ces  sortes  de  libert^s  que  donnoient  les  Seigneurs,  ne 
se  faisoient  pas  sans  quelque  redevance.  Gependant  il  paroit  que 
Vanves  dtoit  un  lieu  ou  TAbbaye  imposoit  une  Taille  toutes  les 
fois  que  le  Roi  en  faisoit  une  pour  la  Guerre.  Ainsi  Vanves  fut 
cottisd  k  douze  francs  Tan   1242  par  PAbbaye  meme,  et  en  1272,      ub.Cens. 
lorsque  Philippe-le-Hardi  arma  contre  le  Comte  de  Foix,  k  \^s.Gen.foL3i. 
somme  de  quinze  livres.  Les  Maires  des  Villages  avoient  les  biens 
du  Seigneur  en  maniement,  plus  ou  moins  suivant  la  volontd  de 
ce  Seigneur.   Herbert,  Abbd  de  Sainte-Genevidve,  par  exemple, 
accordant  la  Mairie  de  Vanves  k  Robert,  fils  de  Girold  dit  le  Roy, 
en  i23o,  se  retint  ce  qu'on  appelloit   Tractum  granchiarum  tarn  chart,  s.  Gen. 
de  Vanvis  quam  de  Garanellis,  et  lui  donna  trois  arpens  de  pres,       p-  ^^^• 
proche  la  prairie  du  c6t^  d'Issy.  La  m€me  Abbaye  avoit  dans  le 
m^me  si^cle  des  vignes  en  ce  lieu  et  plusieurs  pressoirs.  L'un  est 
ditsituden  1224  ad  quartum  portum.  II  est  parld  ^  cette  occasion  ibid.,foi.5g. 
des  vignes  que  Galeran,  Doyen  de  Saint-Frambault  de  Senlis,  y 
vendit.  L'autre  pressoir  dtoit  situd  in  colle.  II  avoit  ^td  vendu  kibid.,/oL  i5o. 
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TAbbaye  par  plusieurs  Particuliers  en  1241.  Je  ne  parle  pas  des 

Chart.  Sorbon.  droits  quc  la  meme  Abbaye  avoit  sur  les  vignes  et  terres  situdes 
foi.  141.  dans  le  canton  dit  Fossa  rubea,  la  Fosse  rouge.  Une  des  Maisons/ 
les  plus  notables  du  lieu,  ^toit  alors  celle  de  Maitre  Jean  de  Saint- 
Quentin,  laquelle  fut  saisie  par  le  Roi  Saint  Louis  pour  raisons 
non  marquees  dans  les  litres.  Le  Pr^v6t  de  Paris  ne  se  rendant 
pas  aux  reprdsenlations  des  Religieux  de  Sainte-Genevi^ve,  qui 
disoient  qu'il  leur  dtoit  dii  de  grosses  sommes  sur  cette  maison, 
apres  I'enquete  faite,  Philippe,  Archeveque  de  Bourges,  Adam, 
Eveque  de  Senlis,  Renaud,  Eveque  de  Paris,  et  Jean,  Eveque 
d'Evreux,  ^tant  h  Pontoise  avec  la  Cour,  le  Mercredi  apres  la 

Ibid.,  p.  332,  Saint-Martin  d'hiver  de  Tan  i25o,  ^crivirent  de  la  part  du  Roi 
et  de  la  Reine  aux  Officiers  de  la  Prdvotd,  d'acquitter  k  I'Abbaye 
de  Sainte-Genevidve  tout  ce  que  cette  Maison  lui  devoit.  Le  Pr^- 
vot  de  Paris,  Pierre  Seniau,  fut  mis  aussi  en  regie  avec  cette  Ab- 

Lib,just.s.Gen.  baye  au  sujet  de  la  Justice  de  ce  lieu  vers  Tan   1287.  Apres  une 
foi.  61,       enqu^te,  la  Haute  Justice  fut  adjugde  a  TAbbaye.   Le  Ndcrologe 

Necr.  s.  Genev.  de  la  mSme  Communautd  fait  mention  de  vignes  l^gudes  par  un 
20  Jan.       Philippe  appelld  Notator,  que  les  Religieux  ont  qualifid  Canoni- 

Ibid.,  16  Jan.  cus  Tioster  ad  succurrendum,  et  d'autres  biens  donnds  par  Jeanne, 
xvsiTcuio.     femme  de  Jean  Martin  de  Vanves,  d6c6d6e  a  Chateau-Thierry. 

II  reste  a  parler  d'un  autre  droit  assez  singulier  que  I'Abbaye  de 
Sainte-Genevi^ve  avoit  sur  les  habitans  de  Vanves.  Ceci  regardera 
plutot  I'Histoire  des  Habitans  que  celle  des  Seigneurs.  II  convient 
k  un  Historien  de  rapporter  ce  qu'il  y  a  de.  curieux  sur  Tarticle 
des  Vassaux  comme  sur  celui  des  Maitres,  Tous  les  ans,  le  Jour  de 
la  Trinity,  il  y  avoit  une  cer^monie  k  Vanves  qu'on  appelloit  la 
Fete  de  FEp^e.  Elle  consistoit  en  ce  que  les  domestiques  des 
Bourgeois  de  ce  lieu  et  d'autres  proposoient  un  prix  k  celui  d'entre 
eux  qui  prenant  sa  course  de  la  Porte  d'Enfer  de  Paris,  atteindroit 
le  premier  k  la  Porte  de  Vanves ;  et  ce  prix  dtoit  une  6p6e  d'un 
prix  assez  considerable^  II  falloit  que  quelqu'un  donnat  au;c  Cou- 
reurs  le  signal  pour  partir  de  la  Porte  d'Enfer,  qui  dtoit  situde  vers 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Place  Saint-Michel.  L'Abbd  et  les 
Chanoines  de  Sainte-Genevidve  prdtendoient  avoir  ce  droit,  ou 
plutot  leur  Chambrier,  comme  dtant  Seigneurs  du  lieu,  et  alld- 
guoient  la  possession  depuis  quelques  anndes.  Les  Habitans  de 
Vanves  prdtendoient  le  contraire.  Jean  de  Borret,  Abbd,  fit  Ik- 
dessus  un  accord  avec  eux  I'an  1342.  On  ignore  combien  de  temps 
dura  encore  cet  usage  de  la  course  de  Vanves.  II  fut  enfin  aboli  k 
cause  des  querelles  et  des  batteries  auxquelles  il  donnoit  occasion. 
On  observera  en  passant  qu'il  y  avoit  alors  une  Porte  a  Vanves, 
qui,  par  consequent,  dtoit  un  Bourg  murd.  Peut-etre  que  ce  fut  la 
cassation  de  la  Course  pour  Tdpde  qui  donna  occasion  aux  mSmes 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU  DOYENN^  DE  CHATEAUFORT  583 

habitans  de  Vanves  d'introduire  un  autre  exercice  pour  Thiver. 

Cest  quails  s'aviserent  sous  le  regne  de  Charles  VI,  de  Jouer  dans 

les  vignes,  et  de  s'y  exercer  k  la  crosse.  Mais  on  lit  dans  les  Re-     Petii  Uvre 

gistres  du  Chatelet  que  cela  leur  fut  d^fendu  le  20  Ddcembre  1409.  *>^«°c  <^"  Ch4t. 

Les  collections  que   j'ai  faites  sur  Venves,  m'ont  appris  que 
non-seulement  TAbbaye  de   Saint-Magloire  y  avoit   des  vignes    Thes.  Anecd: 
que  le  Roi  Hugues  Capet  lui  avoit  donntfes  au  X  si^cle,  et  que  le   ^-  ^^  p-  ^^*- 
Roi  Robert,  son  fils,  lui  confirma  k  la  priere  de  la  Reine  Ad^-    j^^^j}  ^f^ 
laide :   mais  aussi  que  le  Prieurd  de   Notre-Dame-des-Champs-   Chart,  b.  m. 
les-Paris  y  avoit  obtenu,  il  y  a  cinq  k  six  cents  ans,  par  le  moyen  aCamp./oL/s, 
d'Alexandre,  Prieur,  quelques  petites  rentes  d'un  nomm^  Vautier 
Calunge,  du  consentement  d'Ameline,  sa  femme;  et  que  Barthe-  ibid.,/oi.  38, 
lemy  de  Fulcosia   (c'est-^-dire  de   Fourqueux),   avoit  donnd  au 
Prieurd  un  Moulin  situd  k  Vanves,  appelld  Bercherel.  Les  Char- 
treux  qui  sont  un  peu  plus  voisins  de  Vanves,  ne  tarderent  pas 
non-plus  d'y  avoir  du  bien.  Le  nom  de  Jean  de  Vanves  est  marqu^ 
dans  leur  Ndcrologe,  en  mdmoire  de  ce  que  ce  Bourgeois  de  Paris 
leur  donna  par  son  Testament  vers  la  fin  du  regne  de  Philippe- ^^cr.Car/.  Par. 
le-Bel,  huit  livres  parisis  ou  dix  livres  tournois  de  rente  sur  tous       s8  Jun. 
ses  biens  situ^s  k  Vanves,   k   dessein  que  cette  somme  Wt  em-     ^"^^' '  '^'"* 
ployee  chaque  annde  k  I'achat  d'une  queue  de  vin  vermeil  pour 
les  Messes.  Un  autre   Parisien   nomm^   Philippe  Oger,   Maltre  ^^cr.  lai.  Cart. 
des  Comptes,  leur  Idgua  en  mourant  Tan  i38ounevigne  situde         Par. 
k  Vanves  qu'ils  ont  vendue  depuis.  Des  le  XIII  si^cle  les  Mathu-    ^'^^^^prti. 
rins  nouvellement  dtablis  k  Paris,  eurent  des  terres  k  Vanves,  k 
Toccasion  desquelles,  aussi-bien  que  pour  la  permission  k  eux     ub.  Cens. 
accordde  de  s'^tablir  et  d'avoir  des  vignes  a   Mont-cervin,   WsS.Genev.foi.i. 
payoient  chaque  annde  dix  sols  de  rente  k  TAbbaye  de  Sainte- 
Genevidve.  Enfin  le  Fondateur  du  College  de  Boissy  qui  vivoit  Hist.  Vniversu. 
sous  le  Roi  Jean,  laissa  pour  le  doter  beaucoup  de  biens  situds  k    T.iv,p.353. 
Vanves,  ainsi  que  le  prouve  son  Testament  rapport^  par  Duboulay. 

II  ne  faut  point  oublier  d'avertir  qu'il  y  a  eu  et  qu'il  y  a  encore 
d'autres  Seigneurs  k  Vanves  outre  TAbbaye  de  Sainte-Gpnevi^ve. 
En   1228,  Barth^lemy  du  Couldray,  et  Marguerite,   sa   fcmme  \  chart.  Sorbon. 
Amaury    d'Issy,   avec   sa   femme    Odeline  ;   Raoul   du    Plessis,     -Z^'*  '^^' 
Chevaliers,   Philippe  de  Montegeriaco,    Ecuyer,   avec  Alix,   sa 
femme,  y  possddoient  tous  en  commun  une  Voyerie  Viatoriam, 
dans  laquelle  ils  permirent  k  tous  ceux  qui  y  avoient  des  vignes, 
de  vendanger  sans  leur  en  faire  la  requisition.  L'Auteur  du  Sup- 
plement k  Du  Breul  dcrivoit  en  1639,  qu'il  y  avoit  trois  Seigneurs,      Suppi.  a 
comprise  cette  Communaute.  Quelques  Archev6ques  y  ont  eu  un  i>"Brcui,p.93. 
H6tel  ou  Maison  au  XIV  et  XV  si^cle,  mais  on  ignore  si  elle  dtoit 
seigneuriale.  Celle  qui  fut  donnde  avec  d'autres  biens  du  meme 
lieu  en  1423  par  le  Roi  d'Angleterre  Henri  V,  qui  se  disoit  Roi 
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Compiesdeia  de  France,  a  Jean  de  la  Rochetaillde,  Cardinal,  Archev^que  de 

^'^^^Sauvaf*"*  Rouen,  pour  tenir  lieu  de  la  somme  de  mille  livres  k  lui  dfle  pour 

T.  in,  p.  328.   ses  gages,  venoit  de  Jean  et  Simon  Tarenne  attaches  k  Charles  VII, 

auxquels   ce   Prince  Anglois   Tavoit  6t^e.   Peut-^tre  dtoit-ce  la 

mSme  qui  appartint  depuis  au  cdldbre  Antoine  du  Prat,  mort  Ar- 

cheveque  de  Sens  en  i535.  Celle  de  ce  dernier  dtoit  situde  du  cot^ 

Aniiq.  de  Paris,  de  Clamart ;  Sauval  dcrit  que  de  son  temps  il  en  restoit  une  Tour 

T.  II,  p  149.    nrjarqu^e  je  ses  armes,  et  que  ce  fut  la  qu'il  demeura  I'an  i53o, 

attendant  que  tout  fOt  dispose  pour  son  entrde  h  Paris  en  quality 

de  Ldgat  a  latere.  L'une  des  deux  Seigneuries  laiques  de  Vanves 

appartenoit  au  XVI  sidcle  k  Jean  le  Pr^vdt,  Conseiller  au  Par- 

lement  et   President   des   Enquetes   qu'on   trouve   aussi   qualiii^ 

Seigneur  de  Malassis,  et  depuis  sa  mort,  Anne  le  Clerc,  sa  veuve, 

en  fut  appellde  Dame  de  Vanves,  dans  la  CoOtume  de  Paris  i58o. 

C'est  sans  doute  dans  la   maison   de  cette  Seigneurie  qu'il  fut 

permis  en  161 1,  k  Jean  le  Prev6t,  Seigneur  de  Saint-Germain,  de 

Reg.  Ep.  Paris,  faire  c^lebrer  la  Messe.  Elle  parvint  par  la  suite  k  M,  le  Prdvot, 

22  Aug.      Chanoine  de  Notre-Dame,  Conseiller  au  Parlement.  II  est  qualifi^ 

Recueil  sur  la    _    .  j     ir  j  i  i  ^  «»  •  «  *• , 

Prdvcntion  in-4«  Seigneur  de  Yanves  dans  les  actes  dresses  k  roccasion  du  scene 

i740t         appose  apr^s  son  arrivde  Tan  1661  en  sa  maison  situde  en  ce  lieu. 

chezChardon,   L^Auteur  qui  a  continue  Du  Breul  en   i63q,  s'est  fort  dtendu  k 

p.  120,  131,  *  ,  ,  -" 

par  M.  Du  Pr(S,  faire  la  Description  de  la  belle  Maison,  Chapelle,  Jardin  avec  bas- 
Commissaire.  sins,  labyrinthe,  bocages,  appartenante  k  ce  Chanoine  Conseiller, 

Du  Breul  p*  91  ^^^^  rimprimeur  a  corrompu  le  nom  en  celui  de  Pidor. 

et  93.  Une  autre  grande  maison  dont  le  meme  Auteur  parle  k  Tarticle 

de  Vanves,  est  celle  du  Sieur  Saint-Germain  de  Lassis,  qu'il  dit 
aussi  avoir  une  Justice  en  ce  lieu.  Elle  ^toit  situ^e  au  commence- 
ment du  Village  en  venant  d'Issy.  Les  Jardins  en  ^toient  remar- 
quables  par  quelques  Statues  de  marbre,  et  par  un  petit  ^tang 
rempli  de  poisson.  Enfin  cet  Ecrivain  vante  fort  une  troisi^me 
maison  qui  appartenoit  k  Mademoiselle  de  la  Barre,  laquelle 
maison  ^toit  couronnde  d'une  espece  d6  lanterne  de  plomb  qui  se 
voyoit  de  fort  loin,  et  avoit  des  Jardins  orn^s  de  statues,  etc.,  mais 
sans  eaux,  k  cause  de  la  situation  qui  est  sur  une  Eminence.  A  ce 
dernier  trait,  on  reconnolt  que  c'est  celle  que  M.  de  Montargis  fit 
abbattre  en  1698,  pour  la  rebatir  sur  les  desseins  de  M.  Mansart. 
Je  trouve  de  plus  Claude  le  Has  de  Montargis,  Greffier  des  Ordres 
du  Roy,  Conseiller  d'Etat,  qualifid  Seigneur  de  Vanves  en  17 16. 
Ainsi  il  avoit  succ6d6  k  la  Seigneurie  de  la  Demoiselle  de  la  Barre. 

Hist. des  Gr.off.  Quoiqu'il  en  soit,  cette  Seigneurie  et  ce  Chateau  situds  proche 

T.  IX,  p.  338.  d'jssy,  furent  achetds  en  1718  par  M.  le  Due  de  Bourbon  pour 

lui  servir  de  maison  de  plaisance  dans  un  temps  ou  son  assiduitd 

aupr^s  du  Roi  ne  lui  permettoit  plus  d'aller  souvent  k  Chantilly. 

La  description  qu'on  en  trouve  dans  Piganiol  d'apr^s  un  Journal 
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p^riodique,  marque  que  ce  ChSteau  est  bati  sur  le  haut  de  la  mon-  Mcrc.Scpt.17a1. 
tagne  dans  un  lieu  inculte,  mais  avec  tant  d'art,  que  ce  qui  faisoit 
une  d^fectuosit^  se  trouve  heureusement  change  en  magnifiques 
terrasses  dont  la  vue  est  charmante  de  tous  les  cot^s.  A  deux  cents 
toises  de  ce  Chateau,  dans  le  plus  bas  terrain,  est  un  grand  bassin 
dont  on  voit  le  jet  d'eau  au  travers  du  vestibule.  Quoique  le  pare 
ne  soit  pas  d'une  grande  dtendue,  il  r^pond  parfaitement  k  la 
magnificence  des  jardins  par  la  varidt^  des  ornemens  et  des  beautds 
de  la  nature  et  de  Tart  qu'on  y  a  conserv^es  et  pratiqu^es. 

On  dit  du  Roi  Fran9ois   I  que    pour    tourner   en  ridicule  la 
longue  liste  de  titres  que  TEmpereur  Charles-Quint   ^taloit,  il    Nouv.  Ocscr. 
ne  se  servoit  en  lui  faisant  r^ponse  que  de  la  qualitd  de  Roi  de  ^"  ^par*^"*  ^* 
France,  et  Seigneur  de  Gonesse  et  de  Vanves.  t.  vhi,  p.  192. 

Jean  Riolan,   cdlebre   M^decin   et   Professeqr    Royal,    fils  du 
fameux  Jean  Riolan,  aussi  Mddecin,  Auteur  de  plusieurs  ouvrages,  Perm,  dc  Chap. 
a  voit  sa  maison  de  Campagne  k  Vanves  en  1624.  Dom.aeMars. 

Jacques  Jubd,  natif  de  Vanves,  Diocdse  de  Paris,  Cur^  d'As- 
nieres,  est  mort  k  THotel-Dieu  de  Paris,  le  20  Ddcembre  1745, 
ag^  de  72  ans, 

M.  Trourie,  Vicaire  d'Asnieres,  a  assure  que  le  Livre  Liturgi- 
que  de  M.  Jubd  qui  ^toit  entre  les  mains  de  M.  Delamare,  Curd 
de  cette  Paroisse,  avoit  6x6  pretd  k  M.  I'Evfique  de  Chartres,  et  que 
ce  Prdlat  I'avoit  gardd. 


MONT-ROUGE 

Ce  ne  sont  pas  toujours  les  lieux  les  plus  voisins  de  la  Capitale, 
dont  I'origine  est  la  mieux  connue,  II  y  paroit  par  Mont-rouge 
qui  n'est  connu  dans  les  titres  que  depuis  la  fin  du  regne  de  Phi- 
lippe-Auguste,  et  dont  cependant  on  ne  pent  assigner  Fdtymologie 
que  par  conjectures.  II  est  bien  vrai  que  M.  de  Valois  tranche 
toute  difficult^.  II  dit  que  ce  lieu  a  6x6  ainsi  nommd  a  colore 
montis  et  soli  sui,  Mais  il  paroit  que,  quoique  ce  Village  soit  k  la 
porte  de  Paris,  ce  S9avant  n'y  avoit  jamais  6x6,  Le  terrain  n'y  est 
pas  plus  rouge  qu'ailleurs.  II  est  comme  celui  de  tous  les  environs. 
On  n'apper^oit  de  terre  rouge  de  ces  c6tds-la,  qu'environ  deux 
lieues  plus  loin,  au-dessus  de  Chatenay  et  de  Verrieres.  Pour  ce 
qui  est  du  nom  de  Montagne  qui  est  aussi  donnd  k  ce  lieu,  ce  ne 
peut  etre  que  relativement  k  la  valine  oi  sont  les  Chartreux,  et  k 
Vaugirard  ou  k  Vanves,  que  Ton  a  pu  qualifier  de  Mont  la  position 
de  ce  village,  puisque  de  tous  cdtds  on  y  aborde  de  plein  pied, 
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except^  peut-etre  du  cot^  du  couchant  ou  il  y  a  une  l^gere  pente. 

Comme  en  y  entrant  de  ce  c6td-l^  on  monte  un  peu,  cela  a  paru 

suffire  pour  faire  qualifier  du  nom  de  Mont  les  Terres  et  autres 

biens  qui  y  ^toient  situds  et  qui  appartenoient  vraisemblablement 

Voyez  Albert    k  un  Seigneur  nommd  le  Rouge.  On  s^ait  par  exemple  qu'il  y  a 

d'Aix,        eu  ^  I3  gjj  ju  XI  sidcle  un  Guido  RubeuSy  fils  de  Guy  premier  du 

Hist.dcMontm.  "^"^»  Seigneur  de  Montlhery,  et  mentionn^  dans  les  Ecrivains 

p.  687  et  694.   d'alors.  En  ces  temps-fo  la  couleur  du  poil  servoit  k  designer  les 

Htst.  s.  Mart,  e^fans,  meme  dans  les  families  de  distinction,   et   personne  ne 

Cam,  p.  2yg  et  '  .  .    .  ,  .*  %       t^ 

280.        regardoit  comme  une  injure  detre  surnommd  le   Roux  ou   le 

Chart.  Longip.  Rouge.  Si  ce  n'est  pas  de  ce  Guido  Rubeus  de  la  Maison  de  Mont- 

-^^  '  '^''       Ihery  que  Mont-rouge  a  x\r6  son  nom,  ce  sera  d'un  autre  Chevalier 

ou  Ecuyer  du  douzidme  sidcle,  lequel  est  rest^  inconnu.  Au  reste 

il  est  constant  que  dans  le  Rolle  des  Feudataires  de  Philippe- 

Auguste  dans  la  Chatellenie  de  Paris,  il  y  a  un  Robert  de  Rubeo 

monte,  Et  nous  s^avons  d'ailleurs  qu'il  n'y  a  point  d'autre  lieu  dit 

Diet.  Univ.     Mont-rouge,  non-seulement  dans  le  Diocese  de  Paris,  mais  encore 

T.  II,  col.  734.  jajjg  Iq  j.g5^g  jy  Royaume. 

Ce  Village  est  le  premier  que  Ton  trouve  au  sortir  de  Paris  k 
demi-lieue  de  distance,  sur  la  route  d'Orldans.  II  est  entour^  de 
terres  labourdes,  et  a  dans  son  voisinage  beaucoup  de  carrieres  et 
de  moulins  k  vent.  On  y  comptoit  88  feux  en  1709,  si  le  d^nom- 
brement  de  TElection  de  Paris  imprim^  alors,  est  exact.  II  n'y  en 
a  plus  que  3j  suivant  celui  que  le  sieur  Doisy  a  donn^  au  Public 
Fan  1745.  Le  Dictionnaire  Universel  de  la  France,  imprime 
en  1726,  y  marque  168  habitans. 

L'anciennf  Eglise  qui  dtoit  petite  fut  augmentde  du  cotd  de 
rOrient  en  i533,  auquel  temps  I'Eveque  de  Bellune  y  b^nit  le 
20  Juillet  le  grand  Autel,  qui  dtoit  encore  en  terre  profane,  et 
deux  autres  dtoient  en  terre  sainte,  Tun  de  Notre-Dame,  Tautre  de 
Saint  Michel  et  Saint  Nicolas ;  mais  cette  Eglise  fut  interdite  a 
raison  de  pdril  en  1677.  Celle  qu'on  voit  aujourd'hui  paroit 
n'avoir  6x6  construite  que  dans  le  dernier  siecle:  elle  est  accompa- 
gn6e  d'une  tour  terminde  en  pavilion.  Saint  Jacques  le  Majeur  et 
Saint  Christophe  (la  Caille  dit  Saint  Jacques,  Saint  Philippe)  en 
sont  les  Patrons,  et  T^toient  mfime  avant  Tan  i533.  La  Cure  ne 
se  trouve  point  dans  le  Pouill^  Parisien  du  XIII  siecle,  ce  qui 
porte  k  croire  qu'ellc  n'dtoit  pas  encore  erigde,  et  que  le  territoire 
de  Saint-S^verin  de  Paris  pouvoit  aller  jusques-li.  Le  premier 
Pouiiu  1626,  Pouilld  ou  elle  paroit,  est  celui  qui  fut  imprimd  en  1626,  ou  il  est 
P-  73.  dit  qu'elle  est  k  la  pleine  collation  de  I'Archeveque,  ainsi  qu'il  est 
vrai  et  qu'il  est  naturel,  supposd  qu'elle  ait  6x6  d6membr6e  de 
Saint-S^verin.  Mais  il  ne  faut  pas  en  infdrer  qu'elle  ne  soit  ^rig^e 
que  dans  le  dernier  siecle,  puisqu'une  Bulle  du  Pape  Jean  XXIII, 
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adressde  a  Guillaume,  Eveque  de  Paris,  Tan  quatridme  du  Ponti- 
ficat  de  ce  Pape,  qui  revient  k  Tan  141 3,  en  fait  mention ;  et  qu'il 
fut  parld  alors  de  la  rdunir  apr^s  la  mort  du  Curd  (c'dtoit  alors 
Gdrard)  aux  Religieux  de  la  petite  Communautd  qui  y  dtoit.  D'ail- 
leurs  je  trouve  dans  un  Registre  d'Official  de  Tan  i386,  un  Petrus 
Guevre,  Curd  de  Mont-rouge,  les  5  Janvier  et  9  Mars.  M.  Joly, 
Chantre  de  I'Eglise  de  Paris,  assure  aussi  avoir  vu  un  Cartulaire 
de  Paris  de  Tan  1400,  ou  elle  est  spdcifide  parmi  les  Cures  de  la 
Banlieue.  Je  me  doute  qu'il  veut  parler  du  Pouilld  de  Paris  dcrit 
vers  Tan  1450,  dans  lequel  k  Particle  des  Eglises  de  I'Archipretrd 
de  Saint-Sdverin  on  lit  a  la  marge,  et  d'une  dcriture  du  XVI  sidcle, 
cette  addition :  Ecclesia  de  Monte  rubeo  quce  est  de  Banleuca,  est 
de  collatione  Domini  Episcopi  pleno  jure  prout  vidiper  collatio- 
nem  defunct i  bonce  memorice  Domini  Dionysii  Patriarche  Antio- 
cheni  Episcopi  Parisiensis  de  data  anni  M,  CCCC  XLV,  C'est  un 
Secretaire  d'Evdqu^  qui  parle. 

L'dtablissement  d'une  Ecole  a  Mont-rouge  est  marqude  par  le 
meme  M.  Joly,  comme  dtant  un  lieu  de  la  Jurisdiction  du  Chantre 
de  Paris.  11  dit  que  Louis  Barboteau  donna  par  son  testament  du 
9  Septembre  1666^  la  somme  de  4000  livres  pour  cette  fondation, 
que  sa  veuve  passa  le  contrat  le  9  Mars  1668,  et  nomma  un  Maitre 
d'Ecole  laique,  que  le  Curd  lui  intenta  procds  pour  cela,  et  qu'au 
lieu  du  laique,  elle  nomma  le  7  Janvier  1676  un  Pretre  que  le 
Chantre 'de  Paris  agrda  avec  la  fondation  en  consdquence  d'un 
Arret  de  la  Cour.  La  Communautd  dont  j'ai  parld  ci-dessus,  dtoit 
des  Religieux  Guillemins  dont  I'ordre  avoit  dtd  institud  en  Italie 
vers  le  milieu  du  XII  sidcle,  par  un  S.  Guillaume,  lequel  mourut 
en  1 157,  k  Maleval,  au  territoire  de  Sienne.  Les  Disciples  de  ce 
Saint,  informds  que  le  Roi  de  France  permettoit  a  toute  sorte  de 
Religieux  de  s'dtablir  k  Paris  ou  aux  environs,  vinrent  en  France, 
et  s'dtablirent  vers  Pan  i25o,  pres  de  Paris  dans  le  Monastere  des 
Maccabdes,  car  M.  Chastelain,  Chanoine  de  Notre-Dame,  croit 
qu'il  existoit  k  Mont-rouge  une  petite  Eglise  des  la  fin  du  XII  sidcle, 
laquelle  auroit  pris  le  nom  de  ces  Martyrs  de  Tancien  Testament 
a  Toccasion  de  quelques-unes  de  leurs  reliques  apportdes  alors 
d'une  Eglise  de  Cologne  qui  est  sous  leur  invocation.  On  les 
appelloit  les  Freres  Hermites  de  S.  Guillaume,  quoique  la  regie 
qu'ils  observoient  fOt  celle  de  Saint  Benoit.  En  i258,  Raoul  de 
Pacy,  Bourgeois  de  Paris,  et  Sybille,  sa  femme,  leur  vendirent 
pour  la  somme  de  deux  cents  livres  parisis,  une  maison  sise  au 
meme  lieu  de  Mont-rouge,  laquelle  avec  toutes  ses  ddpendances 
contenoit  sept  arpens  ou  environ  ;  ces  biens  dtoient  situds  dans  le 
Fief  [in  feodo)  de  TEveque  de  Paris.  L'acte  ajoute  qu'ils  avoient 
dtd  dans  la  censive  de  Guillaume  de  Bievre,  Chevalier,  laquelle 
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censive  ^toit  actuellement  entre  les  mains  du  Roi.  Dans  le  mois 

de  Juin  de  la  meme  annde,  les  biens  vendus  par  ce  Raoul  de 

Pacy  h  ces  Hermites  furent  amortis  par  Jean  Baudoin,  Chevalier, 

Seigneur  de  Brdtigny,  moyennant  douze  livres  parisis  que  les 

Religieux  lui  payerent.  On  a  imprimd  dans  I'Histoire  de  Paris 

Fdibien,      une  Bulle  que  le  Pape  Alexandre  IV  leur  adressa  en  1260:  Priori 

Hist,  de  Paris,  ^^  Fratribus  Heremitis  Rubei  montis,  Le  Testament  de  Jean  de 

'^'^    '   Monmouth,  Chanoine  de  Chelles,  de  1261,  met  Fratribus  Ere- 

Arch,  Ep,  Par.  mitis  de  Monte  rubeo  XX  I.  Le  Roi   Philippe-le-Hardi  leur  fit 

Spiciieg.  T,iiL  un  legs  en  1284,  par  un  article  de  son  testament  con^u  en  ces 

termes :  As  Freros  Hermites  de  VOrdre  S.  Guillaume  de  Mont' 

rouge  vingt  livres  tournois.  En  1298,  les  Blancs-Manteaux,  ancien 

Ordre  de  Mendiants,  ayant  6t6  abolis  k  Paris,  le  Roi  Phiiippe-le- 

Bel  donna  leur  maison  du  titre  de  Notre-Dame  k  ces  Hermites  de 

Mont-rouge  et  une  partie  d'entre  eux  y  alia  demeurer.  De  telle 

sorte  que  les  manteaux  blancs  furent  changes  en  manteaux  noirs, 

mais  Tancien  nom  continua  d'etre  en  usage.  Ceux  qui  resterent  k 

Ex autographo.  Mont-rouge  firent  exposer  dans  le  XV  sidcle  au  Pape  Jean  XXIII, 

qu'ils  dtoient  si  pauvres  qu'^  peine  leur  revenu  pourroit  en  entre- 

tenir  un  ou  deux.  Ce  Pape  dcrivit  k  Guillaume,  EvSque  de  Paris, 

d'unir  la  Cure  de  Mont-rouge  k  cette  maison,  ce  qui  apparemment 

n'eut  point  lieu.  Les  Guillemins  de  la  Maison  de  Paris  furent 

toujours  unis  k  ceux  de  Mont-rouge  dont  ils  avoient  6x6  ddtachds, 

et  meme  depuis  que  cette  Maison  de  Paris  a  6x6  donnee  a"\ix  Bdnd- 

dictins  Rdformds,  les  biens  du  Prieurd  de  Mont-rouge  y  ont  6x6 

pareillement  unis.  UAbh6  Chastelain  6xanx  alld  k  Mont-rouge 

Voyages  MS.    en  1 674,  y  trouva  encore  un  de  ces  Guillemins  ou  Hermites  de 

S.  Guillaume,  qui  conservoit  son  habit  blanc  avec  le  manteau 

noir,  et  continuoit  de  jeiiner  trois  fois  par  semaine  hors  le  temps 

pascal,  suivant  la  constitution  de  S.  Guillaume.  II  a  ajout^  dans 

Martyr.  Univ.   SOU  Bimestre  de  Janvier,  que  ce  dernier  Guillemin  des  Maccabdes 

avec  des  Notes,  n'est  mort  qu'en  1680,  et  que  depuis  ce  temps-1^  cette  Eglise  des 

^'  °  *        Maccabees  de  Mont-rouge  est  rest^e  en  la  possession  des  B^nddic- 

tins  demeurans  aux  Blancs-Manteaux  qui  n'y  font  r^sider  aucun 

de  leurs  Religieux,  mais  y  en  envoient  seulement  sept  tous  les 

ans,  le  Jour  des  Maccabees  (i  Aoilt)  pour  y  faire  I'Office.  L'^difice 

de  la  Chapelle  telle  qu'on  la   voit  aujourd'hui  ne  paroit  avoir 

rien  d'ancien.  II  a  sans  doute  6x6  renouvell^.  On  y  voit  cepen- 

dant  encore  une  tombe  qui  avoit  paru  k  M.  Chastelain  6trc  de 

Tan  1200.  Mais  elle  est  aujourd'hui  si  efiac^e,  que  Ton  ne  peut 

qu'y  entrevoir  un  Eccldsiastique  revStu  qui  tient  un  livre  sur  sa 

poitrine.  La  Chasse  des  Maccabees  est  dlev^e  derriere  Pautel;  leur 

martyre  est  peint  k  Tentour.  M.  Chastelain  dcrivit  en  1674,  qu'on 

la  portoit  en  Procession  dans  les  rues  le  jour  de  la  Fete  de  ces 
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Saints.  Cette  ChSsse  a  succddd  apparemment  k  celle  qui  subsistoit 

en  1448,  laquelle  fut  Toccasion  d'un  proems  entre  les  Religieux  de 

ce  lieu  et  ceux  du  petit  Saint-Antoine  k  Paris.  Les  Guillemins  de 

Mont-rouge,  alors  aussi  appellds  Blancs-Manteaux,  avoient  obtenu 

des  Ev^ques  de  Paris,  de  Noyon  et  de  Soissons,  de  porter  leurs 

reliques  dans  ces  Diocdses  afin  d'y  faire  des  quStes.  Un  jour  du 

mois  de  Juin  de  cette  annde,  ils  se  prdsenterent  avec  leur  ChSsse 

dans  I'Eglise  du  Village  d'Andilly  de  la  Vallde  de  Montmorency. 

Le  Prieur  de  Saint-Antoine  qui   avoit  ^t^  averti  qu'ils  osoient 

publier  les  miracles  de  S.  Antoine  dont  ils  montroient  m6me  la 

machoire    infdrieure,  y   saisit    Jiiridiquement   la  Chasse    et  les 

Reliques  qui  ^toient  ddj^  mises  k  ddcouvert,  lesquelles  ne  furent  Accord,  homoi. 

rendues  aux  Religieux  de  Mont-rouge   qu'apr^s   un  accord  par       en  Piri. 

lequel  ils  convinrent  de  ne  plus  les  exposer  ni  se  mSler  d'exalter  ^  RouUeir 

le  mdrite  de  S.  Antoine. 

Le  plus  ancien  Seigneur  connu  de  Montrouge  est  Robert,  sous 
le  regne  de  Philippe-Auguste.  Dans  le  RoUe  des  Fiefs  il  est  dit 
qii'il  devoit  exercitum  et  equitationem  propter  debita  Judceorum.  Reg,PhiL  Aug. 
Odon  de  Machau  de  MachellOj  Chevalier,  y  avoit  une  censive     ad  caicem. 
en  1248:  il  confirma  en  cette  annde  le  legs  que  Odon  Gontard  Tab.  s.  Magior. 
avoit  fait  au  Monastere  de  Saint-Magloire  d'une  vigne  qui  y  6toh 
situ^e.  Un  Guillaume  Gucheni  paroit  comme  Seigneur  suzerain  chart.  Ep.  Par. 
sous  les  regnes  suivans  et  Eustache  de  Bievre  comme  Seigneur  en  BibLReg.f.r. 
partie  ^  Mont-rouge.  Guillaume  de  Bievre  succdda  k  Eustache, 
mais  son  Fief  de  Mont-rouge  et  autres  furent  saisis  et  mis  ^s 
mains  du  Roi  Saint  Louis  pour  quelques  infiddlitds  de  ce  Sei- 
gneur. Dans  la-  procedure  qui  fut  faite  k  cette  occasion,  Jean  de 
Baudoin  de  Br^tigny,  Chevalier,  prdtendit  que  les  biens  du  cou- 
pable  relevoient  de  lui.   Le   Parlement  de  la  Chandeleur  1265,    Regist.Pari. 
ddclara  qu'ils  dtoient  valablement  mis  ^s  mains  du  Roi,  etqu'ils  y        '^^^• 
demeureroient.  Dans  un  titre  des  Guillemites,  Matthieu  Deron  est         Tab. 
dit  Seigneur  de  Mont-rouge  en  1273.  Avant  le  milieu  du  si^cle    Aibimenteii. 
suivant,  Guerin  de  la  Clergerie,  Epicier  de  Paris,  jouissoit  de  cette         jtid. 
Seigneurie.  Guillaume  de  Dreux  I'acheta  de  lui  en  i35i,  le  prix 
de  huit  cents  livres.  Ce  dernier  dtoit  Monetaire  de  Saint-Lo,  au 
Diocdse  de  Coutances.  On  le  trouve  en  i353  tax^  de  Criminel 
d'Etat :  c'est  pourquoi  le  Roi  donna  la  maison  qu'il  avoit  a  Mont- 
rouge avec  le  colombier  ct  quarante  livres  de  rente  k  Enguerrand  ch.  des  Compt. 
de  Parvo  cellario,  son  Trdsorier.  Sous  le  Roi  Charles  VII,  Mont-    Virntv  i353, 
rouge  ^toit  poss^d^  par  Guillaume  Calleville  :  ce  Prince  en  fit  ,a  clhlmbw  acs 
present  comme  du  reste  des  biens  dudit  Guillaume  k  Cristin      Comptes. 
de  la  Chambre.  Cette  Terre  paroit  aussi  avoir  appartenu,  sous    ^^*-  >437  o« 
Charles  VII  et  Louis  XI,  ^  Jean  de  Mailly,  Eveque  de  Noyon,  Reg^Ep.Par. 
puisqu'on  lit  que  Ferric  de  Mailly,  son  frere  et  hdritier,  en  jouis-  /5  Jul,  1474. 
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soit  en  1474,  et  en  fit  hommage  le  i5  Juillet  k  I'EvSque  de  Paris. 

Sous   le   regne  de   Francois  I,  un  nommd  Eustache Tavoit 

possdd^e,  puisque  Marie  Cueur,  sa  veuve,  fut  sommde  en  i533 

de  faire  hommage  k  TEveque  de  Paris.  Jean  L'huillier  en  est  dit 

Recueii       Seigneur  vers  Tan   i56o.   II  ^toit  President  de  la  Chambre  des 

d'Epitaphesde  Comptes,  et  avoit  dpousd  Rende  Nicolai.  Le  Proc^s-verbal  de  la 

Art.  s*e  Croix  Codtume  de  Paris  de  I'an  i58o,  dit  (page  665  de  TEdition  de  1678) 

deiaBret.p.38o.  que  le  Seigueur  de  Mont-rouge  n'y  comparut  point;  mais  il  ne 

marque  point  son  nom.  L'ann^e  prdcddente  cette  Terre  appartenoit 

Reg.  Ep.  Paris,  k  Fran^ois  de  Monthelon,  Avocat.  Vers  Tan  1600  cette  Terre  dtoit 

25  Febr,      entre  les  mains  de  M.  de  Chateauneuf^  Charles  de  Laubespine, 

Tab.  Aibimant.  Garde  des  Sceaux,  s'y  retira  dans  sa  maison  dds  Tan  1643,  et  y 

Hist.desGr.Off.  resta  jusqu'en  i65o,  que  les  Sceaux  lui  furent  rendus.  Vers  161 2 

T.  VI,  p.  558,   M.  de  Morstain  avoit  achetd  cette  Terre  de  M.  de  Vitry,  il  dtoit 

*  (Euvrcs  de     Trdsorier  de  Pologne.  Edme  Baugier,  Ecuyer,  en  dtoit  Seigneur 

Regnard,  p.333.  au  Commencement  de  ce   sidcle.   Sa   fille   Magdeleine-Charlotte 

dpousa  en  17 14  Nicolas  le  Camus,  Premier  President  de  la  Cour 

Tr6sor  Royal,  des  Aydes,  k  qui  elle  porta  cette  Terre.  II  en  fut  dressd  un  nouveau 

Terrier  en  1735.  Depuis  quelques  anndes  Mont-rouge  appartient  k 

M.  de  Villemur,  Garde  du  Trdsor  Royal. 

II  y  a  eu  autrefois  de  legs  assez  considerables  de  biens  situds  k 

Montrouge,  faits  k  des  Communautds  de  Paris.  Le  Prieur^  de 

Gaii.  chr.     Saiut-Lazare  y  en  eut  d^s  le  XII  sidcle;  et  sur  ce  bien-1^  il  dtoit 

T.vu.coi.  19S.  tenu  de  cinq  sols  par  an  envers  celui  de  Saint-Martin-des-Champs, 

ce  qui   fut  changd  en   1194.  Le  Titre  met  de  Rubeo   monte.  Le 

Prieurd  de  Notre-Dame  des  Champs,  ancienne  Maison  de  Bdnd- 

dictins  de  Marmoutier,  aujourd'hui  habitde  par  les  Carmdlites,  y 

avoit  une  moitid  de  djxme  que  lui  avoit  donnde  Hilduin  de  Cur- 

Chart.  B.  M,   cellOy  et  Jeoisa  sa  femme,  demeurans  k  Chateaufort.    L'acte  est 

deCamp.f.  23.  sans  date :  mais  il  est  au  plus  tard  du  XIII  sidcle.  Les  Chartreux 

y  eurent  en  1430  sept  arpens  de  vignes  avec  une  maison  que  leur 

iVtrcr.  Car/.Pdr.  l^gua  par  testament  Pierre  du   J ardin^  de  Orto  alias  Mallerac, 

23  April.      Chapelain  de  Notre-Dame  de  Paris.  Le  Prieurd  de  Saint-Eloy  y 

Tab.  s.  Eiig.   avoit  aussi  quelque  bien  en  i528. 

II  fut  permis  en  1668  aux  Jdsuites  du  Noviciat  d'y  avoir  une 
Reg.  Archiep.  Chapelle  en  leur  maison,  k  condition  qu'elle  ne  seroit  publique 
3i  Jan.  1668.  que  le  jour  de  la  Fete-Dieu  et  le  jour  de  POctave. 

Un  Ev^que  de  Saint-Flour  qui  vivoit  au  commencement  du 
dernier  sidcle,  s'appelle  Jacques  de  Mont-rouge.  II  dtoit  Parisien. 
Le  Gallia  Christiana  ne  lui  donne  point  d^autre  nom  de  famille ; 
mais  j^ai  un  exemplaire,  k  la  marge  duquel  on  le  disoit  appartenir 
k  la  Maison  des  Longueils. 

Plusieurs  Ordres  Religieux  ont  fait  imprimer  un  Catalogue  des 
Sujets  les  plus  illustres  qu'ils  ont  eus.  Les  Capucins  ont  mis  dans 
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ce  rang  un  Pere  Brice  de  Mont-rouge  ddcddd  dans  leur  Couvent      Annaiet 
de  Paris  en  1627.  *  Capucinor, 

Un  Avocat  qui  a  €x€  Bailly  de  Mont-rouge  semble  m^riter  que 
j'en  fasse  mention.  G*est  Francois  Ory,  auteur  de  plusieurs  Ou-  Suppi.de Moreri 
vrages  sur  la  Jurisprudence  vers  Ic  milieu  du  dernier  sldcle.  II    "  ""°^  ^^' 
latinisoit  son  nom  en  celui  A'Osius.  II  mourut  en  1657. 

Quoique  je  ne  soye  guere  portd  k  rejrancher  aucun  dvenement 
considerable  touchant  les  Villages  dont  je  traite,  surtout  lors- 
qu'ils  sont  rapportds  dans  les  Historiens  de  France,  je  n'ai  pas 
cru  pouvoir  placer  sur  Mont-rouge  ce  qui  se  lit  dans  TAbrdgd  de 
la  Vie  de  Charles  VI  et  plus  au  long  dans  Monstrelet  ^  Tan  1417. 
Monstrelet  dit  que  Jean,  Due  de  Bourgogne,  revenant  de  .Meulan 
et  du  Val  de  Galie,  et  ensuite  d'un  lieu  dit  le  Mont-rouge,  vint 
camper  au  commencement  d'Octobre  sur  la  montagne  de  Chastil- 
lon  k  I'endroit  ou  dtoit  un  arbre  sec,  sur  lequel  il  fit  mettre  son 
dtendard.  Ce  qui  m'empeche  de  croire  qu'il  s'agisse  1^  de  notre 
Mont-rouge,  est  que  je  ne  vols  pas  que  pour  venir  du  Val  de  Galie 
ou  Vilpreux  et  Versailles  sont  situds,  il  soit  ndcessaire,  si  on  veut 
aller  sur  la  montagne  de  Chatillon,  de  passer  k  Mont-rouge 
proche  Paris.  Ne  seroit-ce  point  que  de  Versailles  ou  de  Buc, 
I'armde  seroit  venue  par  Villacoublay  k  la  montagne  rouge  qui  est 
sur  les  limites  du  Plessis-Piquet :  et  que  de  1^  elle  se  seroit  rap- 
proch^e  de  Paris  jusqu'au-dessus  de  Chatillon  ?  Ou  bien  qu^au 
sortir  du  Val  de  Galie,  elle  seroit  venue  camper  sur  la  pente 
mdridionale  du  Mont  Valdrien  oii  il  y  a  un  terrain  rouge  men- 
tionn^  dans  THistoire  de  cette  Montagne? 
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